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HISTOIRE  NATURELLE 


OU 


VERS  INTESTINAUX 


BXi:.X.E  ÊSlTIOBT^  FOURIAT  1S-0CTA70. 


ÜR  COURS  COMPLET  DHISTOIRE  RA  TU  R  ELLE 

t'rtlIR  ASSAiTT  LES  TROr»  BtCnCR  M!  LA  HATCRR. 


Le#  possesseyrsdesOEuïresde  IHjFl'ON  prtiirront,  #vcr  ee*  Suite#,  eampiRter  loule#  le#  partie# 
(luî  leur  manquent,  ctooqoe  ouvraiic  se  vendarit  séporejueHl.  et  formant,  tous  rcuiit»,  a»eo 
les  travaux  de  cet  homme  ilInîHTe,  un  oovrape  gênerai  sur  rHîAtoîre  Saturetle, 

Cette  piiblicalïon  #eje»îitii|ue.  du  plu#  haut  intérêt,  préparée  en.silence  depuiH  plusienr»  anneei, 
et  confiée  à  ce  que  rltisUmt  et  le  haut  euscîjiiieiiient  possèdent  de  plus  cclehres  naturaliste* 
e*  de  plus  habiles  écrivains,  est  appelée  é  faire  epoque  dans  les  annales  du  monde  savaitL 

I 

Les  nom$  des  auteurs  indîqw^f  n-aprùs  tovt  ^  pour  le  public^  une  garantie  certaine  àe  ia 
eonscxence  et  du  latent  apportes  d  ta  rédaction  des  différents  traU/t. 


ZOOLÛGIiS  ctr^feRALE  ( 
ptâmoDtà  BufTan)  ou  .Hè- 
molrea  sur  \n 

Zoolo^îfiJ’AiïlhrQpoloïlfl 
üï  n^latülre  de  la  Rclcnco, 
par  U.  tsidcifB  Geoffroy 
SaliiNïllAire ,  1  voK  atoc 
atî«f*  Trii  i  fliT.  iioirra , 
S  fr.  KO  t.\  fftf.  enU,  is  fr. 

c«TAcÊi  fr#alein«A,  bau* 
p)i1ris,etc  rieruflîl  ci 

examen  des  faits  Uo-oL  se 
coin  pose  rtilsloEre  de  ceït 
anlamux,  par  M.f 
membre  de  nciïtlituL  pfo- 
fei^ïeurau  Muséum  d'Hts^ 
toire  naturelle,  etc.  ;  I  î. 
ïD-$  Atec  deui  tlTral^ona 
de  planche»  j  Ouvrage 
terminé),  Prli  :  fleures 
noires,  11  fr*  ftg. 

oolorléej ,  iftfr,  ioc. 

RaniiLEa  (  Serpents  ^  l.é- 

mrds  »  Granuulllfl-'^  t 
taeii,otc.J,  par 
membre  de  l'InsL.  prof,  a 
la  Feculeé  de  ^tédueine  et 
au  Miiïêufn  ü'IliRtoire  na- 
ot  M.  FîSbron  1 
Aldo-naturaUsie  ;  9  voL.  ei 
9  JlTralhoiis  de  ptancbcs^ 
Priï  *  fls-  noire*  t  ü7  fr.  ; 
itff*  coloriées  -  75  fr*  Les 
iotnes  1  d  S  ef  â  son/  en 
vente t  ics  tomes  f>  ei  7  pa¬ 
raîtront  inçefisamment,. 

PoTSRôisfi ,  par  M. 

Kntomoiooit  0  Production 
fi  F),  comprenant  le»  prfn^ 
dpes  tfci'éraui  de  rAna- 
lomlc  et  de  la  Physiologie 
des  tîisftctea»  des  détails 
SUT  leuff  mqiUTs,  ot u  ci  ré¬ 
sumé  des  prUicLpaux  syg- 
[êmes  de  Ëlasafllcatioii^ 
etc* ,  par  M,  Lacordaire  , 
proffts*  irhîst,  iinUirello  à 
Liéîce  (OUrVrage  terminé, 
adopté  et  recommandé 
par  rVnîverxiié  pour 
être  placé  dan$  les  éi- 
^tiofnêu  ues  dfs  t'arul- 
ié%  et  de*  UoUéges^  et 
donné  en  prix  ûujtr  élé^ 


res)  ;  5  toI.  ln-8^,  Flp.  noi¬ 
res,  19  fr,;  fl(c*€olor*  li  fr. 

iNSlîCTtS.  üACÉOPTRilKS 

(CantUarldes,  Gharanrens, 
HannPloiis  *  Scarabées  , 
etc.) ,  LacordaSre. 

— Oarrtiïi'TÈnÉs  f  Grillons  ^ 
CdQoois ,  SamereUe^  ) , 
pfif  M.  Sereine,  cx-prét^i- 
dent  de  la  Société  ento- 
mo'oftUiue  de  Frarco  ;  i 
roi  Èïcc  planches.  Prit  : 
Hï.  noires ,  9  fr.  ISO  c, ,  et 
flïT.  coloriées  ,  12  fr.  50  c, 
((/uL’raÿa  terminée) 

— U/^^iii'TÉRRs  (CUaIcü,  Pu¬ 
naises,  Coche  nilles,  eLc*}^ 
par  MM,  Amyot  et  Ser 
Tille;  1  T*  avec  pltoiches. 
Prix  î  flir.  noires.  »  f.  5.(1, 
ot  coloriées,  12  f,  bù. 
(TefTninr}^ 

^  LÉetnoi'TÈREîi  (  PnpSl- 
Ions) *  par  M.  le  ducieur 
Boisd lirai;  tome  *  arec 
î  LIvraïsons  de  planc^kea, 
Pr!  ï  :  flff.  noires.  1 1  f.  50  c. 
coloriées,  19  fr.  AOc. 

—  h'ièviioPTÈREs  (Demoi¬ 
selles  , Ephémère»,  etc,) . 
par  51,  le  doct,  Ramhnr, 
I  vol.  avec  planches. Prix  : 
fhr.  noires,  9  fr,  50  e.;  flsv 
col.  J  a  f,  RD  a  i  Terminé). 

— îtïMt«OPTtnes(AbelllC3t 
Guêpes, Fourmis, etc. J^par 
ar*  le  comte  I.epelEetier 
de  Salnt-Fart^eai]  ;  tûmes 
1  et  9  avec  2  livraisons  de 
planches*  Prix  ;  flf.  noi¬ 
re».  19  fr.;  rip*  collas  fr. 

—Diptères  (Môtiches,  Cou¬ 
sins*  eic.) ,  par  St.  Mac- 
quart  .  dlrcrletîr  du  Wu- 
séum  d'HistoIre  naturelle 
de  Llllo^  3  Tol.  ln-8  et  S 
cahiers  de  planches 
brage  termin/f).  Prix  : 
ligures  ncuies*  18  fr.  ;  fi¬ 
gures  coloriées  ^  Î5  fr. 

—  Aptères  (  Arai|;uées^ 
Scorpions,  etc.),  par  M.  le 
baron  %va1éhenaeri  mem¬ 
bre  de  Plastitut;  tome»  1 

CONPÎTIOSS  DE  L 


a  3  aTEC  4  cahiers  de  plan¬ 
ches.  Pnx  :  rig.  noires  * 
51  f,  50  c.,  fig.  col  *43  f.  50  0. 
UauflT4UÈs(tcrev|Rscs,  Ho¬ 
mards.  CrAhcfi,  etc.).  É'OHî- 
preîiftni  J  Analumle  ,  la 
piryftirdoisle  et  \n  ClasslH- 
canun  de  t'Cs  Animaux  , 
par  5Î.  Mtlne  -  Edwards  , 
niemtiredc  t'JnsLitut,  pro- 
fesreur  triii^iolre  nahi- 
rclle ,  e;o*  ;  S  volumes  ei 
4  Uvretsons  de  planches. 
Pris  :  M,  nuire»  *  Aj  fr, 
50  c.  ;  nt%  cul,*  iiv  Fr*  50  c. 
(f/ttura^e  rcrmju^.) 
Mollusqi^as  fMoüles ,  HtiT^ 
très,  E-scargois,  timaces. 
Coquilles,  cic,),  par  M,  de 
BlaiiiTlIle ,,  membre  de 
Pliistitut*  profossecir  su 
Muséum  (l'ïlistolre  tiatit- 
relle*  etc. 

An^ÉUDES  {Sa*^gsues,  etc.), 
par  M. 

Vehs  i?iTESTii*Alï  (VerSo* 
liialre  ,  elt ,)  *  par  al. 
ZOOPETTES  AUALÈPRES 

(PtiTsalc.  Réroé,  Angeie. 
etc.), par  M*  hossoj#  *  cop- 
reapO-ditii  de  rinsiliut  , 
1  vol.  AVer  plflnçlies* 
Prix  :  fift.  noires*  9  fp* 
fi&c.,  ei  figures  coloriées, 
13  fr.  50  e  (TerrftiW)* 

— >  Ectfi?<oncAMEs  (Oursins* 
Palmeiies  .  otc.) ,  par  5î, 
de  ÔuAirefage» ,  ancie.n 
professeur  a  Tuuluii»*^- 
— PoLVEïERs  (Coraux,  Gor- 
goues,  Jîpoiipes,  etc.),  pa  r 

M. Blilne-Ed^^ards  .mem¬ 
bre  de  ritislliui ,  prrjfes- 
seurd'hlJt.  un  tu  relie,  etc* 
—  iRruROiriE?  (Aiiimulculcï 
raicrUAcojjîducs  ) .  par  M. 
Dujardin  ,  doyen  do  la 
factiUè  des  scEcuces,  a 
Hcnnc»;  1  vol,  avec  t  H- 
rralsoni  de  planches. 
Prix  :  flif.  noires.  J 9  fr, 
50  c.  ;  êl  %.  coloriées  , 
19  fr  BO  c.  f/>rmi‘n^,) 

.  gOCSCRIl  TtÛ?f  ? 


Dut  4^  101- E  (  IntxouurîlOQ  « 
TEtade  de  ta} ,  o»  I  raJU 
élémentaire  deeeiie  scieo' 
ce  .  rnulejitfjt  l'ÜrKano- 
graphlr ,  la  l'hjrlolorle, 
etc. ,  etc  ,  pnr  3(1*  Alph. 
deCandotie,  prufésv70r 
■rhlstoirc  ptaïupt^lle  a  G»- 
Bcve  {(Jtirragr  termine 
et  autorité  par  VVmt- 
verstU  pour  tet  Colle- 
ÿet  roÿsM.T'eJf  comm^' 
neibrxj  *  î  t.  c t  un  cehipr 
de  planches.  Prix  t  i€fr 

VÆcEtaux  es 

(a  Orgj3nes  fpioets  ai>- 
papOîiE*  Arbres .  Arijris- 

Si'AiJX  *  PlüDite!)  d’aiErO- 
DïCnG  élu  j*  p«r  M.  Spairh, 
afdç-njtiTiraMste  il  Mu 
seum  ij  HIftl*  tiaJureDe  , 
tomi's  i fl  M  *  rr  i4  IWr^i* 
«tins  de  planf'hca*  Prix  ; 
figures  flotruH.ll3fr.50c., 
hg*  coloriées,  £53rr*5nc 

—  Cav  FxncAirfPsfà  Or|dne.s 
aexiicls  pnitaiiparcnis  eu 
cachés  ^  l^^flxseSt  FongP- 
rfls ,  UrJtcns,  Champl- 
gnons.  Truffes  ,  etc.} ,  par 
-ILdf  ffrêblH.^ua  de  FalaLse, 

GÊoL.nGïï: (histoire.  Forma¬ 
tion  et  LUsposhlon  des 
matériaux  qui  rompo^eut 
l'écorce  du  Globe  terres¬ 
tre} .  pwr  M.  Huot*  mem¬ 
bre  du  pUi5leiir$^  tïOCiéiejt 
savantes  ;  î  vol.  ensemble 
lie  de  l,5üf(  puge^ 

(Oïinrtfpe  /ermin/S.Prll, 
nver  uu  Atla»  de  34  ptt'ji^ 
che#  *  i&  fr. 

^Ai^Ën.’hLOGtE  (Pîerrés,  Sels* 
Métaux,  elr*1,  par  It. 
Alex.  lîfoflgniarl  ,  mem¬ 
bre  de  riustUiU*  profflS- 
settr  nu  filuséui:!  d'fifst 
naturelle  ,  el-a,  ,  eto*  ,  et 
Xi.  Pelaroj:»e  ,  m^Ure  d* 
conférences  A  ’PTÎ'rolis 
Normale  ,  a^de  *  naLurfl 
liste  *  etc.  ,  au  MuKOum 
d'HlAtoIre  naturel  le. 


Leb  SentEA  A  Biiproîi  formeront  65  vol.  ln-8  environ,  ment,  chaque  anteur  s'occupant  aep-ilf  nOngtemps  de 
Imprimé»  aven  Je  plus  graiiü  soin  et  sur  beau  papier;  ce  h»  partie  qui  lui  esl  confiée,  réditcur  sera  è  méuie  d« 
nombre  para  U  suffisant  pour  donner  à  cct  ensemble  loule  I  pubUcT  en  peu  de  leuTps  ïa  toteUlé  des  Irai  lé  dont 
t  etecidue  convenable*  Ainsi  qu'il  a  été  dit  précédem-  I  se  composera  cette  utile  coJlectlon. 

^  En  juin  1944^41  volumes  sont  eii  v^ntc,  avec  48  üvrajsons de  planches, 

L«f  personnes  qui  voaaront  souiterirn  pour  touin  Ja  Collection  îwront  la  Mbcrtê  de  prendre  par  portion 

Jnsqu'6  ce  qu'elles  soient  an  courant  de  tout  ce  qui  estparu* 


POUR  LES  SOCSCRIPTKCKS  A  TOUTE  LA  COLLECTION  î 

Pr^  do  telle  ,  chaque  vol*  (O  d’environ  soo  à  700  pag*,  fr*  chaque  ilvraiaon 

d'environ  lO  pl*  noires,  3  fr,  ;  coloriées,  6  fr. 

MoTâ.— Les  Ferannnes  qui  BOuscrl rôtit  pour  des  pârtEea  séparées ,  pfi|èraiit  chaque  volume  e  fr,  50  e. 

Le  prix  des  rolume»  papier  véNa  EOra  double  du  papier  ordlualrt, 

1}  L'Éditeur  ayant  à  payer  peur  celle  collecUon  de*  hoaoralreF  ,  le  prix  dei  tulTme»  fn^  peut  Au*  c''*mpBrt  » 
eel^ldes  rétmnrestioR^  d  ouvrages  apparie aant  au  domaLrie  piibîl:o  ei  atempt^  iia  drun*  d'autca^^  , 

BuffDn,  Voltaire,  cio.,  etc* 

On  souscrit,  sans  rien  payer  d'avance,  a  la  LlBRAÏRiB  ENCYCLDPEDiorF.  LF  UOKET , 

F,D!T5TR  DE  LA  COLLECTION  DE  MANUELS  ^  Dff  COURS  D’AGRICULTCRR  AC  XIX»"  AIECLE  ,  ETC. 

rue  Heuteffuilto,  iff  ïxt. 
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PRÉFACE. 


Si  (Vautres  lu  anches  de  Vfiistoire  naturelle  doivent  plaire  da»- 
vantage  par  l'élégance  des  formes,  par  l’harmonie  des  couleurs, 
par  les  merveilles  d’une  organisation  plus  compÜciuée,  et  sur¬ 
tout  par  les  manifestations  de  l’instinct  ou  de  l’intelligence  des 
animaux;  l’élude  des  iicimintiies,  quand  on  y  a  pénétre  quelque 
peu,  ne  larde  pas  à  olîrir  un  intérêt  non  moins  grand,  (]uoique 
d’un  autre  genre,  et  finit  même  par  devenir  véritablement 
attrava’jite. 

Ici  en  effet  on  peut  suivre  plus  sûrement  la  vie  dans  ses 
manifestations  les  plus  simples  et  en  apprécier  toutes  les  con¬ 
ditions  :  ici ,  mieux  que  partout  ailleurs  ,  ou  peut  espérer  une 
réponse  à  la  question  de  la  génération  sfonlanèe  :  ici,  enfin, 
on  peut,  par  l’observation  des  métamorphoses  et  des  transmi¬ 
grations,  constater  l'influence  du  înilieu  ambiant  sur  le  déve¬ 
loppement  des  êtres. 

Ces  considérations  puissantes  ont  entraîné  invinciblement  les 
helminthologistes  à  travers  les  recherches  les  plus  pénibles  à  la 
découverte  d’une  fouie  de  faits  qui  semblaient  devoir  être  pour 
toujours  dérobés  aux  investigations  de  la  science  ;  ces  considé¬ 
rations  aussi  les  ont  préservés  du  découragement  dans  leurs 
tentatives  si  souvent  infructueuses.  On  pourra  d’ailleurs  se  faire 
une  idée  du  courage,  de  la  persévérance  qu’il  a  fallu  porter  dans 
ces  recherches,  quand  on  saura  que,  pour  trouver  moins  de 
quatre  cents  espèces  d’hclmiuthês,  on  a  disséqué,  dans  J’espace 
de  quinze  ans,  au  Muséum  de  Vienne,  qiiarante-cinq  mille 
animaux  vertébrés,  dont  les  deux  tiers  inutilement. 

On  conçoit  d’après  cela  comment  l’helmînlhologie  a  dû 
prendre  naissance  en  Allemagne,  et  s’y  développer  rapide¬ 
ment,  avec  les  idées  générales  et  philosophiques  qui  tendent  à 
changer  la  face  dos  sciences  naturelles.  Là,  Rudolphi,  si  riche 
de  ses  propres  travaux  et  s’appuyant  sur  les  immenses  re¬ 
cherches  de  ses  prédécesseurs  et  de  son  contemporain  Bremser, 


a 
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a  pu  poser  les  bases  de  l’helminthologie.  En  Allemagne  aussi  ^ 
depuis  lors,  Nitzsch,  Leuckart,  Mehlis,  Bojanus,  MM.  Nord- 
mann ,  Baer,  Diesing ,  Nathusius ,  etc. ,  ont  enrichi  cette  science 
d*une  foule  de  faits  nouveaux  et  importants  ;  et ,  chaque  année 
encore,  MM.  Crepliu  et  Siebold  ajoutent  de  nouvelles  décou¬ 
vertes  h  celles,  si  précieuses,  qu’on  leur  devait  déjà. 

11  semble  donc  qu’une  histoire  des  helminthes  eût  dû  être 
publiée  dans  ce  pays  même  pour  remplacer  les  ouvrages  de 
Rudolphi,  qui  marquent  seulement  une  première  phase  de 
l’helminthologie. 

Mais  on  est  loin  encore  de  pouvoir  tracer  complètement  et  l’his- 
toire  et  la  classificalion  de  ces  êtres  :  le  champ  a  paru  s’agrandir  à 
mesure  qu’on  s’y  est  avancé ,  et  l’on  doit  reconnaître  aujourd’hui 
qu’il  reste  à  faire  au  moins  dix  fois  autant  que  ce  qu’on  a  fait  déjà. 
Car ,  il  ne  suilit  pas  de  chercher  les  helminthes  dans  les  divers 
animaux ,  il  faut  les  y  chercher  aussi  dans  les  diverses  con¬ 
trées,  dans  les  diverses  localités  de  chaque  contrée,  et  dans  les 
diverses  saisons  de  l’année  ;  et ,  en  outre ,  il  faut  les  y  chercher 
jusqu’à  ce  qu’on  les  ait  trouvés  à  leurs  divers  degrés  de  déve¬ 
loppement.  Oii  comprend  qu’une  telle  étude  doit  demander 
encore  bien  des  années  ,  aussi  n’avais-je  songé  d’abord  qu’à  pu¬ 
blier  simplement  uu  catalogue  raisonné  des  helminthes  en 
l’accompagnant  des  observations  nécessaires  pour  lui  donner  la 
forme  d’un  livre.  Mais  sur  plusieurs  points ,  mes  idées  ont  été 
modifiées  par  les  justes  critiques  et  les  contradictions  précieuses 
d’un  ami ,  dont  j’estime  autant  la  logique  et  la  science  réelle  que 
le  noble  caractère.  Toutefois  ,  ses  critiques  n’ont  pu  parvenir 
à  faire  un  ouvrage  parfait  de  ce  qui  dans  son  principe  était  né¬ 
cessairement  incomplet,  il  en  est  même  résulté  quelques  bigar¬ 
rures  qui  n’échapperont  pas  à  uu  œil  exercé;  ainsi,  à  plusieurs 
reprises,  au  lieu  de  suivre  uniformément  l’ordre  de  ia  série 
zoologique  pour  énumérer  les  helminthes  trouvés  dans  les 
divers  animaux,  je  me  suis  hasardé  à  proposer  des  sous-genres 
qui  tous ,  Je  le  crains  bien ,  ne  recevront  pas  un  accueil  favo¬ 
rable.  D’autre  part,  après  avoir  voulu,  à  i’cxeinple  des  liehniu- 
tliologisles  allemands ,  changer  en  wn  les  désinences  des  noms 
en  a  comme  Disioma^  Tristmna ,  etc.,  j’en  suis  revenu  aux 
anciens  noms  par  respect  pour  le  droit  de  priorité ,  et  pour  les 
critiques  de  mon  ami. 
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Pour  loutes  les  mesures  j’ai  employé  des  nombres  décimaux, 
dans  lesquels  un  nombre  de  niülimèlres ,  ou  le  zéro  (pu  les 
remplace ,  est  séparé  par  une  virgule  des  chiffres  qui  expri¬ 
ment  successivement ,  de  gauche  à  droite ,  les  dixièmes , 
centièmes,  millièmes,  etc.,  de  millimètres;  ces  nombres  ont 
l’avantage  d’être  immédiatement  comparables,  mais  ils  sont 
incommodes  en  ce  que  le  signe  met  un  intervalle  trop  con¬ 
sidérable  entre  la  partie  entière  et  la  partie  décimale.  Au  reste, 
on  ne  devra  pas  s’effrayer  d'y  voir  figurer  des  dix  millièmes 
de  millimètre ,  car  ce  sont  alors  des  mesures  prises  comparati¬ 
vement. 

J’ai  emprunté  à  la  botanique  plusieurs  termes  comme  : 
toruleux  (c’est-à-dire  qui  présente  des  renflements  successifs  ) , 
lancéolé,  obové,  marginé,  acurniné,  mucroné,  etc.  Quant  à  la 
nomenclature ,  j’ai  cru  devoir  adopter  autant  que  possible  les 
noms  les  plus  anciens,  et  si  j’ai  dû  en  créer  de  nouveaux,  j’ai 
tâché  surtout  de  les  faire  courts ,  significatifs  et  d’une  protion* 
dation  fadte. 

Je  dois  expliquer  aussi  pourquoi  la  synonymie  qui  fait  une 
partie  considérable  de  certains  ouvrages  se  trouve  si  réduite  dans 
celui-ci,  c’est  que  je  ne  la  crois  utile  que  dans  trois  cas  :  1"  si 
elle  fait  connaître  des  recherches  spéciales ,  des  descriptions  ou 
des  figures  originales  ;  2“  si  elle  indique  la  réunion  en  une  seule 
de  plusieurs  espèces  nominales;  3*^  enfin,  si  elle  met  en  regard 
les  dénominations  diverses  données  à  une  même  espèce  par  des 
naturalistes  célèbres. 


Je  n’ai  pas  besoin  de  dire  pourquoi  j’ai  renoncé  à  l’emploi 
des  phrases  liunéennes,  si  brèves  ,  si  claires  eu  apparence ,  par 
lesquelles  on  a  coutume  de  caractériser  les  espèces  :  on  com¬ 
prendra  que  de  telles  plirases  sont  parfaitement  insignifiantes 
quand  les  caractères  d’un  lielinintlie  doivent  être  pris  non  de  sa 


forme  si  variable,  mais  de  son  organisation  ,  de  sa  structure, 
qui  ne  peut  s’exprimer  ainsi  par  quelques  mots. 

Il  y  a  plus  de  vingt  ans  cpie  j’ai  commencé  à  recueillir  et  à  ob- 
sener  des  helminthes,  mais  je  ne  me  suis  mis  sérieusement  à 
leur  étude  qii’cn  1835.  Depuis  lors,  j’ai  disséqué  ou  visité  plus 
ou  moins  complètement ,  pour  la  recherche  de  ces  vers ,  deux 
mille  quatre  cents  animaux  vertébrés  de  deux  cents  espèces 


environ , 


et  trois  cents  invertébrés  ;  j’ai 


recueilli  et  étudié 
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vants  plus  de  deux  cent  cinquante  espèces  d’helminthes;  Rudol- 
phi  en  avait  vu  ou  trouvé  trois  cent  cinquante;  et,  au  musée 
de  Vienne,  on  en  avait  trouvé  trois  cent  soixante-huit  dans 
quatre  cent  soixante-seize  espèces  de  vertébrés.  Toutefois  la 
plupart  de  ces  hehninthes  avaient  été  à  peine  étudiés  précédem¬ 
ment,  et  je  pouvais  me  croire  assez  riche  de  faits  et  d’observa¬ 
tions  nouvelles  pour  faire  cette  publication.  3Iais ,  à  mon  arrivée 
à  Paris,  au  mois  de  juillet,  et ,  lorsque  déjà  mon  livre  était  sous 
presse ,  M.  le  professeur  Valenciennes  a  bien  voulu  ,  avec  l’ein- 
pressemcnt  le  plus  honorable ,  me  confier  tous  les  objets  de  la 
collection  helminthologique  du  Muséum,  comprenant  deux  envois 
faits  par  le  Muséum  de  Vienne  en  1816  et  1841.  Or,  M.  Va¬ 
lenciennes  avait  lui-mème  commencé  sur  les  helminthes  des 
travaux  importants  qu*il  doit  publier ,  et  que  nous  avons  l’oc¬ 
casion  de  citer.;  je  ne  saurais  donc  le  remercier  assez  de  ce 
procédé  généreux  pour  lequel  je  lui  offre  publiquement  l’expres¬ 
sion  de  ma  profonde  gratitude.  J’ai  pu  ainsi  comparer  et  rectifier 
beaucoup  de  déterminations  spécifiques,  en  étudiant  deux  ou 
trois  cents  espèces  conservées  dans  l’alcool;  et,  pour  les  néma- 
toïdes  surtout,  j’ai  rendu  mon  travail  beaucoup  plus  complet, 
mais  il  en  résulte  que ,  si  dans  les  détails  et  dans  les  descrip¬ 
tions,  on  doit  trouver  plus  d’exactitude,  on  verra  bien  çà  et  là 
quelque  désaccord  dans  l’ensemble. 

Toutefois,  cet  ouvrage,  comme  je  l’olfre  au  public,  ne  repré¬ 
sente  pas  moins  que  sept  à  huit  mille  heures  de  travail  assidu , 
c  est  celte  portion  de  ma  vie  que  je  résume  ici.  Peut-être  pen- 
sera-i-on  que  j’eusse  pu  scieiitifiquenient  en  tirer  un  meilleur 
parti?  je  le  crois  aussi;  je  crois  que  j’eusse  fait  mieux  encore, 
si,  au  lieu  de  persécutions  au  milieu  de  mes  travaux,  j’eusse 
trouvé  les  secours  dns  à  un  professeur  ;  si  je  n’eusse  été  réduit 
à  mes  seules  ressources ,  et  forcé  de  consacrer  moi-même  à  des 

dissections,  à  des  rechercJies  pénibles ,  un  temps  dérobé  cruel le- 
meiil  à  la  science. 
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INTRODUCTION. 


I.  SUR  LES  VERS  EN  GÉNÉRAL. 

De  tout  temps,  les  vers,  animaux  mous  et  sans  membres  ar¬ 
ticulés,  ont  été  distingués  des  autres  animaux  à  squelette  in¬ 
terne  ou  externe;  Linné  en  fil  une  de  ses  six  classes,  et  il  com¬ 
prenait,  sous  ce  nom,  les  vers  intestins,  les  mollusques  nus  et 
les  mollusques  lestacés,  les  lilliophytes  et  les  zoophytes,  ce  qui 
lui  donnait  cinq  ordres  de  vers,  O.-E.  Millier  constitua  un 
ordre  distinct  avec  les  infusoires,  qu’avant  scs  travaux  mîcro- 
grapliiques  on  connaissait  à  peine  ;  mais  il  réunit  en  un  seul 
ordre,  sous  te  nom  de  cellulaires, les  lilliophytes  et  les  zoophyles 
(le  Linné.  En  1789,  dans  VEncyclopèdie  méthodique ,  Bruguière 
distingua  sous  le  nom  d’échinodernies,  les  oursins  et  les  astéries, 
donl  Blumcnbacli  avait  déjà  songe  à  faire  un  ordre  parti¬ 
culier  en  les  nommant  Vrnsiücca ,  Bruguière  admettait  donc  six 
ordres  de  vers  :  1”  les  infusoires  ,,2“  les  intestins,  les  mollus¬ 
ques,  4"  les  échiuoiiermes,  les  lestacés,  G"  les  zoophytes.  Il 
définissait  les  vers;  a  des  animaux  sans  os,  sans  stigmates, 
ii’ayaiU  pas  de  pieds,  on  n’ayant  que  des  pieds  non  articulés;  et 
qui  sont  sans  métamorphoses,  et  ovipares.  »  11  comprenait  la 
plupart  des  annélides  parmi  scs  vers  intestins  qu’il  caractérisait 
ainsi  :  a  ils  ont  le  corps  long,  articulé;  étant  coupés  en  deux,  ils 
ont  la  faculté  de  réparer  l’extrémité  tronquée;  ils  sont  ovi¬ 
pares,  etc.  ;  »  ce  qui  est  en  grande  partie  erroné. 

Cuvier,  en  ITDo,  sépara  des  vers  intestins  les  vers  à  sang 
rouge,  que  Lamarck  nomma  plus  tard  les  annélides.  Lamarck 
lui-mcine  regardait  comme  autant  de  classes  distinctes  les  vers 
nu  helminthes,  les  annélides ,  les  mollusques,  les  acéphales,  les 
tuniciers,  les  radiaires,  les  polypes  cl  les  infusoires. 

Cuvier,  de  son  côté,  ayant  partagé  le  règne  animal  en  quatre 
embranchements,  plaça  les  mollusques,  les  acéphales  et  les  tuni¬ 
ciers  dans  son  second  embranchement;  les  annélides  dans  le 
troisième,  celui  des  articulés  ;  et  les  helminthes  ou  iutestinaiix 
avec  les  échinodermes,  les  acalèphes ,  les  polypes  et  les  inlii 
soires  dans  le  quatrième  embranchement,  celui  des  rayonnés. 
Ainsi  il  supprima  tout  à  fait  la  classe  des  vers,  et  fit  même  dis¬ 
paraître  cette  dénomination,  tout  en  conservant  une  classe  dis¬ 
tincte  des  intestinaux. 


VI 


iMTUOlïÜCTION. 


M.  de  Ülainville  alla  plus  loin  encore  en  divisant  tes  hel- 
minlhcs^  dont  une  partie  forme  sa  seizième  classe,  celle  des 
apodes,  tandis  que  le  surplus,  comprenant  les  cestoïdes  et  les 
cystiques,  est  placé  dans  un  groupe  transitionnel,  entre  la  dix- 
neuvième  classe,  celle  des  acéphaliens,  et  la  vingtième,  celle  des 


cirrhodermaircs  ou  échinodermes. 

Cependant  les  zoologistes  sentaient  de  plus  en  plus  le  besoin 
de  multiplier  le  nombre  des  classes,  d’après  le  nombre  des  types 
véritablement  distincts;  ainsi  Lamarck  (1816}  avait  fait  huit 
classes  de  la  seule  classe  des  vers  de  Linné;  Cuvier  (1817)  en 
faisait  onze  ou  douze,  en  y  comprenant  les  cirrhipèdes,  qui 
sont  aujourd’hui  des  crustacés;  M.  de  Blainville  (1822)  en  fai¬ 
sait  quinze,  réduites  plus  tard  (18il)  à  onze  ou  douze,  en  y 
comprenant  les  malacopodes  {Zoologie  classique  de  M.  Pouchet). 
M,  Ehrenberg  (1836)  {j^kalephen  der  Rolhen-meers)  distinguait 
vingt  et  une  classes,  dont  deux  (annalata  cl  somaiotoma)  corres¬ 
pondent  aux  armélides;  les  sept  suivantes  comprennent  les  mol¬ 
lusques  et  les  tuniciers;  la  dixième  est  celle  des  JÜryozoa;  les 
onzième  et  douzième  comprennent  les  polypes;  les  treizième  et 
quatorzième  les  échinodermes;  la  quinzième  les  acalèphes;  les 
quatre  suivantes  ,  répondant  aux  intestinaux  de  Cuvier,  sont  les 
nématoïdesjlesturbellariées,  les  trémalodes  complanata  ou 


cestoïdes.  Enfin  scs  deux  dernières  classes  sont  les  rotateurs  et 
les  polygastriques  ou  infusoires. 

Dugès  (1838)  avait  seulement  divisé  en  quinze  classes  tous  ces 
animaux  ;  partageant  en  deux  chacune  des  classes  des  acéphales , 
des  polypes,  des  acalèphes  cl  des  intestinaux  de  Cuvier;  et, 
d’ailleurs ,  donnant  à  chaque  classe  un  nom  formé  d’après  un 
système  de  nomenclature  qui  ne  peut  guère  être  adopté. 

Dans  toutes  ces  classifications,  depuis  Lamarck,  le  nom  de 
vers  avait  disparu,  comme  désignant  une  classe;  mais  M.  llilne 
Edwards,  qui  déjà  dans  la  première  édîtioTi  de  ses  Eléments  de 


Zoologie  (1837)  avait  séparé,  comme  autant  de  classes  distinctes, 
les  tuniciers,  les  rota  leurs  et  les  spongiaires,  vient,  dans  sa  se¬ 
conde  édition  (1813),  d’établir,  dans  son  grand  embranchement 
des  atmelés,  im  sous-embranebemont  des  vers,  qui  comprend 
trois  classes:  l*  les  anuélides,  2**  les  rotateurs  615“  les  helminthes, 
auxquels  il  réunit  les  planariécs,  ou  partie  des  Taràellaria  de 
M.  Ehrenberg.  Les  rafiporls  naturels  nous  semblent  mieux  con¬ 
servés  dans  cette  classificalton  que  dans  auriinc  autre;  cepen¬ 
dant  nous  pensons  qu’il  y  a  beaucoup  plus  d’analogie  entre  les 
planariées  et  les  dernières  annétides  plus  ou  moins  revêtues  de 
cils  vibraliles,  qu’entre  les  planariées  et  les  nématoïdes,  qui 
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les  suivent  dans  la  classification  de  M.  Mil  ne  Edwards,  ou  même 
avec  les  trcmatodes,  qu’on  leur  a  souvent  associés.  Nous  ap¬ 
prouverions  donc  entièrement  l’établissement  de  la  classe  des 
Tiirbellnria  de  M.  Ehrenberg,  si  le  savant  professeur  de  Berlin 
n’y  eût  fait  entrer  les  Gordias,  qui  sont  plutôt  des  némaloïdes 
anomaux,  et  les  naïdines,  qui  sont  de  véritables  annélidcs.  Nous 
pensons  aussi,  comme  M,  Elirenberg,  qu’on  doit  regarder  cpin me 
des  classes  ou  sous-classos  distinctes  les  némaloïdes,  les  Iréma- 
todes  et  les  cestoïdes  ou  complanata ,  comprenant  les  cystiques. 

Nous  croyons  même  qu’il  faut  y  ajouter  aussi,  comme  classes 
particulières,  les  acanlhothèques  et  lesacanthocépbalcs.  Alors  le 
sous-embranchement  des  vers  placé  à  la  suite  du  sous-ernbran- 
chement  des  articulés,  se  composera  de  huit  types  on  classes;  les 
annélides,  les  systoUdes  ou  rotateurs,  les  planariécs  ou  tnrbella- 
riées,  les  némaloïdes,  les  acantholhcqiies,  les  Iréinalodes,  les 
acanthocéphales  et  les  cestoïdes,  dont  chacune,  parfaitement  in¬ 
dépendante  et  distincte,  se  rattaclie  cependant  à  plusieurs  autres 
par  des  rapports  différents.  Ainsi,  les  annélidcs,  par  leur  système 
nerveux,  et  leur  mode  de  segmentation ,  et  leurs  appendices,  sc 
rapprochent  des  myriapodes,  tandisqucleurap[)areil  circulatoire 
les  rapproche  de  certains  mollusques,  et  que  les  branchies  ex¬ 
ternes  de  quelques-unes  ressemblent  aux  brancliics  des  bryo¬ 
zoaires.  Les  systolîdes ,  au  contraire,  se  rapprochent  beaucoup 
des  crustacés,  des  cntomoslracés,  et  d’un  autre  côté,  ils  sc 
rapprochent  par  leur  appareil  digestif  des  némaloïdes  qui,  parce 
même  appareil,  ainsi  que  par  la  structure  des  organes  génitaux, 
ont  de  grands  rapports  avec  les  articulés.  Les  acanlhothèques 
tiennent  peut-être  davantage  encore  aux  crustacés  suceurs. 

Les  planariées,  comme  nous  l’avons  dit,  ont  des  rapports  avec 
les  annélides;  de  même  aussi,  elles  en  ont,  avec  certains  mol¬ 
lusques,  beaucoup  pins  peut-être  qu’avec  les  trérnatodes,  Ceux-cî 
enfin,  ainsi  que  les  acanthocéphales  et  les  cestoïdes,  présentent, 
dans  les  dégi  adations  diverses  de  leur  type,  des  affinités  de  plus 
en  plus  éloignées,  soit  entre  eux,  soit  avec  les  autres  classes. 

Il  nous  paraît  donc  convenable  de  grouper  ensemble,  comme 
on  l’a  fait  généralement  jusqu’ici,  sous  le  nom  d’helminthes,  les 
cinq  types  ou  sous-classes  des  némaloïdes,  des  acanlhothèques, 
des  trérnatodes,  des  acanthocéphales  et  des  cestoïdes. 


II.  SUR  LES  HELMINTHES  EN  GÉNÉRAL. 


l.es  Heltninlhes  sont,  pour  la  plupart,  parasites  à  rinlérieur,  ou 
dans  l’intestin  des  autres  animaux;  c’est  pourquoi  onleui  a  donné 


« 
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d’abord  le  nom  de  vers  întestinanx  o>i  vers  intestins  :  pour  celle 
même  raison,  Itudolphi  les  a  nommés  A'niozoa.  D’après  la  seule 
considération  de  i’Iiabitation  de  ces  vers,  on  a  été  conduit, 
dans  ie  principe,  à  leur  associer  d’autres  animaux  parasites, 
tels  f|ue  les  larves  d’œstre  des  herbivores,  cl  les  infusoires  de 
l’intestin  des  grenouilles  mentionnés  par  Blocb,  à  la  suite  des 
vers  intestinaux;  ou  bien  ,  en  considérant  que  les  vrais  heî- 
mintlies  peuvent  être  parasites  dans  les  divers  organes  des 
animaux  on  à  leur  surface,  on  a  réuni,  pendant  longtemps, 
avec  eux  les  lcrnéos:  ccsotil  des  crustacés  qui,  parasites  sur  les 
branchies  des  poissons,  se  déforment  par  suite  du  développe¬ 
ment  de  leurs  œufs ,  au  point  de  ne  plus  rien  conserver  de 
leur  forme  primitive. 

D'un  autre  côté,  en  se  fondant  sur  la  seule  observation  des 
formes  extérieures,  on  avait  rangé  à  côté  des  distomes,  les  pla- 
nariées;  c’est  ainsi  que  Cuvier,  à  l’exemple  des  naturalistes 
précédents,  plaçait  encore,  en  1850,  les  lertiées  et  les  planaires 
dans  sa  classe  des  intestinaux,  la  deuxième  de  rembrancliement 
des  zoophyles.  Lainarck,  en  1810,  avait  cependant  déjà  place 
les  lernées  à  part,  dans  une  section  intermédiaire,  entre  les 
vers  et  les  insectes;  et  M.  de  Blainville,  en  1828,  dans  le  Dic¬ 
tionnaire  des  sciences  naturelles,  I.  LVII,  les  avait  entièrement 
séparées  des  vers;  mais  cet  auteur,  alors  encore,  réunissait,  dans 
la  classe  des  apodes  dn  type  des  enlomozoaires,  les  némaloïdcs, 
les  acantliocéphalcs,  et  quelques  autres  helminthes,  avec  les  si- 
ponctes  qui  sont  bien  plus  voisins  des  holothuries,  et  les  liirii- 
dinées,  qui  sont  de  vraies  annélides;  puis,  dans  le  sous-type  des 
Parentomozoaires  ou  Subannélidaires ,  il  plaçait  le  reste  des 
helminthes  avec  les  planariccs.  Cependant,  déjà  en  1808,  liudol- 
phi,  suivant  en  cela  les  idées  de  Gœze,  formulées  par  Zeder  en 
1801,  avait  nettement  circonscrit  les  helminthes  ou  eniozoaires 
dans  ces  cinq  ordres  des  xYematoïdes,  des  yleanfkocéphalcs,  des 
TrématodeSi  des  Cestoides  et  des  Cystiques,  où  il  ne  comprcml 
absolument  que  des  helminthes  parasites  dans  le  corps,  ou 
à  la  surface  des  autres  animaux.  Celle  distinction  est  exacte 
pour  les  quatre  derniers  ordres ,  qui  ne  renferment  que 
des  parasites;  mais  l’ordre  des  nématoïdes,  au  contraire,  ren¬ 
ferme  des  helminthes  qui  habitent  constamment  les  eaux  ou  la 
terre  humide,  ou  certaines  siibslances  organiques;  et  iMOller 
avait  même  rangé,  parmi  ses  infusoires,  dans  le  genre  vibrion, 
les  nématoïdes  non  parasites. 

C’est  vraisemblablement  cette  réiison  qui  a  fait  prévaloir  en 
.Ulemagne,  depuis  quelques  années,  le  nom  tV IfelmintheSj  pour 
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désigner  ces  animaux ,  cl  ]e  nom  ù'Iielmintkologie  liour  ia 
science  qui  s’en  occupe.  * 

Ces  dénominalions ,  d’ailleurs,  ne  sonl  pas  nouvelles;  elles 
sont  dérivées  du  mot  grec  ÊÀtiiv;,  ÉÀutvôoç,  employé  |iar  Aristote, 
et  par  Hippocrate  pour  désigner  des  vers  intestinaux,  et  nous  les 
voyons  employées  fréquemment  chez  les  naturalistes  du  vvin® 
siècle,  en  parlant  des  vers  en  général;  plus  tard  nous  voyons 
ces  termes  désigner  seulement  les  vers  intestinaux  ou  ieur'tjis- 
toire  chez  Hermann,  chez  ïreuller,  chez  Rudolplii  lui-mcme 
qui,  pourtant,  avait  créé  le  terme  tTeniozoa,  chez  Westrumh, 
dans  son  traité  I)e  Helminlhibus  acanthucephaliSf  en  1821,  etc. 
lïremser  employa  conjointement,  en  182i,  tes  termes  d’Hel- 
minlhes  et  d’Entozoologie  sur  le  litre  de  sa  belle  publication 
iconographique;  quelque  temps  auparavant,  en  1821,  Bojanus 
avait  voulu  désigner  les  vers  itilcslinaux  par  le  nom  d’Enihel- 
minthes  qui  signifie  helminllies  internes;  mais  Leuckarl,  en 
1817,  lit  prévaloir  tout  à  fait  le  nom  d’helminthes. 


III.  CAR.iCTÈRES  GÉNÉRAUX  DES  HELMINTHES. 


Les  helminthes  en  général  sont  des  vers  allongés,  cylinJi  iqiies 
ou  déprimés,  h  contours  arroniiis  :  quchiiios-iins  cciicudanl , 
parmi  les  trématodes ,  sont  en  forme  de  feuille  ou  de  lame 
ovoïde,  ou  même  réniforme,  c’est-à-dire  plus  large  que  longue; 
d’autres,  constituant  l’ordre  des  eysliques  ou  vésiculaires 
dans  la  classe  des  cesloïdes,  sontforinés  d’une  ampoule  plus  ou 
moins  vésiculcuse,  d’où  partent  un  ou  jdusicurs  corps  allongés, 
déprimés,  avec  une  tète  analogue  à  celle  des  ténias;  certains 
helminthes  ont  le  corps  élastique,  revêtu  d’un  légiiment  lésis- 
tant,  ce  sont  les  nématoïdes,  les  acanthothèques  et  les  acantho- 
cé|)hales;  les  autres  ont  le  corps  mou,  (rès-contraclile  et  exten¬ 
sible,  sans  tégument  distinct,  ou  avec  un  tégument  décompu- 
sable  par  l’eau,  ce  sont  les  trématodes  et  les  cesloïdes.  Les 
acanthothèques  seulement  ont  des  libres  musculaires,  striées 
comme  les  articulés,  tous  les  autres  ont  des  libres  disliucics , 
mais  simples;  chez  les  nématoïdes  mêmes  ces  lihres  sont  sou¬ 
vent  gluiineuses  ou  sarcodiqiies. 

beaucoup  d’helminlhes  ont  des  parties  dures  ou  des  a[)pcn- 
dices  cornés,  servant  soit  à  la  locomotion,  soit, à  la  inaiidnca- 


tion ,  soit  à  la  génération;  ce  sont  le  plus  souvent  des  crochets 
mobiles,  analogues  à  ceux  ties  articulés. 

I.a  plupart  des  helminthes  sont  blancs,  quelques- nus  sont 
jatiuatrcs  ou  diversement  colorés  par  leurs  a;iifs,  un  ]iar  les 
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substances  alimentaires.  Parmi  les  nématoïdes,  les  strongles, 
les  cucullans,  et  le  Syngamus  doivent  leur  couleur  rouge  à 
un  liquide  nourricier ,  occupant  les  interstices  des  organes. 
Diverses  ascarides  sont  colorées  en  jaune-brunâtre,  plus  ou 
moins  foncé  par  les  aliments,  Vyfscaris  nigrovenosa  a  l’intestin 
presque  noir,  le  Mermis  nigrescens  est  coloré  en  brun  très-foncé 
par  ses  œufs.  Les  parties  dures  et  les  appendices  sont  d’ailleurs 
ordihairemèni  colorés  en  jaune-foncé  ou  fauve. 

Parmi  les  trémalodes  on  a  des  colorations  très-variées,  parce 
que  l’ovaire  est  d’un  blanc-laiteux,  tandis  que  les  œufs,  conte¬ 
nus  dans  des  oviductes  sinueux  et  repliés,  présentent  toutes  les 
nuances,  depuis  le  jaune  jusqu’au  brun,  en  se  rapprochant  du 
porc  génital;  eu  même  temps,  les  aliments  dans  l’intestin  ont 
souvent  une  coloration  dilTércnte,  soit  rougeâtre,  soit  noire,  soit 
verdâtre,  et  quelquefois  aussi  les  tissus  mêmes  ont  une  teinte 
propre,  jaune  ou  rougeâtre. 

Cliez  les  cestoïdes  on  ne  voit  guère  d’autre  coloration  que 
celle  produite  par  les  œufs,  tantôt  jaunes,  tantôt  brunâtres,  ou 
presque  noirs;  un  seul  helminthe  de  cette  section,  le  Bothrio- 
cephatns  bicolor,  est  assez  vivement  coloré  par  lui-même. 

Un  système  nerveux  ne  se  montre  bien  nettement  que  chez 
les  acanlhotl]èques,et  peut-être  aussi  chez  quelques  trémalodes; 
mais  il  n’existe  certainement  pas  chez  tous  ceux  auxquels  on 
l’a  attribué,  non  plus  que  chez  les  nématoïdes  et  les  acantho- 
céplialcs. 

Chez  les  helminthes  on  ne  voit  pas  de  circulation  sanguine 
proprement  dite;  mais,  chez  les  trémalodes,  on  volt  une  sorte 
de  circulation  respiratoire  interne,  produite  par  des  cils  ou  fila¬ 
ments  ondulatoires  dans  des  vaisseaux. 

Qtielques-iius  seulement,  les  nématoïdes  et  les  acantholhèques, 
ont  un  intestin  complet  avec  une  bouche  et  un  anus;  les  tréma- 
Iodes  n’ont  qu’un  intestin  incomplet,  c’est-à-dire  sans  anus;  il 
est  alors,  suivant  les  genres,  simple  ou  bifurqué,  ou  ramifié; 
les  acanlhocépliales  et  les  cestoïdes  n’ont  ni  îtUeslin  ni  bouche. 

Les  uns  ont  des  sexes  sé[)aré5,ce  sont  les  nématoïdes,  les 
acantliolbèques  cl  lesacanthocéphales;  d’autres  sont  hermaphro¬ 
dites,  ce  sont  les  irématodes  et  les  cestoïdes;  quelques-uns  de 
ceux-ci,  formés  d’une  série  d’articles  distincts,  ont  tantôt  leurs 
articles  hermaphrodites  ,  ou  en  partie  mâles,  en  partie  fenicllcs. 

Tous  les  heiminthes  se  reproduisent  par  des  œufs,  mais  chez 
certaines  espèces  de  nématoïdes,  les  œufs  éclosent  dans  te  corps 
des  femelles  qui  semblent  alors  vivipares. 

Les  spermatozoïdes  ne  sont  filiformes  que  chez  tes  trémalodes. 
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les  acanlhocéphtiles  cl  les  ccstoïdcs  ;  chez  les  ndmatoïdes  ce  sont 
des  globules  gluti lieux ,  diaphanes. 

Dans  les  diverses  classes  des  hclmînlhes  ovipares  ,  on  trouve 
aussi  des  espèces  agames ,  naissant  dans  des  kystes  on  ils  sem¬ 
blent  résulter  d’une  formation  spontanée;  tels  sont  leseystifiiies 
parmi  les  cestoïdes. 

Beaucoup  d’helminthes ,  par  suite  de  leur  développement  suc¬ 
cessif,  subissent  de  véritables  métamorphoses  ,  et  acquièrent  ou 
perdent  certains  organes;  plusieurs  de  ceux  qui ,  nés  dans  des 
kystes ,  sont  d’abord  agames  ,  peuvent  parcourir  de  nouvelles 
phases  de  développement,  et  devîennetit  pourvus  d’organes 
sexuels,  quand  ils  ont  changé  d’habitation. 


IV.  IIABnWTION  DES  IlELillMIIES;  MAl’X  CAUSÉS  TAU  EUX 


Les  helminthes  se  trouvent  pour  la  plupart  dans  l’iniestîn 
même  des  divers  animaux;  mais  il  en  est  beaucoup  qui  se 
trouvent  aussi  dans  les  autres  cavités  naturelles  du  corps  ou 
même  dans  le  tissu  des  divers  organes  :  c’est  ce  (pi’on  avait  voulu 
exprimer  d’une  manière  plus  générale  encore  en  nommant  les 
helminthes  Entozoa;  cependant,  il  en  est  encore  d’autres  qui  ha¬ 
bitent  seulement  à  la  surface  ou  sur  les  branchies  des  poissons, 
comme  les  Octobofkritim ^  Diphzoon,  Tristoma,  etc.;  on  les  a 
voulu  nommer  par  opposition  L'etozoa ,  et  enfin  il  en  est  qui  sont 
toujours  libres  dans  les  eaux  ,  dans  la  terre  humide,  ou  même 
dans  le  vinaigre,  et  dans  la  colle  ,  coinnic  les  /ihabditis. 

Quant  aux  helmintlies  de  l’intestin,  ils  ont  quelquefois  une 
habitation  limitée,  dans  l’œsophage,  dans  l’estomac,  on  dans  les 
diverses  portions  de  l’intestin  ,  ou  plus  particulièiemenl  dans  le 
cæcum.  Ils  y  sont  ordinairement  libres,  mais  quelques-uns  se 
développent  dans  des  lubrrcnles  ou  des  canaux  squirrheux  du 
tissu  même  de  l'intestin,  comme  les  spîropières  du  chien  et  du 
cheval,  et ,  comme  le  Disfoma  feroæ  de  la  cigogne.  Presque  tous 
les  Dispharagus  des  oiseaux  sc  trou  vont  cm|)risonnés  sous  la 
tunique  interne  du  gésier;  notre  Nystribis  Iricoloi'  habile  des 
tubes  squirrheux  dans  l’épaisseur  du  proveulricule  du  canard. 

Les  licltninthes  du  foie  sont  ordinairement  logés  dans  les  ca¬ 
naux  biliaires  ou  dans  la  vésicule  du  fiel  :  on  connaît  ainsi  les 
hepaticurn  et  lanceolatum  clicz  ics  mammifcrcs,  les 
Disioma  atlenaaium  et  cr^ssîifscn/fim  chez  les  oiseaux,  et  le 
Distoina  capitellatum  chez  un  poisson  ;  les  antbocéphales  et  les 
cysiicerques  se  développent  dans  le  tissu  du  foie.  Iæ  tricho- 
some  ou  calodium  splénique  se  développe  ou  du  moins  achève 
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son  dévcloppemenl  dans  des  tubercules  de  la  rate  chez  ia  musa¬ 
raigne. 

I.e  strongle  des  reins  et  le  Distoma  acMim  se  irouvenl  exclu¬ 
sivement  dans  les  reins  des  mammifères.  Plusieurs  tricliosomes 
SC  développent  aussi  dans  la  vessie  urinaire  de  ces  animaux,  et, 
d’autre  part,  chez  les  oiseaux  on  trouve  le  Visiomn  ovaium  et 
VHolo&iomum  piutt^cephahm  dans  la  bourse  de  l'abricius;  et 
chez  la  grenouille  le  Polystoma  integerrmiim  dans  la  vessie. 

Le  poumon  ebez  divers  animaux  contient  des  distomes  ou  des 
liorhynqiies,  on  tics  ascarides,  ou  des  strongles,  ou  des  penla— 
stomes;  la  trachée-artère  du  renard  contient  le  trichosome  ou 
EucoIpms  acrophiliia ,  et  celte  de  divers  oiseaux  contient  le  Sijn- 
qamus  trachmlis.  La  vessie  natatoire  de  la  truite  contient  un 
dispbarage  ou  spiroptère. 

Les  sinus  frontaux  du  chien  sont  le  gîte  du  Peniasioma  iœ- 
/u’o(dc5,*  les  divers  sinus  de  la  face  contiennent  aussi  un  distome 
chez  le  putois,  et  un  spiroptère  chez  la  martre.  Les  sinus  ou  les 
cellules  infra -oculaires  des  oiseaux  palmipèdes  eoiuienncnt  le 
Monostoma  nmiabUe. 

Le  cœur  même  et  les  vaisseaux  sanguins  sont  habités  par  des 
helminthes.  Chez  le  cheval,  c’est  le  Sderostoma  armalum  qui 
détermine  des  anévrismes  de  Tarière  mésentérique.  Chez  le 
marsouin  ,  ce  sont  les  strongles  ou  Slvimnis  iniîexns  qui  abon¬ 
dent  dans  les  sinus  veineux  de  la  fosse  temporale. 

L’œil  est  quelquefois  habité  par  des  lilaîres,  mais  chez  cer¬ 
tains  poissons  il  contient  une  foule  de  petits  Irémalodes  dont 
on  a  fait  le  genre  diplostome. 

F.e  cerveau  du  mouton  est  le  gîte  du  Cœnnrus  cerehraUs  ;  la 
cavité  rachidienne  des  grenouilles  contient  aussi  un  diplostome. 
Dans  le  tissu  cellulaire  se  forment  les  kystes  variés  qui  contien¬ 
nent  des  helminthes  de  toutes  les  sous-classes;  dans  tous  les 
viscères  et  les  tissus  des  mammifères  se  produisent  aussi  des 
cysticeiques  et  des  écliinocoqiics,  ou  chez  les  grenouilles, 
phisfoma  iirnigernm;  et  enfin  ,  dans  le  péritoine  et  le  mésentère 
de  tous  les  vertébrés,  il  se  forme  des  kystes  contenant  divers 
helminthes. 

Quant  aux  rapports  des  helminthes  avec  les  animaux  qu’ils 
habitent ,  iibus  dirons  seulement  que  tous  les  cysliques  parais¬ 
sent  appartenir  aux  mammifères,  et  se  développent  exclusive¬ 
ment  dans  l’épaisseur  des  tissus;  tous  les  trichocéphales  vivent 
dans  Tiritcsiin  ou  le  cæcum  des  mammifères;  les  CuculUtTiiis  et 
les  JJaenids ,  dans  Tiuteslin  des  tortues  et  des  poissons;  les 
Octobothrium,  A.viut',  Dipluzoon  et  7V/.s/o»m,  sur  les  branchies 
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des  poissons;  Anikocephalus,  TetraThynchus  et  Gijmnorkyn^ 
chus,  dans  des  kystes  ou  dans  les  tissus  des  poissons ,  etc. 

Les  helminthes  ne  sont  pas  tous  également  communs  ;  quel¬ 
ques-uns  ne  se  rencontrent  qu’à  de  rares  intervalles  ou  dans  des 
localités  très-restreintes;  d’antres  se  trouvent,  au  contraire, 
presque  constamment  :  tels  sont  certains  helminthes  du  cheval , 
du  chien,  des  grenouilles,  du  brochet;  mais ,  en  somme,  on 
peut  établir  que  ,  terme  moyen,  sur  mille  animaux  vertébrés  de 
différentes  classes,  il  y  en  a  bien  la  moitié  qui  contiennent  des 
helminthes.  Au  musée  de  Tienne,  on  n’en  a  trouvé  que  dans 
trente-six  sur  cent  environ,  parce  qu’on  ne  soupçonnait  pas 
encore  re.vislence  de  beaucoup  de  petits  helminthes  découverts 
depuis;  j’en  ai  trouvé  dans  cinquante-trois  sur  cent;  quoique 
pour  la  moitié  des  animaux,  je  n’aie  visité  que  rinleslin ,  et, 
que  pour  beaucoup  d’autres,  j’aie  omis  de  visiter  le  poumon, 
ou  la  vessie,  ou  les  yeux  ,  etc. 

Quelquefois,  dans  un  animal,  on  ne  trouve  qu’un  ou  plusieurs 
helminthes  d’une  seule  espèce ,  mais  souvent  aussi  on  en  trouve 
concurremment  de  diverses  espèces  ;  car  le  hérisson,  le  chien, 
la  souris ,  le  mouton ,  le  bœuf,  le  cheval ,  le  coq  ,  etc.,  en  peu¬ 
vent  contenir  chacun  douze  espèces  différentes;  les  corbeaux  et 
les  canards  n’en  contiennent  pas  moins  de  quinze  espèces,  etc. 

On  peut  citer  les  exemples  suivants  d’une  abondance  extrême 
d’helniinlhes  dans  des  animaux'qui  parurent  n’en  avoir  pas  été 
incommodés.  Au  mois  de  mai  jS30,  M.  Nathusius  trouva  dans 
une  cigogne  noire  (  Ciconia  itigra)  vingt-quatre  Filaria  iabiaUi 
dans  le  poumon,  seize  Syngumiis  tracheatis  dans  la  trachée- 
artère  ,  plus  de  cent  Spiropiera  akün  entre  les  membranes  de 
l’estomac,  plusieurs  centaines  de  Jloioslommi  excavatum  dans 
l’intestin  grêle,  environ  cent  Disiortxa  ferox  dans  le  gros  intes¬ 
tin,  vingt-deux  JJisloma  hians  dans  l’œsophage,  cinq  JJistonui 
Aians  (?)  entre  les  membranes  de  l’estomac,  et  enfin  un  Vistoma 
echinatiim  dans  l’intestin  grêle  (  ff'iegmann'ÿ  Areftiv.,  1857). 

Suivant  Krause,  de  Belgrade,  cité  dans  les  Arcliives  de  VVleg- 
inann  (1840,  t.  II,  p.  190),  un  cheval  de  deux  ans  et  demi 
contenait  plus  de  cinq  cent  dix-neuf  Ascaris  megalocephala, 
cent  quatre-vingt-dix  Oxyarîs  cdreiila ,  deux  cent  quatorze 
Strongylas  arnuUiiSf  plusieurs  milliers  de  Strongytns  tetrucaft~ 
ihus,  soixante-neuf  Twnia  pcrfoliaia,  deux  cent  ttuatre-vingt- 
sept  Filaria  papillosa  et  six  Cysticercus  fisUdaris. 

D’après  cela,  on  peut  se  demander  si  les  helminthes  sont  vé- 
rilableinenl  nuisibles  aux  animaux  dans  lesquels  ils  habitent? 

'  -jour  la  négative,  Uni  j’ai  vu  d’exemples  d’animaux 
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bien  portants  qui  contcuaienl  plus  d’helrainllies  que  d’autres 
individus  de  chétive  apparence  :  les  helminthes  se  développent 
dans  un  site  qui  leur  convient ,  sans  nuire  plus  que  les  lichens 
sur  l’écorce  d’un  arbre  vigoureux,  lis  ne  peuvent  devenir  nui¬ 
sibles  ,•  généralement,  que  par  suite  d’une  multiplication 
excessive,  laquelle  semble  alors  être  une  des  conséquences  d’un 
afiaiblisscment  provenant  d’une  tout  autre  cause  ,  d’une  mau¬ 
vaise  alimentation,  du  séjour  dans  un  lieu  froid  et  humide,  etc.; 
sans  cela,  les  helminthes  naissent  et  meurent  dans  le  corps 
de  leurs  liâtes,  et  peuvent  paraître  et  disparaître  alternative¬ 
ment  sans  inconvénients. 

Quand  on  ne  peut  juger  des  lietmiiuhes  que  d’après  des  figures 
très-amplifiées,  on  se  fait  une  idée  vraiment  effrayante  des  cro¬ 
chets  dont  sont  armés  les  ténias  et  les  échinorhynques;  mais, 
en  réalité,  ces  crochets  sont  tellement  petits,  qu’ils  échappent  à  la 
vue;  ils  sulTiscnl,  sans  doute,  pour  llxer  le  ver  dans  l’in¬ 
testin,  mais  ils  ne  peuvent  causer  sur  cet  organe  qu’une  im¬ 
pression  comparable  à  celle  des  mille  petits  fragments  de  végé¬ 
taux  souvent  très-durs,  entraînés  avec  les  aliments.  Aussi  ne 
puis-je  croire  à  l’cflicacité  des  moyens  mécaniques,  tels  que  la 
Jiinaille  d’étain ,  employés  pour  expulser  les  helminthes  de 
l’homrne.  C’est  par  des  médicaments  purgatifs,  par  des  amers 
ou  des  astringents,  qu’on  peut  espérer  seulement  d’expulser 
ceux  qui  habitent  l’intestin  ;  quant  à  ceux  qui,  chez  Tbomme 
ou  chez  les  animaux,  sc  sont  produits  dans  d’autres  cavités  du 
corps,  ou  dans  l’épaisseur  des  organes,  c’est  par  le  régime  seu¬ 
lement  qu’on  peut  arrêter  leur  multiplicâtiou.  C’est  ainsi  que 
des  moulons  qui,  dans  des  pâturages  Iriimides,  seraient  com¬ 
promis  par  la  multiplication  des  douves  ou  dislomes  hépa¬ 
tiques,  pourront  recouvrer  la  santé  dans  des  pâturages  secs. 
On  a  supposé  faussement  que  des  ascarides  peuvent  per¬ 
forer  l’intestin;  on  a  attribué,  surtout  au  ténia  et  au  bolhrîo- 
céphalc  de  l’homme,  les  accidents  les  plus  graves;  mais  comme 
Bremser  le  dit  lui-même,  le  meilleur  remède  a  été  le  plus  sou¬ 
vent  de  guérir  l’imagination  des  malades  qui,  depuis  longtemps, 
n’avaient  pins  CCS  ou,  cjui  n^cn  ^vüicnt  jcUtiüis  eu. 

Il  est  pourtant  des  helminthes  qui  peuvent  causer  un  mal  bien 
réel  ;  tels  sont  le  cœnure  cérébral  qui,  en  gênant  et  compri¬ 
mant  le  cerveau  des  moulons,  cause  à  ces  animaux  la  maladie 
nommée  le  tournis;  tel  est  le  Cysticercus  cellulosce,  qui  cause 
aux  cochons  la  maladie  nommée  la  ladrerie;  mais  ici  encore  il 
est  permis  de  penser  que  le  mal  eût  pu  être  arrêté  par  un  chan¬ 
gement  de  régime. 
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V.  RECHERCHE  ET  ÉTUDE  DES  HELMINTHES. 

Puisque  des  Helminthes  ont  été  trouvés  dans  toutes  les 
parties  du  corps  des  autres  animaux,  il  semble  qu’on  devrait 
procéder  à  une  dissection  complète  et  minutieuse  pour  les 
chercher;  mais  il  est  fort  rare  qu’on  procède  ainsi;  ni  les  qua¬ 
rante-cinq  mille  vertébrés  disséqués  à  Vienne,  ni  les  deux  mille 
quatre  cents  que  j’ai  disséqués  moi-même  n’ont  été  soumis  à  un 
procédé  de  recherches  aussi  rigoureux;  on  se  borne  le  plus  sou¬ 
vent  à  une  simple  autopsie  ;  plus  souvent  encore,  on  n’a  que  les 
intestins  ù  visiter,  et,  dans  ce  cas,  le  procédé,  le  plus  expéditif, 
c’est  le  lavage  dans  une  assiette  de  faïence  noire,  après  qu’on  a 
fendu  l’intestin  dans  toute  sa  longueur.  On  se  débarrasse  ainsi 
de  tout  le  contenu  de  l’intestin;  et  s’il  y  a  quelques  helminthes, 
on  ne  manque  guère  de  les  apercevoir  flottants  dans  le  liquide, 
au-dessus  du  fond  noir.  Mais  encore  ce  procédé  ne  peut  con¬ 
venir  que  pour  des  helminthes  longs  de  plusieurs  millimètres, 
et  non  décomposables  par  l’eau.  Si  l’on  veut  ne  rien  laisser 
échapper,  et  surtout  si  l’on  veut  observer  les  helminthes  très- 
jeunes,  il  faut  soumettre  successivement  au  microscope,  sur  une 
plaque  de  verre,  tout  l’enduit  muqueux  de  l’intestin ,  enlevé 
avec  le  dos  du  scalpel ,  ou  même  visiter  ainsi  l’intestin  luî- 
inême,  s’il  provient  d’un  très-petit  animal.  C’est  ainsi  seule¬ 
ment,  et  en  visitant  l’inteslin  immédiatement  après  la  mort, 
qu’on  peut  trouver  des  jeunes  ténias  ou  holhriocéphales ,  et  des 
jeunes  trématodes,  qui  ne  larderaient  pas  à  se  décomposer.  Les 
helminthes  des  yeux  doivent  être  également  cherchés  h  l’aide 
du  microscope;  quant  à  ceux  des  viscères  et  des  diverses  ca¬ 
vités,  c’est  le  hasard  seul  qui  les  fait  trouver  bien  souvent,  à 
moins  qu’on  n’aperçoive  une  dificrence  de  couleur  dans  les  tis¬ 
sus  ,  ou  bien  des  tubercules  et  des  kystes. 

Quand  les  helminthes  ont  été  recueillis  vivants,  il  faut  s’oc¬ 
cuper  promptement  de  leur  étude,  et  se  garder  surtout  de  les 
laisser  dans  l’eau  pure,  car  beaucoup  de  nématoïdes  et  d’acan- 
ihocéphales  s’y  gonflent  à  tel  point  qu’ils  se  rompent;  et  les 
trématodes,  ainsi  que  les  cestoïdes  y  sont  promptement  altérés 
par  suite  de  la  décomposition  du  sarcode,  qui  constitue  en 
partie  leurs  téguments;  aussi  perdent-ils  bientôt  les  épines  ou 
les  crochets  dont  ils  étaient  armés.  Le  mieux  est  de  baigner  ces 
helminthes  avec  les  liquides  mêmes  du  corps  dans  lequel  ils 
vivaient,  avec  le  sérum  ou  la  lymphe,  ou  l’humeur  vitrée;  il 
m’a  paru  que  la  salive  peut  aussi  les  conserver  plus  longtemps. 
Quelques  détails  de  structure  pourraient,  sans  doute,  être  oh- 


INTRODUCTION, 


XVI 

servés  encore  après  l’immersion  des  helminlhes  dans  l’alcool 
qui  coagule  leurs  liquides^  contracte  leurs  tissus,  et  les  rend 
opaques;  mais  rien  de  ce  qui  lient  aux  fonctions  vitales,  ni  la 
circulation,  ni  les  contractions  et  les  raonvements  internes  ne 
pourront  être  connus,  si  l’on  n’a  pas  prolilédes  quelques  instants 
de  vie  de  l’helminthe  nouvellement  recueilli. 

Beaucoup  d’helminthes  sont  assez  minces,  assez  translucides 
pour  que  leur  structure  puisse  être  étudiée  directement  au  mi¬ 
croscope,  à  l’aide  de  la  lumière  transmise;  mais,  pour  quelques- 
uns,  il  faut  avoir  recours  à  la  compression  afin  d’augmenter  leur 
transparence;  mais  il  faut  user,  avec  une  extrême  circonspec¬ 
tion,  du  compresseur  qui,  plaçant  tous  les  organes  dans  un 
même  plan ,  ne  donnera  que  des  idées  fausses,  si  l’on  n’est  pas 
guidé  par  l’observation  faite  concurremment  sans  compression, 
et  par  la  dissection.  Gceze  avait  anciennement  commis  beaucoup 
d’erreurs,  en  se  servant  ainsi  du  compresseur.  Quant  à  moi, 
j’en  ai  tiré  un  assez  bon  parti  pour  étudier  des  helminthes  dur¬ 
cis,  et  rendus  opaques  par  l’alcool;  mais  il  m’u  presque  toujours 
suin  d’appuyer  une  lame  de  verre  mince  sur  les  helminthes 
vivants  pour  les  comprimer  suilisamment. 


tableau  de  la  classification  des  helminthes. 
j  Un  iuleslin. 

•  Intestin  droit,  complet.  —  Sexes  séparés. 

g  lîoiiche  terminale  ou  sublerminale  non 

accompagnée  (le  crochets  rétractiles.  I.  A'émafoïàes. 

Bouclie  située  à  la  face  ventrale,  et  ac¬ 
compagnée  de  quatre  crochets  rélrac- 
liles  (libre  musculaire  slriée).  2.  Âcanthothèquss. 

InlesUii  simple  ou  bifurqué,  terminé  en  cœ- 
’ciun  et  sans  anus.  —  Sexes  réunis.  3.  Trématodes, 

jf  Sans  intestin ,  ni  bouche  véritable. 

*  Sexes  séparés,  légitmeiU  résistant,  i.  Acanthocêphahi. 

Sexes  réunis,  tégument  non  résistant.  5.  Cestoides. 

A  deux  de  ces  sous-classes  est  annexé  un  appendice  comprenant 
des  genres  douteux  ou  iiidélcrminés.  Un  dernier  appendice  comprend 
les  helminthes  tout  a  fait  douteux  ou  liclifs. 


iVota.  Toutes  les  mesures  sont  exprimées  en  millimètres  et  parties 
décimales  du  milliinèlre;  ainsi  3'"’", 67,  par  exemple,  exprime  3  mil- 
limèlres  cinq  dixièmes  et  sept  centièmes  de  millimètre* 
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jet  -TYPE  QU  CLASSE. 

NÉMATOlDES.  —  Rüd. 


*<  Vers  à  corps  filiforme  ou  fusiforme  très-allongé ,  revêtu  (1*011 
«  tégument  résistant ,  avec  une  bouche  terminale  ou  presque  ter- 
«  miiiale,  et  un  anus  presque  terminal  ou  précédant  une  ([ueue 
<'  trcs-amincie  ;  —  intestin  droit. 

«  — Sexes  séparés:  —  appareil  génital  mâle  formé  d’un  long 
«  tube  filiforme  rejilié  h  l’intérieur  et  aboutissant  à  l’anns  ou 
«  très-près  de  l’anus ,  avec  une  ou  plusieurs  pièces  copulaloires 
«  souvent,  dures ,  cornées ,  et  souvent  aussi  accompagnées  à 
«  l’extérieur  par  des  expansions  membraneuses  latérales  en 
«  forme  d’ailes,  ou  par  une  gaine,  ou  par  des  ]>apilles,  on  des 
«  ventouses.  • 


«  —  Appareil  génital  femelie  formé  d’un  on  plusieurs  ovaires 
«  filiformes,  très- longs,  repliés  à  rintéricur,  et  venant  aboutir  à 
«  la  vulve  située  en  avant  de  l’anus,  plus  ou  moins  rapproebée 
«  de  la  tête. 


«  — Œufs  ronds  ou  elliptiques,  éclosant  quelquefois  dans  le 
i'  corps  de  la  mère,  » 

Les  nématoïdes  habitent  pour  la  plupart  dans  l’iniérieur  du 
corps  des  autres  animaux ,  dans  riiitestin ,  et  quelquefois  dans 
des  kystes  et  dans  l’épaisseur  des  tissus,  où  ils  semblent 
avoir  pris  naissance  ;  mais  il  en  est  beaucoup  aussi  qui  se  trou¬ 
vent  dans  les  eaux  douces  et  dans  la  mer  ,  ou  dans  la  terre  bu- 
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2  NÉMATOÏDES. 

micle;  quelques-uns  même  se  trouvent  dans  des  milieux  tout 
à  fait  (lilïérents,  dans  le  vinaigre,  dars  la  colle  de  farine 
aigrie,  etc. 

Les  nématoïdes  ont  été  considérés  comme  un  ordre  distinct 
par  les  premiers  helminthologistes  ;  en  effet ,  ils  se  distin¬ 
guent  nettement,  et  au  premier  coup  d^œil,  de  tous  les  au* 
très  helminthes ,  avec  lesquels  on  peut  à  peine  leur  trouver 
quelques  affinités,  taudis  qu’au  contraire,  par  leurs  organes  di¬ 
gestifs  et  génitaux ,  ils  se  rapprochent  un  peu  des  animaux 
articulés. 

Ils  forment  un  grand  nombre  de  genres  assez  bien  caractéri¬ 
sés  ;  mais  leur  étude  n’est  pas  encore  assez  avancée  pour  qu’on 
puisse  les  grouper  sûrement  en  ordres  et  en  familles.  Les  carac¬ 
tères  assignés  précédemment  à  la  plupart  des  nématoïdes  étaient 
presque  uniquement  pris  de  la  forme  extérieure,  si  simple 
chez  eux  ;  il  faudra  donc  que  de  nouvelles  recherches  nous 
fassent  connaître  pour  toutes  les  espèces  la  structure  intérieure 
avant  que  le  groupement  de  ces  espèces  puisse  être  établi  avec 
précision.  Toutefois,  je  les  dispose  provisoirement  dans  l’ordre 
suivant  : 

1“  Une  première  section  caractérisée  par  la  division  du  corps 
très-long  en  deux  parties  distinctes,  l’une  antérieure,  l’autre 
postérieure;  par  sa  bouche  ronde,  très-petite;  par  son  anus 
presque  terminal  ;  par  son  spiculé  ou  pénis  simple  ,  et  par  ses 
œufs  prolongés  en  deux  goulots ,  comprend  les  genres  Tne/io- 
some  ^  Triclwcéphaie J,  et  ceux  qu'on  en  pourra  distraire. 

'  2*^  Une  deuxième  section  caractérisée  par  la  présence  de  deux 
organes  copulatoires  ou  pénis  inégaux,  par  sa  bouche  ronde  ou 
triangulaire,  sans  lobes  saillants,  comprend  les  genres  Filaria, 
Sp  iropîet'a^  Disp/iaragus ,  etc. 

3“  Une  troisième  section  caractérisée  par  la  bouche  nue,  sans 
lobes  saillants,  ordinairement  triangulaire,  plus  rarement  ronde, 
et  par  J’organc  copulatoire  ordinairement  formé  de  deux  spiculés 
égaux  (rarement  d’un  seul),  avec  une  pièce  accessoire  ou  pro¬ 
tectrice  plus  courte ,  située  en  arrière ,  comprend  les  genres 
Stroîigyius,  Leptoderes ,  Dicelis,  etc. ,  etc. 

Une  quatrième  section  comprend  les  nématoïdes,  dont  la 
bouche  triangulaire  est  entourée  de  trois  lobes  trôs-saillants  ;  ce 
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sont  les^  vrais  Ascaris  et  les  divers  genres  qu’on  en  devra  dis¬ 
traire. 

5®  La  cinquième  section  contient  les  nématoïdes  à  bouche 
triangulaire ,  munie  d’une  armure  pharyngienne  formée  de  deux 
ou  trois  pièces  distinctes  ;  ce  sont  les  Ti'ibactis ,  Onckolahna , 
Tricontïis ,  Gnatkostoma ,  etc. 

6®  Chez  les  nématoïdes  de  la  sixième  section ,  la  bouclie  pré¬ 
sente  une  armure  pharyngienne  capsulaire  ou  d'une  seule  pièce, 
comme  chez  les  Cuculianus,  Scierosionium,  Angiostomum,  etc. 

7®  Enfin  ,  une  septième  section  est  formée  des  nématoïdes 
dont  la  bouche ,  au  lieu  d'être  absolument  terminale  comme 
chez  tous  les  précédents,  est  plus  ou  moins  inclinée  ou  dirigée  en 
dessous;  ce  sont  les  DaenîtiSj  Ophiostomian^  jMphycies^  etc. 

Quelques  genres  trop  peu  connus,  comme  le  IJorltgnckits^  le 
Hedruris,  VOdonlobius^  la  Trickma,  sont  placés  à  la  suite  dans 
un  premier  appendice  ;  un  deuxième  appendice  comprend  les 
Mermis  et  les  Gordius,  qui  se  distinguent  des  vrais  nématoïdes 
par  des  caractères  importants, 

PREMIÈRE  SECTIOPt. 

«  Nématoïdes  à  corps  très-allongé,  formé  de  deux  parties 
«  distinctes  ,  l’une  antérieure ,  l’autre  postérieure  ;  avec  la 
(«  bouche  très-petite,  ronde,  l’anus  presque  terminal,  le  spiculé 
n  simple,  vagiué,  et  les  oeufs  prolongés  en  un  double  goulot.  » 

TABLEAU  DES  GEKRES. 

*  Corps  non  renhé  ou  faiblement  renQé  dans  la 
partie  postérieure. 

y  Gaine  courte  (égalant  deux  fois  le  diamètre  du 

corps),  tisse,  non  renllée.  i  Trichosomum, 

ff  Gaîne  longue  (égalant  plus  de  dix  fois  le  dia¬ 
mètre  du  corps, 

■f  Gaine  longue  épineuse. 

1  Gaine  longue,  épineuse  ,  non  reutlée  ,  spi¬ 
culé  épais;  —  extrémité  postérieure  du 
corps  dilatée  et  lobée.  2  ÏTiomiiw!. 

y' Gaine  longue,  épineuse,  renllée  à  l'intérieur 

du  corps;  —  spiculé  nul  ou  non  distinct.  3  Eucoleut. 

++  Gaîne  très-longue,  non  épineuse,  plisséc  ou 
striée  transversalement  ou  obliquement  ; 
nom  renflée,  souvent  flottante. 
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^Partie  posléi’ieusc  du  corps  non  renllée, 

presque  d’égale  épaisseur.  Crtiedium. 

ÇS  Partie  postérieure  du  corps  ,  rentlée  peu 
à  peu|us(|u'an  milieu,  puis  Irès-amiiicie 
eu  arrière.  IJniscus. 

(iorps  lu'usqu émeut  renflé  dans  la  partie  iiosté- 
rieure;  —  gaine  courte ,  épineuse ,  souvent  ren¬ 
flée  en  dehors.  fi  Trickücephalus. 


Genre. 
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TRICHOSOMUM. 


(  Tnc/tosoma.  Rtjd.  ) 


Opli,  cheveu,  ow{ji.ot  corps, 

a  Helminthes  à  corps  l’iliforine  ,  très-mince ,  très-allongé , 

«  composé  de  deux  parties,  dont  l’antérieure  plus  courte,  con- 
«  tenant  seulement  l’œsopliage  ou  une  première  division  de 
«  rinfestin,  s’amincit  considérablement  en  avant,  et  dont  la 
«  postérieure,  contenant  le  reste  de  l’intestin  et  les  organes 
«  génitaux,  ne  présente  pas  d’accroissement  notable,  brusque 
«  en  épaisseur. 

« — Anus  situé  à  l’extrémité  postérieure,  qui  est  obtuse  ou 
«  tronquée  obliquement. 

«  — Organes  copulateurs  du  mille  formés  d’une  gaine  mem- 
«  braneuse  extensible,  plus  ou  moins  longue,  et  d’un  long  spiculé 
«  simple  sortant  par  rextrémitc  postérieure. 

«  —  Vulve  située  è  la  jonction  des  deux  parties  du  corps, 
«  munie  quelquefois  d’un  appendice  externe  saiilant,  en  forme 
«  d’entonnoir  membraneux.  Ovaire  simple,  replié  en  arrière, 
a  terminé  par  im  oviducte  charnu,  presque  droit  en  avant; 
fl  œufs  longs  de  à  n"''",079,  oblongs,  revêtus  d’une 

«  coque  résistante,  prolongés  en  iin  goulot  court  à  chaque  ex- 
«  trémité  cl  terminés  par  un  boulon  translucide. 

Les  triebosomes  observés  d’abord  iinparfaiiemont  jiar  Goeze, 
qui  les  confondit  avec  les  Gordius,  et  par  Scliranck,  qui  en  lit  des 
Filaria,  furent  distingués  ensuite  sous  le  nom  de  Capillaria 
par  Zeder.  Plus  lard,  ils  ont  été  caractérisés  par  Rudolpbi,  dans 
son  Sijnop&is^  comme  un  genre  particulier,  sous  le  nom  que 
nous  conservons,  et  qui  indique  la  ténuité  capillaire  de  leur 
corps.  Ce  même  auteur,  en  1809,  dans  son  FntozoorumhUtoria^ 
en  avait  décrit  une  espèce  dans  son  genre  fictif  des  Ilamalüriüf 
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et  deux  autres  parmi  les  trichocéphales,  dont  il  les  a  distingués 
depuis  lors  parce  que  leur  corps  n’est  pas  brusquement  renflé 
dans  la  partie  postérieure. 

Les  tricbosomes  se  trouvent  assez  fréquemment  chez  divers 
animaux  vertébrés  ;  mais  leur  extrême  ténuité  les  a  dérobés 
le  plus  souvent  aux  recherches  des  helminthologistes.  On  n’a 
donc  pu  jusqu’ici  en  déterminer  qu’un  très-petit  nombre  d’es¬ 
pèces,  et  même  d’une  manière  inconiplèlc,  tant  à  cause  de  la 
difficulté  d’avoir  entiers  ces  vers  si  grêles  et  si  fragiles,  que 
parce  qu’on  n’a  pas  toujours  trouvé  en  même  temps  les  mâles 
et  les  femelles  adultes. 

Kudolphi,  en  1819,  dans  son  Sympsiÿ,  caractérise  seulement 
six  espèces  de  tricbosomes,  et  de  ces  six  espèces  il  n’a  vu  les 
mules  que  de  deux,  l’une  qu’il  a  trouvée  lui-incme  dans  les 
cæcums  du  hibou,  et  l’autre,  trouvée  par  liremser  dans  le 
merle  bleu  à  Naples.  11  indique  en  outre  seize  espèces  dou¬ 
teuses  qu’il  n’a  point  vues ,  et  dont  une  seule  trouvée  dans 
un  serpent,  et  les  autres  dans  des  mammifères  et  des  oiseaux. 

M.  de  Blainvillc,  en  1828,  dans  le  JJictionmiire  des  Sciences 
naturelles,  indiqua  seulement  les  caractères  d’après  Rudolphi , 
en  demandant  si  la  dilfi-rence  qui  les  distingue  des  trichocé- 
phales  est  un  caractère  suffisant  pour  constituer  un  genre. 

M.  Creplin,  dans  ses  Obseixationes  iwvœ,  en  1829,  décrivît  une 
nouvelle  espèce  trouvée  dans  un  poisson;  mais  en  même  temps 
il  déclarait  n’avoir  encore  jamais  vu  de  mâle  d’aucune  espèce  de 
trichosome,  bien  qu’il  en  eût  rencontré  souvent  des  femelles 
dans  divers  mammifères  et  oiseaux. 

Mehlis,  en  1831,  publia  dans  VJsis  des  observations  sur  di¬ 
vers  Ihricosomes  de  Rudolphi.  M.  Crcpliii  enfin,  dans  VAUg. 
Jiincylilopœdie  de  Erscli  et  Gruher,  en  1839,  lit  connaître  une 
nouvelle  espèce ,  le  Trich,  ueTophiliun^  et  décrivit  sous  le  nom  de 
Trich.contorUim,  l’espèce  qui  vraisemhlahlcmenl  avait  été  indi¬ 
quée  par  Rudolphi ,  d’après  Frœlicb,  comme  vivant  dans  la  buse 
et  dans  le  milan.  M.  Creplin  alors  avait  vu  les  mâles  de  ces  deux 
espèces,  il  donna  en  outre  les  caractères  génériques  des  triclio- 
somes,  de  celte  manière  : 

'  «  Corps  Irès-tnince,  capillaire,  d’un  diamètre  croissant  [jeu  à 
peu  en  arrière;  bouche  ronde;  organe  génital  mâle  exserlile 
hors  d’une  gaine.  y> 

Je  donne  ici  la  description  à  peu  près  complète  de  plusieurs 
espèces  nouvelles.  Je  donne  en  outre  la  description  des  femelles 
de  plusieurs  autres  nouvelles  especes  vivant  dans  les  mulots, 
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dans  le  hobereau ,  dans  les  pies ,  etc. ,  et  j’ajoute  de  nouveaux 
sur  d’autres  espèces  antérieurement  connues. 

Les  irichosomes  sont  les  plus  minces  de  tous  les  nématoïdes, 
proportionnellement  à  leur  grosseur,  car  leur  longueur  égale 
ISO,  200,  500,  et  même  400  fois  leur  dianictre,  quand  les  œufs 
sont  complélement  développés.  On  remiirf|ue  alors  que  ta  partie 
postérieure  ou  ovigère  des  femelles  s’allonge  considérablement 
sans  augmenter  de  grosseur,  et  finit  par  n’etre  plus  en  quelque 
sorte  qu’un  tube  membraneux  rempli  d’œufs.  Comme  en  même 
temps  la  partie  antérieure  plus  grêle  et  plus  fragile  a  souvent 
disparu,  il  s’ensuit  qu’on  a  dû  prendre  plus  d’une  fois  ces  hel¬ 
minthes  pour  des  filaircs. 

Le  rapport  de  la  longueur  au  diamètre  peut  cependant  jus¬ 
qu’à  un  certain  point  fournir  des  caractères  spéciliques,  surtout 
si  l’on  considère  les  mâles,  ou  les  femelles  dont  les  premiers  œufs 
seulement  sont  à  maturité  j  en  meme  temps,  le  rapport  de  la 
longueur  des  deux  parties  du  corps  doit  donner  aussi  un  carac¬ 
tère  important,  aussi  bien  que  la  dilTérence  plus  ou  moins  sen¬ 
sible  du  diamètre  de  ces  deux  parités.  D’autres  caractères  plus 
précis  seront  pris  de  la  nature  du  tégument  qui,  chez  certaines 
espèces,  se  montre  tout  à  fait  lisse,  tandis  que  chez  d’autres  il 
est  pourvu  de  stries  transversales.  Qn’il  soit  lisse  ou  strié,  le 
tégument  peut  oiïrir  aussi  deux  bandes  longitudinales  et  latérales 
hérissées  de  petites  pointes  ou  de  granules  saillants.  On  voit 
quelquefois,  en  outre,  la  surface  revêtue  d’une  sorte  de  villo¬ 
sité  caduque,  ou  d’un  épais  enduit  mucilagiiieiix. 

L’appareil  génital  mâle  présente  deux  modifications  princi¬ 
pales  :  dans  ceriains  Iricliosomes,  tels  que  le  Trîch.  eoniortuni, 
Trick.  reseetiim,  cl,  Trick,  angustum.,  le  spiculé  ou  pénis  est  plus 
épais,  plus  résistant,  et  sa  gaine  plus  courte  est  lisse.  Dans  d’autres 
(  Thominx ,  Calodinm  ti  IJniscas)  ^  tels  que  ceux  de  la  musa¬ 
raigne,  du  rat  et  de  la  farlousc,  le  spiculé  est  plus  long,  plus 
grêle,  flexible,  et  accompagné  par  une  gaine  membraneuse 
encore  plus  longue  que  lui,  finement  striée  ou  plissée  transver¬ 
salement,  ou  granuleuse. 

Le  trichosome  du  renard  ,  ou  Encoleiis,  m’a  offert  encore  une 
autre  modification  bien  curieuse  de  l’appareil  génital  mâlcj  je 
n’y  ai  pu  voir  aucune  trace  de  spiculé  ,  maïs  la  gaine  a  pris  un 
déveioppemeiu  très-considérable;  elle  est  fort  longue,  protractile 
à  la  manière  de  la  trompe  des  Échinorhynques,  et  de  même  héris¬ 
sée  de  crochets  ou  de  petites  épines  couchées  en  arrière;  à  l’in¬ 
térieur  du  corps,  celte  gaine  présente  aussi  une  dilatation  assez 
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prononcée,  sur  laquelle  les  épines  forment  des  rangées  plus 
nombreuses. 

Ces  modilications  doivent  correspondre  à  d’autres  dilTérences 
qui  serviront  à  rétablissement  de  plusieurs  genres  distincts  j 
mais  pour  le  moment ,  n’ayant  que  mes  propres  observations 
sur  plusieurs  de  ces  Iiclminthcs,  je  me  borne  à  indiquer  pro¬ 
visoirement  dans  le  tableau  de  celte  section,  diverses  coupes 
génériques,  basées  principalement  sur  la  structure  de  rappareil 
génital  mâle,  et  je  réunis  ici  toutes  les  généralités  qui  s'ap¬ 
pliquent  à  CCS  helinlulbes,  analogues  entre  eux  par  les  formes 
extérieures, 

La  vulve,  chez  quelques  trichosomes,  est  pourvue  d’un  ap¬ 
pendice  extérieur  saillant ,  en  forme  d’entonnoir  recourbé  en 
arrière.  Chez  les  autres,  dont  la  partie  postérieure  est  un  peu 
renflée,  la  vulve  est  nue. 

Les  œufs  de  tous  les  trichosomes  ont  une  meme  forme  ob- 
longûe,  et  sont  revêtus  d’une  coque  résistante,  qui  sc  prolonge 
aux  deux  extrémités  en  une  sorte  de  goulot  court,  à  travers  le¬ 
quel  la  membrane  interne  plus  diaphane  paraît  faire  saillie; 
cette  coque  montre  des  stries  obliques  ou  en  spirale  étirée  aux 
deux  extrémités;  ce  qui  indique  son  mode  de  formation  dans 
l’oviducte  charnu,  où  les  œufs  s’avancent  lentement  à  la  file  en 
tournant  sur  leur  axe.  Mais  pour  le  irichosome  du  renard,  ou 
£ucoleas,  pour  le  trichosome  des  cyprins,  et  pour  le  Trich.  rigi- 
dulum ,  les  œufs  ont  une  coque  granuleuse  ou  hérissée  de  petits 
tubercules.  Les  œufs  des  trichosomes  du  renard  et  de  la  musa- 
raigtie  sont  entourés,  en  outre,  d’une  couche  épaisse  d’un  muci¬ 
lage,  au  moyen  duquel  ils  restcul  agglutinés  soit  entre  eux,  soit 
à  la  surface  du  corps,  pour  continuer  h  s’accroître  dans  cette  sorte 
d’albumen  externe.  C’est  là  ce  qui  empêche  que  la  dimension  de 
ces  œufs  puisse  fournir  un  caractère  spécifique  absolu. 

Toutefois,  si  l’on  considère  les  œufs  déjà  mûrs,  mais  non  en¬ 
core  sortis  du  corps  de  la  femelle,  on  reconnaîtra  que  leur  gran¬ 
deur  est  assez  généralement  fixe  dans  chaque  espèce. 

Voici  un  tableau  des  mesures  prises  aussi  exactement  que  pos¬ 
sible  sur  les  plus  gros  œufs  des  Irichosoriies  (ü’aco/cus,  Zfm>cus, 
Thominx  et  Calodinm  ).  Ces  œufs  sont  longs  de  : 

O""",05l  pour  le  Trich.  ornatxim  ou  caîod.  de  la  farlousc  pipi  (jint/tws). 
0  ,053  pour  le  Trich.  ou  Calodium  sidenœcum  de  la  musaraigne 
{Sorea;  araueuj]  mesurés  dans  le  corps. 

O  ,055  pour  le  Trich.  ou  Calodium  unnulosum  du  rat  (Jtfw*  ratfus). 
O  ,055  pour  le  Trich.  longicolle  (?)  de  la  poule  {Phasianus  galtus). 
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pour  le  rricft.  profractum  du  vanneau. 

0  ,056  pour  le  Trich.  ou  Eucoleus  tenuis  tlu  hérisson. 

0  ',057  pour  le  Trich.  rigidulum  de  la  fauveUe  d’hiver  (  Jccentor 

modM^aWs). 

0  058  pour  le  Trich,  ou  Liniscus  exilis  du  5orea;  UtragùnuTus, 

O  ,058  pour  le  Irioliosome  du  iérol  {Mgoxus  mtella). 

0  ,059  pour  le  tricliosome  du  surmulot  (Jtfus  dccumanus). 
ü  ,059  pour  le  2'ric/(.  curvicauda  du  martinet  (Cypselus  aptts). 

0  '  ,060  pour  le  Trich.  easiguum  du  hérisson  (-ErtnareMsewro/JCPMs). 

O  ,060  pour  le  Irichosome  du  mulot  (  jWus  si/(ua(icu^). 

0  ,060  pour  le  tricliosome  de  la  pie  (  C’oruiw  jpica  ). 

0  ,060  pour  le  Trich.  ou  Calodium  plica  du  renard. 

0  ,061  pour  le  Trich.  angiistttm  du  pinson  [Fringilla  rcele&s). 

0  ,061  (  trouvé  une  seule  fois  pour  le  tricliosome  de  la  poule). 

O  ,062  pour  le  tricliosome  du  fi’eux  (Corous  frugiletjus}. 

O  ,063  pour  le  Trich.  resectum  du  choucas  (Conms  mùncdvtla), 

0  ,063  pour  le  Irichosome  du  geai  (Coreus  glandarms). 

0 .  ,064  pour  le  Irichosome  du  Iriton  [Tn'foft  punctatus), 

O  ,064  pour  le  Trich.  fowenfosum  des  cyprins  [Cyp,  idus  et  C.  ery- 

throphtkalrnus.  ) 

O  ,065  pour  le  Trich.  ou  Liniscus  exilis  du  Sorex  tetragonurus. 
n  ,065  pour  le  Trich.  dfspar  du  hobereau  (Fafcosw6bwleo). 

O  ,066  pour  le  trichosorae  du  buzard  {Fatco  pygarfius). 

O  ,066  pour  le  Trich.  obtusum  de  l’effraie  (Stn®  flammea). 

O  ,067  pour  le  Trich.  enlomdas  de  la  fouine  (jlfwsfeîa/'oma). 

0  j072  pour  le  Trich.  exile  du  merle  (lurtius  merula). 

O  ,076  pour  les  oeufs  du  Trich,  ou  Cülodiutn  spîenœcum  ayant  aUeint 

tout  leur  développement  daçs  l’eiuluit  mu({ueux. 

O  ,079  pour  le  Trich.  ou  Eucoleus  aerophilus  du  renard  {Canis  vulpes). 

« 

Le  rapport  de  la  longueur  des  deux  parties,  antérieure  et  pos¬ 
térieure,  pouvant  aussi  fournir  de  bons  caractères  distinctifs, 
nous  allons  donner  ici  un  tableau  de  ces  rapports  évalués  ap¬ 
proximativement.  Ainsi  la  partie  antérieure  est  à  la  partie  pos¬ 
térieure  comme 

1  :  7  pour  le  TrtcA.  protractum  du  vanneau  (  T'anfiiius  mitatua  ). 

1  :  5  pour  le  Trich,  ou  JEucoieua  (enuia  du  hérisson. 

1  :  4  pour  le  Trich.  ou  Caioiiium  .s/jleiiœcuwï  î  de  la  musaraigne. 

1  :  4  pour  le  Trich.  ou  Catodium  anmtlosum  2  du  l'al. 

t  :  4  pour  le  Trich.  dispar  2  du  liobereaii  [Fülco  aubbuteo). 

1  :  4  pour  le  Trich.  ou  -Euco/eus  aerophilus  2  du  renai'd. 

1  :  3  pour  le  Irichosome  2  du  uiulol. 

1  :  3  pour  le  Irichosome  2  du  geai. 

4:11  pour  le  Trich.  rigidulum  2  de  la  fauvetle  d’hiver  (  Accenfor). 

2  ;  5  pour  le  ÏVtcft.  exiguum  2  du  liérisson. 

2  ;  5  pour  le  Trich.  angustum  2  du  pinson. 

2  :  5  pour  le  Irichosome  d"  du  freux  (Conjwa  frugilegas]. 
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3  :  7  pour  le  Trich,  resectum  S  tUi  choucas  (Conjwi  «loneduïa). 

1  ;  2  pour  le  Trich,  ou  Euroleus  aerophüus  du  renard. 

1  :  2  pour  le  Trich,  rigîdiilum  de  la  fauvetle  d’hiver, 
l  :  2  pour  le  Trich,  longîcoUe  2  de  la  poule, 
f!  ;  II  pour  le  trichosome  2  de  la  pie  (CoruMS  pica). 

5  :  9  pour  le  trichosome  2  du  surmulot  (A/us  decwmanus). 

3  :  4  pour  le  trichosome  de  l’épervier  {fatco  nùus). 

3  :  4  pour  le  Trich,  tonientosum  2  des  cyprins  (voyez  ci-dessous). 

4  :  5  pour  le  trichosome  du  geai  (Coruus  (/iantiarfus). 

5  :  7  pour  le  Trich.  ou  Calodîum  ornatum  2  de  la  farlouse  (Ant/ms). 

6  :  6  pour  le  Trich,  angustum  <?  du  pinson. 

5  :  C  pour  le  Trich.  ou  Thomin,p  manîca  t?  du  pinson, 

5  :  6  pour  le  trichosome  <?  du  pic-é]iciche  (  Picn$  major). 

7  :  8  pour  le  Trich,  exile  et  ?  du  merle  (ï’irrdus  wierwlc). 

7  ;  8  pour  le  Trich.  ou  Thominx  ïrfdens  d"  du  rossignol  {Sytvia 
tuscinia], 

7  :  8  pour  le  Trich.  ou  Caladium  tongifilnm  t}  de  la  fauvette  d'hiver. 

8:  9  pour  le  Trich.  tomentosum  2  des  cyprins  (autre  individu ), 

■ 

Les  trichosomes  vivent  ordinairement  dans  l’intestiri  des  di¬ 
vers  animaux  j  mais  le  Trich.  pliai  a  été  trouvé  par  Uudolphi 
dans  la  vessie  urinaire  du  loup.  Le  Trich.  obtusiusciüiim  iiabite 
entre  les  tuniques  de  l’estomac  de  la  grue;  le  Trich.  ou  Eaco- 
leus  aerophilus ,  dans  la  trachée-artère  du  renard. 

J’ai  trouvé  le  Trich.  conlorinm  engagé  dans  la  muqueuse  de 
l’œsophage  du  hobereau,  et  Je  trichosome  ou  Caludiam  de  la 
musaraigne,  après  avoir  vécu  dans  l’iiUestiu ,  parait  devoir  tou¬ 
jours  achever  son  développement  au  dehors,  soit  à  la  surface  de 
la  rate,  soit  dans  le  tissu  même  de  cet  organe,  où  les  femelles 
finissent  par  former  des  tubercules  jaunes  crétacés,  ealièrement 
composés  d’œufs  libres  ou  encore  enfermés  dans  le  tégumeiU 
en  partie  décomposé. 

*  TKICIIOSOMES  DES  MAMMIFÈRES. 

—  Le  catalogue  du  musée  de  Vienne  indique  un  trichosome  d'espèce 
indéteriiiinée  trouvé  quatre  fois  seulement  dans  le  VespertUio  lasto- 
pteruSj  dont  ceiU  quaranle-tiuatre  individus  ont  été  disséqués. 

*  TRICHOSOME  I)ll  HÉRISSON. 

I.  TRICH.  EXIGU.  TRICIT.  EXiGÜVM. —  «.  sp. 

« — Tégument  strié  Iraiisvcrsalemenl,  stries  deO“*"‘.Oüi7  h  0“"“, 0020. 
"  — üldle,  tong  de  7'""', (J;  (partie  aiiléiieiire  3""",0,  partie  posté- 
«  rieure  4’"'", G,  large  de  0”"",048,)  rapport  de  la  longueur  à  la  lar- 
«  geur  lüü;  —  queue  ailée  et  lobée,  large  de  ü“““,04. 

«  —iiewieùe  longue  de  tù"”*;  (partie  antérieure  4“““,  partie  posté- 


I 


10  NÉMATOÏDES. 

*  rieiire  1 1"“,  )  largeur  de  la  lêle  O^^.OOSS,  à  la  base  du  cou  O"“,0G8,  en 

•  arrière  0"*, 077  ;  rapport  de  la  longueur  îi  la  largeur  200;  — queue 

«  conoïde  droite,  large  de  œufs  longs  de  0“'”,058,  larges  de 

«  à  coque  marquée  de  stries  longitudinales,  flexueuses.  » 

Je  l’ai  Irouvé  deux  fois  en  mars  et  avril  à  Rennes,  le  tnâlc  long 
de  7“"', G  n’avait  ]>as  de  spiculé  distinct,  parce  que  sans  doute  il  n’était 
pas  adulte.  Les  femelles  au  contraire  avaient  leurs  œufs  mûrs. 

Cent  soixante-quinze  hérissons  ayant  été  disséqués  au  musée  de 
Vienne,  on  y  a  rencontré  cinq  fois  un  tricliosome  indéterminé  qui 
est  probablement  celui-ci,  (  Voy,  aussi  Æucoîews.) 

TIIICU0S03IES  DE  LA  MUSARAIGNE,  (Voy.  Calodium  et  Ltnfscus.  ) 

TRÏCHOSOME  DE  LA  FOUINE.  [Muslcla  Fûina.) 

2.  TRICn.  ENTOMÈLE.  TRICB.^  ENTOMELAS.  —  DüJ.  n.  sp, 

n  — Femelle  longue  de  +  ?  large  de  0'““,088  en  arrière;  — 
ti  queue  droite  ohluse;  inteslln  noir,  sinueux,  large  de  0“"’,010; 
B —  œufs  cj'lindroïdes  longs  de  0“"',00G7,  larges  de  0'““,027,  avec 
B  deux  goulots  très-larges.  » 

J’ai  trouvé  le  12  février,  a  Rennes,  dans  l’intestin  d'ime  fouine, deux 
de  ces  trichosomes  auxquels  manquait  la  partie  antérieure.  Ils  peuvent 
être  caractérisés ,  je  crois ,  par  la  lornie  cylindroïde  et  par  les  larges 
goulots  de  leurs  œufs,  ainsi  que  par  la  couleur  noire  de  l'intestin. 

Un  seul  putois  sur  quatre-vingt-quinze  disséqués  au  musée  de 
Vienne,  adonné  un  tricliosome  indéterminé,  qui  est  peut-être  le 
môme  que  celui  de  la  fouine.  Sept  martes  et  vingt  fouines  dissé¬ 
quées  à  Vienne  n'onl  pas  présenté  de  trichosomes, 

TRICnOSOME  DU  LOUP. 

3,  TRICH.  PLIQUE.  TRICH.  PIfCA.— Rc», 

Trich.  plica.  —  RuooLriir,  Synopsis,  p.  l4  et  223  ,  n”  6. 

Rudolphi  a  trouvé  une  seule  fois  à  Rerlin,  en  janvier  I81T ,  dans  la 
vessie  urinaire  d’un  loup ,  une  quantité  de  Iricliosoraes  pelotonnés 
ensemble  d’une  manière  pres((ue  inextricable  (comme  les  cheveux 
dans  la  ptiipie).  Ces  helmitUlies  étaient  grisâtres,  capillaires,  très- 
amincis  en  avant,  épaissis  peu  à  peu  en  arrière  et  terminés  par  une 
queue  obtuse  légèrement  recourbée.  Les  œufs ,  semblables  à  ceux 
des  autres  Iricliosoines,  étaient  tantôt  en  série  simple ,  tantôt  en  série 

dontile.  Les  mâles  n'onl  point  été  vus,  les  femelles  seules  sont  incom¬ 
plètement  décrites. 

H  est  vraisemblable  que  c’est  le  même  helminthe  Irouvé  par  M.  Rayer 
d^iis  la  vessie  du  renard  et  décrit  plus  loin  sous  le  nom  de  Calodium, 
d  autant  plus  que  M.  Rellingham  en  Irlande  dit  avoir  trouvé  le  îrtcA. 
piioa  dans  la  vessie  du  renard  et  du  chien. 


TRlCH0S03fES  DES  UAMMIFÈBES. 
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TsicHOSOMES  DU  ben.vhd,  {Voyez  Eucohus  et  Ca/od/um.) 

TRicHosoMES  DES  BATS.  (Voyez  Dussî  Caïoctium.) 

4.  TRlCa.  A  QUEUE  ÉPAISSE.  TBTCII.  CRÀSSICAVDA,  — 
Bellenghasi,  dans  !e  Mag.  of  nat.  hîst.^  1840,  t.  IV,  p.  349. 

Trieh.  mûris  decumani  ^  Rayes,  Arciilv.  de  médec.  Cûmp.,  iS43.  n»  3, 
p,  [SP,  pl.  7,  Qp. 

B  —  FemeUe  hlanc-grisAtre,  longue  de  12  h  IG”'",  ftlîfonne,  insensi' 
■  blement  plusépaisse  en  arrière,  où  rextrémilé  csl  obtuse  et  arrondie; 
« — partie  antérieure ,  formant  le  cinquième  de  la  longueur  totale; 
«  partie  postérieure  large  de  0'“"',I4  (  ?  d'après  la  figure).  » 

M.  Rayera  trouvé  fréquemment  cet  lielminthe  dans  la  vessie  des  sur- 
mulols,  et  de  ceux  particulièrement  qui  provenaient  des  clos  d’équar¬ 
rissage  a  Paris  pendant  l’Iiiver  de  1842-1843.  La  forme  plus  courte, 
plus  épaisse  de  cet  helminthe  et  surtout  le  rapport  de  longueur  des 
deux  parties  donnent  à  penser  qu’il  pourrait  appartenir  îi  un  autre 
genre.  M.  Belüngliam  a  parlé  le  premier  de  ce  Irichosonie  trouvé 
par  lui  dans  la  vessie  des  rats  en  Irlande. 

5  (a).  TRicnososiE  du  mulot.  (iUu.s  sylvaficus.) 

•  —  Femelle  longue  de  22"®,  large  de  0,'"“OT  ;  rapport  de  la  lon- 

•  gueur  à  ta  largeur  314-  queue  trontpiée  transversaiemenl  ;  vulve 
«  située  à  6“",C  de  l’extrémité  antérieure,  sans  appendice  extérieur; 
B  — œufs  longs  de  0”'",053  ;  —  télé  large  de  ;  —  tégument  strié 

B  transversalement,  stries  de  0“",002. 

J’ai  trouvé  d'abord,  le  t5  septembre,  à  Rennes,  six  individus  fe¬ 
melles  dans  un  mulot  avec  des  strongtes  et  des  Oxyuris  obvelaia.  Plus 
tard  dans  trois  mulots  d’une  autre  iocaiité  j’ai  encore  trouvé  des  tri- 
chosomes  femelles,  de  12““  a  21"",  ayant  la  tête  large  seulement  de 
0"'",009,  le  corps  large  de  0“",08,  dans  la  partie  postérieure,  et  les 
œufs  larges  de  0“"', 057  à0“",060,  pourvus  de  goulots  assez  larges;  mais 
je  n’ai  pu  trouver  de  mâles,  Quarante-luiit  autres  muiols,  ayant  pour 
la  plupart  divers  helminthes ,  n’avaient  aucun  trichosome. 

5  (6),  TRIC1I0503IK  DU  SUBMULOT.  (Afus  rfccuDinnus.  ) 

•  —  Femelle  longue  de  18™";  rapport  de  la  partie  antérieure  à  In 

«  partie  postérieure  5;  U;  —  largeur  de  la  tète  ü"",009;^ — de  la 
«  base  du  cou  0”",058;  —  de  la  partie  postérieure  — de  la 

B  queue  0"”,055; — rapport  de  la  longueur  à  la  largeur  370;  — 
«  tégument  strié  transversalement  ;  —  stries  Irès-lines  écartées  de 
B  0""‘,rtûn  ;  —  œuf  long  de  0""",(}59  avec  les  boulons  terminaux,  ou 
B  de  0“",055  mesuré  d’un  goulot  a  l’autre.  » 

Je  l’ai  trouvé  une  seule  fois  à  Rennes  dans  l’intestin  d’un  surmulot 
et  je  l’ai  cherché  vainement  dans  quinze  autres. 
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fj  (e).  TRicHosoME  DU  lérût.  {Myoxus  nüella.) 

«  —  Femelle  longue  de...,,  large  de  O^^jOTl  ;  —  largeur  de  la  queue 
y  O""" ,044,  uu  peu  amincie,  obtuse;  anus  situé  latéralement  avant 
«l’extrémité; — œuf  long  de  O™'", 058,  rende  au  milieu,  terminé 
U  par  des  goulots  étroits ,  et  strié  longitudiiialcmeut.  n 

Je  l’ai  trouvé  une  seule  fois  à  Rennes,  au  mois  de  mai,  dans  l'in¬ 
testin  d'un  lérol;  il  paraît  se  distinguer  des  précédents  par  la  forme 
et  par  la  coijue  striée  de  son  œuf.  Sept  autres  lérols  u’avaienl  pas  de 
tricUosomes. 

?  TRICHOSOME  DU  LIÈVRE.  (Voy.  Filaire  du  IJèvre.) 

Rudolphi  {Synopsis,  p,  :îl(i)  pense  que  des  belminihes  trouvés  eu 
grand  nombre  dans  les  bronches  d’un  lièvre  par  Frœlich  [Nalur^ 
forscher,  XXlX,  p.  18-20)  pourraient  Cire  rangés  avec  les  tricho- 
somes;  mais  cela  nous  fiaraîL  douteux  en  raison  de  leurs  dimensions, 
car  les  vers  de  Frœlich  étaient  longs  de  185““"  à  épais  de  0'"“,38 

très-amincis  en  avant,  avec  une  queue  aiguë,  striée  longitudinalement 
et  comme  anguleuse ,  et  les  œufs  de  couleur  foucée  disposés  en  une 
double  série  longitudinale. 


TRICHOSOMES  DES  OISEAUX. 

TRICUOSOMES  DES  OISEAUX  DE  PROIE  DIURNES. 

G.  TRICH.  CONTOURNÉ.  TRICH.  CONTORTUM,  —  Crepliw. 

(Dans  AM.  Encykl.  v.  Ersch  w.  Gruber.,  t.  XXXII,  p.  2TS.) 

«  —  Mâle  beaucoup  plus  petit  et  plus  mince  que  la  femelle,  à 
«  queue  obliquement  troiniuée  avec  un  large  orifice  à  bord  renflés, 
«  d’où  sort  un  spiculé  enveloppé  d’une  gaîne  assez  longue. 

«  —  Femelle  longue  de  27"''",'  grosse  comme  un  crin  fin,  très- 
«  mince  en  avant,  un  [leu  rentlée  au  milieu  et  amincie  de  nouveau 
«  en  arrière  où  la  queue  est  très-obtuse  (d’après  M.  Creplin).  » 

M,  Creplin  dit  avoir  trouvé  ce  trichosonie  fixé  aux  parois  de  l’œso- 
phage  de  la  buse,  de  la  corneille,  du  vanneau,  du  combattant,  de 
l’avocetle  et  du  guillemot.  Cet  auteur  signale  son  élasticité  et  la  ma¬ 
nière  dont  il  se  roule  en  spirale  quand  on  le  met  dans  l'eau;  mais  il  te 
décrit  trop  incomplètement  pour  (jue  nous  puissions  admettre  qu’une 
seule  et  même  espèce  d’helminthe  se  trouve  dans  des  oiseaux  de 
mœurs  si  ditTérenles.  Nous  croyons  ipie  les  Irichosomes  rencontrés 
par  nous  dans  des  corbeaux,  des  pies,  dos  geais,  et  dans  le  hobe¬ 
reau  sont  réellement  distincts  de  celui-ci ,  et  peut-être  même  celui 
dont  nous  n'avons  trouvé  que  le  mSIe  dans  l’épervier  doit-il  eu  être 
également  séparé ,  car  il  n’a  point  la  gaîne  du  spiculé  comuie  l’indique 
M.  Creplm. 
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Le  catalogue  tiu  musée  de  Vienne  indique  un  Irichosome  trouvé 
deux  fois  parmi  trois  cent  vingt-cinq  buses. 

7.  TRICHOSOME  DE  l’épervier,  {Falco  nîsus.) 

[Atiae^vi,  ns,  a.,  4.] 

«  Tête  large  de  0““, 0085; — orifice  buccal  saillant  œsophage 
«  long  de  5"“,S;  — légiimcnl  strié  longitudinalement. 

«  —  Mâle  long  de  IS"""»  épais  de  0”’“,072,  rapport  de  la  longueur  à 
n  la  largeur  180;  —  queue  obliquement  tronquée,  ol)luse  avec  un 
«  tubercule  peu  saillant;  —  spiculé  très-épais,  anguleux,  long  de 
«  0“'",72,  large  de  0“”,022;  gaine  peu  distincte.  » 

Je  l’ai  trouvé  une  seule  fois,  le  14  novembre  à  Rennes;  et  n’ayant 
pas  la  femelle,  je  ne  puis  compléter  ses  caractères  spécifiques; 
cependant  je  le  crois  distinct  du  Trick.  contortnm, 

TRICHOSOME  DU  HOBEREAU.  (Fûlco  Silbbuteo.) 

8,  TBICII,  INÉGAL.  TltlCH.  DISPAIt.  —  hvi,,  nav.  sp. 

I  |>l.  2, 

Tric/i.  conforlutTi ,  DT’JARni?; ,  clans  Anu,  SC.  nat.  2' série ,  i.  XX,  pl.  14, 
Og.C,  1-2. 

«  —  Tête  large  de0""",0l  i6;  —  œsophage  sinueux,  replié  en  arrière; 
«  — tégument  transversalement  strié  sur  la  l'ace  dorsale,  et  sans  stries, 
«  mais  parsemé  de  granules  ou  petits  tubercules  saillants,  sur  la  face 
«  opposée  dans  toute  la  longueur  de  l’œsophage;  —  stries  écartées 
•  de  0'"'",0034. 

«  —  Femelle  longue  de  27""",5,  large  de  avant  la  vulve  brus- 

«  qiiement  renflée,  et  large  de  (>""",15  après  la  vulve;  —  rapport  de 
»  la  longueur  à  la  largeur  183;  —  (]ueue  obtuse,  obliquement  Iron- 
«  <|uée;  —  vulve  sans  appendice  extérieur,  située  à  7““'  de  la  tôle; 
«  —  œufs  longs  de  O^^.OOS,  larges  de  0"‘”,032  a  0""'‘,03G.  » 

.le  l’ai  trouvé  engagé  dans  la  mut|iieuse  de  Pœsopliage  d’un  hobe¬ 
reau,  le  12  septembre,  h  Rennes.  Le  brusciue  renflement  qu’il  pré¬ 
sente  après  la  vulve  et  la  slrudure  si  diverse  des  deux  pariies  de  son 
tégument  le  distinguent  suffisamment  du  Tricbosovmm  contortum, 
avec  lequel  je  l’avais  confondu  dans  les  Annales  des  sciences  na¬ 
turelles. 


TRICHOSOME  DU  MII.AN. 

Rmlolpbi  rapporte  aussi  au  genre  trichosome  des  helminthes  trou¬ 
vés  dans  le  gros  intestin  du  Jlilan,  par  l'ra.’licli ,  et  décrits  (A’alHr- 
forscher,  29,  p,  2(1,  pt.  1,  fig.  7-9)  sous  le  nom  de  Filnria  milvi;  ils 
sont  longs  de  40"™,  très-minces,  plus  effilés  en  avant,  avec  l’extré¬ 
mité  postérieure  obtuse. 
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8  (6).  TWCHOSOME  DU  BUSARD.  {Fülco  pygüYgus  ^  L.) 

J’ai  trouvé  le  26  janvier,  dans  rinlestin  d’un  Imsard,  à  Rennes,  un 
trichosome  femelle,  long  de  là'"”  et  large  de  O""" ,072,  ou  deux  cents 
fois  aussi  long  «[ue  large,  présentant  sur  le  bord  seulement  des  traces 
de  stries  Iransverses,  écartées  de  ü*'’",002,  et  par  conséquent  beaucoup 
plus  fines  que  celles  du  Trichosomtim  dispar.  L’œsop liage  présentait 
aussi  des  i>lis  Iransverses,  beaucoup  plus  rapprochés,  et  le  corps 
n’avait  pas  te  moindre  rentlemenl  après  la  vulve,  qui  était  sans  appen¬ 
dice  exleme.  Les  oeufs,  rangés  sur  une  seule  file,  étaient  longs  de 
O'"'“,OC6a0,O69,  cl  leur  coque  présenlail  des  stries  longitudinales  irré¬ 
gulières,  devenant  obliques  sur  les  deux  goulots  assez  étroits. 
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TRICHOSOME  DES  HlliOUX. 

9.  ÏRICII.  OBTUS.  TlUen.  OBTUSVM.  —  Ruo. 

Filariaslrigis,  Feioklich  dans  Natur.,  XXIX,  p.  2i ,  pl,  i,  lig.  lO-is. 

Trichocephalua  letiaissimus ,  Rldolpiii,  Entoz.,  hisi. ,  1. 11 ,  p.  87. 

Trichüsotna  oblusuuij  Rcdoli'UI,  Synopsis  ,  p.  13  el  220,  u"  3. 

«  —  Tète  large  de  (>'“'",009  ;  —  partie  antérieure  presque  égale  à  la 
O  postérieure;  —  tégunienl  strié  transversale  ment,  stries  de  0“‘“,0028. 

w  —  Mâle  long  de  13'"'",  large  de  0""",059,  à  la  base  de  la  partie  an- 
«  lérieure,  de  0‘“"',o79  en  arrière  ;  rapport  de  la  longueur  à  la  lar- 
*  gcur  ICO;  — queue  Ircs-obtuse  ou  écliancrée  à  l’extrémité,  d’où 
<i  sort  une  gaine  courte  (Rco.),  contenant  un  spiculé  Iriquèlre  (deux 
«  fois  plus  long,  Rub.),  long  de  O""", 65  et  large  de  0”'",023. 

«  — Femelle  longue  (de  27"’"',  Rüd.)  de  18"'"’,  large  deO“"’06T,  à  la 
«  base  de  la  partie  antérieure,  et  de  0"‘“,0S6  en  arrière;  —  rapport  de 
«  la  longueur  a  la  largeur  205;  —  queue conoïde  obtuse;  —  vulve  sans 
B  appendices;  —  œufs  longs  de  0“'",0C6,  munis  de  goulots  assez 
«  larges. » 

Frœlich  le  trouva  d’abord  dans  les  cæcums  de  la  chevêche  {Strix 
passerina)',  Rudolplü  le  trouva  ensuite,  au  mois  de  juillet,  dans  les 
cæcums  du  grand-duc  (Stria?  bulio)  à  Greifsvvald.  Le  catalogue  du 
musée  de  Vienne  Tindique  comme  trouvé  seulement  trois  fois  sur 
soixante-dix  dans  le  gros  intestin  du  cbat-liuant  [Strix  aluco);  trois 
fois  sur  cent  quatre-vingt-treize  dans  le  cæcum  du  hibou  (SiriaîofHs), 
et  quatre  fois  dans  le  gros  inleslin  du  Strix  dasypuff. 

Je  l’ai  trouvé  une  fois  à  Rennes  dans  l’effraie  (ATrte  flammea),  au 
mois  de  mars,  mais  je  n’ai  pu  voir  la  gaine  du  spiculé  du  mâle. 

TRICHOSOME  DU  MERLE  BLEU.  (  Turdus  ajaneus.} 

10.  TRICIL  INFLÉCin.  Tiî/Cff.  /ATLÆ:X W.  —  Rcd. 

Trich.  injîextimj  Runotrai,  Synopsis,  p,  13  cl  221,  ii»  1. 

T/ich,  inihxunij  Bremseii,  Icoues  heimliilhum,  pl-  1,  üg.  12-15. 

*  — Mâle  plus  petit  que  la  femelle,  à  queue  infléchie,  obtuse,  émet- 
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€  tant  un  peu  avant  son  extrémité  une  gaîne  courte  obtuse,  d’où  sort 
«  le  spiculé.  • 

«  —Femelle  longue  de  26  à  28““,  à  queue  obtuse  partie  antérieure 
«  égalant  presque  la  moitié  delà  longueur  totale  (d’après  KudolpUi).  » 

Bremser  Ta  trouvé  au  mois  de  septembre  dans  les  intestins  du 
merle  bleu  à  Naples. 

TRICHOSOME  DU  MERLE  COMMUN . 

11.  TRICH.  MINCE.  TRICII.  EXILE.  —  Doj.  sp. 

«  —  Télé  large  de  0“™,010  (terminée  par  une  papille  tronquée  ?)  ;  — 
«  partie  antérieure  presque  égale  à  la  postérieure. 

«  —  Mâle  long  de  9”“,5,  large  de  û““,0538  ;  —  rapport  de  la  Ion- 
«  gueur  à  la  largeur  t76;  —  queue  arquée,  munie  d’une  aile  membra- 
«  neuse  latérale  près  de  rexlrémilé,  et  lermînée  par  un  orifice  évasé  ; 
«  — spiculé  grêle  arqué,  tubuleux,  long  de  1”",  large  de  O““,0û'86. 

«  —  Femelle  longue  de  9”", 6,  large  de  0““,058  en  arrière  ;  —  raj>porl 

•  de  la  longueur  à  la  largeur,  1G5  ;  —  vulve  sans  appendices  ;  —  œufs 
«  cylindroïdes:  longs  de  0““,072,  larges  de  0“"‘,ü346,  terminés  par  des 

•  goulots  larges.  » 

Je  l’ai  trouvé  deux  fois  à  Rennes  dans  les  intestins  du  merle  {Tardnê 
fner«fa),le  10  mars  et  le  28  avril,  la  queue  du  mâle  clifTère  trop 
□otablemenl  de  la  figure  du  Trich.  infle^mm  de  Bremser  pour  qu’on  ne 
doive  pas  te  considérer  comme  constituant  une  autre  espèce,  son 
spiculé  est  aussi  beaucoup  plus  grêle  et  plus  arqué.  Les  femelles 
longues  de  9“'“,5  seulement,  m’ont  bien  paru  être  adultes,  car  leurs 
œufs  d’une  dimension  relativement  très-considérable  étaient  mûrs. 

TRICHOSOME  DU  ROSSIGNOL.  (Voyez  Thominx.) 

TRicnosoMES  DE  LA  FAUVETTE  d’ HIVER.  {Accentor  modularis. 

Voyez  aussi  Calodium.  ) 

12.  TRICH.  RIGIDELE.  TRICH.  RIGIDÜLÜM.  —  Du.,  n.  sp. 

«  — Tête  large  de  0““,0088,  ^  partie  antérieure  égalant  à  peine  la 
■  moitié  de  la  partie  postérieure;  —  tégument  strié  trausversalement; 
«I  —  stries  de  Û““,0(}22. 

«  —  Mâle  long  de  12““;  large  en  arrière  de  0“"',049;  rapport  de  la 
«longueur  a  la  largeur  200;  —  spiculé  ou  pénis  droit,  Iriquèlre, 
«  roicle;  long  de  !“"■,05,  large  de  0'‘‘“,()17;  —  gaine  lisse,  longue  de 
«  Û“‘“,07,  large  de  0”"',0213. 

« —  Femelle  longue  de  24“'”';  partie  antérieure  longue  de  C“™,5; 
«  rapport  à  la  postérieure  î:  4  :  il;  —  large  de  0“'“,07  ’a  la  base  de  la 
«  partie  antérieure  et  de  Û"'“,07 S  «n  arrière  ;  —  rapport  de  la  longueur 
«à  la  largeur  0'”“,3)0 J — queue  obtuse;  anus  arrivant  obliquement 
«  avant  rexlrémilé  ;  —  vulve  salllaule,  bordée  ;  —  œuf  cylindroïde  à 
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«  coc|iie  épaisse  granuleuse^  long  de  0""",05T,  large  de  O™’" ,0256,  ler- 
«  miné  par  deux  larges  goulols  striés.  » 

Cimi  jicccnfor  modularis3  .sur  sept  rfiie-j'ai  disséqués  à  Rennes  en 
décembre,  mars  et  avril,  contenaient  plusieurs  de  ces  Irichosomes , 
qui  SC  distinguent  surtout  par  leurs  oeufs  à  coque  granuleuse. 

TRiciiosoME  DE  LA  FARLoirsE.  (yinf/ius  pratensis.  )  Voyez  Cahdium. 

TRICIIOSOME  DU  MARTINET.  (  CÿpSeîWS  CtpUS.  ) 

13.  TRICn.  A  QUEUE  COURRE,  TJlICff,  CüRVICAVDÂ^ 

—  Diii.,  not'.  sp. 

«  —  Tète  large  de  0“'",0088  ;  —  tégument  légèrement  strié  f  stries 
*t  transverses  de  O""", 00177. 

«  —  Mâle  long  de  (incompîel)j — partie  antérieure  longue  de  6'"“, 
n  —  largeur  de  la  partie  postérieure  O’™' ,047  ;  de  la  queue  0"'”,054  ; — 
«queue  recourbée,  renflée  a  l’exlrémité;  —  anus  situé  laléraTe- 
«ment,  à  bords  gonflés  en  arrière; — spiculé  triquètre,  long  de 
«i"*“,30,  large  de  0'"™,02  ; — gaine  réticulée  Ircs-longue?  large  de 
«  0“"',023  (vue  seulement  à  l’intérieur). 

«  — Femelle  longue  de  (incomplète  );  — partie  antérieure  longue  de 
«  6""", 3  ;  —  largeur  a  la  base  de  la  partie  antérieure  0'“™,0546,  en  ar- 
«  rière  O""", 057,  a  la  queue  0"‘"',0456;  — queue  obtuse,  arrondie  ;  —  anus 
«arrivant  obliquement  un  peu  avant  rexlrémilé;  —  vulve  pourvue 
«  d’un  ap|)endice  memliraneux,  en  forme  de  coquille  ou  d'entonnoir, 
«  recourbé  en  arrière;  —  œufs  longs  de  0"’®,050.  » 

.l’en  ai  trouvé  [iliisieur.s  individus  incomplets  dans  l'intestin  d’un 
martinet  le  4  mai ,  à  Rennes. 

II  est  vraisemblable  que  c’est  le  même  triebosome  qui  est  indiqué 
dans  le  catalogue  du  Musée  de  Vienne  comme  trouvé  dans  une  seule 
hirondelle  de  cheminée  {ITiruntlo  rustica).  Cinq  cent  vingl-neiif 
autres  hirondelles  de  celte  espèce ,  aiiish  que  trois  cent  soixante 
fftrundo  «rtiïra,  deux  cenl  dix  Ilirnnda rlparîa  el  quaraiile  et  un 
Cijpselus  apus  ne  contenaient  pas  de  irictiosomes, 

“H  Le  même  catalogue  indique  aussi  un  triebosome  indéterminé, 
trouvé  une  seule  fois  dans  i’engoulevenl  {Caprimntguseuropcpus), 

TRICIIOSOME  DE  i.’alouette.  {Ahuda  armnsift.) 

En  disséquant  quatre-vingt-douze  alouettes  au  musée  de  Vienne , 

on  a  trouvé  trois  fois  seulement  des  trlcbosomes  indéterminés. 

■ 

TRicuosOMES  DU  PINSON.  [Fringilla  cœîehs.)  Voy.  aussi  Tbominx. 

14.  TRICH.  ÉTROIT.  TRlCff.  ANGüSTmi.  -  IHij.,  n.  sp. 

«  —  Tête  large  de  0"’‘",00ï>;  —  tégument  strié  transversalement;  — 
K  stries  de  0’’"";0026. 
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ft  —  JtfdfCj  long  de  1 large  de  —  rapport  de  la  longucoi' 

«  à  la  largeur  150;  —  partie  antérieure ,  longue  de  5""";  —  queue 
«  un  peu  rétrécie,  obliquement  Ironquée,  large  de  0"''“,OC,  laissant 
«  sortir  un  peu  avant  l’extrémiléune  gaine  simple,  diaphane,  longue 
«  de  0"‘“,2,  large  de  0'"'",02i,  qui  entoure  la  base  d’un  spiculé  triquètre , 
«  long  de  et  large  de  0""",017. 

« — Femelle,  longue  de  14“"',2,  large  de  O”"', 09;  —  rapport  de  la 
«  longueur  k  la  largeur  153;  —  queue  un  peu  amincie  en  pointe 
«  mousse;  — vulve  sans  appendice  extérieur,  située  a  5"™,  6  de  la  tête; 
«  —  œufs  longs  0““,055  k  de  û^jOCl.  » 

Je  Tai  trouvé  dans  l’intestin  d’un  pinson,  le  2fi  novembre  et  le 
27  mars;  vingt-six  autres  de  ces  oiseaux  ne  m’ont  point  donné  ce  Iri- 
chosome. 

Au  musée  de  Vienne,  sur  cinq  cent  trente  pinsons,  deux  seule¬ 
ment  ont  donné  un  Iricliosome  indéterminé  qui  doit  être  notre  Trich. 
anffustum. 


TRICHOSOMES  DES  CORBEAtfX. 

15.  TRICH.  RÉSÉQUÉ,  TRICS,  RESFCTUM.  n.  sp. 

pl.  üg  11  cl  O.] 

Trich.  rexectum,  Dcjabdik,  daos  Ann.  sc.  nat.  2*sér.,  1.  XX,  pi.  H,  lig.  O. 

«  — Tégument  presque  lisse,  montrant  au  bord  seulement  des  stries 
•«  de  0“‘“,002S. 

«  —  Mâle,  long  de  11  k  13®™,  large  de  k  0™"',0(i5,  rapport 

«  de  la  longueur  k  la  largeur  200;  —  queue  obliquement  tronquée; 
«  — gaine  lisse  courte ,  longue  de  0‘“™,10  et  large  de  0“"",0l8; — spiculé 
«  .anguleux,  roide,long  de  l'"“,10k  1™™,2  ellatige  de  O™™,!}!!  à  0'''"',013. 

«  —  Fcmelie,  longue  «le  1.3“™,. 5,  large  dc0‘““,082;  —  rapport  de  la 
«  longtteurk  la  largeur  'queue  obtuse;  —  vulve  k  6"‘“,7  de  la 
«  tôle,  sans  appendices;  —  œufs  longs  de  O^^.OCü  a  0™“,0(j3.  » 

Je  l’ai  trouvé  Irès-abondamincnt,  le  8  mars  elle  11  octobre  k  Rennes, 
engagé  dans  la  muqueuse  de  l’inlesUii  grêle  de  deux  cboucas  (Coreits 
mouedHfo);  il  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  rricA.  angustum  du 
pinson,  mais  la  gaine  du  niMe  est  deux  fois  pins  courte  et  le  spiculé 
est  plus  petit;  le  rapport  de  la  largeur  k  la  longueur  est  en  môme 
temps  différent. 

—  Dans  l’intestin  de  la  [ue  (Coreus  pica)  (Atlas,  pl.  2,  lig.  C.) ,  j'ai 
trouvé  deux  fois,  au  mois  d’octobre,  k  Rennes ,  plusieurs  Iricbosomes 
femelles  longs  de  13  k  19™™,  larges  de  0™'“,095,  ce  qui  donne  180 
pour  le  rapport  de  la  longueur  k  la  largeur;  les  œufs'  sont  longs  de 
0™'",057  k  0"’“,0C0;  la  vulve  eslkti"‘“,7  de  la  tôle  Chez  un  de  ces  Iriclio- 
someslong  de  n""“,5  ;  le  tégument  montre  des  lignes  on  stries  longitu¬ 
dinales  assez  distinctes,  mais  il  ne  paraît  pas  strié  transversalement;  il 
est  en  outre  dans  le  jeune  ûge  revêtu  d’une  couche  tomeuteuse  formée 
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de  liJamenlscourls  dressés,  analogues  par  leur  aspect  à  des  bacteriums 
ou  U  d’aulres  infusoires  viitrionides. 

Dans  rinleslin  du  geai  (Coruus  glandariui),  j'ai  trouvé  le  2ti  sep¬ 
tembre  elle  ta  octobre  plusieurs  Iricbosoines  femelles  longs  de  18 
à  22™“  et  larges  de  0“"’,O98  à  O^^.lO ,  ce  qui  donne  pour  le  rapport  de 
la  longueur  à  la  largeur  180  et  220;  la  vulve  est  à  6““,5  de  la  léte 
dans  un  individu  long  de  19““, 5*  Les  œufs  (Atlas,  pl.  2,  flg.  D.  3) 
sont  longs  de  0““,059  a  ü““,0(i3  et  montrent  nettement  des  stries  obli¬ 
ques  sur  leur  coque  aux  deux  extrémités;  le  tégument  offre  des  in¬ 
dices  de  stries  transverses  écartées  de  0“”,0032.  Une  troisième  fois, 
le  19  janvier ,  j’ai  trouvé  le  mâle  long  de  13““  ayant  le  cou  long  de 
5““,7  et  le  spiculé  long  de  1“”,2. 

M.  Crepliii  attribue  à  la  corneille  (Corouscorma;)  la  même  espèce  de 
tricliosome  [Trîch.  eontortunij  n“  6)  qu’à  la  buse  et  à  divers  échassiers 
et  palmipèdes  ;  il  l’a  trouvé  souvent ,  et  d’abord  au  mois  de  février, 
dans  l’œsophage  de  cet  oiseau;  mais  ce  n’est  assurément  pas  le  même 
que  notre  Tricli.  resectum  du  choucas ,  car  la  gaine  de  celui-ci  est 
beaucoup  plus  courle  et  l’extrémité  caudale  n’a  pas  les  renüemeuts 
ou  bourrelets  indiqués  par  cet  auteur. 

Au  musée  de  Vienne  un  seul  choucas  sur  deux  cent  vingt-cinq  ,  et 
treize  pies  sur  cenl  soixante-douze ,  ont  donné  des  trichosomes  non- 
déterminés  qui  sont  vraisemblablement  les  mêmes. 

Dans  un  freux  (Corciw  frugiîegus),  le  30  avril,  j’ai  trouvé  aussi  un 
Irichosonie  femelle,  long  de  ayant  la  partie  antérieure  longue 

de  5””, 10,  la  tête  large  de  0““,015,  la  base  de  la  partie  antérieure 
large  de  0™“,tll  ;  la  partie  postérieure  large  de  0““,il9  et  la  queue 
large  de0““,00;  le  rapport  de  la  longueur  à  la  largeur  est  ainsi  150; 
son  tégument  est  légèrement  strié ,  les  stries  comme  chez  le  tricho- 
some  du  geai  sont  écartées  de  0““ ,0032  ;  les  œufs  sont  également  longs 
de  0“”,000. 

La  collection  du  Muséum  de  Paris  renferme  aussi  un  trichosome 
incomplet  de  l’œsophage  d’un  fretix,  long  de  13"“, 8  et  large  de 
0“'",158  dans  sa  partie  postérieure,  qui  seule  est  longue  de  I0““,8  et 
contient  des  œufs  longs  de  0“"*,066  ;  les  stries  du  tégument  ont  0““‘0027, 

TRICHOSOME  DES  PICS. 

J’ai  trouvé  à  Rennes  dans  un  pic-épeiche  {Picus  ma/or),  le  22  février, 
un  tricliosome  mâle,  long  de  U"“,  mais  iiicoinplet  ;  la  partie  antérieure 
est  longue  de  5““,5,  la  tête  est  large  de  0““,009;  la  partie  postérieure 
est  large  de  0““,07  ;  la  queue  est  tronquée  et  hilohée  ;  le  spiculé  Iri- 
quètre  un  peu  tordu,  long  de  l“”et  large  de  0“‘“,023,  est  entouré 
d’une  gaine  longue  de  0““,09 ,  large  de  O™” ,025,  lisse,  sortant  par  un 
orifice  terminal  entre  les  lobes  de  la  queue.  Le  tégument  présente  au 
bord  seulement  des  iniiices  de  stries  Iraiisverses  écartées  de  û““,0023. 
Quand  on  connaîtra  sa  femelle  et  ses  oeufs  on  pourra  vraisemblable¬ 
ment  le  rapporter  au  Trich.  resectum  ou  au  Trich,  angustunv. 

Le  catalogue  du  musée  de  Vienne  indique  un  seul  JPicu*  cunui  sur 
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cent  trente-huit ,  un  seul  Ficus  major  sur  deux  ceiil  vingt-deux,  et 
un  seul  Ficus  vfridis  sur  cent  qualre-viiigl-six  comme  ayant  donné 
des  trichosomes  d'espèce  indéterminée. 

TRICHOSOME  DES  GALLINACÉS. 


IG.  ÏRICII  A  LONG  COU.  TÜ/CIT.  lOAGICOlLF.  —  Rud. 


CordJus  ffailimi  j  Goeze  ,  Nalurgescl) ,  p.  136,  pl.  7  (C),  lig. 

Fi/ai-ia  çallinœ ,  GnEuy ,  sysl.  nal.,  p.  3040,  n.  9. 

Capil/aria  semilcreSj  7.e»eii  ,  Naiarg.,  p.  Gi. 

LiK<yaa^u/a  unt'hnç^uis^  SchrjLA'cil,  Samnil.,  p.  331. 

Fi/afia  pkasiani  et  Fi/acia  te/riciSj  Froixicu,  Naturf.,  XXV,  p,  ui),  et 
XXIX ,  p.  28. 

Haimiaria  noduiosa^  Kvdolfui,  Entoi.,  t,  II,  p,  fin. 

Trichosoina  ionÿicolfej  RuoüLrüi,  Synopsis,  p.  J4  et32i. 


«Blanc  opaque  J  —  télé  large  de  0““,009;  —  tégument  légèrement 
B  strié  en  Iraversj— stries  écartées  de  0”'",00!8  à  O""", 0020,  et  avec  une 
«  large  bande  longitudinale  couverte  de  granules  saillants. 

«  —  Femefle,  longue  de  1(1““, 5  à  I8““,  partie  antérieure  de  à 
«  —  largeur  à  la  base  de  la  partie  antérieure  O™*, 053  à  0""",0G.5; 

«  —  largeur  de  la  partie  postérieure  de  0'“’",07  à  0“"‘,ft8  ;  —  rapport  de  la 
«  longueur  à  la  largeur  200  ;  —  queue  obtuse  j  —  orifice  anal  presque 
«  ter ini liai vulve  munie  d’un  appendice  membraneux  saillant  en 
*  forme  de  cornet  ou  d’entonnoir;  —  œufs  longs  de  0*“,055,  cylin- 
a  droïdes,  larges  de  avec  des  goulots  assez  larges.  » 


J’ai  trouvé  huit  fois  seulement  ce  trichosome ,  à  Rennes,  dans  plus 
de  cent'  quatre-vingts  coqs  ou  poules  et  une  fois  dans  une  perdrix 
grise;  j’en  donne  la  description  sans  être  certain  que  ce  soit  bien  la 
môme  espèce  que  Gœze,  Schrauk  et  t'rwiich  ont  trouvée  en  Alleuiagne  ; 
d’autant  plus  que  ces  auteurs  lui  ont  assigné  des  dimensions  beaucoup 
plus  considérables.— Je  dois  dire  toutefois  c^u’une  fois  j'ai  vu  un  de 
ces  tricliosomes  avec  des  œufs  longs  deü"'",i)Gi. 

Gœze  en  a  donné  une  (igure  incomplète  et  sans  description,  dans 
laquelle  il  est  évident  que  la  partie  anlérieure  ou  le  cou  manquait  en 
partie.  Sebrank  l’avait  trouvé  dans  le  rectum  de  la  poule. 

Frœlicb  trouva  dans  l’intestin  du  faisan  ce  trichosome  long  de 
blanc ,  mince  comme  un  cheveu ,  contenant  à  la  partie  posté¬ 
rieure  une  douille  rangée  d’œufs  hruuûires.  Frœlich  en  trouva  ensuite 
dans  le  rectum  du  coq  de  bruyère  à  queue  fourcliue  (ï'etrao  tclria;) 
au  mois  de  mai ,  ils  étaient  longs  de  C.5  à  80""",  contournés  cl  pelo¬ 
tonnés  ensemble;  la  partie  antérieure,  dil-i! ,  formait  les  trois  ([uarls 
de  la  longueur  totale  et  la  queue  était  écbanurée. 

Au  musée  de  Vienne,  vingt-trois  perdrix  sur  six  cent  quarante- 
quatre  ,  neuf  cot^s  de  bruyère  (  Telrao  uroffa'/us)  sur  dix-neuf,  deux 
cent  quarante-neuf  faisans  f  P/iasiannr  colc/u'cus)  sur  six  cent  huit ,  et 
trente  et  un  coqs  (  Pèoîianws  ffaUus)  sur  cent  vingt-sept  ont  fourni 
ce  trichosome. 
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NEMATOIDES. 


17.  TRIGH.OÜTJNAÎHOU.  TRICJT.  CHYPJViU.—Wvv.  (  .Siyii..  j). 


«  __  Femellû,  longue  de  9  a  13™''S  Irès-mince ,  à  lêle  dislincle  ,  en 
«  forme  de  nodule,  suivie  d’un  eol  courl,  plus  mince  le  reste  du  corps 
«  est  d'un  diamètre  égal  jusqu’il  la  queue  qui  est  longue,  plus  mince 
«  (pje  le  cou  et  déprimée,  slyliforme  à  rextrémité.  »  (Hcn.) 

Cet  helminthe ,  dont  le  mfile  n’est  pas  connu  et  qui  ne  peut  être 
rapporté  qu’avec  doute  au  genre  Irichosome,  a  été  trouvé  par  Nallerer 
au  Brésil  dans  l’inlestin  du  tinamou  {Crypturut). 


TRICnOSOME  DES  PIGEONS, 

Neuf  pigeons  (Colwmlia  rfomestica),  sur  deux  cent  quarante-cinq, 
disséqués  au  musée  devienne,  ont  donné  un  Irichosome  indéterminé 
vivant  dans  le  gros  intestin  et  que  je  décris  sous  le  nom  de  Calodium. 

TRICHOSOMES  DES  ÉCHASSIERS. 

Si.  Creplîn  indique  le  Trichosomum  contortum  de  la  huse  (n"(i) 
comme  Irouvé  également  par  lui-méme  dans  le  jiluvier  à  collier 
{Charadrhis  ftîatîcula) ,  dans  le  vanneau  { VaMilmt  crt$tatu$) ,  dans  le 
comhaUant  (  ÜViHÿapMÿnaaîjel  dans  l’av  ocelle  (Jîecurtîirostreiaoocef  fa), 
et  toujours  engagé  dans  la  muqueuse  de  roesophage  de  ces  oiseaux. 

Le  catalogue  du  musée  de  Vienne  porte  seulement  comme  ayant 
fourni  des  Iricliosomes  indéterminés  sept  vanneaux  sur  cent  et,  de 
plus,  deux  éciiasses  (Ht'manlo/;us  mcfaiiopferuji)  sur  soixante-deux; 
ceux  de  ce  dernier  oiseau  élaieiU  entre  les  membranes  de  l’estomac, 
ceux  du  vanneau  dans  rintesthi. 

TRiciiosoME  DU  VANNEAU,  [Vanellus  crisiatus,) 

18.  THICH.  l-'TlUlî.  TRICH,  PROTRÂCTUM.  —DcJ.  nov,  sp. 

»  —  Femelle,  longue  de  30““, Ci; — paiiie  antérieure  longue  de 
«  large  de  ü"'''’,0()S3  en  avant,  et  de  a  sa  hase;  —  parlie  pos- 

n  lérieure  longue  de  27"™,  large  de  0™’*, ()!)?;  —  rapport  des  deux  par- 
«  lies;;  1  ;  7,  —  rapport  de  la  longueur  ;i  la  largeur  3l5;  —  Oîuf 

«  long  de  large  de  0'""',025;  — tégumenl  avec  une  bande  loii- 

gitudinaSe  granuleuse  cl  des  stries  iraiisverses  de  0"'“,oü27.  » 

Un  liocal ,  envoyé  du  muséum  de  Vienne  à  celui  de  Paris  en 
contient  sous  le  nom  de  Capifiaria  ce  tricliosomc  femelle  trouvé  dans 
l'inleslin  du  vanneau. 

TRicHoso,ME  DE  LA  GRUE,  {6'ru.s  Cfnerca.) 

19.  TRICII.  ÉMOUSSÉ.  TRWff.  OBTUSIUSCULl/M,^  RvitOuni. 

Tridh  ol/liisiitscu!u>ii,  Rudolpiu  ,  Synopsis ,  p,  J3  et  220. 
rric/t.  oblusiuscu/mi ,  Mehlts,  «laiis  Isis,  laSi,  p.  74,  pl.  2,  (ig.  3. 

te  —  ilfàfe. —  Spiculé  très-long  (de  0”“, 8),  recourbé; — gaîiie  longue 
•  de  0"“",G,  renflée  et  redoublée  à  l’extrémité.  (Mehlis.  ) 
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«  Femelle^  longue  de  27  à  40"'“;  —  vulve  située  vers  le  premier  cin- 
«I  quièine  de  la  longueur,  extrémité  caudale  un  peu  obtuse,  re- 
«  courbée,  » 

On  a  trouvé  une  seule  fois,  au  musée  de  Vienne,  iJlusieurs  femelles 
de  cette  espèce  entre  les  membranes  lie  l’estomac  de  fa  grue,  Melilis 
l’a  trouvé  aussi  dans  la  grue  et  dans  le  vanneau;  ta  ligure  qu’il  a 
donnée  de  la  gaine  permet  de  croire  que  cet  lielminltie  appartient  à 
un  autre  genre, 

THicHOSOME  DU  PETIT  GiTLLEMüT.  {Uria  grylie.) 

Creplin  indique  aussi  comme  trouve  par  lui  dans  l’œsopbage  île 
cet  oiseau  le  Trkh,  contortum  n“  fi. 

TRicnosoME  DU  CORMORAN.  (Car/m  çormoranus.) 

Sur  vingt-trois  cormorans  disséqués  au  musée  de  Vienne  un  seu 
contenait  un  trichosome  d’espèce  indéterminée, 

TRICHOSOME  DES  OIES  ET  CANARDS.  (.InOS.) 

20.  TRI  CH.  A  COU  COURT.  TltlCU.  liRE  VICOILE.  —  Ru», 

Trichoceph.  anatis  et  Ltn^uaiu/à  irichocephata ^  Scukakk,  Satnnd.,  p. 

Capil/aria  tumida,?.£DEa  p.  St,  pi,  i,  tig,  S-9. 

Trichoc0ptialu$  capiUcwis.  Rudocfiu,  Eiitüz.,  t.  II,  i,  p.  se. 

'fric/josoma  brevicolle,  Rucolpiu  ,  Synopsis,  p.  j3. 

Teichosorna  brevicolle  filimus,  dansTIsis,  i83l ,  p.  74,  pl.  2,  Jig.  4, 

* — iUâie.  —  Spiculé  droit;  — gaine  droite,  simple,  longue  de 
«  0'""',i2,  large  de  0““,02. 

«  — Femelle,  longue  de  l-i'"*,  partie  antérieure  plus  courte  ipie  la 
«  postérieure  (::  2  :  3),  qui  est  remplie  d'mufs,  et  dont  l’extréniHé 
«  est  obtuse.  » 

Sur  cent  trente-neuf  oies  disséquées  au  musée  de  Vienne  dix-huit  seu¬ 
lement  contenaient  ce  trkliosome  dans  leurs  cæcums,  Zeder  a  trouvé 
aussi  cet  helminthe  dans  la  sarcelle  (Anas  quertimdula) ,  et  Melilis 
dans  les  cæcums  de  l’Anas  i/lactaiû  et  du  harle  {.Vergus  serrator). 

III.  TRICHOSOMES  DES  REPTILES. 

TRICHOSOME  DU  CROTALE.  (  Crolühifi  durissuH,  ) 

Le  calalogue  du  musée  de  Vienne  mentionne  un  trichosome  trouvé 
une  seule  fois  dans  ce  serpent. 

TRICHOSOME  DES  TRITONS.  {TriUm  punclulus.] 

|>L  V.j 

«  — Femelle  longue  de  I6a!7™“,  large  de  ü,t07  ,  rapport  de  la  lon- 
«  gueur  a  la  largeur  ifiU;  — -  æufs  longs  de  l)'"'“,Ofi4  à  •* 

Je  l’ai  trouvé  en  mai  et  juin  1833,  îi  Paris,  dans  l'intestin  des  tri¬ 
tons  pris  à  l'étang  de  Meudoii. 
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IV.  TRICHOSOMES  DES  POISSONS, 

TBÏCHOSOME  DES  CYPRINS. 

2a.  TRICH.  TOMENTEUX.  TRICH.  TO^TENTOSVM.  —  Duj.  n.  sp. 

pl.  a»,  i:.] 

«  —  Tête  large  de  0"™,009;  —  légumetit  avec  des  traces  de  stries 
«  Iransverses  dans  la  [jartie  postérieiire ,  et  une  large  îjande  longi- 
«  ludinale  de  granules  saillants  dans  la  partie  antérieure ,  revêtu  en 
«  outre  d’une  sorte  de  villosité  formée  de  très-petits  poils  dressés. 

U  —  Feme/fô.  longue  des™" à  large  de  0'"“,076;  —  rapport 

U  de  la  longueur  a  la  largeur  114  j  — vulve  sans  appendices,  a  4““"  de 
*  la  tête;  —  œufs  ohlongs  rétrécis  au  milieu,  à  coque  granuleuse, 
«  longs  de  O^^jOGO  à  û“‘“,OG4;  —  queue  obtuse;  — anus  presque  ter- 
u  minai.  » 

Je  l'ai  trouvé  au  mois  d’octobre,  à  Rennes,  dans  l’inlestin  desCj/- 
primis  idus  cl  Cyprin»*  erytkrophthaîmus;  mais  je  n’ai  pas  vu  le  mêle. 
C’est  probablement  le  même  que  Creplin  a  observé  {Observât,  novae 
de  Entox(ns)  à  (Ireifswald,  dans  le  Cyprinus  Jeses. 

—  M.  Beirmgham  {Magas.  of  Nat.  hist.,  1R40,  l.  IV,  p.  349)  a  trouvé 
dans  rinlestiii  du  Gadas  merUtacius  un  Irichosome  qu’il  propose  de 
nommer  Trich.  gracile. 


(?)  2»  Genre.  THOMINX.  T//OiI//iVX  —  Duj, 


Otouiy?  corde. 


«  [|  difiere  des  trichosoines  par  la  gaîne  épineuse  non  renflée 
«  du  mâle  dont  le  spiculé  est  épais,  triquèlre,  etdonl  l’exlréinilé 
€  postérieure  est  dilatée  et  lobée.  » 

Je  distingue  provisoirement  par  cette  dénomination  générique 
deux  espèces,  dont  je  n’ai  encore  vu  que  les  mâles,  mais  qui  me 
paraissent  dilTérer  beaucoup  des  trichosomes.  Un  de  ces  hel¬ 
minthes  ,  celui  du  pinson,  m’a  présenté  un  fait  curieux  et  sans 
exemple  parmi  les  autres  néniatoïdes,  il  répandait  dans  le  li¬ 


quide  par  l’cxlréinité  de  la  gaine  une  quantité  considérable  de 


petits  lilaments  ipii  paraissent  être  les  spermatozoïdes. 


\ 


1.  THOMINX,  DU  PINSON.  TUOMINX  MANICÂ,  —  Duj,,  n.  sp. 

'  ^  large  de  0'"“,0083,  tégument  strié  tranversalemenl,  stries 
«  de  O^-'jOOâ. 

a  —  Mâle^  long  de  13"""2; — partie  antérieure  longue  de  C"“"; — largeur 
«  à  la  base  de  la  partie  antérieure,  en  arrière,  0””,0’0;  — 

«  rapport  de  la  longueur  a  la  largeur,  188  ;  —  queue  souvent  recour- 
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c  bée,  tronquée  et  élargie  à  l’extrémité,  à  bord  renSé  et  prolongé  en 
«  trois  lobes î  —  anus  terminal; —spiculé  Iriquètre  long  de  0'"“,25, 

«  large  de  0"'”,012  à  entouré  d’une  gaine  membraneuse  lon- 

«  gue,  mais  non  flottante ,  large  de  0“”,025,  hérissée  de  petites  pointes 
«  ou  épines  disposés  sur  dix-huit  rangs.  • 

Un  seul  pinson  (Frfn^illa  cœlebs)  sur  vingt  m*a  donné  ce  tri- 
chosome  à  Rennes,  le  27  mars.  Je  n’ai  pas  eu  la  femelle,  mais  ce 
mftle  m'a  présenté  un  fait  assez  remarquable  :  en  même  temps  qu’il 
allongeait  et  retirait  alternativement  son  spiculé,  dont  la  gaine  ne 
sortait  jamais  que  deO'"'",OS,  il  répandait  dans  l’eau  environnante  une 
foule  de  corpuscules  tiliformes  très-déliés,  longs  de  0““,0l7,  courbés 
en  arc  de  cercle. 

?  2.  THOM.  DU  ROSSIGNOL.  THOIS.  TRIDENS.  —  Duj.  non.  ip. 

«  —  Tête  large  de  O”” ,0088; —  partie  antérieure  presque  égale  à  la 
«  postérieure;  —  tégument  sans  stries. 

«  — MâlSt  long  de  i0““,i2  ;  —  large  de  0"“,0Gi  a  la  base  de  la  partie 
K  antérieure,  et  de  0““,0C5  en  arrière; —  rapport  de  la  longueur  à  la 
«  largeur  151;  — queue  tronquée ,  élargie  en  forme  de  calice,  large 
*  de  0””,085,  ayant  au  bord  trois  lobes  triangulaires,  arrondis,  saillants 
«  de  0'"’”,0I3;  et  au  milieu  desquels  sort  le  spiculé  droit,  triquètre, 

■  long  de  1“'",12,  large  de  0““,0i&5:  — gaine?.....  » 

J’ai  trouvé  au  mois  de  mai,  à  Rennes,  dans  l’intestin  d'un  rossi¬ 
gnol  lusdnia  ]  plusieurs  mâles  de  ce  helminthe  dont  je  n'ai  pu 

voir  la  gaine. 

3«  Genre.  EUCOLEÜS.  EUCOLEUS.  —  Duj. 

lui;  beau ,  xoXeoç  gaine. 

a  — Corps  filiforme  de  deux  parties,  dont  l’antérieure  conte- 
«  nant  rœsopbage  est  beaucoup  plus  courte. 

«  —  Mâle^  à  queue  amincie ,  à  peine  plus  large  que  la  gaine 
«  qui  est  longue,  exsertile,  toute  hérissée  d’épines  minces,  cou- 
«  cbées  en  arrière;  —  spicuie  nul  ou  non  distinct. 

«  — Femelle,  à  queue  conoïde  obtuse  ;  —  œufs  à  coque  granu- 
«  leuse,  * 

Les  helminthes,  dont  je  propose  de  former  ce  genre  Eucolcus, 
se  distinguent  des  tricliosomes  et  des  autres  Kématoïdes  de  la 
première  section  par  la  structure  de  l’appareil  copiilaloire  du 
mâle,  consistant  en  une  gaine  très-longue,  très  développée  et 
hérissée  d’épines,  mais  à  travers  laquelle  ou  ne  dislingue  point, 
comme  chez  les  autres,  un  spicuie  corné,  f.eur  habitation  et 
leur  mode  de  développement  doivent  les  distinguer  aussi,  car  les 
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deux  espèces  conunes  vivent  engagées  dans  le  mucus  des  bron¬ 
ches  ou  de  la  trachée,  et  portent  leurs  œufs  agglutinés  sur  leur 
tégument ,  par  une  sorte  de  mucilage  épais. 

EUCOLEUS  DU  RENARD, 

1,  EUCOLEUS  AEROPHILE.  EVCOLEVS  àMWPBlLUia.  *-  Duj. 

Trich.  «eropftiùiirt^GRBi*.,  dans  l'Enc.  de  Erscli  el  Gruber,  i.  XXXII,  p.  aiB* 

a  —  Largeur  de  la  tête,  0““,0l8i  —  tégument  strié  transversale- 

«  ment  J  — ^  stries  de  ü"*^,0032- 

•>  —  Mâle,  long  de  24“'”, 5 j  —  partie  antérieure  de  S"*"  3;  —  partie 
.  postérieure  de  16™“, 2;— large  de  0""",088  à  la  base  du  cou,  de  0™™,i02, 

«  au  milieu  de  la  partie  postérieure,  el  de  0’"“,06û5,  vers  rextrémité 
*  rapport  de  la  longueur  à  la  largeur  240; — queue  recourbée,  amin- 
«  cie  et  obliquement  tronquée; — point  de  spiculé; — pénis  représenté 
■  par  un  long  tube  épineux  rétractile  el  protractite  (comme  la  trompe 
«  des  écliinorhyuqiies),  long  de  0“™,9,  large  de  0™™,018  dans  la  partie 
.  saillante  au  dehors,  où  il  n’a  que  douze  à  quatorze  rangées  tongitu- 
.  dinales  d’épines,  renflé  à  l’intérieur  jusqu’à  avoir  0““,029,  et  présen- 
«  tant  alors  vingt-quatre  rangées  d’épines  ;  —  épines  couchées  en  ar- 
«  rière,  longues  de  0™™,000. 

ft  —  Femeiic,  longue  de  32““;  —  partie  antérieure  de  — partie 
«  postérieure  de  24™“,6;  —  large  de  0™'“,i8à  la  base  du  cou,  de  0™™,16 
fl  après  ta  vulve  ,  O""",!»  en  arrière  et  deO™“,i4  à  la  queue;  —  rap- 
M  port  de  la  longueur  à  la  largeur  200;  —  queue  obtuse,  tronquée; 
•I anus  terminal;  —  vulve  sans  appendices;  — œufs  blancs  à  coque 
fl  granuleuse,  longs  de  0“'",079,  y  compris  les  boulons  terminaux 
«  (ou  de  mesurés  du  bord  des  goulots),  larges  de  0™"',035, 

«  et  retenus  à  la  surface  du  corps  dans  une  couche  mucilagineuse 
fl  tenace.  » 

U  vit,  à  la  surface  interne  de  la  Iracbée-artère  du  renard.  M,  Créplin, 
le  premier,  l’y  a  trouvé  en  février  el  octobre  à  Greifswald.  Je  l’ai 
trouvé  moi-même  trois  fois  dans  les  renards  de  la  forêt  de  Rennes  en 
mars  el  en  avril  ;  et  c'est  d’après  mes  propres  observations  que  j’en  ai 
donné  la  description.  La  singulière  structure  de  l'appareil  génital 
mâle  et  l’absence  de  spiculé,  que  je  n’ai  im  apercevoir  d’aucune  ma-* 
niëre ,  doivent  le  faire  ranger  dans  une  section  ou  dans  un  genre  à 
part. 


EUCOLEUS  DU  HÉRISSON. 

2.  EUC.  MINCE.  EXJÇ,  TENVIS.  —  Diîj.  nov,  sp, 

«  —  Corps  filiforme  très-mince  ;  —  tête  large  de  û““,0125}  —  légu- 
«  ment  linement  strié  en  travers;  —  stries  de  0“™, 001 8. 

«  —  Mâle ,  long  de  ;  —  partie  antérieure  longue  de  2™*“ ,5, 

«  large  de  0““,068;  —  rapport  des  deux  parties  1  :  5  (?); —  rapport 


y 
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*  de  la  longueur  à  la  largeur,  22S  j  —  queue  amincie ,  obliquement 

«  tronquée,  avec  une  ijelite  pointe  ou  papille  postérieure;  —  gaîne 

H  longue  de  1™“  (sailianle  de  large  de  hérissée 

«  d’épioes  lines,  couchées,  longues  de  0"‘"‘,006. 

«  ^Femelle,  large  de  12  en  arrière  queue  amincie  en  pointe 
«  mousse  ;  —  oeufs  longs  de  0"'“,056 ,  larges  de  0““,û29 ,  à  coque  gra- 

«  nuleuse.  » 

11  vil  dans  le  poumon  (les  bronches)  du  hérisson  {Erinaceus  euro- 
pœus),  où  on  l’a  trouvé  au  musée  devienne.  Le  Musée  de  Paris  l’avait 
reçu  de  celui  de  Vienne  en  I8lü,  niais  le  bocal  que  m’a  confié  M.  le 
professeur  Valenciennes  ne  contient  qu’un  mâle  entier  et  des  frag¬ 
ments  de  plusieurs  femelles.  Il  portaît  l’inscription  CapUlaria?  erinacei 
europœi,  è  pal. 

Si,  comme  je  le  crois ,  je  ne  me  suis  pas  trompé  ,  c’est  de  tous  les 
némaloïdes  de  cette  première  section  celui  dont  la  partie  anterieure 
est  la  plus  courte  par  rapport  à  la  postérieure. 


ù*  Genre.  CALODïUM.  CALODIUM.  —  Duj. 

xaÀcoStov  |ielite  corde. 

«  Il  diffère  des  trichosomes  par  Porgane  copulatoire  du  mâle 
«  formé  d*un  spicuie  corné  très-long  et  d’une  gaîne  membra- 
«  neuse,  très-longue,  rétractile,  plissée  transversalement  et 
«  souvent  flottante  ù  Pexterieur.  » 

J>a  structure  si  particulière  de  Pappareil  copulatoire  cbex  cer¬ 
tains  trichosomes  m’a  déterminé  ù  réunir  en  un  genre  distinct 
les  espèces  suivantes,  quoique  jusqu’à  présent  je  n’aie  pas 
aperçu  d’autre  caractère  générique  commun  aux  deux  sexes. 
Une  des  espèces  de  ce  genre  vît  dans  l’estomac  et  dans  la  rate  de 
la  musaraigne,  une  autre  dans  la  vessie  du  renard  et  peut-être 
du  loup,  les  trois  autres  se  trouvent  dans  l’intestin  d’un  mam¬ 
mifère  et  de  deux  oiseaux. 

CALODIÜMS  DES  MAMMIFÈRES. 

CALODICH  DE  LA  MUSARAIGNE.  (Sorcx  OraueUS.) 

1.  CALOD.  SPLÉNIQUE.  CALOJ).  SPLE^ÆCUM.  —  Duj.  n.  sp, 

[  .HlaN  ,  pi.  11;;.  A.  ] 

Trich.  spim.,  Dcj,,  daos  An.  sc.  nat,,  U*  série,  l,  XX,  p.  332,  pl.  H,  lig.  A. 

«  *—  Tète  effilée,  large  de  œsophage  loruteux,  long  de  5'“'“, 

«  tégument  ayant  en  avant  deux  bandes  latérales  de  granulations  ou 

«  petites  pointes. 
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*1  —  MâUt  !oag  de  11  à  13““,  large  de  0““,06  à  0““08;  rapport  de 
«  la  longueur  à  la  largeur  180;  —  queue  ailée  et  lobée;  —  spiculé 
•*  longde0"‘“,88; — gaine  également  longue,  large  de0““,02,  finement 
«  plissée  ou  striée  transversalement  et  obliquement,  rétractile  en  elle- 
«  même,  llotlante. 

«  —  Femelle^loïi^iie  de  24  à  31"“,  large  de  0"“,09;  —  rapport  de  la 
«  longueur  à  la  largeur  210;“- <jueue  obtuse,  obliquement  tronquée; 
«  — ‘  vulve  située  à  5"*, 6  de  l’exlréinité  antérieure  ,  munie  d’un  ap- 
«  pendice  extérieur  en  entonnoir;  —  œufs  longs  de  O"’” ,053  dans  le 
«  corps  ;  entourés  d’une  couche  gélatineuse  au  moyen  de  laquelle  ils 
«  restent  agglutinés  soit  entre  eux,  soit  à  la  surface  du  corps,  pour  con- 
«  limier  à  s’accroître  jusqu’à  devenir  longs  de  0'"“,070  et  même  de 
«  0"*“,Û76.  » 

Je  l'ai  trouvé  dix-sept  fois  parmi  quatre-vingt-une  musaraignes  que 
j’ai  disséquées  à  Bennes.  Il  vil  d'abord  dans  Teslomac  et  dans  le  duo¬ 
dénum,  puis  il  pénètre  dans  l’épijiloon  à  travers  les  tissus,  et  il  arrive 
dans  la  raie,  où  il  produit  des  tubercules  blanc-jaunâtres  d'un  aspect 
crétacé ,  qui  en  augmentent  considérablement  le  volume.  Ces  tuber¬ 
cules  finissent  par  n’être  plus  qu’un  amas  d'eeufs,  de  débris  membra¬ 
neux  des  trichosomes ,  et  de  la  substance  gélatineuse  dont  les  oeufs 
sont  entourés  a  l’instant  de  la  ponte.  Les  trichosomes,  avant  de  dispa¬ 
raître,  se  sont  allongés  de  plus  en  plus,  par  suite  du  développement 
des  oeufs;  en  même  temps  l’intestin  s'est  atrophié,  et  Ils  semblent 
alors  n'être  plus  qu’un  tube  membraneux  rempli  d’œufs. 

CALODIUM  DD  BENAIU)  (eT  DU  LOTJP). 

2.  CAL.  PLTQUE,  CAL.  PLICA  —  00/. 

Trichosoma  pllca  ?  Rcdoipuï,  Synops.,  p.  I4  et  923,  n®  fi. 

Triebosoma  canis  vulpis.  Rater,  Aichiv.  de  méd.  comp.,  1843,  H"  3,  p.  l89, 
pi.  7,  lig.  j-u. 

«  —  Corps  liliforme,  très-mince;  —  tête  large  de  0"“,0083;  —  lé- 
*  gument  à  stries  transversales ,  fines  de  (>"",0025. 

«  —  Màle^  long  de  13"“;  —  partie  antérieure  longue  de  6"",  partie 
«  postérieure  longue  de  1™",  large  de  0®”,04S ,  un  peu  plus  mince  en 
«  arrière;  —  queue  terminée  par  un  appendice  membraneux  en  pointe; 
«  —  rapport  de  la  longueur  à  la  largeur,  270;  —  spiculé  long  de  4"“, 
<1  large  de  0"",0083,  ti’onqiiéà  l’extrémité  ;  — gaîne  également  très- 
«  longue  (repliée  à  l'intérieur),  plissée  transversalement  et  oblique- 
«  ment,  large  de  0"“,021. 

«  ~  Femellcj^  longue  de . (de  30  à  30"“,  Rayer) ;  —  partie  anlé- 

«  rieiire  formant  les  deux  tiers  de  la  longueur  totale  (Rayer)  ;  —  par- 
«  tie  postérieure  large  de  0"",065;  —  queue  obtuse; —  ceufs  longs 
«  de  û“",00ü,  larges  de  0""',030,  à  larges  goulots.  » 

J’ai  pu  étudier  cet  lielminlbe  sur  une  préparation  d’une  vessie  de 
renard  que  m’a  communiquée  M.  Valenciennes  ;  M.  Rayer  l’avait  trouvé 
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d’abord  en  septembre  1842,  puis  en  janvier  1843  dans  la  vessie  et  dans 
le  bassinet  de  plusieurs  renards.  Je  ne  doute  pas  que  ce  ne  soit  le 
Trichosoma  plica,  trouvé  une  seule  fois  parKiidDlpIii  dans  la  vessie  du 
loup,  et  trop  incomplélement  décrit  par  cet  auteur,  et  que  M.  Bet- 
lingham  a  trouvé  aussi  en  Irlande  dans  la  vessie  du  renard  et  du  chien. 
[Mag.  of  Nat,  hiss,,  1840,  [).  349.) 

cALODiuM  DES  hats.  [Mus  ruttus  et  M.  decunianus.) 

3.  CALODIU5I  ANNELÉ.  .CALODIUM  ANNÜLOSVM,  —  Di J.  n.  sp. 

<■  —  Corps  distinctement  annelé,  surtout  en  arrière;  —  tête  Irès- 
•c  amincie,  large  de  0'""',0084;  —  tégument  disrinctement  strié  trans- 
«  versai eraent;  —  stries  de  0“'",ü025  en  avant,  de  0‘“"',003î  à  Û““,0046 
«  en  arrière. 

« — jT/afe^  long  de  ti”™,  large  de 0,04  ;  —  rapport,  de  la  longueur  a  la 
«  largeur  350;  —  queue  bîlobée  et  pourvue  de  deux  ailes  inembra- 
*  neuses  longitudinales,  peu  saillantes;  —  spiculé  long  de  0'“",'J5,  gaine 
«  non  moins  longue,  repliée  à  l’intérieur,  plissée  transversalement 
«  avec  régularité,  et  Bottante. 

K  —  Femelle,  longue  de  21™“,  large  de  f)“"',Û58  ;  — rapport  de  la  loii- 
«  gueur  à  la  largeur  3(>0;  —  queue  obtuse,  vulve  sans  appendice, 
«  située  à  4"®  de  l’extrémité  antérieure  ;  —  oeufs  longs  de  0“"‘,05l  à 
«  0”“05G5.  » 

Je  l’ai  trouvé  à  Bennes,  au  mois  de  janvier,  assez  nombreux  dans 
rinlestin  d'un  seul  rat ,  qui  s’élail  nourri  exclusivement  d’oignons 
{ Altium  cepa) i  six  autres  rats  pris  en  même  temps  ne  contenaient 
aucun  helminthe.  Je  l’ai  trouvé  aussi  dans  un  surmulot,  le  15  février. 

Ses  stries  transverses,  l’absence  de  bandes  lungiluilinales  granuleuses 
et  d’appendice  à  la  vulve,  et  ses  deux  membranes  longitudinales  le 
distinguent  sufhsammenl  des  Cal.  spleneecui^  et  Cal.  ornatum  qui  ont 
également  la  gaine  du  spiculé  très-longue  et  (lotlaïUe. 

II.  CALODimiS  DES  OISEAUX. 

CALOD,  LONGIFIL.  CÂLOD.  LONGIFILVM.  —  Dcj.,  n.  sp. 

•  — Mdle,  long  de  14““, 5,  et  dont  la  partie  antérieure  est  à  la  partie 
«  postérieure  ;;  7  :  8;  —  largeur  de  la  tète  ü““,00(i5,  de  la  itase  de 
«la  partie  antérieure  O™"' ,053,  de  la  partie  postérieure  n"'“,0C8, 
«  de  ta  queue  0“"’,034;  — rapport  de  la  longueur  Ii  la  largeur  220;  — 
«  tégument  sans  stries  apparentes;  — queue  lobée  et  munie  d’une  aile 
«  membraneuse  latérale; — anus  latéral; — Spiculé  très-gréle  et  llextble, 
«  longde  2““,  large  de  0""“,00G5;  —  gaine  en  forme  ilc  long  tube  inem- 
«  braneux  flottant,  régulièrement  plissé  en  travers,  long  de  l'““,50, 
«  large  de  0‘"“,0129.  » 

Je  !'ai  trouvé  une  seule  fois  dans  l’inteslin  de  la  fauvette  d'iiiver 
{ Accentormodularis),  à  Rennes,  le  22  mars;  il  m’a  paru  distinct  des 


28  NÉMATOÏDES, 

autres  trichosomes  à  longue  gaine  par  la  longueur  même  du  spiculé, 
par  la  ténuité  de  la  partie  antérieure  et  de  la  tête  et  par  ramincisseiuenl 
de  la  partie  postérieure. 

CALOniLM  DE  LA  FAKLOIISE. 

CALOI).  ORNÉ.  CAIOD.  OEJSAIV9/1,  —  Dul,  n.  sp. 

L  AlljiM.,  pi.  «  .  Il;;,  m.] 

Tfich.  omadtm ,  Dujarihk  ,  Ann.  sc,  nai.  2*  série,  I.  XX,  pt.  i4  ,  fig.  B. 

*  — Tête  large  de  0"''",0l2;—‘ orifice  buccal  à  l’extrémité  d’un  tu- 
tt  bcrcule  conitfue;  —  tégument  sans  stries  transverses,  mais  avec  deux 
<c  bandes  latérales  couvertes  de  granules  saillants  sur  cinq  à  six  rangs. 

« — Màhj  long  de  11"*"*,  large  de  0"'"',06ô’;  — rapport  de  la  longueur 
«  à  la  largeur  nOj  —  queue  recourbée,  terminée  par  une  large  ouver- 
«lure,  irrégulièrement  évasée  avec  un  bourrelet  arrondi  j  — gaine 
Il  longue  de  0“'"',y3,  large  de0"'“,()l8,  membraneuse,  liiienient  plissée 
U  en  travers,  fiottanle  au  dehors  ou  en  partie  repliée  à  rinlérieur;  — 
“  spiculé  flexible  long  de  O”"*,!,  large  de  0“'",0oy. 

« — Femelle^  longue  de  1  S™™  partie  antérieure  longue  de 

B  —  largeur  à  la  base  de  la  partie  antérieure  O^^^OSI  •—‘largeur  de  la 
«  partie  postérieure  b'""' ,095  ;  —  rapport  de  la  longueur  à  la  largeur  180; 
«  — queue  un  peu  amincie ,  obtuse  ;  —  amis  arrivant  obliquement  un 
«  peu  avant  rexlrémilé;  —  vulve  à  7“"*, 5  de  la  tête,  munie  d’un  ap- 
«  pendice  saillant ,  en  forme  d'entonnoir  recourbé  en  arrière  ;  —  oeufs 
B  longs  de  0“'“,05i.  » 

Je  l’ai  trouve  le  19  octobre,  a  Rennes,  dans  rintesUn  d’une  far- 
louse  (Ant/ms  pratensis)  :  douze  autres  oiseaux  de  la  même  espèce 
n’en  contenaient  pas. 

Ce  calodium  a  tant  d’analogie  avec  le  cal.  splénique  de  la  musa¬ 
raigne  ,  qu’on  aurait  pu  supposer  que  c'est  une  même  espèce ,  ayant 
vécu  d'abord  dans  quelque  insecte,  ou  dont  les  œufs  auraient  été  avalés 
avec  les  aliments  de  l’un  et  de  l’autre  animal;  cependant  le  calodium 
mâle  de  la  fado  use  a  l’extréniilé  caudale  notablement  différente,  et 
les  œufs  n’ont  pas  l’enveloppe  gélatineuse  dans  laquelle  ceux  du  ca¬ 
lodium  de  la  musaraigne  continuent  à  s’accroître. 

CALODIUM  DU  PIGEON. 

5.  CALODIUM  MINCE.  CALODJVm  TENUE.  —  Duj. 

Trich.  coltimbæ ^'RvnoLPm,  Synopsis,  p.  15,  11“  18. 

“  —  ’f  ète  large  de  û““,00C  ;  —  tégument  avec  des  indices  de  stries 
«  transverses  de  ü"““,002  environ. 

■  Aldlé.  long  de  10""’';  —  partie  antérieure  longue  de  ;  — 
B  partie  postérieure  longue  {le  large  de  0'“'",ü4G,  —  rapport  de  la 
•  longueur  à  la  largeur  216;  —  queue  obliquement  tronquée  ;  — spi- 
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n  Cille  long  de  ,  large  de  O"*™, 008  ;  —  gaîne  longue  de  ou 

«  davantage,  et  large  de  0®“, 0(5,  assez  régulièrement  plissée  en  travers. 
«  — femcHe, longue  de  18“"‘;  —  partie  antérieure  longue  de  T""; 

«  —  partie  postérieure  longue  de  11 . ,  large  de  0®"',072;  —  rapport 

«  des  deux  parties  ;  :  2  ;  5  j  —  rapport  de  la  longueur  à  la  largeur  250  \ 
«  —  vulve  iniinie  d’un  appendice  memliraiieiix  saillant; — œufs  longs 
«  de  à  0'““,048.  » 

Il  a  été  trouvé  neuf  fois  sur  deux  cenl-quaranle-cinc|  dans  le  gros 
intestin  du  pigeon  (Co/umfta  dome$tica)  au  musée  de  Vienne,  qui  en  a 
envoyé  au  Musée  de  Paris  plusieurs  exemplaires  décrits  ici  pour  la 
première  fois. 


5*  Genre.  LLMSCIS.  UNISCVS.  —  Duj, 

Xtvicxoç  lil,  ficelle. 

«  —  Vers  filiformes  >  très-déliés,  formés  de  deux  parties  dont 
«  l’antérieure,  très-mince  en  avant,  devient  insensiblement  plus 
«  épaisse  en  arrière,  et  dont  la  partie  postérieure,  notablement 
«  plus  large  que  chez  les  autres  Iricliosomes,  ne  présente  pas  de 
«  renllemeni  brusque  comme  chez  les  Irichoccphales. 

«  —  jVdfc,  très-aminci  en  ai  rière  où  l’extrémité  caudale,  obli- 
«  quement  tronquée,  laisse  sortir  un  long  spiculé  corné  et  une 
«  gaîne  membraneuse  [dissée,  souvent  flottante  et  très-longue. 

«  — Femelle,  à  queue  droite  en  pointe  ; — œufs  ellipiîques 
«  oblongs,  terminés  par  deux  larges  goulots  évasés  et  revêtus 
«  d’une  enveloppe  elliptique,  continue,  diaphane.  » 

La  seule  espèce  que  je  place  dans  ce  nouveau  genre  se  dis¬ 
tingue  suffisamment  des  trichosomes  ou  calodium  et  des  trîcho- 
céphales  ,  entre  lesquels  elle  est  intermédiaire  pour  la  forme  de 
son  corps  insensiblement  renflé  en  arrière ,  —  ses  œufs  ont  une 
figure  toute  particulière;  la  gaîne  de  son  spiculé  paraît  plus 
longue  quand,  par  l’cfTct  de  la  macération,  elle  est  ileveiiue 
libre  et  flottante.  Celte  seule  espèce  a  été  trouvée  autour  des 
testicules  d’une  musaraigne. 

1.  LINISCUS  FLUET.  U^iSeVS  EXILIS.  ~  I>i  J.,  noü.  s;/. 

«  —  Tête  large  de  0™"',0()88  ;  —  corps  médiocrement  renflé  ;  —  té- 
«  gumenl  presque  lisse  ;  —  stries  Irausverses  à  peine  visibles,  écartées 
«  de  0“"“,001C. 

«  —  Mâle,  blanc,  ioug  de  10"'“, 4  partie  antérieure  longue  de  5'"“, 4; 
«  —  large  de  0“"',062  à  sa  base;  ■ —  largeur  de  la  partie  postérieure 
«  0“",106j;  —  queue  large  de  ,  tronquée  et  laissant  sortir  par 


30  némàtoïdes- 

a  i'exlrémilé  le  spîciile  el  sa  gaine;  —  spiculé  long  de  large 

a  de  0  mm  0Q(îj  _  gaine  longue  de  large  de  0“’“,iH28,  membra^ 

«  îieuse  ,  ttotlaiile ,  tinement  plissée. 

«  —  Femelle,  blanche,  longue  de  2;  — partie  antérieure  longue 
«  de  8'"“, 2;  —  large  de  (r“',078  à  sa  base;  —  largeur  de  la  partie  poslé- 
«  rieure  ;  —  œuf  long  de  0'"“,0G5,  large  de  0™“,025 ,  ayant  deux 

«  goulots  très-évasés  el  paraissant  revêtu  d’une  enveloppe  gélatineuse, 

«  diaphane ,  continue.  » 

J’ai  trouvé  entre  les  enveloppes  des  testicules  d’un  Sorex  tetrago- 
nuriis,  le  7  avril,  a  Uennes,  plusieurs  helminllies  a  corps  filiforine, 
très-grêle  en  avant ,  beaucoup  plus  renllé  en  arrière  que  celui  des  tri- 
chosomes,  et  cependant  looiiis  brusquement  et  moins  fortement  renllé 
que  celui  des  trichocéphales.  En  raison  de  la  structure  de  ses  œufs  à 
goulots  évasés,  et  de  la  gaine  élégamment  plissée  de  son  spiculé,  Ü  doit 
appai  leuir  a  une  division  particulière. 

6*  Genre.  TRICHOCÉPHALE.  TRWHOCEPHALUS. 

—  Goeze. 

0p-X.*^(  cheveu,  tête. 

«Corps  très-alloiigé,  formé  de  deux  parties,  rantérieure plus 
«longue,  tiliforme,  très-amincie  en  avant,  el  contenant  seu- 
«  lerncut  Pœsopliage  ou  une  première  portion  toruleuse  de  l’in- 
«  lestin  ;  — l’autre  partie,  ou  la  postérieure,  subitement  renflée, 
«  contient  le  reste  de  l’intestin  el  les  organes  génitaux;  —  l’anus 
«  est  à  l’extrémité  qui  linit  en  pointe  obtuse, 

«  — Mâle,  avec  un  spiculé  simple,  tubuleux,  entouré  par  une 
«  gaine  renflée  ou  vésiculeuse,  déforme  variable,  et  sortant  à 
«  l’extrémiié  postérieure. 

«  — Femetle,  à  ovaire  simple,  replié  dans  la  partie  postérieure, 
«  terminé  en  avant  par  iin  oviducle  charnu  qui  s’ouvre  au 
«  point  de  jonction  des  deux  parties  du  corps;  —  œufs  oblongs, 
«  revêtus  d’une  coque  résistante,  prolongée  en  un  goulot  court 
«  aux  deux  extrémités.  » 

Les  trichocéphales  vivent  pour  la  plupart  dans  le  gros  in¬ 
testin  ou  dans  le  cæcum  de  l’iiomme  et  des  mammifères.  Leur 
organisation  ressemble  beaucoup  à  celle  des  tricbosotiies,  dont 
ils  diOereut  principalement  par  le  renflement  brusque  de  la 
partie  postérieure  du  corps.  Ils  sont  en  général  assez  rares; 
Rudolphi  n’en  a  trouvé  iui-même  que  quatre  espèces,  et  au  musée 
de  Yiemie,  sur  sept  mille  cent  soixante-neuf  mammifères  dis¬ 
séqués,  cent  soixante  seulement  contenaient  des  trichocéphales 
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appartenant  à  six  espèces  dont  deux  encore  sont  indéter¬ 
minées. 

Le  trichocépliale  de  rhomme  {Trich.  dispar)  a  été  décrit  pour 
la  première  fois  par  Morgagni  %  qui  l’avait  trouvé  dans  le 
cæcum  et  Tappendice  vermiculaire. 

Rœderer  et  AVagler  en  parlèrent  ensuite  dans  divers  écrits 
(1761-1702),  sur  la  maladie  qu’ils  nomment  morbm  mucoms^  à  la 
suite  de  laquelle  ils  l’avaient  trouvé  dans  l’intestin  et  particuliè¬ 
rement  dans  le  cæcum  des  cadavres  autopsiés;  mais  ils  prirent 
son  cou  filiforme  pour  la  queue,  c’est  pourquoi  ils  le  nommèrent 
Trichiiris.  Ce  nom  futadopté  par  Wrisberg  (en  1767),  et  par  lilocli 
(1782),  Gœze,  dans  son  Histoire  natiireîle  des  vers  intestinaux, 
(1782),  rectifia  Terreur  de  ses  devanciers  au  sujet  de  la  position 
de  la  tête  de  ces  helminthes,  que  d’après  cela  il  nomma  Tricho- 
cephalos.  Il  décrivit  en  même  temps  deux  autres  trichocéphales, 
celui  de  la  souris  et  celui  du  sanglier,  et  les  réunit  en  un  môme 
genre  avec  un  autre  helminthe,  l’oxyure  du  cheval,  et  avec  le 

Tœnia  spivillum  de  Pallas,  dont  nous  faisons  le  genre  Sclero- 
trichum. 

Schrank ,  Gmelin ,  Rudolpliî  adoptèrent  le  nom  de  Tricho- 
cephalus  créé  par  Gœze,  en  chaugeaiit  seulement  la  terminai¬ 
son.  Zeder,  en  1803,  proposa  pour  ce  même  genre  le  nom  de 
MasUgodes,  et  Lamarck,  dans  son  Histoire  des  animaux  sans 
vertèbres,  en  1816,  adopta  en  français  le  nom  de  Trichurc  avec 
le  nom  latin  de  Trtchocephalus. 

Rudolphi,  dans  son  Æntozooram  Hist.  nat.  en  1800,  décrivit 
neuf  espèces  de  tricliocéphales,  dont  les  deux  iiremières  ont  dû 
être  reportées  plus  tard  avec  ses  Iricliosomes,  et  la  dernière  est 
le  Sclerotrichum,  de  sorte  qu’il  n’y  avait  que  six  espèces  de  vrais 
trichocéphales.  Dans  son  üynopsiSy  en  1810,  il  en  ajouta  une 
septième  (le  Trich.  palœformis)  j  et  indiqua  en  outre  six 
autres  espèces  exotiques  ou  douteuses. 

M.  Greplin,  en  182o,  dans  ses  Observationes  de  H/itozoîs  7), 
a  prétendu  que  l’une  des  espèces  de  Rudolphi,  son  Trirfi.  cre- 
natas  du  cochon,  est  la  même  que  le  Trich.  dispar  âc  l’homme; 
il  a  rectifié  en  même  temps  une  erreur  de  lîudolphi,  an  sujet 
de  la  position  de  la  vulve,  que  cet  auteur  supposait  être  placée 
avec  l’anus  à  Texlrémi lé  postérieure,  et  qui  se  trouve  réelle¬ 
ment  à  la  jonction  des  deux  parties  du  corps,  ou  au  commen¬ 
cement  de  la  portion  plus  épaisse. 


'  MoacACNx,  EpUiolçe  anaiomiccs ,  Pâtav.,  i764,  lu-foIio, 
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Les  lric!>océpliales  ont  des  œnfs  à  peu  près  semblables ,  pour 
lu  forme  et  pour  la  grandeur,  à  ceux  des  trîchosomes,  je  les  ai 
trouvés  longs  de  : 

0'"'",0S6  pour  le  Trick,  dispar  de  l’honinie. 

0  ,0G2  à  pour  le  THch,  unsfuù'iilat'us  du  lièvre. 

0  ,0C5  pour  le  Trich.  nodosus  des  souris  (Jtfus  tnusculus  et  Jlfuj 
rattus), 

0  ,074  pour  le  Trteh.  de  l’jiroîcoîa  swbfcrmneus. 

0  ,077  pour  le  Trich.  affinis  du  clievreuil  (Ceruus  caprco/us). 

0  ,080  pour  le  Trich.  depressitisculus  du  renard  (C’a ms  vulpes). 

Comme  ces  liclmîntlies  aussi ,  ils  ont  un  long  œsophage  to- 
ruleux ,  un  ovaire  simple ,  terminé  en  avant  par  un  oviducte 
charnu,  et  un  tégument  en  partie  strié  transversalement,  avec 
une  bande  longitudinale,  large,  hérissée  de  papilles  ou  de  gra¬ 
nules  saillants  ,  et  borde  de  papilles  plus  grosses  qui  se  gonflent 
par  endosmose;  mais  ils  se  distinguent  par  le  renllement  brusque 
de  la  partie  postérieure  du  corps,  par  la  largeur  des  stries,  et 
souvent  aussi  par  la  structure  de  la  gaine  du  spiculé  chez  le 
mâle. 


'  THlCIIOcÉeUALE  »E  l’hOMVIE. 


1.  TRILH.  DE  L’HOMME.  TRICH.  DISPAR.  — 


pl.  »,  li«.  .%.] 

- Morgacki  ,  opistotæ  ;inatomicæ  ,  XI V,  arl.  42. 

,  Roedereii  ri  Wagler,  Diss,  de  morbu  mucoso,  GoU. ,  1762, 
Trichuris^  Whisuëug  ,  De  aniin.  infusoriis  satura  ,  1767,  p-  6-lo. 
TrichitriSj  Bloch,  Traité  de  lagénér.  des  Vers,  etc,,  Irad.  pl.  S  ,  lig.  7-t2. 
Aacaris  irichiara ,  Werser,  Ilrev.  exp.,  p.  84-S7,  pl.  6,  lig,  138-143. 
Trichocephaios  hominis^  Goeïe,  Maturg.,  p,  n2,  pl.  6,  lig.  i-6. 

Trich.  bominh.  Enc.ycl.  mèth.,  pl.  33 ,  lig,  i-4,  (copie  de  Goeze;. 
Masth/odes  hû/nims,  Zeder  ,  Kalurg.,  p,  6». 

7>ic/iocepAa;i(S  disjiarj,  Rudoldii,  Enioz.,hisl.  Il,  ï,  p.  88,  et 

Synopsis,  p.  JG, 

Trichure  de  l'homme ,  Lamarck  ,  Anim^  s.  veH,  t.  IH  *  p*  et  édit. , 
l.  III,  p,  658- 

Trich,  dlapar,  BriKitrsçE  ^  Vers  de  l'homme  ^  trad,,  p,  i43  ,  pl.  î. 

Trie  fl,  dispar,  Sciimalï  ,  Tab.  andL,  Entoz,,  illust-,  pl.  18»  fig.  7-9p 


«  “  leie  large  ne  rétractile;  —  œsophage  aussi  large  que  la 

«  lêle  et  üexLieitx  dans  la  j>artîe  antérieure,  toruleux  im  peu  plus  loin  ; 
**  —  Icgunienl  strié  transversalement  avec  une  bande  longitudinale 
hérissée  de  petite^ papilles,  latiiiellc  devient  plus  large  a  partir  de 

la  télé  ;  —  stries  écartées  de  0'“"', 0023.  » 

«  —  Mdle^  blanc  long  de  37 ; — partie  antérieure  très-mince  longue 
ft  de  22'"“»;— partie  postérieure  longue  de  15'"'“,  large  de0'“'“,5,  enroulée 
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«  CD  spirale  ;  —  rapport  des  deuic  parties  :  ;  ;i  :  2  ;  —  rapport  de  la 
«  longueur  totale  à  la  largeur  "4  j  —  spiculé  long  de  3"’™, 35,  large  de 
<i  a  la  base  et  de  O'"'" ,027  vers  l’exlrémilé  ;  —  gaine  cylindrique 

«  plus  ou  moins  dilatée  en  entonnoir  ou  renllée  el  vésiculeuse  à  l’ex- 
«  trémité ,  qui  est  large  de  O*'", 05  ii  0"'“,0T,  et  hérissée  de  petites  pointes 
«  de 

<4  —  Jcmctie  brunâtre  en  arrière  longue  de  34  à  —  partie  aii- 
«  lérieure  longue  de  22  a  33“"'  ou  égalant  tes  deux  tiers  de  ta  lon- 
«  gueur  totale;  ~  partie  postérieure  large  de  0™™,72;  —  i-apporl  de 
«  la  longueur  â  la  largeur  70;  —  queue  en  pointe  mousse  ;  —  œufs  bru- 
«  Dûtres ,  longs  de  û““,052  à  O'”“,05G.  » 

J’ai  eu  abondammentcetricliocépliale  à  Rennes,  grâeeà  rohligeance 
de  M.  Duval,  directeur  de  l'École  de  médecine  :  cet  lielminihe  s’est 
trouvé  principalement,  mais  non  exclusivement,  dans  le  cæcum  «les 
malades  enlevés  par  la  fièvre  typhoïde;  cependant  on  l’a  trouvé 
aussi,  plus  rarement,  dans  d'autres  parties  de  l’iiiteslin. 

Longtemps  après  la  première  observation  de  Morgagni,  un  étudiant 
de  Goellingue,  en  1761 ,  retrouva  dans  le  cæcum  d’un  enfant  de  ciiii| 
ans  le  tricliocéphale,  qui  fut  pris  alors  pour  une  jeune  ascaride  lom- 
l)ricoïdc,  ou  pour  une  très-grande  ascaride  vermiculaire;  vers  celle 
époque,  Rœderer  et  Wagter ,  qui  déjà  avaient  reconnu  ce  ver  comme 
une  espèce  distincte  et  l’avaient  nommé  Trielmris,  eurent  occasion 
de  le  trouver  fréquemmcnl  à  Goellingue  dans  le  cæcum  des  sol¬ 
dats  d’un  corps  d’armée  français,  enlevés  par  une  épidémie  que  ces 
mômes  médecins  décrivirent  sous  le  nom  de  morbus  wiwcoiu,ï,  ils 
furent  ainsi  conduits  à  regarder  leurs  Trichuris  comme  une  production 
de  celle  maladie.  Mais  depuis  lors  on  les  a  trouvés  dans  les  cadavres 
d’hommes  morts  de  toute  autre  maladie;  ordinairement  ils  y  sont  très- 
peu  nombreux  ou  même  isolés,  cependant  lîudolplii  en  a  trouvé  une 
fois  plus  de  mille  ensemlde.  —  M.  Creplin  pense  que  c’est  ce  mCine  In- 
chocépbale  qu’on  trouve  aussi  dans  le  cochon  el  le  sanglier. 

TRICHOCÉPIIALE  DES  SINGES. 

2.  TRICII.  EN  PELLE.  THICff.  PÂLÆFORMIS.  —  Rud. 

Trich.  palœformiÿ ,  Mcdûlphi,  Synopsis  ,  p,  j6  d1235« 

*  —  Tête  large  de  0’""',023  (moins  amincie  que  celle  du  Tr.  dispar^ 
«  Rio);  —  tégument  hérissé  de  très-jieliles  papilles  d’un  eûte,  et  line- 
«  ment  strié  au  côté  opposé  (dorsal);  stries  écartées  de  0™",()ü45  en 
«  avant ,  el  de  0'”“,0028  en  arrière. 

«  —  ;W(îi0  long  de  23"""  (de  23'"“  Rtn,);  —  partie  anlérieiirc  longue 
«  de  15™"',  large  <le  sa  hase;  —  partie  postérieure  longue  de 

«  S""™,  large  de  ir“,33,  enroulée  ;  —  rapport  des  deux  parties  :  :  2  :  i  ;  — 
<i  rapport  de  la  longueur  totale  à  la  targeurGG; — spiculé  arcpic  long 
«  de  2'""',  large  de  Ü""", 045;  —  gaine  longue  de  0"‘"‘,3ÎJ ,  forlemenl  dilatée 
«  (  en  forme  de  pelle  Hi».  )  à  t’exlréinilé,  large  de  ()'""‘,158  cl  toute  hé- 
*  risséc  de  pointes  mousses  de  ()’“"‘,0037. 
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«  '—Femelle  longue  de  23”'"  à  45””  (  Run.)»  —  partie  antérieure  deux. 
«  fois  aussi  longue  tpie  la  postérieure  j — queue  conoïtie  obtuse,  1er- 
«minée  par  une  pointe  moussey  —  oeufs  longs  de  0””,(t44  à  0'*'",0o0, 
a  larges  de  0”"‘,021 .  » 

Rudolpliî  en  trouva  iin  m&le  et  trois  femelles  dans  un  papion  noir 
(Stmia  ursina)  à  Rertin,  l'rccédeininent,  en  1791,  Treuller  l’avait 
trouvé,  a  Leipsick,  dans  un  singe,  tju’il  nomme  à  tort  Simia  satyrws,  et 
que  Rudolplii  suppose  être  siinpleuient  le  magot  (Simia  si/lvanus); 
on  l’a  trouvé  au  musée  de  Vienne  cinq  fois  parmi  onze  callilriches 
sabwa),  une  fois  dans  un  patas  (5tmta  ru&m),  et  une  fois 
dans  un  papion  (Stmta  spAinof). 

Le  Muséum  de  Paris  avait  reçu  de  celui  devienne,  en  1816,  un 
mâle  long  de  23””  et  une  femelle  non  adulte  de  même  longueur, 
trouvés  dans  le  papion;  ces  deux  exemjdaires  m’ont  été  communiqués 
par  M.  Valenciennes;  le  mâle  seul  est  adulte;  la  femelle,  sans  oeufs, 
a  sa  partie  antérieure  également  double  de  la  postérieure. 

M.  Gei-vais  a  trouvé  récemment  à  Paris  dans  te  Cercopitàecus  mo- 
Twic/et  une  femelle  longue  de  23””,  dont  la  partie  postérieure  est 
large  de  û”,43,  et  qui  contient  quelques  oeufs  plus  étroits  que  dans 
aucune  autre  es}iëce. 

TéiCHOcÉPUAiE  DES  ïUKis.  (Lemur  ?nonffoz.) 

Le  catalogue  devienne  indique  comme  indéterminé  ce  trichocépliale 
trouvé  une  seule  fois. 

THlCHOCÉPHALE  DE  LA  MUSARAIGNE.  (Sorcac  leiroffonurus.V.  Limseus.) 


TRicBocÉPiiALE  DES  CHIENS.  (Chien  ct  renard.) 

3.  TRICH .  DÉPR IMÉ.  TJtICJ/.  J)£PJŒSSJ  USC  VL  VS.  —  Rud. 

Trich.  Fboblich  ,  Nalurf.,  XXIV,  p.  142,  pl.  4,  lig.  25-29. 

TricA.  vulpis,  Gmblin,  Syst,  nal.,  p.  3039, 

Mastigodes  vutpiî,  Zeder,  Naturg.,  p.  70. 

Trich,  depressiuscüUts ,  Rtio,,  Entoz.,  t.  II ,  i,  p.  94,  Cl  Syn.,  p.  lï  cl  226. 
Trich,  bRKMaiR  ,  Iconrs  bdminthum,  p).  i,  lig.  10-19. 

•  ^  Tête  large  de  0'"”,015  à  O”",!  8  ;  —  tégument  strié  Iransversale- 

•  ment,  surtout  en  avant,  et  souvent  aussi  plissé  ou  ridé;  ■—  stries 
«  écartées  de  û“”,ü037  ;  —  des  nodules  ou  tubercules  produits  souvent 

•  aussi  le  long  du  cou  par  un  effet  d'endosmose. 

«  — Hâle  blanc,  long  de  io*"”  à  54“”,2;  —  (larlic  postérieure  for- 
«  maiil  le  quart  de  la  longueur  totale,  large  de  0”“,37  et  contournée 
«  en  spirale;  —  (pieue  un  peu  amincie  et  tronquée;  —  rapport  des 
«  deux  parties  ::  3:  1;~ rapport  de  la  longueur  à  la  largeur  t'j5; 
«  —  spiculé  mince,  obtus,  long  de  Ü'"",2 ,  large  de  0’““,02l  à  0"'“‘,(i29;  — 
«  gaine  tubuleuse  ou  en  massue,  longue  de  0“”,(J2,  large  de  û®”,046 
«  à  la  base  ,  et  renllée  jusqu’à  ü”",i2S,  couverte  de  très-petites  épines 
«  en  quinconce  dans  ses  deux  premiers  tiers ,  et  lisse  à  l’extréiuitét 
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«  — ’FeméUe  blanche  en  avant,  rnuge-hriTU  en  arrière  par  siiile  du 
n  développement  des  œufs;  —  longue  de  53"*™;  —  partie  antérieure 
B  longue  de  40™“;  —  partie  postérieure  longue  de  13""";  —  large  de 
«  60“”;—  rapport  des  deux  parties  ::  3  :  l;  — rapport  de  la  lon- 
(t  gueur  a  ta  largeur  90;  —  queue  ronoïde,  olituse,  lisse. 

«  — Vulve  à  bords  gonflés,  saillants;  —  œufs  elliptiques,  prolongés 
•  en  papille  ronde  aux  deux  extrémilés,  longs  île  O™'", 083  a  0'”"‘,08G, 

B  larges  de  0““,038  à  O“™,045,  à  goulots  étroits  et  à  coque  mince, 

«  lisse.  » 

Sur  sept  renards  que  j'ai  disséqués  à  Rennes ,  deux  seulement  con¬ 
tenaient  ce  trictiocéphale  dans  le  cæcum,  le  19  mars  et  le  il  avril. 

Frœlicli  le  premiers  l’avait  trouvé  au  mois  d*octo])re  dans  le  cæcum 
d'un  renard.  Depuis  lors,  au  musée  de  Vienne,  on  l’a  trouvé  quatre 
fois  dans  le  cæcum  des  chiens,  en  disséquant  cent  quarante-quatre 
de  ces  animaux;  mais  on  ne  l’a  pas  trouvé  dans  soixante-deux  renards. 

TniciiocÉPiiALE  DES  RATS.  (;l/us  Êi  arvicolü.) 

4.  TRICJI.  NOUEUX.  TltlCH.  mVOSVS.  —  Wtb. 

Trich,  mûris ,  Goëze  ,  Naturg.,  p.  119,  pi.  T  a,  Tig.  1-5. 

Trich.  maris  ,  Scura:(ck.  Verzeictin,  p.  4.  GMELin,  Syst.  nat.,  p.  3039 
murii,  Encycl.  roéib.,  pl.  33,  üg  6-io  (copie  üeGœie). 
maris,  Zedeh,  Naturg.,  p.  70. 

Trich.  iiodojiua, Rldolpui,  ËiiIoe,,  t.  Il ,  i,  p.  90,  et  Synopsis,  p.  IT  et  2Tl, 

«  —  Tête  large  de  0"'“,0i8;  —  léguraenl  strié  transversalement  et 
■  ayant  une  large  bande  longitudiuale  papilleiise  bordée  de  papilles 
«  plus  grandes  susceptibles  de  se  gouüer  par  endosmose;  —  stries 
«  écartées  de  0™“,004  à  O*'“,00S. 

«  —  Mdie  long  de  14  à  20““;  —  partie  antérieure  longue  de  12“”,5, 
«  large  de  0™“,oi8  ;  —  partie  postérieure  coulournée,  longue  de  7““,5, 
«  large  de  0“™,22  à  ü™“,30;  —  rapport  des  deux  parties  :  :  5  :  3;  —  rap- 
«  port  de  la  longueur  à  la  largeur  66, 

«  Spiculé  long  de  lulntleux,  large  de  0""",015,  courbé  en 

«  cercle,  entouré  par  une  gaine  longue  de  ü”"‘,n,  de  forme  très-va- 
B  riable,  tantôt  vésiculeuse,  tantôt  tubuleuse,  ou  en  enloiinoir,  ou 
B  terminée  par  un  renlleinent  en  turban  large  de  Û“‘“,iü. 

«  —  Femelle  longue  de  23  à  3i““;  —  jiarlie  antérieure  longue  de  14 
«  à  20“"',  large  de  ü““,02;  —  partie  postérieure  longue  de  8  à  il’"”, 
a  large  de  0“'",32  à  0““,040;  — rapport  des  deux  parties  :  :  7  ;  4;  — 
«  rapport  de  la  longueur  à  la  largeur  77  ;  —  queue  oliluse,  terminée 
B  par  une  papille  arrondie;  — <i;ufs  olilongs,  terminés  jiar  deux  bou- 
«  tons  arrondis,  longs  de  ü“"‘,ô7  à  0““,62.  » 

J’ai  trouvé  abondamment  ce  Irioliocéphale ,  à  Paris  en  1837  et  1838, 
dans  le  cæcum  des  souris  de  mon  babUaliun  (  rue  des  Rosies  ).  Depuis 
lors,  je  l’ai  cherché  vainement  à  Toulouse  et  à  Rennes;  mais  je  l’ai 
retrouvé  encore  dans  les  souris  et  les  rats  d’un  canton  situé  à  plus 
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d'un  inyriamètre  au  nord  de  Rennes.  .l’ai,  de  pins,  trouvé  dans  plu¬ 
sieurs  souris  de  celte  même  localité  de  jeunes  Irichocéphales  longs  de 
3 ,  de  8  et  12""",  sans  renflement  postérieur  et  sans  aucune  trace  d’or¬ 
ganes  génitaux ,  si  Rien  qu’on  les  prendrait  pour  des  trichosomes 
jeunes ,  si  l’on  n’étaît  guidé  par  l’observation  des  Iricliocéphaies 
adultes  trouvés  dans  le  même  lieu.  Leur  tête  est  large  de  0“"",0J4  à 
et  le  corps  de  0”"“,ü7  a  ta  partie  postérieure  du  plus 

petit  n'a  encore  que  Ü“'‘‘,8  de  longueur. 

J’ai  trouvé  une  seule  fois  aussi  dans  r.4roicoîa  suhterramits ,  en 
dissétpjanl  quarante-cinq  animaux  de  celte  espèce,  un  tricliocéphale 
femelle  assez  seinldable  a  ceux  de  la  souris  et  du  rat;  mais  quoique 
long  seiilemeiil  do  23""",  il  avail  des  œufs  longs  de  0"‘“,ü74 ,  c’est-à-dire 
prcs<iiie  d’un  t[uarl  plus  grands.  En  étudiant  le  mâle  ,  on  imurra  con- 
slaler  si  c’est  une  espèce  dilTérentc, 


Oœze,  le  premier ,  découvrit  le  Trickocephalns  naifo^us  dans  la  par¬ 
tie  moyenne  de  l’intestin  d’une  souris,  le  (4  avril  I778j  mais  il  ne  le 
trouva  que  celte  seule  fois  pendant  le  cours  de  ses  longues  recherches, 
et  ses  contemporains  Palias ,  Muller  et  de  Borke,  auxquels  il  le  com¬ 
muniqua  ,  regardèrent  comme  très-importante  la  découverte  de  cet 
liebninllie  d’une  grande  rareté. 

Rudolptii  ne  t’a  jamais  trouvé  lui-même ,  mais  il  a  étudié  une  fe¬ 
melle  trouvée  par  llübner.  l’roelich  l’a  trouvé  de  son  côté  et  a  décrit 
le  mâle.  Le  catalogue  du  musée  devienne  rapporte  que,  sur  onze  cent 
trente-neuf  souris  grises,  huit  seulemcut  contenaient  cel  helminthe, 
et  cent  vingt-cinq  souris  blanclics  ne  le  contenaient  pas ,  non  plus  que 
qualre-vingl-six  sui'iniilols  { AT «j  deeuînoHus  );  mais  un  seul  rat  (A/us 


raRîfs)  sur  cent  vingHrois,  (jualre  mulots  (  A/us  sj/hatims]  sur  vingt- 
sept;  un  seul  rat  tl’eau  [Ârmeota  amphibius)  sur  cinquante-trois,  et 
entin  liuil  campagnols  (Arutcola  arvtilïî)  seulement  ont  présenté  ce 
même  trichocépliale  toujours  dans  le  cæcum.  Aux  caraclcrcs  ((ue  nous 
avons  donnés  plus  haut  nous  ajouterons  seulement  que,  comme  pour 
le  Trichocephalus  dispar,  ra’sopliage  se  voit  à  travers  les  téguments 
de  la  partie  antérieure  du  cou  ,  sous  la  forme  d’un  tube  charnu  aussi 
large  que  la  tête,  Jlexueux ,  égal,  et  qu’il  ne  devient  tubuleux  et  plus 
large  que  vers  le  tiers  de  la  longueur  du  cou. 


TuiciiocÉPiiALE  DE  l’ouïctèhe.  {J/us  copcns/s,  Gsi.) 

,8.  TlïtCH.  COATOLRNÉ.  TRICH.  CONTORTüS.  —  Rud. 

{Si/nopsit,  p.  G37.) 

«  —  Afdlcloiigde  40"‘"‘;  —  partie  antérieure  Irès-aminde,  longue  de 
«  22""“;  —i>arlie  postérieure  brusquement  renllée,  presque  en  spirale, 
«  longue  tic  18'"'";  —  gaine  eu  forme  de  tube  court,  assez  largo,  Iron- 
«  qué  ,  soriaul  laléralcincnt  près  de  l'cxtréiutté  caudale  tiui  est  très- 
»  obtuse;  —  spiculé  mince  recourbé. 

/  emoiU  longue  de  50'"'"; — partie  antérieure  de  27"“",  partie  posté- 
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«  Heure  longue  de  23““,  conlournée;  extréoiité  caudale  amincie, 
«  un  peu  aigue,  »  (  Rio.  ) 

Rudolphi  a  trouvé  un  mfde  et  trois  remelles  de  ce  tricliocéphate, 
dans  un  oryclère  à  tacUe  blanche  {itfus  capmsis),  du  cap  de  lîonne- 
Espérance,  conservé  dans  ralcool. 

TRiCnOCÉpn.VLE  DU  CASTOR. 

Sur  qiiaranlc-iieuf  castors  disséqués  an  musée  de  Vienne,  un  seul 
contenait  un  Irichocéphale  non  déterminé. 

TBICIIOCKPIIALE  DES  LlfiVKES  ET  DU  SOUSLIK. 

B.  TUICH.  OXGIICULÉ.  mien.  VyGUJCULÀTUS.—  Rch. 

Tfjcft.  imguiailatus ,  Duc  de  Holsïei^-Clck  ,  NaturL ,  XXf,  p.  i-6, 
pî.  I ,  fig.  j-5, 

Tficlt.  leporis,  Fhoflick,  Kaiurforscli.,  XXIV,  p.  H4. 

JHastùjodes  leporis,  NaLur^,,  p,  71,  pl.  i,  fig.  3-5. 

Trich.  mgaiculattis ,  Rld.  ,  Enloz.,  t.  II ,  i,  p.  s3,  ei  Synopsis,  p,  n  cl  225. 

«  —  Tête  large  de  0““,0n5  à  0'““,020  semblable  à  celle  des  précé- 
«  dents,  (recourbée  un  peu  comme  l’ongle  de  riioinine  {unguictda- 
•«  f«m)  suh'aiU  Rndolphi?);  —  tégument  présentant  à  la  face  ventrale, 
«  en  avant,  une  large  bande  granuleuse  bordée  de  papilles. suscep- 
«  libles  de  se  gonller  par  endosmose,  et  finement  strié  en  travers  sur 
«  le  reste  de  sa  surface;  —  stries  de 

*  ^  Md!e  blanc  long  de  2fl““  (de  ■10’““  Ri'p.);  partie  antérieure 
«  longue  de  17““,  large  de  à  sa  base;  —  partie  posténeurc 

«  longue  de  12™“,  large  de  0““,58  ;  —  rapport  des  deux  parties  :  *  3  : 2; 
«  — rapport  de  la  longueur  totale  à  la  largeur  50;  —  spiculé  très- 
«  grêle  long  de  i™"',»?  (+  ?),  large  de  0““,010;  gaine  diaphane  très- 
tt  étroite  longue  de  tili forme,  striée  Iransvci'saleincnl  et  large 

a  de  0“”,on  a  sa  base  ;  1111  peu  élargie  en  fuseau ,  large  de  0“'",0i2.5  cl 
«  parsemée,  vers  l’exlrémité,  de  imintes  extrêmement  petites,  lon- 
«  gués  de  0“”,00«. 

« —  Femelle  blanche  en  avant,  brunâtre  en  arrière,  longue  de 
«  34““, 5  (de  4ü““  Run.};  — partie  antérieure  longue  de  23™”,  large  de 
«  0““,1C  à  sa  base;  —  partie  postérieure  longue  de  large  de 

«  I”™;  —  rapport  des  deux  parties  ::  2  :  —  rapj>orl  de  la  longueur 

«  totale  à  la  largeur  34  ;  —  œufs  longs  de  6““,0(;2  U  <r”,0(i3  avec  les 
«  boutons,  ou  de  0’“”,052  sans  ces  boutons  et  larges  de  0““‘,03l  à 
«  0““,034,  a  coque  un  pen  granuleuse.  •< 

.le  décris  ainsi  ce  tricliocéphate  sur  denx  exemplaires  que  le  mu¬ 
séum  de  Paris  a  reçue  de  celui  de  Vienne  et  tjue  M,  le  prof.  Valen¬ 
ciennes  lu’a  communiqués.  On  voit  que  celle  espèce  se  distingue .par- 
failemenl  par  l’extrême  lénuilé  du  siiicule  et  de  la  gaine  du  mâle 
et  non  par  la  forme  onguiculée  que  Rudoipbi  attribuait  a  la  lêle  ;  la 
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longueur  que  j'indique  pour  les  pointes,  est  celle  de  la  portion  sail¬ 
lante  ,  je  n’ai  pu  vérifier  s'il  y  en  avait  une  autre  portion  incluse, 

Le  duc  de  Holslein-lîeck  trouva  ie  premier  cet  helnaintlie  en  grand 
nombre  dans  les  gros  intestins  du  lièvre,  pendant  les  mois  d’avril  et 
mai  ;  Rudolphi  l’y  trouva  aussi  très-abondamment  ensuite  au  mois 
de  septembre.  Jurine,  k  Genève,  le  trouva  également.  Braun  l’avait 
trouvé  plus  lard  dans  le  la])in  sauvage.  Enfin,  au  musée  de  Vienne, 
on  l’a  trouvé  dans  le  cæcum  trente  fois  parmi  cinquante-sept  lapins 
sauvages,  mais  non  dans  cent  vingt-cinq  lapiris  domestiques;  et  en 
outre, soixante-deux  fois  parmi  deux  cent  trente-neuf  lièvres  com¬ 
muns  (tepus  timidui);  deux  fois  dans  huit  lièvres  variables  (Lepus 
variabilis),  et  deux  fois  dans  cent  cimiuante-six  sousliks  {Arctomys 
citiUtis)  de  Boliêtne;  mais  ceux  de  ce  dernier  mammifère  pourraient 
bien  former  une  espèce  différente;  la  femelle  communiquée  à  Iludolphi 
était  longue  de  22""", 5,  et  sa  partie  antérieure  était  longue  de  16““. 

Les  premiers  observateurs  ont  attriluié  au  trichocéjihale  du  lièvre 
des  caractères  conlrouvés,  comme  l’existence  de  deux  crochets  de 
chaque  côté  de  la  I6te,  indiqués  par  le  duc  de  Holslein-Dcck,  et  les 
renflements  vésiculeux  vus  par  Frœlicb  d’un  seul  côté  du  cou  et  qui 
sont  un  effet  d’endosmose  sur  le  tégument. 

TnicnoüÉpnALE  de  l’agoi-ti.  (Oartet  aguti^  L.  ) 

7.  TRÏCH.  GRÊLE.  TlilCH,  GJÏACZI/S.— Rcd.  {S'î/nopm^p.eSS.) 

Rudolphi  n’a  pu  étudier  que  des  femelles  de  ce  trichocéphale,  trouvé 
au  Brésil  par  Olfers,dans  le  cæcum  de  l’agouti;  leur  longueur  est  de 
47  k  64"“,  la  lÈte  est  amincie,  la  [larlie  postérieure  du  corps  est  grêle, 
un  peu  courliée,  obtuse  en  arrière  ,  égalant  presque  la  moitié  de  la 
longueur  totale. 

TRICHOCÉPHALE  DU  COCHON. 

S  ?.  TRÏCH.  CRÉNELÉ.  TRWH.  CRENATVS.  —  Rdd. 

(xn.  DisPAR,  Creplin.) 

Tricha  crenatus,  Gokziî,  NaUirp.,  p,  122,  pb  6,  Bg.  ft-7. 

Tj-îcA,  ««(î^SeuftiSK  ,  Vmcichn,  p,  8. 

Tricit,  apri,  Gmei.i:<  ,  SysU  nat.,  p.  3038, 

niasiiijodts  aprt,  Zkiïe*  ,  Naturg.,  p.  70. 

Trich.  cienuius,  Rüd.,  IlrIoï.,  Ilisl.  nat,,  t.  II,  i>  p.  9S,  etSynopiia,  n"6, 

p.  17  Pt  S2G. 

Tric/t.  dispar,  Ciip.pi.is  ,  Ohservaliones  de  En  toi.,  p.  7. 

Gœic  avait  reçu  d’un  médecin  de  Laitbach,  ati  mois  de  mai  1781 , 
deux  trichosomes  femelles  trouvés  dans  un  sanglier.  Rudolphi  ne  le 
trouva  jamais  lui-meme  ni  dans  le  cochon  ,  ni  dans  le  sanglier,  mais 
il  en  reçut  plusieurs  de  lliibner  qui  les  avait  recueillis  dans  les  gros 
intestins  d’un  coclion.  Rudolphi,  dans  sa  description,  a  pris  pour  des 
caractères  fixes  ce  qui  était  puremeul  accidentel  et  provenait  de  l’ae- 
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tioo  de  l’alcool.  Au  musée  de  Vienne  on  ne  l’avait  pas  rencontré  ni 
dans  cinquaule-deux  cochons,  ni  dans  dix-neuf  sangliers.  Mais  enfin, 
M.  Creplin  rayant  trouvé  lui-même  abondamment  dans  le  gros  intes¬ 
tin  d’un  cochon,  en  janvier  1833,  put  l’étudier  coinplétemeut ,  et  pré¬ 
tendit  qu’il  ne  diffère  réellement  pas  du  Trichocephalus  dispar  de 
l’homme,  dont  ta  gatne  du  epicute  prend  comme  nous  l’avons  dit  les 
formes  les  plus  variées. 

TRICHOCÉPHALE  DES  RrMÏ.X,tPÎTS. 

9.  TRICIIOCÉPIIALE  VOISIN.  TRICH,  AFFIMS.  —  Rcd. 

Trich.  afjînis ,  Rldûlpiii,  ilans  Wied ,  arcli.,  t.  IT,  ii,  p.  7.  — Entoi.,  hist., 
l.  II ,  I,  p.  82,  pl.  1,  fig.  7-10.  —  et  Synopsis  ii®  3,  p.  16  et  22S. 

Blatügodes  af finis,  Zede^  ,  Naturg.,  p.  70. 

«  Tète  large  de  0®'",0l9à  (>■”“,022,  avec  deux  reiidemenls  latéraux 
«  vésiculeux ,  en  forme  d’ailes;^ — tégument  strié  transversalement, 
«  avec  une  large  bande  papilletise ,  sur  les  bords  de  laquelle  sont  des 
«  pa[»illes  plus  fortes,  susceptibles  de  se  gonfler  par  endosmosej  — 

•  écartement  des  stries  variant  de  0"'“, 003-1  à  û“",009. 

«  —  Mdte  long  de  80““;  —  partie  antérieure  longue  de  53““,  large 

•  de  0“”,19  à  sa  base  ;  —  partie  postérieure  longue  de  21““,  large  de 
«  0“”,78;  —  rapport  des  deux  parties  ::  2  :  i  ;  —  rapport  de  la  lon- 
«  gueiir  à  la  largeur  100  ;  —  spiculé  pointu ,  long  de  C““,75,  large  de 
“O“™,025,  élargi  jusqu’à  0““*038,  par  une  lame  diaphane;— gatne 

•  tubuleuse,  cylindrique,  longue  de  large  de  o'"“»07,  toute 

«  hérissée  de  petites  éjiines,  ou  lames  triangulaires,  couchées  en  ar- 
«  rière,  longues  de  0”“,on5. 

«  -^Femelle  longue  de  00  à  70"“;  — partie  antérieure,  longue  de 
«  42  à  49““  ;  —  partie  postérieure  longue  de  18  h  2l“”,  large  de  0””,94 , 

•  rapport  des  deux  parties  ::  7  :  3;  —  rapport  de  la  longueur  totale 
«à  la  largeur  74;  —  queue  olduse;  —  oeufs  en  navette  longs  de 
«  0““,00i ,  terminés  par  deux  boulons  diaphanes  de  0““,008,  ce  qui 
«  porte  leur  longueur  totale  à  0““,077.  » 

Cette  espece  que  caractérise  nettement  la  longueur  considérable 
du  spiculé  et  de  sa  gaine,  habite  exclusivement  le  cæcum  des  rumi¬ 
nants  des  genres  Ccrvws,  Antilope^  Oms  et  Bas;  sur  trois  chevreuils 
dont  j’at  visité  les  intestins ,  un  seul  m’a  fourni  un  mâle  et  huit 
femelles  de  cet  lielminlhe,  à  Rennes,  le  12  mars  1644.  Je  l’avais 
cherché  vainement  dans  le  mouton. 

Uudolphi,  le  premier,  l’a  décrit  comme  trouvé  par  lui,  au  mois  dé 
novembre  à  Greifswald,  dans  le  cæcum  du  mouton  et  du  veau. 
Cependant  il  ajoute  qu'AbiIdgaard,  d’aiirès  le  catalogue  du  musée  de 
Copenhague,  parait  devoir  être  considéré  comme  l’ayant  trouvé  le 
premier.  Nilzscli  en  a  rencontré  ensuite  dans  le  chevreuil  {Ccrt>»* 
capreolus)  deux  femelles,  l’une  longue  de  50““,  avec  la  partie  imstc- 
rieure  longue  de  I3““5,  l’autre  longue  de  40““,  cl  dont  la  partie 
postérieure  a  1 1“™,20.  Rudolphi  eu  a  aussi  examiné  des  mâles  et  des 
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feineiles  trouvés  iiar  Brcmscr  ilans  le  chamois  (Antilope  rupicapra) , 
cl  tlont  la  partie  iioslérieure  formait  les  deiix  neiivièines  de  la 
longueur  totale;  les  mâles  longs  de  47"'’",  avaient  l’organe  génital 
plus  long  que  celui  des  lrichocé[)halcs  du  nioiiloii  et  du  veau ,  la 
gaine  élait  mince,  assez  longue,  courbée  dans  Fun  et  droite  dans 
l'aulre;  ies  femelles  étaient  longues  de  fiO""". 

Le  catalogue  du  musée  de  Vienne  indi<iue  comme  ayant  contenu 
cet  heliinnlhc  un  chevreuil  s»ir  six;  un  daim  (Cervusdama)  sur  neuf; 
huit  cerfs  sur  trente;  une  gazelle  (Antilope  ioreas)  sur  deux;  huit 
chamois  (Ant,  rupicapTa)  sur  vingt;  six  argalis  (Ovis  ùmmûn)  sur 
treize,  et  sept  moulons  (Oofs  arfes)  de  diverses  variétés  sur  soixante- 
dix. 


(?)  TnîCnOCÉPÏïALË  DES  CHAÎIEAUX, 

Au  musée  de  Vienne  on  a  trouvé  une  fois  dans  les  gros  intestins 
du  chameau  a  deux  bosses,  et  trois  fois  dans  ceux  du  dromadaire, 
des  Irichocéphales  indéterminés  qui  sont  probablement  le  Trich. 
affinîs. 


TRICilOCÉPIIALE  DES  DIDELPllES, 

1 0,  TRICH .  MEN U.  TniCH.  MINüTVS.  —  Run.  ( Synopsis,  p .  C3S.) 

Olfers  a  trouvé  au  Itrcsil,  dans  le  cæcum  du  cayopollin  {Didelphis 
cayopoUin),  trois  mâles  et  plusieurs  femelles  de  Irichocéphales  longs 
de  18  à  20'""',  la  partie  antérieure  et  lilifonue  du  mâle  est  les  trois 
quarts  de  la  longueur  totale;  la  partie  antérieure  de  la  femelle  en  est 
les  sept  dixièmes  ;  la  [larlie  postérieure  est  terminée  par  une  papille 
fialllante. 

Genre  SCIÆROTRIQüE.  ÿCLEROTniCHUM.  —  Rud. 

<TxXvi(>ôç  dur,  Op'i',  cheveu. 

«  —  Corps  très-long,  dur,  composé  de  deux  parties,  rnnc  anlé- 
«  rieiire,  très-iniiice,  terminée  en  avant  par  un  disque  bordé  de 
«  crochets,  et  au  cenlre  duquel  s’ouvre  la  bouche;  l’autre  iiarlie 
«du  corps,  la  postérieure,  hrusquement  renflée,  roulée  eu  spi- 
«  raie  et  uoduleusc.  » 

La  seule  espèce  de  ce  genre  incomplètement  connu,  et  qui 
noTis  paraît  douteuse  elle-même,  a  clé  trouvée  par  Palias  dans 
l’estomac  du  scheltopusik  f /.«certa  Palias.  —  Pseudopm 
serpc/iiinns,  Merr.),  de  la  Russie  méridionale,  cl  nommée  par 
cet  auteur  7\enia  Ca?ze  u  reproduit  le  dessin  et  la 

ligure  donnés  par  Palias,  et  a  rangé  cet  helminthe  dans  son 
genre  Trichucfiph(fïo.f  (  Jlaftrkopf)  dont  Zeder  changea  le  nom 
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Cil  celui  de  Mastigodes.  lîiidolplii,  qui  put  êludier  ce  nicmc 
helminthe,  conservé  dans  l’alcool,  le  nomma  Trichorepkahis 
echinatas,  et  en  (il  nne  section  distincte  de  ses  autres  iricliocé- 
phales;  M.  de  Blainville  en  fit  un  genre  à  part  sons  le  nom  de 
3fastigo(fes^  déjàap|diqué  par  Zeder  à  lous  les.lrichocéplialcs; 
enfin  M.  Kordmaiin,  dans  scs  annotations  au  troisième  volume 
des  animaux  sans  vertèbres,  de  Lamarck  (  p.  fitid),  pcitse  aussi 
qu’on  pourrait  en  faire  un  genre  séparé,  sous  le  nom  de  Uctero- 
Irichnm,  proposé  par  lUidoIphi  (Synopsis,  p.  2i5}.  Nous  nous 
rangeons  volontiers  à  celle  opinion,  et  nous  mettons  à  part 
cet  helminthe  dont  l’organisation  n’est  pas  encore  suffisam¬ 
ment  connue. 

1.  SCLÉUOTRIQUE  ÉPINEUX.  SCLEROTItlCnVM  ECniNATUM. 

Tcctiicif  Pali-as,  dans  Nov.  coinm.  Peir,,  t.  XlX,  p.  449,  pl.  lO,  llg.  d. 

Tœnia  siiirilLm,  Pâli, as  ,  Nord.  Beytr,,  1. 1 ,  i ,  j».  iti. 

Trich,  ( llaarjiopf  des  raflas),  Ooeîe,  Nalurg,,  p.  I23 ,  pl.  ï  a,  fig.  6-7. 

Tricli.  lacerite,  Gsielis,  Syst,  na!,,  p,  3o39. 

Mastigodes  lacertœ,  Zedeji,  Naturg. ,  p.  71. 

Trich.  échinants,  lUn.,  Lntoz. lûst,,  t.  II ,  i ,  p.  SS,  et  Syn.,  p,  t6. 

Trich.  spiriflum,  Buemskr,  Icônes  lielm.,  pl.  4  ,  lig,  29-22. 

Mastigodes  spirillttm,  Blainville,  Dicl,  sc.  liât. ,  l.  LVII ,  p.  539, 

«  —  Longée  54"'*"  environ; — Icgynientlrès-résislaul  cl  presque  corné; 
«  —  partie  antérieure  longue  de  18  a  grosse  et  fenne  comme  im 
tt  crin  lie  cheval;  —  partie posléneureroulce en sjiirale,  hoursouflce  ou 
«  notlulcuse,  longue  de  27  à  30""”,  large  de  plus  dure  que  la 

«  partie  antérieure  ;  —  rextrémilé  de  la  partie  pnsléricure  se  trouve 
«  redressée  et  comprimée;— -  le  disque  au  lérieur  est  entouré  deqiiinze 
«  crochets  recourbés.  » 


?.  Genre  f  dortfeuev).  — 

TRicMOCEPHAU's  GiHBOscs.  (Synopsîs,  p.  (539.) 

Rudolphi  a  décrit  sous  ce  nom,  tout  en  déclarant  qu’on  en 
pourrait  faire  un  nouveau  genre,  deux  lielmiulhcs  vivipares 
qui  avaient  été  envoyés  au  musée  de  Vienne  par  le  docteur 
Poli! ,  comme  avant  été  trouviis  dans  la  vésicule  du  (le!  d’un 

r  W 

thon  (Scomàer  fhynmts),  près  de  l’équateur,  en  fSlT.  L’un 
était  long  de  07'’**",  et  l’autre  de  RS'"”'  ;  lu  partie  postérieure  de 
chacun  avait  seulement  20""”  de  long;  la  partie  antérîenrc,  qui 
n’était  pas  entière,  était  plus  épaisse  que  dans  les  vrais  iriclio- 
céphales,  car  elle  avait  presque  La  partie  postérieure 

à  1""”  de  la  précédente,  avait  une  gibbosité  courte,  large  de 
successivement  resserrée  et  reniîée  jusqu’à  avoir  nu 

milieii,  elle  se  terminait  par  une  pointe  tubulée  très-mince.  A 


% 
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l’intérieur  se  trouvait  une  masse  formée  de  fœtus  déjà  éclos  et 
d’œufs  contenant  les  fœtus  repliés. 


DEUXIÈME  SECTION. 

Nématoïdes  à  bouche  ronde  ou  triangulaire,  nue  ou  munie 
de  papilles,  mais  sans  lobes  saUlants;  mâles  ayant  deux  spiculés 
ou  pénis  inégaux. 

TABLEAU  DES  GENRES. 

*  Spiculés  plus  ou  moins  lordus.  7.  Filaria, 

**  Spiculés  non  tordus, 
t  Corps  peu  aminci  en  avant. 

^  OKsopliage  formé  de  deux  parties  distinctes.  8.  Dispbaragus, 
Œsophage  conlinu.  9,  Spiroptera, 

t f  Corps  Irès-aininci  en  avant,  10,  Proleptus, 


7*  Genre.  FILAIRE.  FILARÏA.  —  Müil. 


^  — Vers  blancs,  jaunâtres  ou  rouges,  élastiques,  cylindriques, 
«  filiformes,  très-longs,  de  quatre-vingts  à  cinq  cents  fois  plus 
ï  longs  que  larges,  quelquefois  un  peu  amincis  vers  une  des  ex- 
«  trémités;  —  tête  continue  avec  le  corps,  nue  ou  munie  de 
«  papilles  saillantes,  ou  de  pièces  cornées  constituant  une  sorte 
«  d’armure  externe  ou  interne;  —  bouche  ronde,  ou  triangu- 
«  laire;  —  œsophage  court,  tubuleux,  plus  étroit  que  l’intestin; 
«  — anus  terminai  ou  suivi  d’une  queue;  —  tégument  lisse  ou 
«  finement  strié  en  travers. 


«  —  Mâle  à  queue  souvent  obtuse  et  quelquefois  munie  d’une 
«  aile  membraneuse  enlouraiil  l’exlréinité  ;  —  spiculé  principal 
«  très-long,  plus  ou  moins  tordu;  — spiculé  accessoire  ordinai- 
«  remeiit  tordu  et  obliquement  strié. 

«  —  Femelle  à  vulve  située  très-près  de  l’extrémité  antérieure; 
O  — œufs  elliptiques  ou  presque  globuleux,  ordinairement  lisses, 
O  longs  de  0"‘'''02  à  0'‘"",0C2,  éclosant  quelque  fois  dans  le  corps 
«  de  la  mère.  * 


Le  genre  iilaire,  établi  par  O.  F.  Millier  pour  des  lielmintbes 
liliformes  sans  organes  bien  distincts,  n’a  jamais  été  encore 
convenablement  délini,  car,  s’il  est  facile  d'appliquer  le  nom  de 
filaire  a  des  lielmiiiihes  ayant  la  forme  d’un  lil  ou  d’un  cordon 
blanc  souvent  très-long,  il  ne  l’est  pas  autant  d’étudier  leur  or¬ 
ganisation.  Les  tilaires,  en  effet ,  se  trouvent  le  plus  souvent 
dans  la  cavité  abdominale  entre  les  replis  du  péritoine  des 
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mammifères  et  des  oiseaux.  Mais  on  ne  les  y  rencontre  qu’acci- 
dentellement,  et  la  plupart  des  espèces  mentionnées  par  les 
auteurs  n’ont  été  vues  qu’une  sente  fois,  comme  par  hasard. 
Pour  beaucoup  de  ces  espèces  d’ailleurs,  on  n’a  trouvé  qu’un 
des  sexes,  et  l’on  n’a  pu  dès  lors  les  caractériser  complètement. 
Enfin  tous  les  anciens  observateurs  se  sont  bornés  à  indiquer  la 
forme  extérieure,  sans  noter  la  position  de  la  vulve,  les  dimen¬ 
sions  des  œufs,  la  structure  des  spiculés,  elles  stries  ou  les 
appendices  du  tégnment. 

Quelques  filaires  se  trouvent  aussi  dans  le  tissu  cellulaire, 
sous  la  peau  ou  entre  les  chairs,  ou  dans  divers  organes,  ou 
même  dans  les  yeux  des  vertébrés  de  toutes  les  classes ,  mais 
jamais  dans  le  canal  digestif.  On  en  trouve  aussi  dans  la  cavité 
abdominale  des  insectes,  et  quelques-unes  se  trouvent  libres 
dans  les  eaux.  Il  en  est  qui  naissent  et  se  développent  dans  des 
kystes  ou  dans  des  concrétions  squirreuses  ou  tuberculeuses 
des  tissus  vivants.  Une  espèce  douteuse,  très-commune  chez 
presque  tous  les  poissons  de  mer,  se  trouve  enroulée  eu  forme 
de  spirale  plate,  dans  des  kystes  du  péritoine  ou  des  viscères* 
elle  est  toujours  sans  organes  sexuels. 

Gœze,  qui  les  nommait  Gordius,  d’après  Einné,  en  a  vu  quatre 
ou  cinq  espèces  ;  Zeder  en  a  décrit  ou  indiqué,  tant  sous  le 
nom  de  Filaria  que  sous  ceux  de  Fasaria  et  de  Capsidaria,  une 
vingtaine;  mais  il  n’en  a  pas  trouvé  lui-meme  plus.de  quatre. 

Rudolphi,  en  1819,  en  a  décrit  dix-neuf  espèces  et  indiqué 
quarante-huit  autres  comme  douteuses;  mais,  par  lui-même, 
il  n’en  avait  trouvé  que  neuf.  Depuis  lors,  divers  helmintholo¬ 
gistes  eu  ont  encore  décrit  ((nel(|ties-uns,  mais  le  nombre  des 
espèces  bien  déterminées  est  très-[»cu  considérable.  Les  jMermis 
et  divers  autres  helminthes  ont  été  réunis  aux  lilaires  par  les 
auteurs;  mais  ils  doivent  en  être  absolument  séparés  d’après 
les  caractères  que  nous  avons  indiqués. 

Rudolphi  divise  les  filaires  en  deux  sections  dont  la  première 
comprend  les  espèces  à  bouche  nue,  et  la  seconde  les  espèces 
à  bouche  garnie  de  papilles  ou  de  lèvres  ;  mais  ce  caractère 
parait  peu  important  pour  lui-mcme,  et  d’ailleurs  ou  ne  con¬ 
naît  pas  assez  les  lilaires  pour  l’employer  à  leur  classification. 

Voici  deux  tableaux  exprimant  les  caractères  [u  îs  du  rapport 
de  la  longueur  à  la  largeur  cl  de  la  dimension  des  œufs. 

1®  Le  rapport  de  la  longueur  du  corps  à  la  largeur,  est  de  : 

80  pour  la  Ftlarta  o&tusa  de  l’hirondeHe  (Ilirundo  rusfica). 

*4  pour  la  FiL  ovata  9  du  goujon  {Cyprimu  gobio). 
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UK)  pour  la  F*!,  corùnata  î  du  roliier  (Corccta^  garmla). 

108  pour  la  Fil.  aguatilis  ?  des  eaux  douces. 
llO  pour  la  Fil,  papillosa  î  du  clieval. 

118  pour  la  (Üaire  î  de  la  gi’enoiiille  [Ratia  cscuîeiila). 

128  pour  la  fllaire  ?  du  cerf  (Ccruus  elaphux). 

140  pour  la  filaire  ?  de  la  souris  (3/us  musculws), 

140  pour  la  FiL  lubîala  cT  de  la  cigogne  (  Ctconio 'nij/m). 

240  pour  la  /’îf.  laïiiofa  $  de  la  cigogne  (Cfconfa  nigra  ). 

280  pour  la  Fil.  attennata  des  oiseaux  de  proie  (i^alco). 

312  pour  la  FiL  gracilis  des  singes 

425  pour  la  filaire  de  la  martre  {Muxtela  martes). 

440  pour  la  î’tl.  attennata  ?  des  oiseaux  de  proie. 

500  pour  la  FU.  graetîts  9  des  singes. 

500  el  au  delà  pour  la  FU.  medinensis  de  l'homme. 

2®  La  longueur  des  œufs  est  de  : 

O’””,0lî  à  0'""',020  pour  la  FiL  gracilis  des  singes. 

O  ,017  pour  ta  Fil.ovata  du  goujon  ( Cgprfnus  goàio). 

O  ,022  pour  la  tilaire  de  la  grenouille. 

O  ,032  à  0'"™,034  pour  la  filaire  du  cerf  [Cervus  elaphus). 

O  ,038  à  O”™, 045  pour  la  filaire  de  la  souris  (.WiMmuscuIus). 

0  ,042  pour  la  filaire  de  la  martre  (3/uslela  martes). 

O  ,042  à  0""",o45  pour  la  FU.  coronata  du  roliier  ( Coracias  garrttla). 

0  ,045  à  pour  la  Fil.  paj/illosa  du  cheval. 

O  ,053  jiour  la  FU.  aîlenuata  des  oiseaux  de  proie. 

O  ,058  (?)  pour  la  FiL  faOiüfu  de  la  cigogne  (Ctconfa nigra). 

O  ,0G2  pour  ta  FiL  aqualilis  des  eaux  douces. 

1.  PILAIRES  DES  MAMMIFÈRES. 

PILAIRES  DE  l’homme. 

1.  FIL.  DE  MÉDINE.  FIL.  MEDmENSiS.  —  Gmelix. 

Dracunculus  pcrlaritm^  KAriSirFr.R,  Aroicnit.  exol.,  17I2. 

Gordius  medinensis ,  Likm!,  Sysl.  nat.  eJ,,  t.  XII,  p.  1075,  n*  3. 

Filaria  medhie)i,sis ,  Gmemn  ,  syst.  Wal.,  p.  3^39,  n*  i. 

P’«ria  mcdOjenîis  J  Modeer,  dans  les  Méiii.  de  l'Acad.  de  Stoclih.,  1795. 
Filaria  tnedinensis .  lUn..  Entoi. ,  t.  II ,  i ,  p.  55  ;  et  Syn.,  p.  3  et  p-  205. 
Fitaria  dractmculus ,  linEsisER ,  Tr.  des  Vers  int.,  irad.,  p.  é93  ,  pl.  4,  fig.  i. 
Filarin  medinemis,  Jacobson,  Nouv.  ann.  Mus.,  l.  III,  p.  83;  el  Ami. 
SC.  nat.,  2'  série,  t.  I ,  p,  3ao. 

Filaria  mcdinetisis ,  Leseom),  {jiieU|ucs  matériaux  pour  l’iiistoire  des 
Pilaires,  183S,  p.  ït. 

Filaria  THcdincHsis,  Crerlin,  dans  AH.  Eneyktop.,  v.  Ersch  uiul  Gmber  , 
l.  XXXI! ,  p.  27S. 

' —  Mâle  inconmi. 

«  — Femelle  blaache  longue  de  500""“  h  4  nièlres;  — large  de  l"'"'  à 
«  l’’‘'''»)5,  filiforme,  un  peu  amincie  en  avant  bouche  simple,  arrondie; 
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« _ niieue  ml  peu  aiguë  ,  recourbée  en  crochcl;  —  œufs  éclosant  à 

«  rUUêrieur  tlu  corps  de  la  feineUc,  qui  parait  alors  vivipare.  » 

Celle  filaire,  très -commune  dans  les  régions  interlropicalcs  de 
l’ancien  continent,  s’observe  accidentellement  ailleurs  chez  des  indi¬ 
vidus  venant  de  ces  contrées  j  elle  se  trouve  dans  le  tissu  ccliulaîrc  de 
i’bominc,  au-dessous  des  téguinenls,  et  plus  parliculièremenl  sous  !a 
peau  des  jambes,  où  elle  forme  des  tumeurs  souvent  assez  volumiiieuses. 
Elle  est  ordinairement  solitaire  dans  chaque  tumeur  j  mais  on  en  voit 
presque  toujours  plusieurs  sur  !e  môme  individu.  Sa  présence  paraît 
quelquefois  n’ètre  nuHemeiil  incommode,  quelquefois  aussi  elle 
cause  d’atroces  douleurs,  et  l'on  doit  chercher  a  l’extraire.  Pour 
cela  on  lâciie  de  saisir  une  extrémité  du  ver,  soit  que  la  linneur  ait 
été  ouverte  à  dessein,  soit  que  la  suppuration  y  ait  déterminé  une 
perforation,  puis  on  roule  yen  à  peu  le  corps  de  cette  ülaire  autour 
d’un  petit  hâton,  de  manière  à  !a  tirer  sans  la  briser ,  car  dans  ce  cas 
le  remède  serait  pire  que  le  mal,  puisque  tous  les  pelils  vivants  qui 
rcmprisscnl  le  corps  de  cet  helminthe  se  répandraient  dpns  la  plaie  et 
pourraient  se  développer  üllérieuremenl  en  grand  nombre. 

Les  filaires  extraites  ainsi  du  corps  de  l’iiomme  sont  toujours  des 
femelles,  et  toujours  aussi  elles  sont  plus  ou  moins  altérées  par  le 
procédé  d’extraction  et  par  l'action  de  l’alcool  dans  lequel  on  les  con¬ 
serve:  irs’ensuil  qu’on  n’a  pu  jus([u’à  présent  les  étudier  çonvenalde- 
menl.  Quant  aux  mâles,  qui  doivent  être  beaucoup  plus.pelils,  ils  ne 
sont  pas  susceptibles  de  s’accroître  comme  les  fenieiles;  il  est  donc 
vraisemblable  que  leur  présence  ne  devient  jamais  incommode,  et 
qu'on  n'a  pas  l’occasion  de  les  extraire  de  môme. 

Jacobson  ayant  eu  l’occasion  d’observer  une  de  ces  filaires  a  Co¬ 
penhague,  et  trouvant  son  corps  rempli  de  pelits  vivants,  émit  cette 
singulière  opinion  que  ce  pourrait  être  un  simple  tube  renfermant 
une  immense  quantité  de  pelits  vers. 

On  a  vu  des  filaires  qui  n’avaieiit  encore  que  2  a  3  décimètres  de 
longueur,  peut-être  élaienl-ce  des  mâles. 

On  dît  aussi  en  avoir  vu  qui  avaient  plus  de  G  a  7  mètres,  mais  it  est 
vraisemblable  iiu’alors  i’on  a  rapporté  h  un  seul  individu  des  frag¬ 
ments  provenant  de  plusieurs  autres. 

On  a  supposé  faussement  <iue  ta  queue  recourbée  en  crochet  sert  à 
la  filaire  pour  se  cramijonner  à  l’intérieur  des  tissus.  Ou  lui  a  égale¬ 
ment  allrihué  à  tort  quelquefois,  soit  une  trompe,  soit  un  suçoir  ou 
divers  appendices  autour  de  la  bouche. 

?.  FIL.  DES  BRO.NCÎIES.  FU,  IIO^IWIS  BROJyCIUAUS.—^va. 

Uamuiaria  /ympJmttcu ,  Treiitler  ,  Obs.  pnlli,  anal,,  p,  lO  ,  pl.  2,  lig.  3-7, 
rentaciilaria  siibcompresma ,  ZmEn,  Naiurp'.,  p,  15. 
JlamiUariasnbcoiiipreif'sa,  IUüolpui,  Eritoï,,  t,  11,  i,  p,  82. 

FUaria  hominis  bronchialis ^  lUuoLi'iii ,  Synopsis,  p.  i4  tt  us  s. 

TrcuUer  seul  a  trouvé,  en  178»,  dans  des  tubercules  des  bronches, 
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chez  lin  homme  mort  d’excès  vénériens,  des  lielminlhes  filiformes 
élastiques,  longs  de  51“"%  environ,  un  peu  amincis  eu  avant,  un 
peu  comprimés  latéralement,  brunâtres,  variés  de  blanc  et  presque 
transparents  en  arrière,  avec  la  tôle  et  la  queue  obtuses.  Treutler 
leur  attribue  en  outre  deux  crochets  saillants  à  la  face  inférieure, 
derrière  la  tête;  mais  lUidolphi  (5yno/iJi*,  p.  2lü)  pense  que  ces 
crochets  sont  très-certainement  les  spiculés  tlu  mâle;  dans  ce  cas 
Treutler  aurait  pris  la  lÊlc  pour  la  queue,  et  le  caractère  du  genre 
Bamularia  serait  tout  à  fait  erroné. 

FIL.  DE  l’oeil  HU.MA1.N.  {FU,  lacrymaUs  et  Fil.  oculi  Aumam.) 

On  a  indiqué  comme  trouvées  accidenlelleinenl  dans  la  glande  la¬ 
crymale,  sous  la  conjoncUvc  ou  dans  le  globe  de  l'œil  de  l’homme, 
des  filaires  qui  sont  certainement  difTérenles  de  la  Ftl.  wiedmensi* , 
mais  elles  n’ont  pas  été  décrites, 

2.  FIL.  DES  SINGES.  FIL.  GRÀCIIIS.  —  Rüd, 

Ft/aria  (/raci/;$, Ht'D.,  Knloz.,  t.  IT,  i,  p.  5T,  p[.  1,  fig.  i.etSyn.,  p.  a.et^lOE. 

Fi/âr<a  f/raci/if ,  Bremser  ,  IconcshelmintUutn,  pl.  1,  lig.  1-5. 

« — Corps  blanc  très-allongé,  mince  comme  un  fit,  un  peu  aminci  aux 
«  extrémités  ; — tète  obtuse,  large  de  O""", 01,  bouche  très-petite,  nue, 
»  triangulaire;  —  œsophage  large  de  — téguineul  à  stries 

R  Iransverses  très-fines  écartées  de  0“'",0014  à  0'““,fl02  et  avec  deux 
«  bandes  latérales  brunâtres. 

«  — long  de  90  à  125’"™,  large  de  0™”,4  an  milieu  aminci  de 
«  part  et  d'autre  cl  contourné  en  hélice  à  l’exlréinité  postérieure  ;  — 
«  rapport  de  la  longueur  a  la  largeur  312;  —  queue  large  de  0"™,088 
«  terminée  en  ])ointe  aigüe,  recourbée  et  munie  de  deux  ou  trois  pa- 
«  pilles  rangées  en  série  avant  la  pointe  ;  —  anus  à  0”“,32  de  l’exlré- 
'«  milé;  —  spiculé  principal  ou  pénis, long  de  0™"',88  courbé  en  arc  et 
«  partagé  vers  le  milieu  (à  0‘‘"‘,46  de  la  pointe  )  jiar  une  sorte  d'arti- 
«  culation  en  deux  portions  dont  rantérieure  plus  épaisse  large  de 
«  0"‘“',02;  —  spiculé  accessoire  long  de  O™™, 23  creusé  en  gouttière. 

«  —  Femelle  longue  de  200'"™  'a  350"'”,  large  de  0“"',6  au  milieu, 
«  plus  amincie  en  arrière  où  la  queue  est  large  seulement  de  0’"'",046; 
«  — rapport  de  la  longueur  à  la  largeur  500;  —  queue  conoïde,  ler- 
«  minée  par  une  papille  distincte  et  portant  deux  autres  papilles  laté- 
«  raies  symétriques  longues  de  0"'™,015;  —  vulve  située  a  0'"'",5  de  la 
«  tôle;  —  ovidiicle  simple  (1‘)  large  de  0"'“,17;  —  œufs  elliptiques, 
«  longs  de  0“™,017  a  0""“,ü20.  » 

.l’ai  étudié  cet  belinintlie  sur  les  nombreux  exemplaires  du  muséum 
de  Paris.  On  te  trouve  assez  souvent  dans  i 'abdomen,  entre  les  replis 
du  péritoine  des  diverses  espèces  de  singes.  Daubenton  l'avait  vu 
dans  le  coaïla  ( Sb/i/a ;>oîwscu« ) ,  dans  lequel  on  l'a  trouvé,  ainsi  que 
dans  le  sajou  à  Paris  et  à  Vienne, 
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On  cite  également  le  papion  (5<m*a  spfttna;),  et  le  saï  {Simia 
capucina  ),  comme  ayant  présenté  plusieurs  fois  la  Filaria  gracilîs. 

PILAIRE  DU  HÉRISSOX. 

Cinq  hérissons  sur  cent  soixante-quinze  disséqués  dans  ce  même 
musée  ont  aussi  présenté  une  filaire  indéterminée  hahitant  le  poumon. 

PILAIRE  DES  CHAUVES-SOURIS. 

En  disséquant  au  musée  de  Vienne  cent  dix  Fcspertilio  dtscolor, 
on  a  trouvé  huit  fois  une  filaire  indéterminée  dans  la  cavité  abdomi¬ 
nale.  Un  exemplaire  non  adulte,  envoyé  en  ISIC  au  musée  de  Paris, 
est  long  de  IS"”",  large  de  aminci  en  arrière  où  il  se  termine 

par  une  queue  obtuse  large  de  0®“,015.  Sa  tête  arrondie  est  large  de 
0‘"“,083  et  laisse  voir  une  très-petite  bouche. 

PILAIRES  DES  CHIENS, 

On  a  indiqué  une  filaire  trouvée  dans  l'œil  d’im  chien,  et  une  autre 
filaire  indéterminée  vivant  dans  les  reins  et  dans  ta  cavité  abdominale 
du  renard  J  mais  ce  peuvent  être  des  helminlhes  jeunes  de  tout  autre 

genre. 

PILAIRE  DU  SANG  DES  CHIENS,  {llæmatozoaire.) 

MM.  Gruby  et  Delafoiid  ont  observé  récemment,  a  l'aide  du  mi¬ 
croscope,  dans  le  sang  de  certains  chiens,  de  petits  helminthes  né- 
inaloïdes  qu’ils  nomment  filaircs,  sans  avoir  toulefois  indique  chez  ces 
helminthes  des  organes  caractéristiques.  Celte  liiaire,  trouvée  cinq 
fois  seulement  parmi  deux  cent  cinquante  chiens,  paraît  vivre  exclu¬ 
sivement  dans  le  sang  de  ces  animaux.  (Comptes  rendus  de  l’Acad.  des 
Sciences,  30  jan.  1843  cl  15  avril  1844.) 

PILAIRES  DES  MARTRES  ET  DES  PUTOIS. 

Redi  avait  trouvé  dans  les  poumons  de  quatre  fouines  (Afwsfeîa 
foina)  de  nombreux  kystes  noirâtres  remplis  de  très-petits  vers. 

Werner  trouva  ensuite  dans  les  poumons  d’une  martre  cinq  kystes 
de  la  grosseur  d’une  noiselle,  adhérents  aux  bronches  et  reuferinanl 
de  nombreux  helminthes  qu’il  nomma  Gordiiis  bronchîath  {Brevis 
expos,  Coni.  i,  p.  y,  pi.  s,  f.  20-21), et  que  d’après  lui, Gmelin  {Srjst. 
«af..  p.  3031  ),  a  nommés  jlscariî  bronchialis;  Zeder  {Natttrgesck., 
p,  îlO)  lésa  nommés  Fujoria  6roncAia/is. 

Rosa ,  en  1*94,  a  Pavie  {Letlere  soologiche,  4.  p.  2),  dit  avoir  trouvé 
sous  ta  peau  d'une  fouine,  et  particulièreinciU  dans  !a  région  dorsale, 
de  noinl)reuses  filaircs  de  54  à  ICO"*"',  grosses  comme  un  fil  double. 

Rudoiphi,  à  GreifswaUl,  avait  également  trouvé  dans  les  poumons 
d’une  martre  de  nomhieuses  fitaires  janlérieiiremeuL aussi  il  avait  vu, 
dans  les  poumons  d’un  putois,  sept  a  luiil  globutes  ou  kystes  de  la  gros¬ 
seur  (l’un  pois  renfermant  des  tielmiuthes  blancs  lacliés  de  noirâtre 
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çà  el  là.  Ces  vers,  mis  dans  l'eau,  se  ronipircnl, et  les  ovaires  deve¬ 
nus  libres  étaient  remplis  de  petits  vivants  et  d’oeufs  non  encore  mûrs 
ou  montrant  déjà  un  embryon  enroulé. 

Au  musée  de  Vienne,  cinq  martres  sur  sept,  cl  une  seule  fouine  sur 
vingt,  avaient  des  iilaires  dans  leurs  poumons. 

Une  lilaire  envoyée  de  Vienne  au  musée  de  Paris  en  1816,  et  indiquée 
comme  trouvée  sous  la  peau  de  la  martre ,  est  une  femelle  longue  de 
170'“'“,  large  deO”"*,! ,  avec  la  tfite  large  deO""",!!)  obliquement  tron¬ 
quée  et  la  bouclic  ronde  Irès-pelite  près  du  bord;  sa  queue  est  égale¬ 
ment  obtuse  et  large  de  0"““,ü7,  Les  œufs  dont  cet  belminlhe  est 
rempli  sont  elliptiques  presque  ronds ,  longs  de  revêtus  d’une 

couche  granuleuse  caduque,  et  laissent  voir  à  l’intérieur  un  embryon 
enroulé.  11  est  vraisemblable,  d’après  ces  caractères,  qu’il  doit  faire 
partie  d'un  antre  genre. 


?.  FILAIRE  DE  LA  SOURIS. 

Un  exemplaire  envoyé  de  Vienne  au  muséum  de  Paris,  en  ISIG, 
sous  le  n-  63,  est  long  de  21"'“, 6,  large  den"'»*,!^/^;  c’est  une  femelle 
adulte  contenant  des  œiifsellii>ti(|ues  longs  de  ()"■■'', Oi.'i  et  moitié  moins 
larges ,  son  tégument  a  des  stries  transverses  régulières  de  O""", 0037  à 
0'"'“,004&  et  présente  deux  ailes  membraneuses  latérales  dans  sa  partie 
antérieure ,  sa  <[ueue  est  amincie  en  pointe  mousse.  D'après  ces  ca¬ 
ractères  011  pourrait  croire  que  c’est  un  spiroptère. 

Sur  mil  le  deux  cent  soîxanle-quatorze  souris  disséquées  au  musée  de 
Vienne  deux  seuleinenl  sont  indiquées  comme  ayant  eu  des  Iilaires 
d’espèce  douteuse  dans  l’intestin  ou  (suivant  le  catalogue  de  Wes- 
Irumb)  autour  de  l’estomac  el  du  foie. 


PILAIRE  DES  LIEVRES. 

t 

Pallas  (N.  nord,  Deyir.  l.  I ,  p.  82)  avait  indiqué  une  filaire  comme 
se  trouvant  assez  souvent  dans  les  lièvres  de  la  Russie  méridionale, 
entre  les  muscles  des  lombes  el  de  la  cuisse;  d’après  lui  seulement, 
cette  filaire  a  ensuile  été  relatée  par  GmeÜn  (S»/st.  nctf.,  p.  soiü),  par 
Zeder  (  JVulwrÿei-f,7i„  p.  38)  el  par  lUiilolptii  {Enlozoor.,  1. 11 ,  l.  p.  69) 
sous  le  nom  de  Filaria  leporh,  mais  sans  aucun  détail,  Frœlicli  dans 
le  Aa(rfi/oriîc/tcr  {l.  XXIX,  p,  i8)  décrivit  plus  lard,  sous  le  nom  de 
JFilarm  puimonalis ^  un  autre  iielininlhe  liliforine  trouvé  Irès-almn- 
dammenl  par  lui  dans  les  bronebes  d’un  jeune  lièvre.  Celte  filaire, 
formant  des  amas  ou  des  pelotons,  était  longue  de  140  à  160°"“, 
épaisse  de  0’’'"',37 ,  amincie  en  avant,  avec  la  tète  obtuse,  el  la  qvieue 
striée  longiludinaleinenl,  presque  anguleuse;  rintestin  était  mince, 
iioirAlre;  les  ovaires  très-longs,  capillaires,  étaient  remplis  d’œufs 
bruns  disposés  par  jiaires.  D’après  ces  caractères,  Uudolphi  {Synoi}- 
$is^  p,  216)  conjectura  que  ce  dev^ail  ôlrc  un  trîcliosotne. 

Sur  deux  ccnl  trcnlc-neul  lièvres  disséqués  au  musée  de  Vienne 
trois  seulement  avaient  dans  les  poumons  une  lilaire  indélermiiié. 
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FrLAIRES  DES  BlKUPS. 

—  On  a  indiqué  une  fïlaire  de  Pœil  du  bauif  el  une  autre  de  l'ali- 
domen  du  buffle  (B05  buba^u^),  mais  sans  en  donner  la  description. 

3.  PILAIRE  DU  CERF,  FILARIA  CEHVINA. 

«  —  Corps  Uliforme,  aminci  en  arrière;  —  bouche  entourée  de 
«.  quatre  papilles  saillantes;  —  légumenl  sans  stries. 

"  —  Femelle  longue  de  9(5""“,  large  de  0““‘,T5  ;  —  ra|fporl  de  la  lon- 
•I  gueur  à  la  largeur  128;  —  queue  amincie  peu  à  i»eu  jusqu’à  n'a%"oir 
«  que  0“'",0fi  de  largeur  près  de  rexlrémilé  où  elle  présente  deux 
«  papilles  latérales  longues  de  0®'“,02,  el  une  papille  terminale  plus 
n  épaisse;  — anus  à  0'"”,2(î  de  l'extrémité;  —  vulve  rapprochée  de  la 
«  tête;  —  œufs  ellipliques  longs  de  0'"“,032  à  0'"“,034  contenant  un  em- 
tt  bryon  replié  trois  à  quatre  fois.  » 

Le  muséum  de  Vienne  a  envoyé ,  en  1R16,  à  celui  de  Paris  l'hel¬ 
minthe  que  je  décris  ici  et  qui  avait  été  trouvé  dans  l’abdomen  d’un 
cerf  {Cervus  elaphits).  Il  dilTêre  sufTisaminnl  de  la  filaire  du  cheval 
par  son  tégument  sans  stries,  par  ses  œufs  d'un  tiers  plus  courts  el 
par  les  papilles  de  sa  queue. 

4.  FIL.  DU  CHEVAL.  FIL.  PAPILLOSA.  —  licii. 

Cordim  equinus ,  Abilgairo,  ZooI.  Dan.,  1.  III,  p.  4S,  pI.  109,  lig.  13. 

Fitaria  equi ,  Ghrlin,  Syst.  nat.,  p.  3()39 , 11°  is. 

Filaria  Run.,  Entoz.,  t.  II,  i ,  p.  62  et  Syn.,  p.  6  et  213,  n''  14. 

Filaria  papiUosQ  J  BniMstR  t  Icônes  helminthum.  pl.  l,  Gg.  S-li. 

Filaria  papiltosOf  Leclond,  (^luelques  raalérîauï  pour  l'bistoire  des 
Fitaires  et  des  Slrotigles,  i33S. 

Filaria  papillosa,  Gcalt,  Lehrbuch  d.  patti.  An.  d.  ILiuss.,  pl.  S,  Gg.  7-12. 

«  —  Corps  blanchâtre,  long  de  rj4"“à  185*""*,  large  de0'"“,7à 

■  aminci  en  arrière;  —  rapport  de  la  longueur  à  la  largeur  1 10  ;  —  tête 
«  large  de 0, ‘“”'24,  obtuse,  avec  huit  papilles  opposées  et  par  paires,  à 
«  diverses  distances  de  la  bouche,  <pii  est  très-petite,  terminale;  — 
«  tégument  Irès-fiiieinent strié  en  travers;— stries  écartées  de  0"‘"‘,0017. 

«  —  iVàIeà<iueue  recourbée  el  munie  de  deux  ailes  membraneuses 
«  étroites ,  entre  lesquelles  sort  le  spiculé. 

«  —  Femelle  queue  amincie  peu  à  peu  jiistiu’h  l’épaisseur  de  0"'"’,34 

■  el  tronquée  brusquement  avec  une  papille  oblique,  el  des  indices  de 

•  papilles  latérales; — vulve  située  très-près  {à  0“'",fi9)  de  la  léle; — œufs 
«  ellipliques  longs  de  0"'“,()4.^  a  contenant  un  embryon  épais 

«  de  0"‘”,012,  long  de  (P™, 33,  roulé  en  trois  ou  quatre  tours  el  éclosanl 
«  souvent  dans  le  corps  de  la  mère.  »< 

Celle  lilaire  vit  dans  la  cavité  abdominale  du  clieval  cl  de  l'âne, 
entre  les  replis  du  péritoine  ;  on  dit  l’avoir  aussi  trouvée  dans  la  cavité 
Iboracique  et  même  dans  l’œil  de  ces  animaux,  M.  Gurlt  rapporte 
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qu’on  l’a  trouvée  également  dans  le  bœuf;  Rudoljdii  assure  même 
qu’on  l’a  trouvée  une  fois  dans  riuleslin  du  cheval,  et  Abügaard 
l’indique  aussi  entre  Ees  enveloppes  du  cerveau. 

lUidolpiii  (  Entos.j  p.  G3)  dit  avec  raison  que  le  spiculé  ou  pénis  du 
mâle  sort  un  peu  en  avant  de  l’extrémité  caudale;  cependant  Leblond 
prenant  de  jeunes  femelles  pour  les  mâles  a  décrit  l’appareil  génilal 
mâle  comme  semblable  U  t’ovaire  et  s'ouvrant  de  même  à  peu  de  dis¬ 
tance  de  la  bouche.  Cet  auteur  s’est  également  trompé  en  voulant 
rectifier  la  description  de  Ituriolphi  au  sujet  des  papilles  qui  enloureut 
la  bouche  ,  car  il  n’y  a  point  ici  comme  il  le  dit  <i  un  bord  renversé 
qui  parfois  est  inégal,  »  et  les  j)apilles  décrites  par  Iludolpbi  méritent 
bien  ce  nom.  Cet  ^lelmiiUbe  paraît  être  moins  commun  que  les  autres 
helminthes  du  cheval;  je  n’ai  encore  trouvé  que  la  femelle  que  possède 
seule  aussi  le  Muséum  de  Paris;  au  musée  de  Vienne  sur  quatre- 
vingt-doiwe  chevaux  disséqués  pour  celle  recherche  un  seul  conte¬ 
nait  la  fiiaria  papitiosa. 

♦ 

PILAIRE  SES  CÉTACÉS. 


5.  FIL,  A  QUEUE  ÉPAISSE,  FIL,  CilA^S/CAUD.-l,  —  Creplin,  dans 
les  A’bo.  Act.  Acad.  C.  C.  Leop.,  xiv,  p.  874,  pl.  lig.  1-1 1, 


«  — Corps  blanc  Irès-allongé;  —  bouche  nue  très-petite,  presque 
*1  arrondie,  Irausverse;  —  queue  obtuse;  —  tégument  strié  transver- 
«  salement. 

«  — Mâlù  long  de  187“'",  très-mince;  —  queue  épaissie,  obtuse, 
«  recourbée  ou  enroulée  une  à  trois  fois  ,  et  munie  d’ailes  inembra- 
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neuses  peu  saillantes ,  soutenues  par  sept  à  huit  eûtes. 

«  —  FemeUe  longue  de  325  à  405“““  (  un  exemidaire  incomplet  long 
de  7üü““  large  de  environ)  amincie  en  arrière;  —  <iueue 

épaissie  brusquement  sur  une  longueur  de  5  à  8""",  puis  amincie, 
terminée  en  pointe  mousse,  et  présentant  quelquefois  en  outre  un 
étrangleiuenl  circulaire  à  4  ou  5"^"  de  rextiémité  postérieure  à  l’en¬ 
droit  où  est  située  la  vulve;  —  anus  terminal.  » 


Trouvé  en  grand  nombre  par  M.  Rosentlial  en  1825  dans  les  corps 
caverneux  du  pénis  d’une  Balœna  rostrata  échouée  à  l'ile  de  Hugen. 


11.  FILAJRES  DES  OISEAUX. 

f>.  FIL.  ATTÉNUÉE.  FIL.  AITJEA  UJLTA.  —  Uuo. 

titaria  cornicis  j  GMBLiK,Sjst.  nat,,  p.  ao-io,  n"  7. 
tilaria  aiimuaia,  ^vD„  Enttiz,,  t.  Il  ,  i,  p,  ss  et  Syn.,  p.  4  01203,  [i"3, 
vCt  m  aqtiilœ.  Knioz.,  p.  70,  no  17;  fuiconum^  ilid.,  n”  i8:  Fit,  striais. 

1>.  n ,  11“  iti.  )  ’  ^  * 

Filariaatlmciala,  Bremskr,  Icônes  lielniinitium,  pt,  1,  lig.  6-7. 

•<  —  lîIanc-jaunâLre,  long  de  1  Sâ'”"'  â  SOS""",  large  de  ü™"’,48  à  0»'“,70 
fl  aminci  en  amère;  —  tête  large  de  0'»'",23,  obluse,  terminée  par  une 
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«  sorte  d’armure  elliptique  aréotée  présentant  deux  renflements  lalé- 
a  raiix,  séitarés  |)ar  une  dépression,  au  iniltcu  de  laquelle  est  la  bouche 
«  triangulaire.  Chaque  reiiflemenl  de  l’armure  [)résetUe  vers  le  centre 
«  trois  aréoles  quadrangulaires,  et  en  dehors  cinq  j>aitilles  niolles  en- 
«  tourées  par  un  épaississement  cartilagineux  du  tégument; — tégu- 
«  ment  strié  transversalement,  stries  écartées  de  tr™,fJ04  à  <>'“"‘,001 . 

«  —  Mâle  long  de  a  large  de  k  0“"“,63  en  avant, 

«  et  de  en  arrière;  —  (|iieue  obtuse,  garnie  d’une  aile  membra- 

«  neuse  peu  saiilaiile,  soutenue  par  quelques  renflements  du  tégument 
■  eu  manière  de  côtes; — orifice  anal  et  génital  a  0“'",2  de  rextrémilé; — 
*  spiculé  ou  pénis  long  de  1““,07 ,  élargi  de  cliaque  côté  en  forme  de 
«  feuille  roulée  sur  elle-même,  avec  des  stries  régulières  dentelées, 
«  partant  de  ta  côte  médiane,  et  divisé  par  une  articula  lion  mobile  à 
«  0“"’,2  de  rextrémilé;  —  spiculé  accessoire,  long  de  tordu 

<t  obliquement ,  plissé  ou  sillonné. 

*—  Femelle  longue  250  à  308“”,  large  0“”,7  ;  —  vulve  à  2””, 25  de  la 
U  bouche; "œufs  elliidiques  longs  de  0““,053.  *> 


Celte  lilaire  se  trouve  assez  souvent  dans  les  larges  cellules  aériennes 
du  Iborax  et  de  l’abdomen  des  oiseaux  de  i>roie  diurnes,  plus  rare¬ 
ment  chez  les  oiseaux  de  proie  nocturnes,  et  quelquefois  même  chez 
les  corbeaux.  Je  ne  l’ai  vue  que  dans  le  thorax  d’un  faucon  commun 
(Fofcoperei;riri«s),oii  elle  était  en  grand  nombre  entre  le  poumon  et 
le  foie,  te  29  mars,  a  Rennes;  je  l’ai  cherchée  en  vain  dans  cinquante 
corbeaux  de  diverses  espèces. 

Redi  et  Pallas  l’avaient  trouvée  dans  les  faucons,  dans  les  chouettes, 
dans  les  corbeaux  et  les  corneilles.  Il  parait  même  qu'elle  avait  été 
remarquée  ancienneinent  par  les  fauconniers  italiens  qui  lui  donnaient 
le  nom  de  filandre.  Redi  parle  aussi  de  filaires  rouges,  longues  de  80”“ 
environ,  qu’il  avait  trouvées  une  seule  fois  entre  le  périlohie  et  les 
muscles  de  l’abdomen  d’un  aigle  à  télé  blanche  [Falco  teucocephalus). 
Ruclolphi,  qui  d’abord  avait  considéré  d’après  ses  devanciers  les  filaires 
de  ces  divers  genres  d’oiseaux  comme  constituant  des  esyièces  dis¬ 
tinctes,  les  a  toutes  réunies  en  une  seule  espèce  dans  son  Synopsis; 
lui-inême  tes  a  trouvées  dans  la  corneille,  à  Greifswald,  et  dans  le 
faucon  commun ,  a  Rerlin. 

Au  musée  de  Vienne,  deux  soubuses  {Falco  cyaneas)  sur  cent 
neuf;  deux  laniers  (Fa/co  /aHiarius)  sur  vingt-trois  ;  deux  émeril- 
lons  [Falco  lithofalco  ou  œsalon)  sur  vingt;  un  seul  faucon  commun 
(Foleo  peregrinus)  sur  quatorze;  ti'ois  boiiereaux  [Falco  SHbbateo) 
sur  vingl-huil;  six  cliouelles  (Sfrix  bracltyotus)  sur  soixante-treize; 
deux  casse-noix  [Nndfraga  car gocat actes)  sur  vingt-huit;  deux 
corbeaiixJCoruuscorairJsur  Iiuit;  quin/c  corneilles  manlclées  (Coreus 
corni'j;)  sur  cent  quarante  et  uii;  trois  conieitles  coniiiiunes  (Coruus 
corone)  sur  neuf;  quarante-deux  freux  [Corvas  frugîlegus]  sur  cinq 
cent  soixaiile-deux;  dix  geais  [Corvus  glandariusj  sur  quatre  cent 
quatre-vingt-douze;  un  choucas  (Corwwî  monedula]  sur  deux  cent 
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vingt-cinq;  une  i>ie  {Corvus  pica)  sur  cent  soixante-doiuc ;  et  iin 
cliocard  {Pyrrhocorax  alpînus)  sur  onze,  ronteiiaient  la  Filarîa 
attenuota. 

La  structure  singulièrement  complexe  des  spiculés  ne  peut  être 
Lien  comprise  qu’avec  des  figures;  mais  ce  que  j’en  dis  plus  haut 
suffit  pour  donner  une  idée  des  nombreux  détails  d’organisation  qu’on 
doit  espérer  trouver  chez  les  tilaires. 

7.  FIL.  RACCOURCIE.  FIL.  ABUREVIATA.  —  Rld.  Syn., 

p.  4  et  210. 

«  —  Corps  blanc,  mou,  assez  épais,  de  grosseur  presque  uniforme, 
«  un  peu  moindre  en  arrière;  —  bouche  ronde;  —  intestin  jaune- 
«  brunâtre. 

«  —  iMa/c  long  de  13“"  à  ;  —  (jueue  contournée  une  seule  fois, 

«  terminée  en  pointe  très-courte; —spiculé  recourbé. 

Femelle  longue  de  IS""*  à  20'""';  —  queue  droite  à  pointe  Irès- 
«  courte  déprimée;— ovicliictes  très-larges,  blancs  avec  de  nombreuses 
«  taches  obscures; —œufs  elliptiques,  oblongs,  obscurs  au  milieu, 
«  transparents  au  bord.  > 

Rudoiphi  a  réuni  sous  ce  nom  des  filaires  que  lui  avait  envoyées 
Brcmser,  et  (in’aii  musée  de  Vienne  on  avait  trouvées  nue  seule  fois 
aulour  de  i'œil  et  dans  les  cavités  nasales  de  l’aigle  tacheté  (Aquila 
«(pmo),  et  une  autre  fois  aulour  de  l’œil  du  molleux  a  gorge  noire 
(Saicicoîo  stapasina  T);  le  catalogue  du  musée  de  Vienne  inscrit  la 
lilaire  de  l'aîgic  tacheté  sous  le  nom  de  Spiroptera  stereüra. 


PILAIRES  DES  PIES-CRIÈCIIES. 


Au  musée  de  Vienne,  une  seule  pte-grièche  écorcheur  { Zomus  col- 
lurio  )  sur  deux  cent  quarante;  un  seul  Lanius  minor  sur  vingt-cinq , 
et  une  seule  pie-grièclie  rousse  (  Zonius  ru  fus  )  sur  seize  ont  montré 
une  lilaire  d’espèce  iiidélerniinée,  habitant  entre  la  peau  et  les 
muscles. 


Rudoiphi  mcnlionne  cette  espèce  comme  douteuse  sous  le  nom  de 
Fi7oriu  coilHrfomâ  swôctifanea  (Ætttoï.,  Il ,  1 ,  i).  71,  n“  20,  et  Synopsis, 
p.  8  et2i7,  n"  32),  en  ajoulant,  d’ajirès  Rosa  qui  l’avait  vue  d’abord, 
«jii’elle  est  longue  de  22™“, 5,  molle,  peu  éiaslique,  amincie  vers  une 
des  extrémités. 

On  a  trouvé  en  outre  à  Vienne,  huit  fois,  dans  les  bronclies  de  l’écor- 
cheur  (ZflHî'uscoi/«rjo)  nue  autre  filaire  regardée  comme  distincle,  et 
que  Rudotplii  iiomnie  avec  doute  Filaria  eollurionis  pnhnonalis  [Syn., 
p.  8  et  21 1 ,  n”  33}  après  l'avoir  précédemment  décrite  dans  son  Entoz. 
hist.  nat.  (IL  1.  p.  83,  pi.  xii,  f,  sous  le  nom  de  J7aïn«ï«rj'a  cylîn~ 
drica  d  après  Schrank  qui  i’avail  trouvée  dans  les  poumons  du  même 
oiseau,  cl  nommée  ZmyuaiHla  hilinguis,  et  d’après  Zederqiii,  l’ayant 
Irouvee  aussi  dans  les  hrmidtcs,  l’appelait  7'entttndana  ci/llndrira. 
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in:s  ÜISLAUX, 


Tous  cos  iiûios  doivoût  donc,  comme  le  genre  Jfamularia  Ini-iiicmc, 
disparailre  de  la  nomenclature.  Riidoij>[]t  suppose  ((ue  les  crocEiets  ou 
lentacules  décrits  par  Sclirank  et  Zedci*  sont  les  s[jiciifes  du  mâle. 

La  longueur  de  celle  dernière  lilaire  est  de  iO""". 


FILAIRE  m:  GOBE-MOUCHES. 

Rudolplii  (Synopsis,  p.  035},  mentionne,  sous  le  nom  de  Vilaria  mo~ 
taciltœ,  un  helminthe  trouvé  par  Pialtcrer,  au  firésil,  dans  t’atnlonieii 
d'un  gohe-mouches.  H  est  blanc,  long  de  50"*“  environ ,  de  grosseur 
médiocre,  oi)lus  aux  deux  extrémités,  un  peu  plus  mince  en  arrière  ; 
avec  l'anus  un  peu  satllanl  en  avant  de  la  pointe  caudale  qui  est 
courte,  déprimée. 


KILAIKES  DES  MERLES  ET  DES  BECS-FIXS. 

D'après  le  catalogue  du  musée  de  Vienne,  des  lilaires  indéterminées 
ont  été  trouvées  une  fois  dans  rinleslin  du  merle  Ideu  iTurdits  cyaneus]  ; 
quatre  fois  sur  trente  et  une  dans  l'abdomen  de  la  draine  (ï’urdtis 
t'iscieonw)  ;  deux  fois  dansralidomcn  de  laSyîuia  Tnelanocephufa;  une 
seule  fois  sur  quarante  cl  une  dans  l’alMionien  du  motienx  {Saxîcoîa 
œnanthe)-,  une  seule  fois  sur  vingt-trois,  dans  l’oreille  et  sous  la  peau 
du  cou  de  Ï!kSylviapttUoTHela\  une  seule  fois  sur  ceul  trente-sept  dans 
rabdoinen  du  rouge-gorge  {Sylvia  rubecuSa). 

Itudolphi  {Synopsis,  p.  y,  n“  30  et  n**  38)  les  place  parmi  scs  espèces 
douteuses,  en  exprimant  l’(q)inion  que  ce  peut  être  une  seule  espèce. 

Palias  avait  trouvé  dans  les  cavités  de  rahdonitMi  et  du  thorax  d'un 
étourneau  (.Vlurnu^eu/yarts)  une  (ilaire  que  Hudolpiiia  l'angéc  parmi 
ses  espèces  douteuses.  [Entos,,  II,  i,  p.  "3,  et  Synopsis^  p.  y,n“  35.  ) 


FiLAIRE  DES  HrROVDELLES. 


8.  FILAIRE  OBTUSE.  FIL.  Olîr USA.  —  Rubolphi.  {Entez.,  t.  !I, 

I.,  p.  50,  et  Synopsis,  p,  4,  n"  i. 

{il.  3^  fiin;.  l.J 

«  —  (^orps  blanc  filiforme  à  peine  aminci  en  avant ,  obtus  aux 
«  deux  extrémités  cl  surtout  en  arrière; —  tégument  lisse,  sans 
«stries  Iransverses;  —  lôtc  large  de  O"'"',  22  ; — ‘imiiclie  ronde  Irès- 
«  petite,  suivie  d'un  œsopliage  capillaire  cl  ayant  de  chaque  côté  h 
•  l'intérieur  une  sorte  d’armure  ou  d’appendice  digilé;— oesophage 
«  claviforme  long  de 

«  —  jWale  long  de  38  a  40""",  large  de  f)"""5;  —  rapport  tic  la  lon- 
«  guenr  a  la  largeur,  80;  — extrémité  caudale  renflée  eu  boulon, 
■  avec  l’orifice  anai  et  génital  situé  près  du  bord  de  la  convexité 
«  terminale; —  spiculé  juincipat  tubuleux,  (iliforme  long  de  O"*”*,!^), 
«  large  de  0”’'“,ni5,  spiculé  accessoire  beaucoup  plus  large  (dcû""",ü35) 
«  long  de  O““',C0,  tordu  en  spire  allongée. 

«  —  h'emüh  longue  de  G7""“  (suivant  Uiidolpbi  ■.  » 
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CeUe  fjlaire,  caractérisée  par  la  terminaison  obtuse  de  rextrémité 
caudale ,  habile  la  cavité  abdominale  des  hirondelles  ;  j'en  ai  trouvé 
une  seule  fois  deux  mâles  sans  femelles  dans  une  hirondelle  de 
cheminée  {nimndo  ruUica)  a  Rennes;  c'est  aussi  dans  la  même  es¬ 
pèce  que  Riidolphi  avait  trouvé  une  seule  femelle  sans  mâle,  au 
mois  de  mai  a  Greifswald.  Je  l'ai  cherchée  vainement  dans  vingt  au¬ 
tres  hirondelles-  A  Vienne,  sur  cinq  cent  trente  hirondelles  de  celle 
espèce  deux  seulement  conlenaienl.  la  Fifaria  obtura,  mais  on  Ta 
trouvée  également  cinq  fois  parmi  Irois  cent  soixante  hirondelles  de 
fenêtre  (  Bir,  urbîca  ),  et  six  fois  parmi  deux  cent  dix  hirondelles  de 
rivage  (Htr.  rtparta.  ) 

FILAinS  DES  ALOUETTES. 

9.  PILAIRE  ONGUICULEE.  FÏL,  VmVICüLATA,-^ 'RÿmLvm. 

{Synopsis^  p.  4  et  209.) 

Gordim,  GoEzn^  Naturgesch-,  p,  39. 

FilaHa  alaudæ^  Zeder,  Nalurgescîi,,  p.  39. 

Filaria  alaudœ ,  Runou'ui ,  Entoz.,  t.  Il ,  i ,  p.  72. 

“  —  Corps  Liane  avec  rintestîn  et  les  œufs  gris-noirâtres,  long  de 
«  80  à  160"“",  aminci  aux  deux  extrémités  et  surtout  en  avant;  — 
«  tête  ohtuse;  — ^  queue  recourbée  en  forme  d’ongle.  »  (Rco.) 

Cette  filaire,  observée  d’abord  par  Welsch ,  puis  par  Gœze,  a  été 
imparfaitement  décrite  par  Rudolphi ,  d’après  un  exemplaire  que 
Klug  avait  trouvé  à  Reriin  dans  l’alouelte  des  champs  {Atavda  ar- 

vensis  ),  c’est  dans  l’abdomen  ou  dans  le  thorax  de  cet  oiseau  qu’elle 
habile. 


PILAIRE  DU  CHARDONNERET. 

Rudolphi  a  inscrit  parmi  scs  espèces  douteuses,  sous  le  nom  de 
JFtlon'a  cardmlis  {Entos.,  t.  11,  1,  p.  73  ,  et  Synopsis,  p.  9,  n"  37), 

une  filaire  que  Weiscli  dit  avoir  été  trouvée  dans  la  cuisse  d’un  char¬ 
donneret. 

(?.)  FIL.  DES  MOINEAUX.  FIL.  AFFINIS.  —  Rud.,  p.  4 

et  209,  n”  G. 

«  Femelle  blanche,  demi -transparente,  molle,  longue  de  54  à 
•  SI"'",  assez  épaisse,  surtout  en  arrière; —  lête  tronquée;  — bouche 

«  petite,  ronde;  —  queue  obtuse;  — œufs  arrondis  contenant  un 
«  embryon  enroulé.  »  (Rld.) 

Rudolplii  a  décrit  celle  filaire  d’après  quatre  individus  femelles, 
provenant  d’une  nouvelle  espèce  de  moineau  a  Algcsiras,  en  Espagne, 
où  cel  oiseau  est  nommé  Gorton  morisco;  il  la  distingue  par  sa 
queue  obtuse  et  non  onguiculée  de  la  lilaire  des  alouettes,  n“  9, 
dont  elle  lui  semble  d'ailleurs  assez  voisine. 


FILAIRES  DES  OISEAUX. 


PILAIRE  DES  CORBEAUX.  {Voy.  f  üarîa  altenuala,  n**  o.  ) 

PILAIRE  DU  ROLLiER.  (Coracms  garruîa.) 

ÏO.  FIL.  COURONNÉE.  FIL.  CORON ÀTA.  —  Riin, 

Ascaris  coraciœ  ,  Gmeliiv,  Syst.  nat.,  p.  3033 ,  n’  33. 

Filarla  coraciœ  ^  Zeder,  Naturftesch.,  p.  1)9. 

Fitaria  coron^ia  *  Rtiî.,  Enloz-,  t,  II,  i,  p.  6S  el  Syc.,  p.  c ,  ïi*  (S. 

«  —  Corps  blanc, demi-lraDspareiU,  long  de2T îi  54 large  de  0“",47, 
tt  un  peu  araluei  aux  deux  exlrémilés  ;  —  l’appoii  de  la  longueur  à 
«  la  largeur  100;  —  tête  obluse ,  terminée  pas  trois  papilles,  large  de 
«  0“'",075;  — queue  obluse,  en  avant  de  laquelle,  chez  le  mSIe,  sort 
«  un  spiculé  court,  cylindrique,  obtus; -“tégument  lisse  sans  stries 
«  transverses. 

«  —  Fmel/e  ayant  la  vulve  située  0"‘",5de  la  bouche  ;  — oeufs  ellip- 
•  tiques  longs  de  û““,0i2  à  O”", 45,  contenant  un  embryon  enroulé.  » 

Cet  helminthe  vil  sous  la  peau  du  cou  du  roltier  (  Coractas  gar- 
rula),  autour  des  oreilles  ou  entre  les  muscles.  C’est  la  (|u’il  a  été 
trouvé  par  Blocli,  puis  par  Gocze,  qui  l’ont  confondu  avec  r.-fjcartï 
acus.  Rudolphi,  qui  le  range  dans  la  section  des  titaires  a  bouclie  gar- 
nie  de  papilles ,  l’a  étudié  d’après  des  exemplaires  trouvés  de  même 
par  son  ami  Braun.  Sur  Irenle-liuil  rollters  disséfiués  au  musée  de 
Vienne  cinq  contenaient  celte  lilaire.  Un  exem|>Iajre  femelle  envoyé 
de  Vienne  au  muséum  de  Pai’is  en  181C  sous  le  n“  280  est  long  de 
39““  et  large  de  0““,4;  sa  tête  présente  une  structure  singulière  qui 
devra  être  étudiée  sur  les  helminthes  frais. 

FILAIRE  DU  GUÊPIER. 

Sur  cent  un  guêpiers  {M&rops  apîaster)  disséqués  au  musée  de 
Vienne  sept  seulement  contenaient  dans  l’ahdomen  une  filaire  d’es- 
pèee  indéterminée  ;  Rudoliihi  la  meu lionne  sous  le  nom  de  i'  tlar ta 
«leropf*  (Syno|)j«,  p,  9,  n“  34.) 

FILAIRE  DES  PICS. 

1 1 .  HLAIR E  A  QUEUE  OBTUSE .  FIL.  OBTÜSOCÀ  VDÀTA.  — 

UoDorPHi.  {SynopsU,  p.  <534.) 

«  —  Mâîe  brunâtre-pûle,  long  de  33"“, 5; — grêle,  un  peu  aminci  en 
«  arrière;  —  tête  un  peu  aigue;  —  houclie  orbiculaire  ,  nue;  —  deux 
«  spiculés  inégaux  sortant  en  avant  de  l’extrémilé  caudale  qui  est 
«  très-courte,  Irès-ohliise.  »  (Run.) 

Trouvé  au  Brésil  dans  te  tliorax  du  Ficus  lineatus. 

FILAIRES  DES  MARTIX-PÉCIIEURS. 

Rudolphi  inscrit  aussi,  sous  le  nom  de  Filorta  alcedinis  { Synopiif, 
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|i.  (535),  nue  filaire  trouvée  au  ÏJrésil  Gans  ralvdoîncn  d’une  espèce 
(le  marlin-pôcheiir ;  elle  est  longue  de  20”“, 5,  sa  queue  est  conique, 
un  peu  obtuse. 

FILAIRE  DE  LA  GELINOTTE, 

—  On  a  indiqué  une  Fii.ftonasîÆ  trouvée  dans  l'œil  de  la  gelinoUc. 

FIL  AIRES  DES  PLUVIERS. 

l^e  catalogue  du  uuiséc  de  Vienne  mentionne  une  filaire  d'espèce 
indéterminée  trouvée  une  seule  fois  sur  dix^huit  dans  les  cavités 
nasales  d’un  petit  pluvier  {Cftaradrius  minor). 

12.  FIL.  DU  VANNEAU.  FIL.  TRUNCATO  CÂUDATA. 

—  E.  Deslosgchamps  {Encyct.  tnêthod..  Vers,  p.  394  ,  n®  5  ), 

«  —  Mâle  long  de  40'"“,  large  de  I  ””,12  ; — de  grosseur  uniforme  ;  — 

•  extrémité  antérieure  un  peu  obtuse  ;  —  bouche  simple  médiocre  ;  — 

•  œsophage  long  de  4“'"‘,5,  plus  grêle  que  rintestin;  —  deux  spiculés 
"  longs  de  3””, 37  sortent  du  milieu  de  l'extrémité  postérieure  qui  est 
■  tronquée.  »  (D.) 

M,  Deslongchainps  a  trouvé  un  seul  mSie  de  celte  tilaîrc ,  a  Caen , 
dans  la  cavité  abdominale  d’un  vanneau  (Faneliui  crfstatMs),  au  mois 
d’octobre. 


PILAIRES  DES  HÉRONS.  [Ardeu.) 

Le  catalogue  du  musée  de  Vienne  indique  des  tilaires  indétermi¬ 
nées  vivant  sous  la  peau  des  bérons,  et  trouvées  deux  fois  sur  vingt- 
([ualre  dans  le  héron  commun  {Ardea  cinerea),  et  une  fois  sur  seize 
dans  le  crahier  (  Ardea  romattt  ).  Celle  du  héron  avait  été  mentionnée 
par  Hudolphi  (  Entoz.,  t.  II ,  i ,  p.  72  cl  Synopsis,  p,  9), 

Un  exemplaire  femelle,  envoyé  en  181G  au  muséum  de  Paris,  par 
celui  de  Vienne,  sons  le  n*  352,  comme  trouvé  sous  la  peau  de  la 
cuisse  d'un  héron  {Ardea  major),  est  «  long  de  GS"'”,  large  de  0““,55; 
«  —  sa  lÊtc  obtuse  large  de  n""",4Ü  présente  des  indices  de  papilles  peu 
«  saillantes  entre  lesquelles  est  la  bouche  transverse,  ou  presque 
«  triangulaire  comme  le  canal  œsophagien;  —  la  queue  est  obtuse, 
«  large  de  —  la  vulve  est  située  à  !)“■“, 95  de  la  bouche;  — 

«  Toviducie  est  rempli  de  jeunes  vers  déjà  éclos  longs  de  0”“,I5;  — 
«  le  léguinent  est  distinctement  strié  en  travers,  les  stries  sont  écar- 
«  lées  de  0'""',0072  à  0‘"‘“,0U7G,  » 

Rudolphi  (5vnojpsî‘s>  p.  63ü)  nomme /’iï.ordcarum  des  fiiaires  trou¬ 
vées  au  Brésil ,  par  01  fers  ,  dans  l’estomac  et  l’abdomen  de  deux  es¬ 
pèces  iiulélermiiiées  de  hérons.  Elles  sont  longues  de  54  à  120““ ,  de 
grosseur  uniforme,  un  peu  obtuses  aux  deux  extrémités.  Quelques- 
unes  avaient  déterminé  la  production  de  tubes  cartilagineux  prolongés 
depuis  l’estomac  jusque  dans  le  foie;  d’autres  occupaient  un  kyste 
rempli  d’une  humeur  foncée  (pii  liait  t’eslomac  avec  le  sacrum. 


FILAIRKS  UES  01  SE  Al  X. 


P»  w 

5  / 


PILAIRES  DES  CIGOGNES.  {CtCOnta,) 

i:j.  FIL.  LAniÊE.  FIL,  L  AP  IAT  A,  —  Crepun. 

(Odserü,  de  Entoz.,  p,  1  ). 

7.  Pi/fü'îfl  ardeœ  nigrœ^  Riu.,  Sjn-,  p.  S»  et  218 ,  n"  iO. 

«  —  Corps  blancliâlre  plus  ou  moins  coloré  en  rouge  vif  par  l’iii- 
«  festin  vu  h  travers  les  léguinents  ;  —  tête  obtuse  terminée  par  itno 
«  sorte  d’armure  cartilagineuse  entourant  six  papilles  disposées  symé- 
«  triquement  et  d’où  partent  aussi  deux  [lapilles  ou  pointes  tronquées 
«  plus  dures,  entre  iesquelies  est  la  liouche  large  de  0"""dliT,  oblongue 
«  ou  presque  Iriangulairej  — intestin  revêtu  d'une  couche  glandu- 
«  ieuse  d'un  rouge  vif;  —  tégument  linemenl  strié;  — stries  Irans- 
«  verses  de  0““,0028. 

M  —  Mâle  long  de  large  de  —  rapport  de  la  longueur 

<c  à  la  largeur  140;  — queue  recourbée  amincie  peu  à  peu,  oliluse  , 
«  bordée  par  une  aile  membraneuse  continue,  longue  de  sail- 

«  lanle  de  «““.OTft  et  soutenues  par  5  côtes  de  part  et  d’autre  ;  —  spi- 
H  cule  principal  long  deO“"',9j;  —  spiculé  accessoire  long  de0“"',40 
«  environ. 

«  —  Femelle  longue  de  500  a  750,  large  de  2"*“  à  2"“,5,  amincie  en 
«  arrière  ,  à  queue  droite  ;  —  vulve  située  a  2'"“  de  la  houclie  ;  —  uté- 
«  rus  simple  long  de  5““  divisé  enciiiqoviducles  Irès-longs  fÉliformes; 
<*  —  œufs  oblongs,  longs  de  ü“”’,û58. 

>L  Valenciennes  en  ayant  trouvé  plusieurs  beaux  cxem|)laires  dans 
les  cavités  aériennes  cl  les  poumons  d’une  cigogne  noire  (Cfcoma 
nigra)  tuée  aux  environs  de  Paris  en  J 843,’  il  en  lit  l’objet  d’un  travail 
anatomique  fort  remarquable  qui  sera  bientôt  public  et  qu’il  a  bien 
voulu  me  communiquer  à  l’avance  ainsi  que  scs  préparations.  Ce  sa¬ 
vant  professeur  a  reconnu  le  firemier  la  singulière  division  de  l'ulérus 
en  cinq  oviductes,  et  la  structure  non  moins  remarquable  de  l’iii- 
teslin  et  de  sa  couche  glanduleuse  colorée.  Il  a  cru  ne  voir  qu’un 
spiculé  unique,  mais  sur  le  seul  mâle  qui  reste  entier  dans  la  collec¬ 
tion  d’un  muséum  et  que  j’ai  soumis  au  compresseur,  il  m’a  bien  semblé 
voir  aussi  un  spiculé  accessoire. 

Cette  tilaire,  la  plus  longue  de  toutes  après  la  Fil.  merfmensii  ,  avait 
été  décrite  incomplètement  par  31.  Creplin  d’après  des  exemplaires 
femelles  trouvés  une  seule  fois  k  Greifswald ,  par  M.  Darkow ,  dans  la 
cavité  thoracique  d’une  cigogne  noire. 

C'est  peut-être  la  même  espèce  que  ,  d’après  Posa  (  Lettere  zqùIo- 
giche,  p.  4),  Iludolphi  avait  indiquée  parmi  ses  espèces  douteuses  . 
sous  le  nom  de  Fiï.  arde<B  nigræ  [Sgnapsii .  p.  !>  et  218,  n"  4(J  ). 
Cependant  celle-ci,  trouvée  dans  l’abdomen,  était  beaucoup  plus 
petite ,  n'ayant  que  42  a  50’"'"  de  longueur. 

Sous  le  nom  de  FtC  efeomo?,  le  même  auteur  (Fnfoj.,  Il,  i,  p.  71 , 
p.  <1,  n”  .30)  inscrit  parmi  ses  espèces  doiiteiises  des  lifaires 
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trouvées  une  seule  fois  par  Redi  dans  l’abdomen  et  sous  la  peau  de 
la  cigogne,  et  f[iie  Sclirank ,  Gmcliu  et  Zeder  avaient,  d’après  lui ,  in¬ 
scrites  également  sous  ce  nom.  C’étaient  des  vers  d’un  rouge  vif  de 
cinabre ,  longs  de  80™"',  épais  de  i“""  environ. 

FILATRË  DU  GItËBE. 

14.  FIL.  SUDULÉE.  FIL.  SÜBÜLÀTA. — E.  Deslongchamps. 

{ .Encycl.  méthod..  Vers ,  p.  394 ,  n"  7  ). 

n Corps  blanc,  long  de  27  a  40""",  large  de  O”™, 7  j — tête  brusque- 
«  ment  amincie,  longue  de  J""", 12 ,  un  peu  obtuse  ;  — vulve  située  au 
«  point  môme  où  commence  le  rétrécissement  de  la  lète,c’esl-à-direà 
«  i”‘'",12  de  la  bouctie; — ■  extrémité  postérieure  obtuse,  munie  d’une 
n  très-petite  papille  aiguë  terminale.  »  {!>.  ) 

M.  Dcsioncliamps  a  trouvé  trois  femelles  de  cette  espèce  dans  l’ab¬ 
domen  d’un  grèbe  huppé  (Podierps  cn'staiu^)  au  mois  de  mars,  à  Caen. 

FÏLAIRES  DÈS  MOUETTES  ET  DES  STERNES. 

Sur  treize  mouettes  (Larits  minulus )  disséquées  au  musée  de  Vienne, 
une  seule  contenait  sous  la  peau  du  cou  une  lilaire  blanchâtre ,  longue 
de  11  à’"”,  de  grosseur  médiocre ,  amincie  vers  une  des  extrémités 
(  rtuD.,  Synop^îs,  p.  lO  et  2i8 ,  n”  46  ). 

Deux  5terna  ?c«cop£treia ,  sur  cinq  disséquées  k  Vienne ,  contenaient 
aussi  des  tilaires  dans  l’abdomen  (  Ilun.,  Synopsis,  p.  10,  n"  44  ). 

KILAIRES  DES  CYGNES  ET  DES  CANARDS, 

lledi  avait  trouvé  dans  la  cavité  abdominale ,  et  môme  dans  l’in¬ 
testin  et  les  cæcums  d’un  cygne  Irès-maîgre,  plus  de  deux  cents  vers 
très-minces,  longs  de  200  k  240""“,  que  Gmelin  inscrivit  ensuite  dans  le 
Systema  naturœ  (p.  .3033  ),  sous  le  nom  d'Ascaris  cygni;  Zetler  (iVa- 
turg.,  p.  iiy)  les  noiiiina  Fusaria  egyni^  cl  lindoljihi  les  plaça  parmi 
ses  niaires  douteuses  (  Entoz.j  t.  Il ,  i ,  p.  7 1,  et  Synopsis,  p.  10,  n"  47  ). 

—  ItuUolpiii  mentionne  également  (I.  c.,  n"  48  ) ,  sous  le  nom  de 
PiL  «nalis,  un  liclmiutbe  filiforme  trouvé  par  Paullinus,  diversement 
enroulé  autour  du  cœur  d’un  cauard. 

III.  FILAIIŒS  DES  REPTILES. 

PILAIRES  DES  SERPENTS, 

Kudolphi ,  d’après  Dose ,  a  mentionné  parmi  ses  espèces  douteuses 
(Æiifos.,  t,  II ,  I,  p.  73  ,  et  Synopsis f  p.  tO ,  n"  50  )  une  lilaire  trouvée 
dans  mie  couleuvre  d'Amérique.  D’après  le  catalogue  du  musée  de 
Vieillie,  il  iiiscril  de  même  {  Synopsis,  p.  10,  n“49  )  une  lilaire  trou¬ 
vée  dans  l’cesophagc  d’une  couleuvre  lisse  (Cotubcrauftritwur). 


PILAIRES  DES  REPTILES. 
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PILAIRES  DES  GRENOUILLES. 

15.  FIL.  ROUGEATRE.  FiL.  RVBElLA.—ïivv,,  Syn.,  v.  6  el  212. 

P"  «  —  Rougeâtre,  longue  de  90  à  120'"“,  grêle,  amincie  en  avant;  — 
«  tète  un  peu  aiguë;  —  queue  obtuse.  »  (Rud.) 

Rudolphi  a  décrit  ainsi  cette  (ilaire,  d'après  deux  individus  trouvés 
par  M.  Klug  dans  l'estomac  d'une  grenouilie  rousse  (linna  tetnpora- 
ria),  à  Berlin  ;  lui-même  ensuite,  dans  des  tubercules  du  mésentère 
et  de  la  surface  de  l’estomac  d’une  grenouille  verte  affectée  d’une 
grande  hernie  dorsale,  il  observa  des  lilaires  roussâlres,  longues  de 
d4  à  40““,  sans  organes  sexuels  visibles. 

Sur  douze  cent  quatre-vingt-dix  grenouilles  vertes  disséquées  au 
musée  de  Vienne  vingt  seulement  avaient,  sous  la  peau,  des  lilaires 
d’espèce  indéterminée  que  Rudolphi  inscrit  [  Synopsis,  p.  lO,  n"  5} 
parmi  les  espèces  douteuses ,  tout  en  exprimant  l’opinion  que  ce 
pourrait  être  la  FU.  rvbeUa. 

Un  exemplaire  femelle  envoyé  en  ifitfi  par  le  musée  de  Vienne  a 
celui  de  Paris  comme  trouvé  sous  la  peau  et  entre  les  muscles  de  la 
grenouille  verte  est  «  long  de  32“*“,  large  de  —  sa  tête  obtuse 

«  el  comme  tronquée  est  large  de  0“'“, 074  el  présente  un  cercle  irré- 
a  gulier  de  huit  papilles  peu  saillantes  au  milieu  desquelles  se  voit  la 
«  bouche  triangulaire  ;  —  l’(esop)iage  est  large  <ie  0“'“,05;  —  la  ([ueue 

•  est  obtuse ,  large  de0“”,18;  — la  vulve  est  située  a  (r'“,R3  de  la  lôtC; 

*  —  roviducte  très-développé  est  rempli  de  jeunes  vers  déjà  éclos , 
«  très-minces  et  d'œufs  elliptiques  longs  de  0"'“,22.  » 

M.  Valentin,  à  Berne,  avait  vu ,  en  iBiO,  des  petits  némaloïdcs  dans 
les  vaisseaux  sanguins  des  grenouilles.  Depuis  lors,  en  1811,  >1.  Vogt 
(Mcller’s  Ârchiv,,  1842,  p,  189)  trouva  également  ces  petits  vers  dans 
le  sang  des  grenouilles  el  vit  aussi,  dans  les  divers  viscères  de  ces  ani¬ 
maux  el  sous  le  péritoine,  des  petits  kystes;  les  uns  Idancs  ou  jau¬ 
nâtres  contenaient  isolément  des  lilaires  analogues  à  celles  du  sang, 
les  autres  bruns  étaient  déjà  vides.  M.  Vogl  trouva  de  plus  dans  la 
cavité  abdominale  d’une  grenouille  deux  grandes  lilaires  femelles 
longues  de  plus  de  27““  remplies  d’œufs  et  «l’embryons.  Il  est  donc 
conduit  à  penser  que  ces  néniatoïdes  pondus  d’abord  dans  l'abdomen 
pénètrent  dans  les  vaisseaux  sanguins  el  suivent  la  circulation  jusqu’à 
ce  qu’ils  s'arrêtent  dans  un  endroit  convenait) e  pour  le  dévclo[)- 
pement  d’un  petit  kyste  dans  le(|uel  ils  continuent  à  croître.  Ces 
vers  devenus  Iil)res  ensuite  dans  la  cavité  abdominale  doivent  y 
déposer  leurs  petits. 

Mais  ce  mode  d’explication  ne  me  paraît  pas  devoir  sufTire  dans 
tous  les  cas  où  l’on  voit ,  dans  des  kystes ,  des  nématoïdes  naissants , 
plus  petits  el  moins  formés  que  ceux  qu’on  aurait  vus  libres  ou  déjà 
encore  contenus  dans  l'ovlducte  de  la  mère. 
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IV.  PILAIRES  DES  POISSONS. 

?  FIL.  DES  POISSONS.  FIL.  PISCIUM.  —  Uüd. 

Co>'dttu  marifiu^,  LI^■sÉ,  Sysl.  nat.,  Ed,,  XII ,  p.  I0î5,  n‘  4. 

Go/'diw.î  karenijHm,  Bloch,  Vers  intestlnam  (trad.),  p.  t5  ,  pl.  8,  fîg.  MO. 

Ascaris  harenfium  J  Scurark,  Vcrzeichn.,  p.  9,  n*  32. 

d^cam  halccis ,  Gmelik  ,  Sysi.  tiat.,  p.  3037,  n*  72. 

Capsitlarin  halcciSf  ZeoER,  Kaclitrag,,  p.  I3,  pL  l,  fig.  l-6. 

/l5cur;a  marina ,  Gmelin,  SysL  nat.,  p.  3035,  o"  Si. 

Fusaria  marina,  Zeoer,  Kaiurgescli.,  p.  i2t ,  n*  76. 

Filarta  marina,  Hateike,  dans  Dansk.  selsk.  skrivt.,  1. 1,  p.  66. 

Fi7aria  capaiilarfa,  Rcoolphi,  Entoï.,  t.  Il .  i .  p.  67  et  Syn,,  p.  e  ,  n*  (3. 

Filiiria  pisciam,  Rud.,  Entoz.,  t,  II ,  i ,  p.  74  et  Syn.,  p.  It)  et  2lB,  n‘>  52. 

Ft7ocupau/arta,  Deslorcchamps  ,  Encycl.  inéil).,  Vers ,  p.  398. 

Filaria  plscium,  Siecold,  dans  Wiegnnanu’s  .4rchiv,  1838,  p.  30S. 

On  trouve  dans  te  mésentère,  dans  le  foie,  ou  a  la  surface  de  cet 
organe ,  entre  les  tuniques  de  l'estomac,  etc.,  d'une  foule  de  poissons 
de  tuer,  un  helminthe  néinaloïde  toujours  enfermé  dans  un  kyste,  où 
il  forme  une  spirale  plane,  discoïdale.  il  est  souvent  en  outre  revêtu 
immédiatement  d’une  enveloppe  tubuleuse  brunâtre ,  dans  laquelle 
il  parait  avoir  pris  naissance ,  et  ([ui  ressemble  beaucoup  à  l’enve¬ 
loppe  externe  des  antbocéphales,  à  tel  point  que  plusieurs  nalunilistes 
se  sont  efforcés  de  démontrer  que  ces  lielminthes  appartenant  à  des 
classe.s  si  différentes  provieiiiieiil  des  métamorphoses  d’un  même 
animal. 

Oel  helminthe,  toujours  dépourvu  d’organes  sexuels,  est  blanc, 
élastique,  Irès-vivace.  On  peut  le  conserver  vivant  dans  l’eau  ou 
dans  des  vases  humides  pendant  plus  de  huit  jours;  sa  longueur 
est  de  15  à  SO""",  sa  grosseur  de  û’"™,5  a  (r^J;  il  est  un  peu  plus 
niiuce  en  avant;  la  bouche  est  petite,  orhiculaire,  accompagnée 
d'une  seule  papille  latérale;  l’oesophage,  cylindrique,  charnu,  se 
prolonge  en  un  ajipendice  blanc ,  en  forme  de  cæcum ,  au  delà  de 
sa  jonction  avec  l'inleslin,  lequel  se  prolonge  aussi  en  un  cæcum 
blanc,  opaque,  de  même  longueur,  en  avant  du  pylore  et  à  côté  de 
l’œsophage;  la  queue  conique  est  terminée  par  une  petite  pointe 
irrégulière. 

J’ai  trouvé  plus  rte  cent  fois  celle  fdaire ,  soit  dans  les  tuniques 
de  l'estomac  du  congre  {Muriena  conger) ,  soit  dans  et  sur  le  foie  et 
dans  le  mésentère  des  Gadas  mer/ucettes,  Gadus  poUachius  t  Gadus 
mèrlangus .  Gadm  morrkxta,  du  grondin  {Trigla  j/umardws),  du 
maquereau  {Scomber  acoï/iftrus ) ,  du  bars  {Labray:  lupus),  du  Zens 
faber,  du  XTachinus  draco,  rtu  turbot  ( PlCHronfietes  Tnaarimus),  et 
Je  n'y  ai  jamais  aperçu  de  différences  caraclérisluiites. 

Elle  a  été  trouvée  en  outre  dans  tes  harengs  {Ctupea  harengus), 
Elans  les  Perm  nonvegiea,  /A)phins  piscatorius ,  Giulut  tuylefintis. 
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Gadut  batbûtuSj  GadusbrosmCj  Gadus  caUaria$,  Gadus  islandicus,. 
Gadus  moha^  phuronectes  platessoides ,  Pleur,  hippoglossus ,  Pleur. 
j)iatessat  Murœna  anguilla^  Salmo  salar  et  Sahno  arclicus. 

On  dit  aussi  t’avoir  trouvée  dans  la  sèclic  otlicinale. 

—  Si  l’on  tenait  a  classer  tous  les  helminthes  dont  on  ne  connaît  pas 
encore  les  caractères  distinctifs ,  nous  pourrions  inscrire  ici  divers  né- 
inatoides  très  jeunes  trouvés  chez  les  Cyprinus  eryptkrophtalmus . 
Cypr.  idus  et  Cypr.  carpio,  dans  des  kystes  du  péritoine,  etc.  Il 
faudrait  également  énumérer  divers  helminthes  douteux  cités  par 
Rudolplii  (  Synopsis^  p.  191 ,  n®“  4G  et  suivants),  et  dont  plusieurs  ont 
offert  le  caractère  attribué  par  Zeder  à  ses  Captularia ,  d’être  en¬ 
roulés  en  spirale  plane. 

F^L.  A  TÊTE  RONDE.  FIL,  GLOBICFPS.  —  {Syn..  p.  7 

et  215,  n®  19.) 

«  — Blanche  ou  brunâtre  longue  de  27  à  40  également  inince^ — 
*  tête  arrondie,  munie  de  papilles  peu  saillantes,  entre  lesquelles  est 
«  la  bouche ,  orbiculairc ,  petite j  —  queue  déprimée,  Ircs-obluse;  — 
M  intestin  noirâtre.  »  (ïku.) 

Rudolphi  a  trouvé  celle  blaire  à  Naples,  dans  les  ovaires  et  les 
testicules  de  plusieurs  trranoscojîu*  scaber  et  Blenniui  phycia. 

FILAIRE  AMINCIE.  JFIX,  EXTENVATA.  —  Deslosgchamps. 

(Etiçycl. Vers,  p.  395.) 

«  Blanc-grisâtre,  longue  de  27““'  à  40“™  large  de  0"""7j— amincie 
«  en  avant  sur  une  longueur  de  2“™,  15  à  4““j  —  extrémité  antérieure 
«  obliquement  tronquée;  — bouclie  ronde  très-visible;  —  queue  du 
«  mâle  inlléchie,  aiguë.  *  (D.) 

M.  Deslongchamps  Ta  trouvée  à  Caen,  dans  l’abdomen  du  surmulet 
(Afuîlus  iurmuletu^.) 

FILAIRE  SANGUINT:,  FIL.  SAyGVIXEA.  —  RunoLrai. 

[Synopsis ,  p,  5  et  21 1 ,  il®  9,  pl.  1,  fig.  1.) 

Rudolphi  a  vu  deux  fois,  dans  la  nageoire  caudale  du  Cyprintw 
gibelio,  une  lilaire  rouge  logée  entre  les  téguments.  Celte  lilaire, 
également  obtuse  aux  deux  extrémités, est  vivipare. 

16.  FILAIRE  A  TÈTE  OVALE.  FIL.  OVATA.  —  Zeder. 

Gordiua.  Gorif-,  ÿaiurgesch.,  p.  ,  pl.  S,  lig,  i-3. 

Ft/firia  ÿotioHis ,  ScnnA^K,  Vcrzeictiii. ,  p,  2, 

Ascuris  fjobioms ,  Gmecin  ,  Si'st.  iiat.,  p.  303",  ii®  74. 

Fnsaria  fjobionis  et  FHarla  ovula  ,  Zedeh,  Naturg.,  p.  36  cl  124. 

Filaria  ovata,  Rcn.,  Enloz,,  tiisU,  l.  il ,  i ,  p.  6«  et  Sjn.,  p.  S  et  2i3.  n®  12. 

»  —  Corps  blanc,  long  de  81  a  108""",  aminci  en  avant;  —  têlo 
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«  ovoïde?  (suivant  Gœze);  —  <iueue  arrondie  (éehancrée  suivant 
tt  Rudolphi); — téguments  proinnlement  rompus  par  racUon  de  l’eau.» 

Elle  se  trouve  dans  l'abdomen  et  dans  le  foie  du  goujon  {Cypri- 
nus  (jobio),  et  du  véron  {Cypr,  phoxînus),  en  Allemagne. 

Un  Cypr.  aspius  sur  neuf;  douze  Cypr.  gobio  sur  trois  cent  qua¬ 
rante-huit,  trois  Cypr.  phnxinus  sur  six  cent  trente-cinq;  et  un 
Cypr,  rutîlus  sur  deux  cent  huit  ont  présenté  cette  filaire  aux  hel- 
minthologisles  du  musée  de  Vienne. 

Un  exemplaire  envoyé  en  I8lf>  au  Muséum  de  Paris  par  cejut  de 
Vienne  et  provenant  du  foie  d'un  goujon  (n"  .S82)  est  long  de  38™“, 
large  de  0'’'™,45 ,  sa  tète  ohtiise  arrondie  est  large  de  0™",29,  et  la 
queue  également  obtuse  est  large  de  O"'™,! 9. 

17.  FILAIRE  EPAISSIE.  FIL.  CnASSIVSCÜLÂ.  —  mRnyixm. 

{Mikroyraphisch  FeitrUge,  t.  I,  p.  20.) 

« — Corps  blanc,  long  de  10™"',12; — large  deO"'“,3G; — vingt-sept  fois 
«  aussi  long  que  large; — un  peu  aminci  en  avant;  —  tête  obtuse  avec 
«  deux  très-petites  papilles  latérales.  » 

Trouvé  par  Nordraami  dans  l’œil  du  Gadus  œgîefinus. 

FILAIHE  liUUNE.  FIL.  FVSCA.  —  Rvji.,  Syn.,  p.  S  et  2U,  n*^. 

«  —  Corps brunâtre,  long  de  â  t  à  10S™“,  aminci  en  arrière,  obtus  aux 
«  deux  extrémités  ;  —  bouche  entière,  assez  grande; —  intestin  brun, 
«  renflé  brus([ucmenl  après  l’œsopbage;  —  ovîductes  blancs,  conle- 
«  naiil  des  petits  vivants  dont  l’intestin  est  déjà  coloré.  »  (Kuû.  ) 

Rudolphi  l’a  trouvée  sept  fois  dans  neuf  Pleuroiiecfe^  tnancus,  dis¬ 
séqués  par  lui  b  Naples,  au  mois  de  juin;  il  a  remarqué  aussi  que,  mis 
dans  l’eau,  ccl  lielmintbe  se  déctiire  presque' aussitôt. 

FILAIRE  CVSTIQUE.  FIL.  CYSTICA.  —  Ru».,  Syn.,  p.  fi34. 

«  — Corps  brunâtre,  assez  résistant,  long  de  Si  à  108““,  de  grosseur 
«  égale,  médiocre,  un  peu  plus  mince  en  avant;  —  tête  obtuse;  — 
«  bouche  orbîculaire,  très-dislirtcle  ;  —  queue  obtuse,  terminée  par 
«  une  papille  très-petite.  «  (Rud.) 

Trouvée  par  Olfers  au  Brésil,  dans  des  kystes  du  péritoine  et  des 
muscles  abdominaux  du  Synbranchus  latkaxtdis. 

V.  FILAIRES  DES  INSECTES  ET  DES  AUTRES  ARTICULÉS. 

Beaucoup  de  naturalistes  ont  accidcnleitement  rencontré,  dans  les 
aracfmides  et  les  insectes,  des  lieimintlies  fitiformes  très-longs,  qu’ils 
ont  confondus  sous  te  nom  de  gordius  ou  de  filaires;  mais  aucun  en¬ 
core  n’a  donné  de  ces  helminthes  une  description  détaillée ,  qui 
permette  de  les  considérer  vcritableineul  coinine  des  blaires,  ou  dç 
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les  rapporter  à  un  autre  genre.  Cependant  M.  Sieliold  a  déjà  annoncé 
que  plusieurs  de  ceux  qu’il  a  observés  doivent  appartenir  au  genre 
Mermis^  genre  établi  jjar  moi  d'après  des  lieimitilhes  trouvés  libres 
sur  la  terre  ,  après  avoir  vraisemhiableuient  vécu  comme  les  autres 
filaires  dans  l’intérieur  de  quelque  larve  d’insecte.  Nous  devons  donc 
nous  borner  Ici  à  donner  une  énumération  des  insectes  dans  iescjucls 
ont  été  trouvées  ces  prétendues  ülaires,  et,  pour  cela,  nous  profiterons 
d’une  première  notice  publiée  par  M,  SiebobI,  dans  VEutomologlsche 
J843,  p.  79. 

’  PILAIRES  DES  CRUSTACÉS  ET  DES  ARACHNIDES. 

Rudolphi  îuscriL  [Entoz,^  t.  IL,  i,  p.  79,  et  Si/nopsisj  p,  15 ,  n*  C4), 
sous  le  nom  de  l^Uuria  monoculi,  une  iilaire  trouvée  dans  l'J/zus 
cancriformü  par  le  duc  de  Schwarzburg-Rudolsladl,  et  déciile  d'abord 
par  Walch,  sous  le  nom  de  Gordius,  dans  le  JVatur/orscÂer,  puis 
nommée  par  Gmelin  {Syst.  not.,  p.  3n4i,  n"  14)  Eïlaria  motiocuU. 

La  collection  du  musée  de  Vienne  possède  une  blaire  provenant 
d'une  araignée  qu’on  suppose  être  le  Drassus  lucifuyus.  Lalre-ille  a 
dit  avoir  trouvé  aussi  dans  une  araignée  une  Iilaire  longue  de  i:ià™"'. 

Le  même  entomologiste  a  vu  dans  un  fauclieur  (/Viafajtsfiumcornu- 
tum)  une  autre  filaire,  que  M.  de  lîaer  a  trouvée  aussi  dansl’alidomen 
du  PAafaiijîtim  opiiîo  et  que  lUidolplii  a  décrite  comme  espèce  dis¬ 
tincte ,  sous  le  nom  de  Filaria  truncatula.  (Syffopsis,  p.  5  et  514  , 
n*  17),  d’après  un  fragment  long  de  ai"™  environ,  Irès-uiiiice,  lilanc, 
montrant  une  tète  tronquée  et  entourée  de  six  papilles  (ni  fallor, 
si  je  ne  me  trompe,  ajoute  Itudolpbi }. 

PILAIRES  DES  COLÉOPTÈRES. 

M.  Siebold  a  reçu  un  Gordius  arpiaticm  mâle  de  M.  Feliler,  qui 
l’avait  vu  sortir  de  l’abdomen  d’un  Caraèus  korteiisis. 

Le  musée  de  Vienne  possède  une  filaire  iirovenant  du  Carahts 
alternans,  et  M.lleeger  a  vu  sortir  un  semblable  helmiiitbe  du  Caro- 
&U5  violaceus. 

La  collection  de  Greifswald  possède  deux  filaires  du  Procrustes 
coriaceuSy  lesquelles,  d’après  les  détails  coinimmiqués  pai*  M,  Creplin, 
M.  Siebold  croit  être  récllcmcul  des  Gordfus,  Le  musée  de  Vienne  a 
aussi  ce  même  helmintlie  du  Procrustes.  M.  Ileeger  a  vu  sortir  une 
filaire  de  la  Feronia  vietalUca  cl  du  HarpaJus  ruficornisu 

ÎHM.  Kirby  et  Spence  ont  menlionné  dans  leur  Introd.  to  the  Entom., 
une  Iilaire  brune  qu’ils  virent  sorlir  du  Ifarpalus  azureus,  idongé 
dans  l’eau  tiède,  M.  lîriglUvvell  (  t/ic  ZooL  Journal,  n"  XX,  1835  , 
p.  391)),  rapporte  avoir  trouvé  très-aliondamment  dans  le  Pterostichus 
madidas  des  filaires  longues  de  55  à  75“"'.  M.  llac-Leay  a  vu  aussi 
une  filaire  dans  sîriota.  Le  docteur  i.unemann  deGottingue  en 

a  trouvé  également  une  dans  le  Pristonychus  (errtcofa,  et  M.  Ileeger, 
dans  le  ÇijtmndU  hurnsralir. 


i 


(ii  AÉMATOÏDES. 

Lauver  a  trouvé  plusieurs  fois  tlaus  lo  Dytiscus  marginalü  tics 
Gordius,  avec  ou  sans  la  queue  lûfidc.  Le  musée  de  Vienne  possède 
des  lilaîrcs  du  inènic  insecte. 

Rudolplii  inscrit  parmi  ses  espèces  douteuses  (Enïos.^t.  IF.,  i,  p.  77, 
et  Synopsis^  p.  Il ,  n**  59)  une  (ilaire  indujiiée  dans  le  rapport  des 
travaux  de  la  Société  philomatique  de  l’aris  (t.  lit,  1799,  p.  72), 
comme  trouvée  dans  un  bupreste,  imr  M.  Boucher  d’Abbeville. 

Gœze  avait  trouvé  dans  le  Süpha  obscura  un  helminthe  qu’il  men¬ 
tionna  sous  le  nom  de  Cordtu».  Ginelin  en  lit  la  Filaria  si^æ, 
dans  le  Syst,  naf.  (p.  3040,  n-  11),  et  après  lui  Zeder  et  Rftwlplvi 
[Entoi.t  t.  U,  I,  p.  76,  et  Synopsis,  p.  11 ,  n**  56)  l’ont  aussi  inscrït 
sous  ce  nom. 

Leblond,  dans  la  nouvelle  édition  de  l'jitîaj  des  Fers  în(fis(fna«a: 
de  Rremser  (  183T,p.  57  ),  dit  avoir  vu  chez  M.  Audouin  un  grand  nom¬ 
bre  de  larves  de  hanneton  ,  contenant  des  gordiiis  [larasites  et  dans 
lesquelles  ces  helminthes  n’avaient  encore  pénétré  qu'a  demi.  Je 
suppose  que  ce  sont  les  mêmes  Mermis  que  j’ai  vus  libres,  et  t}ue  sur 
des  larves  conservées  dans  l'alcool,  Leblond  a  cru  voir  ces  liel- 
minliics  entrés  a  demi,  quand  au  contraire  ils  étaient  à  demi  sortis 
pour  aller  déposer  leurs  onifs  dans  la  terre  humide, 

M.  Siebold  a  nommé  Filaria  riyida  un  très-petit  helminthe  dont 
la  nature  est  assez  douteuse,  et  qu’il  avait  trouvé  dans  VÂphodiut 
fimelarius  (Wiegmann’s  Archiv,). 

M.  Gervais  et  M,  Élie  de  Beaumont  ont  vu  chacun  de  leur  côté  des 
filaires  ou  Gordius  sortir  de  l’abdomen  du  Biaps  moTlîsaga. 

Parmi  les  curcnlionites  le  Brachycerus  undatus.  VOtiorhynchus 
ragusensis  et  VJIylotrupes  bajulus  sont  indiqués  (V.  Siebold,  1.  c.  ) 
comme  ayant  contenu  des  filaires. 

Rudolplii  a  inscrit  parmi  ses  espèces  douteuses  {Entoz.,  t.  I, 
p.  76  et  Synops,,  p.  II ,  n®  57),  sous  le  nom  de  Filaria  chrysofnelœ 
fanaceft,  une  filaire  que  Frœlich  avait  trouvée  presque  toute  sortie  de 
l’abdomen  il'une  Gatleruca  tanaceft  morte,  et  qu'il  avait  décrite  sous 
ce  même  nom  dans  le  Naturforscher  {2;t,  p.  108).  Elle  était  hianclie, 
longue  de  270'""'  environ,  U'cs-inince  et  très-élastique  i  la  tète. était 
rompue  et  toute  la  portion  exposée  à  l’air  était  déjà  sèche.  Ilollen,, 
naturaliste  danois,  avait  décrit  {/ta nslt,  Selsk.  Skrivt.,  l,  IV,  i.  p.  16^ 
pl.  3,  lîg.  1-2),  sous  le  nom  de  Filaria  chrysomelce ,  trois  filaires  lon¬ 
gues  de  108’""'  environ,  ayant  quatre  papilles  a  la  tôle,  et  qu’il  avait 
trouvées  dans  l’al)domen  Irès-gonflé  d'une  Chrysomcla  abii.  Rudolphî 
l’a  inscrite  dans  ses  deux  ouvrages  {Entox.,  p.  77,  n"  33  et  Symps., 
p.  11 ,  n*  58). 


FILAIRES  DES  ORTHOPTÈRES. 


M.  E.  Deslongchamps  a  nommé  Filaria  rylipîeurites  [Encych 
Vers,p.  396,  n"  22)  des  petits  hclminlhes  qu’il  avait  trouvés  dans  une 
centaine  de  kystes  a  parois  douldes,  remplissant  l’abdomen  d’une  larve 
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de  Blatta  orkntaÜs  à  Caen.  Ces  heîmintlies,  longs  de  11  à 
élaienl  minces  comme  un  cheveu,  transparents,  un  peu  amincis  aux 
deux  extrémités  ,  avec  une  léle  tromiuée,  garnie  en  avant  de  quatre 
nodules  peu  apparents;  ils  présenlaienl  un  pli  très-saillant  d’un  côté 
à  peu  de  distance  de  l’cxlrémilé  antérieure. 

lîudolphi  a  mentionné  une  Filaria  forficidæ  (  Entoz.,  t.  11.,  i.  p.  77 
et  Synops,^  p.  1 1  et  218 }.  M.  Creplin  ,  de  son  côté ,  a  vu ,  en  août  1 82î), 
quatre  filaires sortant  latéralement  de  rabdomcii  d’une /•'or/îcwfaauri- 
cularia  qui  courait  vivement;  ces  filaires  étaient  hlanches,  longues 
de  40  à  54"’"'.  Le  musée  de  Vienne  possède  aussi  ties  filaires  du  même 
insecle.  M,  Léon  Dufour  avait  antérieurement  mentionné  et  figuré  une 
Filaria  forficitlee  (Ann.  sc,  nat.,  l.  XIII,  p.  66,  pi.  9.  C.  lîg.  I  J, 

Dudolphiinscrit  également  (Ento;:,,  I.  Il,  i,  p.  77  et  Synops.,  p.  il , 
n'd^unc  Filaria  locustœ  qui,  vue  par  beaucoup  de  naturaiisles,  notam¬ 
ment  par  Friscli  dans  la  f.orusla  viridissima,  par  Roesel  (l.  !I,  p.  68) 
dans  le  Decticas  verrucivorus .  et  par  Degeer  (l.  Il ,  pl.  I ,  p.  .655),  a 
été  nommée  Filaria  grylli  par  Gmelîii  {Syst,  n«f. ,  p,  3040,  n**  I3). 
M.  L.  Dufour  avait  décrit  d’abord  la  femelle  sous  le  nom  de  Filaria 
trienspidata  {Ann,  sc,  nuC,  t,  XIV,  p.  222,  pl.  12.  C.),  plus  tard 
{Ann.  sc.  nat.,  2*  série,  t.  VII ,  p.  7  )  il  lui  a  rendu  te  nom  de  Filaria 
locustæ.  M.  Wiglil  l’a  trouvée  en  Allemagne  dans  le  Dectîcm  terruci^ 
uorus.  M.  Mallliey  {Jotirnal  de  physique.  1820,  t.  XCI ,  p.  476)  avait  vu 
l'abdomen  de  iilusieurs  sauterelles  vertes  très-gontlé  par  des  lilaires. 
Le  musée  de  Vienne  possède  aussi  des  filaires  provenant  de  celle  même 
sauterelle  (Locustn. 'UiVidissmia)  ainsi  que  îles  BarbiHsles  serrîcamlat 
Ephippigera  perfarata  Durm.,  Hecticus  pedestris ^  Calaptûrusitalicus 
Iturm.,  (Ædipoda  migratoria  et  Gomphneerus  paraUelus  Ciiarp.  ;  enlin 
M.  Heeger  a  vu  sortir  des  lilaires  de  VOEdipoda  ccerulescens  et  du  Gom- 
pkocerus  higuitulns. 

Les  filaires  des  sauterelles  sont  longues  de  104  à  180“”,  blanches, 
grêles;  rexlrémilé  antérieure  est  iiu  peu  obtuse;  rexlrëmilé  posté¬ 
rieure  de  la  fenielle,  suivant  M,  Dufour,  est  divisée  eu  trois  poiiiles. 

FILAIIIE  DES  XÉVROPTÈRES. 

On  cite  la  Fhryganea  grisea  comme  ayant  montré  une  (ilairc  sortant 
de  son  abdomen  {V.  Siebold ,  L  c.}.  Degeer  avait  précédemment 
{Mèiït.,  l.  Il,  pl.  1,  p.  353)  trouvé  souvent  dans  les  larves  de  phryganes 
des  filaires  blanches  très-longues  (pi'il  ne  put  dérouler  sans  les  rompre. 

FILAIRES  DES  UYMÉNOPTISRES. 

Riidolphi  a  cité  ri’après  Itergmann  une  filaire  indélerminée  vivant 
dans  les  larves  de  lentbrèdes  {Ento:;.^  l.  11,  t,  p.  S2  et  Synops..  p.  12, 
n“  67.) 

M.  L,  Dufour  (Ann.  sc.  nau.  2'  série,  t.  VU,  p,  8,  pl.  i.  A,  fig.  i) 
ra|»potie  avec  doute  au  genre  filaire  un  singulier  liclmiiUhe  long  de 
ifiO'"”,  plus  mince  i[U’iiü  cheveu  ,  Idancliiilre ,  avec  une  desextrémilés 
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renüée  en  olive  el  ayant  un  mouvement  bien  réel  malgré  une  rokieur 
remarquable,  très-différente  de  celle  des  blaires  ordinaires.  M.  Dufour 
n’en  trouva  qu’une  seule  fois  cinq  à  six  ioUividus  dans  la  cavité  abdo¬ 
minale  du  Sphecodes  gibbus. 

MM.  Kirby  et  Speiice  rapportent  que  M,  Gould  avait  trouvé  dans 
une  fourmi  une  blaire  longue  de  13““^  M.  Siebold  a  reçu  d’un  ento¬ 
mologiste  de  Heideliicrg  un  autre  lieirainllie  Itriiu  long  de  80““,  i*es- 
semblant  à  un  Gordiits  et  provenant  aussi  d’une  fourmi. 

FILAinU  D£S  HÉMIPTÈRES. 

Boesel  {Insect.^  i.  U,  p.  ïH)  a  trouvé  souvent  dans  des  cercopes 
écumeuses  {Âphrophora spuînaria)  une  ou  deux  fdaires  fort  longues; 
Rudolphi  les  inscrit  parmi  ses  espèces  douteuses  (Ænloi,  l.  II,  i,  p.  78 
eiSynops,,  p.  12,  n"  62)  sous  le  nom  de  Filaria  cercopîdîs. 

PILAIRES  DES  LÉPIDOPTÈRES. 

On  a  trouvé  plusieurs  fois,  et  comme  par  hasard,  dans  diverses 
cheuitles,  des  blaires  qui  sont  menliounées  par  ies  auteurs,  et  dont 
plusieurs  sont  même  considérées  comme  des  espèces  distinctes. 

Ainsi  Rudolplii  a  nommé  Filaria  truncata  {Entoz.,  p.  50,  n“  6, 
QiSjnops.,  p.  5,  ir  11,)  une  blaire  trouvée  par  Mlzscb,  dans  la  che¬ 
nille  du  rinea  padella;  elle  est  longue  de  134“'",  mince,  blanche,  de 
grosseur  égale  partout;  sa  tête  contractée  est  Irès-ohtuse  ou  plutôt 
tronquée  ;  sa  queue  plus  éi>aisse  est  terminée  par  une  pointe  très- 
courte,  obtuse  ou  en  forme  de  paiûlie. 

Le  même  auteur  nomme  Filaria  acuminata  (i^nto;?.,  p.  66,  el 
Synops.^  p.  6,  n"  16,)  une  blaire  longue  de  nO""",  trouvée  par  Gœze 
dans  la  clienilte  de  la  Calocaln  uu/fla.  el  dont  la  tête  est  obtuse,  munie 
de  quatre  nodules  ou  tubercules,  el  la  queue,  égalemenl  obluse,  est 
terminée  par  une  pointe  droite  et  grêle.  Gœze ,  qui  en  trouva  dix- 
huit  a  la  fois,  l’a  décrite  sous  le  nom  de  Gordüis  {Naturg.j^  p.  127,  pi.  8, 
bg.  4-(î)  ;  Sctirank  (  Verseich.t  p.  3  ,  n"  il,)  la  nomme  FllaTia  nuptœ; 
Zeder  (iVdiurjjf..  p.  37,)  lui  donna  le  nom  de  Filaria  undnata. 

Une  troisième  blaire  des  chenilles  esl  nommée  par  Rudolphi 
Filaria  pficafa  {Entoz.j,  l,  U ,  i,  p.  67,  et  Synops..  p,  7  et  214,  n"  18). 
Zeder  ravait  trouvée  dans  les  clienilles  et  Jui  avait  précédemment 
{Naturg.j.  p,  33  )  donné  le  nom  de  Filaria  attemiataj  qui  sert  à  dési¬ 
gner  la  blaire  ties  faucons,  c’est  pourquoi  Uudolplii  a  du  cliangev  ce 
nom  spécifujue.  Depuis  lors  Uiiliner,  à  Haie,  a  trouvé  aussi  celle 
blaire  dans  la  clienllle  du  bombyx  du  saule  {Liparis  saiieis] ^  elle  esl 
longue  de  175"'“,  grêle ,  jaune-brunâtre ,  très-éiasMque  ;  la  tête  esl 
de  môme  grosseur,  tronquée,  et  elle  nioulre  sous  le  microscope  des 
papilles  peu  distinctes;  la  queue  esl  plus  épaisse,  obluse,  el  n’offre 
pas  celle  pointe  terminale  qui  caractérise  la  Filaria  tnmeafa. 

Enlin,  sous  le  nom  de  Filaria  erucarum  (Fnt.>  t.  II,  j,  p.  79,  el 
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Synops..  p.  12  et  219,  n"  65  )  Rudolplii  réunit  parmi  ses  espèces  dou¬ 
teuses  toutes  les  autres  filaires  observées  par  divers  naturalistes  dans 
les  chenilles,  en  ajoutant  qu’il  doit  y  avoir  la  plusieurs  espèces. 

Ainsi  il  comprend  sous  ce  nom  r  leCordtui  crucarum^  trouvé  par 
Wenier  (Brev.  eappos,  cont„  t.  I,  p.  6,  pi.  8,  f.  I(j-19)  dans  les  che¬ 
nilles  du  bombyx  du  chêne  (CastropacAa  ÿuercus),dc  la  Ka?iC5sa 
urticcBi  de  la  F'd«e5sa  polychloros ^  de  l’Eitprepia  caja,  etc.,  et 
décrit  comme  blanc  ou  grisâtre,  long  de  120  à  215"“,  aminci  aux 
deux  exl. émîtes,  avec  la  Louche  année  de  trois  lèvres  ohiougues 
et  la  queue  très-mince,  terminée  en  crochet;  —  2“  une  lilaire  trou¬ 
vée  par  Gœze  [Naturg.^  p.  128)  dans  la  chenille  de  la  Pyralis 
Pomonœ;—  3"  les  lilaii  es  longues  de  IKÛ  à  lOü™",  trouvées  par  Rœsel 
{/nsertenèelust^  l.  I,  p.  20  et  04,)  dans  les  cltenilles  du  Sphinx 
euphorbi<e^  du  Lîparis  saiieis  et  de  la  1  anessa  AntCopa;  - — 4"  les 
tilaires  trouvées  par  Üegeer  (A/m,.  l.  l,  551 ,  pl.  34,  lig.  0-7,)  datis 
les  chenilles  du  Bombyx  de  l’aune  et  du  Liparis  sicsac;  —  5“  celles 
que  Walch  (iVotur,^  lig.  12  ,  p.  87, }  trouva  daàis  la  cUcnille  de  ranesst* 
polychioros ;  ^  celles  que  Sclirank  [Beylr,  z,  naturg,,  p,  98  et 
Verxeichn.^  p.  2,  n"  lü,)  a  trouvées  dans  diverses  chenilles  et  nolam- 
ineot  dans  la  Vonessa  polychloros ,  et  qu’il  uomma  d’abord  Gordiu^ 
insectorum^  puis  Fitaria  erucarum  ;  —  ■"  une  lilaire  longue  de  350"", 
trouvée  par  lleltlinger  (Oès.  de  phys,.  par  Uozier,  t,  X\Vl,p.  7,)  dans 
la  chenille  du  Gust roj^ac/ia  trî/ü fit,' — 8"  les  tilaires  trouvées  par 
Graveuhoi'st  et  Treuller  dans  des  poires  et  des  pommes.  Ge  sont 
d’ailleui's  les  mômes  que  Gmeliii  [Syst,  nat.,  p.  3041,  ir  15  )  avait 
réunies  sous  le  nom  de  l'ilono  te^jidvpterorum. 

M.  Siebold  indique,  d’après  les  communications  de  M.  Diesitig,  les 
chenilles  des  e$i>èce5  suivantes  comme  ayant  présenté  des  iilaires 
aux  naturalistes  de  Vienne  :  l”  Vanessa  Antiopaj  2“  Sphinx  liguslrij. 
Z'’ Sphinx  ocellata ^  4“  Notodonta  cameiinœ^  5“  Salurnia  pgri  Gas~ 
tro|pac/{a  q«erct/blta,  7®  Cutocalu  fraxinit  8®  TorlrtÆ  Pomonœ.  U 
ajoute  que  M,  Germar  en  a  trouvé  souvent  dans  la  chenille  de  !’£«- 
prepia  jacobeœ;  lui-même  a  reçu  de  M,  Feliier,  de  Gollingue,  trois 
filaires  longues  de  plus  de  135'““,  provenant  de  VEuprepia  caja  et 
qu’il  croit  être  des  Aiermts,*  il  possède  également  deux  autrès 
filaires  provenant  de  chenilles  indéterminées,  ipi'il  regarde  comme 
des  Mermis  acuminata.  Enfin,  il  dit  avoir  vu  dans  la  collection  en- 
lomologique  de  M.  de  tleydeu,  à  Francfort,  une  chenille  de  r£/a- 
chista  cygnipenaila,  de  laquelle  est  sortie  en  partie  une  tilaire  qui 
est  restée  desséchée  et  enroulée. 

PILAIRE  des  diptères. 

M,  Siebold  a  vu  une  Cordylura  pu&era,  de  l’abdomen  de  laquelle 
sortait  une  lilaire  blanc-jaunâtre  tortillée,  qu’il  regarde  aussi  comme 
un  Afermîs  acuminala. 
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VI,  PILAIRES  DES  MOLLUSQUES. 

En  oulre  tle  la  Filaria  piscîuni,  (lui  se  trouve  quel([uefois  dans  la 
sèche  olficinale,  on  a  trouvé  chez  heaucoiiiJ  de  mollusques  terrestres 
cl  d'eau  douce  des  helininlhes  némaloïdcs,  dont  iilusieurs  ont  été 
regardés  comme  des  filaires;  mais  quand  on  a  pu  leur  trouver  des 
organes  génitaux  ou  digestifs,  on  a  reconnu  qu'il  fallait  les  placer 
dans  des  genres  différents,  comme  nous  l’avons  fait  pour  IcLepto- 
dera  et  rAnÿio^fomwm. 


FILAIRES  LIBRES  DANS  LES  EAUX. 

17.  FIL.  AQÜ.ATIQÜE.  FIL.  AQVATILlS.^hvj,,  nov.  sp. 

|il«  3,  fi^. 

« — Femelle  blanche,  longue  de  8  à  il““,  large  de  O”*"*, 102; —de 
«grosseur  égale,  excepté  au  voisinage  de  la  tôle,  où  elle  s'amincit 
«  beaucoup  et  itrésenle  une  sorte  d’étranglement  en  arrière  de  la 
«  lôte  qui  est  globuleuse  ,  large  de  0‘"“,033,  pourvue  d’un  tégument 
«fort  épais,  à  travers  leciiiel  on  distingue  des  papilles  internes;  — 
«  bouche  centrale,  ronde  ,  très-petite,  d'où  pari  un  resophage  capil- 
«  laire  très-long,  sinueux  ;  —  tégument  homogène,  sans  stries;  — 
«  vulve  située  un  peu  en  avant  du  milieu;  — ovaire  tubuleux,  étendu 
«  dans  toute  la  longueur  du  corps,  aminci  aux  deux  extrémités,  con- 
«  tenant  une  ou  plusieurs  rangées  d’œufs  ou  d’ovules;  —  œufs  globu- 
«leux,  larges  de  0'’'’",0G2;  —  queue  amincie  peu  à  peu  en  pointe 
«  arquée.  » 

J’ai  trouvé  plusieurs  fois  cette  filaîre  a  Rennes,  dans  la  Vilaine,  sous 
les  feuilles  de  N;/mj)hea.  J’ai  pu  la  conserver  vivante  fort  longtemps. 
Sa  tête  re5sem])lc  beaucoup  u  celle  des  Afermis,  mais  le  mode  de 
développement  des  œufs  est  totalement  différent;  ta  position  de  la 
vulve  la  distingue  aussi  des  lUaires  parasites. 


18.  b  IL.  DES  LACS.  FIL.  LACISTRIS.  —  Hvi.,  nov.  sp. 

[  pl.  3  ,  fis.  I.] 

<1 — Femelle  blanc-rosé,  longue  de  large  de  un 

«  peu  amincie  en  avant;  —  télé  obtuse,  un  peu  anguleuse,  large  de 
«  O"'"‘,0G4,  non  séparée  i)ar  un  étranglement;  — bouche  ronde,  très- 
«  petite  ,  obliquement  située  de  côté,  suivie  d’un  œsojdiage  filiforme 
«très-long,  noueux  à  l’origine;  —  <[ueiie  couoïde,  obtuse,  teniii- 
«  née  obliquement  par  une  Irès-pelile  i>oinle;  —  légumcnl  sans  stries 
«  Iransverses;  —  vulve  située  en  arrière  du  milieu,  aux  trois  cin- 
«  quièmes  de  la  longueur.  » 

J’ai  trouvé  souvent  aussi  celle  filaîre  sous  les  feuilles  de  ^'ymphea 
dans  la  Vilaine;  elle  est  lûeii  visible  a  l’œil  nu. 


DISPIIAKAGE. 
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— J’ai  vil  encore  d’aulres  néiualoïdes  à  boiidie  ronde  el  !<ans  arniuic 
comme  les  tilaires,  soit  dans  l’caii  douce,  soit  tiaus  l’eau  de  mer; 
mais  leurs  organes  n'étaient  pas  encore  assez  développés  pour  qu’il 
fiH  j)ossil>le  de  les  caractériser. 


8'=  Genre  DISPHARAGE.  DISPHARAGUS.  —  ÜUJ. 

Spîroptei'a.  RüD.  (  en  partie  ). 

Al'; J  (leux,  Aisapotyo;,  gosier. 

« — Vers  blniichiUres,  demi-transparents,  à  corps  cylindrique, 
a  filiforme,  quarante  à  cent  fois  plus  long  que  large,  aminci  auv 
«  extrémitésj  —  télé  distincte  ou  continue  avec  le  corps,  mie 
«  ou  entourée  de  divers  appendices,  et  terminée  par  deux  pa- 
«  pilles  opposées  et  très- rapprochées,  entre  lesquelles  est  la 
«  bouche,  ronde,  el  d’où  partent  ordinairement  des  cordons  su- 
«  perllciels,  ou  replis  du  tégument,  plus  ou  moins  prolongés  en 
«  arrière  J  —  œsophage  formé  de  deux  parties  distinctes,  la  pre- 
«  mière  longue,  étroite,  tubuleuse,  séparée  par  un  diaphragme 
«  ou  anneau  musculeux  de  la  deuxième  partie  plus  longue,  plus 
«  épaisse,  musculeuse  ; — ventricule  encore  plus  épais,  en  forme 
«  de  cylindre  allongé;  —  tégument  à  stries  Unes,  transverses, 
«  quelquefois  ponctuées  ou  denticulées;  —  anus  situé  en  avant 
«  de  l’extréniit  écaudale. 

d  — Mule  à  queue  plus  ou  moins  recourbée,  munie  d’ailes 
«  latérales  plusou  moins  larges,  soutenues  par  quelques  papilles 
«  saillantes,  ou  simplement  munie  d’un  double  rang  de  [lupilles; 
«  —  deux  spiculés  inégaux. 

«  Femelle  à  queue  droite  conique;  —  ovaire  simple,  rempli 
«  d’œufs  petits  {de  0"’'",027  à  0"'’",048),  lisses  ou  tuberculeux 
«  (dans  le  Disph.  dccorm),  » 

Les  espèces  que  je  réunis  dans  ce  nouveau  genre  sc  trouvent 
presque  toutes  entre  les  tuniques  de  l’estomac  ou  du  gésier  des 
oiseaux;  elles  se  ressemblent  beaucoup  par  leurs  divers  carac¬ 
tères  :  la  ic'îte  est  terminée  par  deux  papilles  très-rapprocliées 
qu’on  pourrait  prendre  pour  deux  lèvres  ;  de  la  bouche  part 
un  tube  étroit  quelquefois  annelé  ou  strié  transversalement,  et 
qui  semble  être  le  pharynx;  il  est  séparé  par  un  anneau  mus¬ 
culeux  ou  un  bourrelet  d’un  second  tube  [ilns  épais,  plus  long, 
à  parois  charnues,  elqui  paraît  être  Pœsopliage  proprement  dit- 
à  la  suile  se  trouve  un  troisième  tube  encore  plus  épais  cl  plus 
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cliarnu ,  un  cylindre  plus  ou  moins  long,  qui  doit  être  le  ven¬ 
tricule  ou  estomac;  enfin  une  quatrième  partie  du  tube  digestif 
est  l’intestin,  plus  étroit  que  le  ventricule,*  et  souvent  caché 
sous  les  replis  de  roviducle  ou  du  testicule.  —  L’appareil  gé¬ 
nital  mâle  présente  un  double  organe  co  pu  la  leur  :  l’un  est  un 
spiculé  ou  pénis  proprement  dit;  l’autre,  plus  petit,  corres¬ 
pond  au  second  spiculé  des  ascarides  et  des  strongles,  et  ne 
peut  aucunement  recevoir  le  nom  de  gaine  que  lui  donna  Ru- 
dolpbi  ;  il  est  à  coté  du  grand  spiculé,  et  l’on  peut  supposer  tout 
au  plus  qu’il  sert  k  le  soutenir, 

La  vulve  occupe  une  position  différente  dans  les  diverses  es¬ 
pèces  ;  l’ovaire  et  l’ovîducte  paraissent  être  toujours  uniques  ; 
les  œufs  sont  presque  toujours  elliptiques,  leur  coque  est  lisse, 
excepté  pour  le  seul  Disph.  decorus,  chez  letjuel  ils  présentent 
de  chaque  côté  une  rangée  de  trois  à  cinq  tubercules  contigus. 

Les  œufs  sont  longs  de  : 

0“'",01à(?)pour  le  Dïspk.  attenuatm  des  liironUelles. 

0  ,02  à  O™*, 023  pour  le  D.  breviemtdatus  du  butor  (.Irdea  steftans), 
0  ,027  pour  le  ]),  truncaUts  de  la  hup]ie  {  Upupa  ). 

0  ,030  pour  le  D.  de  Tépervier  (  D)  (  Faico  nism). 

0  ,034  pour  le  I).  tennis  du  larier  (^aarico/a  rubefra). 

0  ,03G  pour  le  I),  du  hobereau  (  Falco  ^ubliwteo). 

0  ,038  pour  le  /)•  subula  du  rouge-gorge(%(t)ia  rubceufa). 

0  ,038  pour  le  />.  nasutus  du  inoineau  (  FrîngUta  domestica  ). 

O  ,039  pour  le  />.  décorum  du  niarlin-pêcheur  (  Ateedo  ispida  ). 

O  ,039  pour  le  I).  dmudafws  du  cyprin  rotengle. 

0  ,0-40  pour  le  1),  de  l’épervier  (  D), 

0  ,042  pour  te  />,  cyslicola  de  la  truite  {5almo  fario). 

0  ,048  pour  le  U.  an  (Au  rts  des  corbeaux. 

•I 

La  longueur  de  la  portion  du  corps  de  la  femelle  située  en 

avant  de  la  vulve,  est,  par  rapport  à  la  portion  postérieure, 
comme  : 

1  à  5  pour  le  Disph.  truncatus  de  la  huppe. 

3  à  5  pour  le  D.  nasutus  du  moineau. 

4  à  5  pour  le  D.  cysticola  de  la  truite. 

25  a  2(5  pour  le  D.  anthurîs  des  corheaux. 

C  à  5  pour  les  /).  de  i’épervier  (  tî  et  D  ). 

5  à  4  pour  te  D,  subuJa  du  rouge-gorge. 

0  a  4  pour  le  D.  demtdatus  du  cyprin  rotengle. 

7  k  5  pour  le  D.  attemiata  de  l’iiirondelle. 

3  a  l  pour  le />.  quadritoha  du  pic-verl(  suivant  Rudolphi). 

15  à  1  pour  le  D.  decorus  du  martin-pêcheur. 

16  a  1  pour  le  D.  brevicaudatm  du  butor. 
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La  largeur  du  corps  est  contenue  dans  la  longueur  : 

20  fois  pour  le  Dîsph.  mmtus  du  moineau. 

32  à  40  fois  pour  les  dispharages  de  l'épervier. 

35  à  40  fois  pour  le  I).  d&corus  du  mai'lin-]>êclieur. 

40  fois  pour  le  D.  br^vicaudatus  $  <lu  butor, 

42  fois  pour  le  D,  suhula  d  du  l'ouge-gorge. 

49  fois  pour  le  D,  cysticola  9  de  la  truite. 

50  fois  pour  le  D.  cT  des  corbeaux. 

61  fois  pour  le  Z),  tennis  d  du  tarier  (  soæicoîa  rufretra  ). 

54  fois  pour  le  D.  cysticola  d  de  la  truite, 

63  à  GO  fois  pour  le  D,  denudatus  du  cyprin  roleugle. 

62  fois  pour  le  D.  anthurü  î  des  corbeaux. 

62  fois  pour  le  D.  brevicaudatus  ^  du  butor. 

64  fois  pour  le  I).  i«6u/a  5  du  rouge-gorge. 

80  fois  pour  le  D.  iruîicatus  de  la  buppe  [upupa  cpops  ). 

112  fois  pour  le  D,  tennis  9  du  larter. 

13$  fois  pour  le  D.  aHennatns  de  riiirondelle. 

Des  dix-sept  espèces  que  je  décris  ici ,  deux  ont  été  trouvées 
dans  des  jioissons,  les  quinze  autres  se  trouvent  entre  les  tuni¬ 
ques  de  Pestomac  des  oiseaux,  ou  plus  rarement  dans  Pœso- 
phage.  J’en  ai  moi-même  trouvé  et  étudié  onze,  dont  sept  que 
je  décris  comme  nouvelles ,  sans  cependant  assigner  un  nom 
spécifique  à  trois  d’entre  elles;  les  cinq  autres  sont  des  spirop- 
tères  de  Rudolphi,  que  je  rapporte  ici  par  conjecture. 

DISPIIARAGE  DES  FAUCOXS. 

1,  DISPIIARAGE  A  LARGE  TÊTE.  DlSPUAIîAGVS  LATICEPS. 

Spiropieya  iaiicepSf  Ritdolpui  ,  Synopsis,  p.  23  el  238,  n*  5. 

«  —  TÔte  ailée  presque  en  fer  de  llèche,  ayant  de  chaque  côté  une 
<1  membrane  terminée  poslérieureinent  en  pointe  obtuse; — corps  plus 
«  mince  en  avant. 

«  — mâle  long  de  9"*“;  —  queue  enroulée  presque  trois  fols,  munie 
«  d’ailes  membraneuses  latérales,  minces,  et  laissant  voir  seulemeul 
U  la  gaine  latérale  du  pénis?  (Ituo.) 

«  —  Eemelle  longue  de  14““;  —  queue  déprimée  un  peu  obtuse.  » 
(Rud.) 

Sur  ciiKj  cent  cinquante  buses  yatliies  (  Falco  lagopns),  disséquées  au 
musée  de  Vienne,  quatre  seulement  contenaient  cet  belminllie  dans 
l’oesophage. 

D’après  la  description  de  Rudolphi ,  je  soupçonne  que  la  dilalalion 
en  fer  de  Ilèclie  à  la  tète  est  le  résultat  de  la  contraction  des  cordons 
saillants  du  tégument,  comme  on  le  voit  dans  le  displi,  de  l’éper- 
Vier  (D). 
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uisi'iiahage  du  hobebeau. 


[  lil.  fiÿç.  l.J 

J’ai  trouvé  Je  12  septembre,  a  Renues ,  tlans  l’ccsopliage  truii  hobe¬ 
reau  (  f  a;co  s»6îutfcü) ,  un  nématoïtie  femelle  (jue  je  ne  puis  rapporter 

à  aucun  des  spirojitères  décrits;  sa  longueur  est  de  20 . ,  sa  tête,  large 

de  0 . ,20,  est  terminée  par  deux  papilles  situées  de  chaque  côté  de  la 

bouche,  et  desquelles  parlent  quatre  cordons  ou  bourrelets  formés 
par  un  épaississement  du  légument,  prolongés  en  arrière  sur  les 
faces  ventrale  et  dorsale  jiiscju’a  02 ,  puis  revenant  se  joindre 
deux  à  deux  s»ir  les  faces  latérales  à  0""'',27  de  la  papille  lerminale.  Le 
légument  est  strie  transversalement ,  et  les  slries,  écartées  seulement 
de  0"’"v)05  en  avant,  deviennent  peu  îi  peu  distantes  de  0’“"‘,008  en 
arrière,  et  se  montrent  disllnclement  denliculées;  les  œufs,  longs 
de  O‘''”’,üo()  et  larges  de  0'‘"",01G,  dilfèrenl  par  leur  forme  allongée  de 

ceux  des  autres  espèces. 

■ 

«  m  * 

?  DlSl’UABAGE  l>E  L’iiï'ERVlER.  (  li,  )  —  DÛ.  ,  nOü.  Sp.? 


|il.  Ils.  Cf  9.] 

Deux  néinaloïdès  femelles  longs  de  10  et  i  l"™,  trouvés  le  28  janvier 
à  Itennes  dans  le  proventricule  d’un  épervîer  [F.  nisus),  in’onl  pré¬ 
senté  une  tête  semblable  à  celle  du  précédent,  mais  leurs  oeufs  ellip¬ 
tiques  sont  seulement  longs  de  0'"'",030  et  larges  de  ;  les  slries 

du  légument  sont  lisses,  écartées  de  0' . ,000  a  0“'“',üi2  et  sonl  croisées 

par  (les  libres  obliques  très-Ünes;  la  vulve  est  à  de  rextrémité 
antérieure;  la  largeur  de  la  partie  antérieure  est  de  ()■"“, 10  vers 
l’extrémité  postérieure  des  bourrelets  ;  le  corps  est  large  de  O"'®,-?!)  , 
ainsi  le  rapport  do  la  longueur  a  la  largeur  est  37  ;  la  queue  est  coni¬ 
que,  terminée  en  pointe  mousse. 


■;*  inSmACAOE  DE  l.’ÊPERViEU.  (D), —  Duj.,  «ou.  sp.? 

pi.  Kf  U.] 

Uj»  autre  néuiatoide  femelle  trouvé  dans  le  proventricule  d’un  éper- 
vier  le  14  novembre ,  à  Rennes,  m’a  paru  différent  par  le  volume  de 
ses  œufs  qui  sonl  longs  de  tr“‘,û'iü  el  larges  de  0"'‘“,027;  ses  stries  sont 
beaucoup  plus  rapprochées  (de  0“““,U04  à  0’'“,()07),  lisses;  sa  queue 
est  plus  obtuse  el  sa  [(artie  anléricûre  est  tellement  raccourcie  que 
le  bourrelet  longitudinal  parait  fesloimé  et  qu’on  serait  tenté  d'aüri- 
buer'a  cet  belminllie  une  léle  en  irèlle  ou  en  cœur  (  voye/  pl.  6,  lig.  li); 
mais  il  n’y  a  là,  sans  doulc,  coinine  iiour  les  deux  précédentes  par¬ 
ticularités,  qu'un  effet  de  la  coaUaclion  de  l’anima!;  d'ailleurs,  la 
vulve  est  située  cxacteiacnl  comme  dans  l’aulre. 
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i 

DisPHcVKACE  DU  TAHiEU.  {Soxicolü  vabetra,) 


2.  DISPHARAGE  MINCE.  DISPITARAGUS  TENUS.—  Duj„  ».  sp. 

«  —  Tête  lerminée  par  deux  papilles  latérales  d’où  partent  des  coi- 
«  dons  ou  coutures  longitudinales  formées  [lar  un  épaissîsseineul  du 
«  légumenlj — corps  filiforme  très-grêle. 

«  — Mâle  long  de  4"’“', 84,  large  de  O'""’, 034  ;  —  rajiport  de  la  longueur 
<1  à  la  largeur  51  j  —  tête  large  de  0“"™, 02;  — première  jiartie  de  Tœso- 
«  pliage  longue  de  0™“,i4,  large  de  — deuxième  partie  de 

«  Tœsophage  cliarnue,  longue  de  0”"“, 25,  large  de  0""",02;  —  venlri- 
«  cille  long  deO"*",75,  large  de  0""", 014;  —  stries  Iransverses  du  lé- 
«  gument  écartées  de  ü'"“'.oo;î2  ;“Si>iculc  ]irinci]»al  long  de 
<i  large  de  0"‘”,0036,  tubuleux  ; — spiculé  accessoire  un  peu  plus  large , 
«  long  de  O'"” ,095;  —  queue  longue  de  0”"“,I35  à  partir  de  l’orihce 
«  génital,  peu  courbée  ou  réfléchie  ;  —  ailes  diaphanes,  minces,  lon- 
«  gués  de  tr’“,24  avec  des  [lapilles  inlermédiaîres  ]>eu  saillantes. 

«  —  Femelle  longue  de  18""",  large  de  0"’"',1G;  —  rapjiort  de  ta  lon- 
«  gueur  à  la  largeur  Ii2;  —  queue  en  pointe  obtuse,  rétrécie  au 
•<  milieu  et  un  peu  coiirlie,  longue  de  23  ; — ^  stries  traiisverses , 

n  écartées  de  0“"',00i2  en  avant  et  de  0071  en  arrière;  —  œufs 
*<  lisses,  longs  de  O"'”, 034.  » 

J’ai  trouvé  le  7  mai,  a  Rennes,  deux  individus  mâle  et  femelle  de  ce 
siùroptère  sous  l’épitlielium  du  gésier  d’im  larier  {Saxicola  ruhclm). 

DISPHARAGE  DU  ROrGE-GüRGE.  {Sijhta  ruhecuîa.) 


DISPH. 


ALÊNE. 


DlSPff.  SVPULA.  —  Dlm.,  non.  sp. 


«  —  Tête  lerminée  par  lieux  papilles  lalérales  d’où  partent  des  cor- 
«  dons  ou  des  coutures  longiliidliiales;  —  cor[)S  un  peu  aminci  en  avant. 

«  —  Mâle  long  de  7“°',  large  de  0“"',lfi7  ;  —  ra[)port  de  la  longueur 
«  a  la  largeur  42;  —  télé  large  de  04  ;  —  première  [jarlie  <le 
«  l’œsophage,  longue  de  large  de  O""" ,01 10;  —  deuxième  par- 

O  lie  de  l’œsoidiage,  charnue,  longue  de  51 ,  large  de  O'"'",023;  — 
«  ventricule  large  de  0"’"‘,072,  longdc  (?)  ;  —  tégument  strié  trausver- 

«  salement,  stries  écartées  de  . . ,005;  —  spiculé  principal  [leu 

«courbé,  tiiliuleux,  long  de  0'""',227  ,  large  de  (r"'0i  5;  — spiculé 


«  accessoire  également  tubuleux  et  de  même  largeur,  long 
«  de  0"‘'",t3'4;  —  (iiieue  recourbée  eu  crochet,  bordée  de 
«  longues  de  0"“",'i4,  épaisses,  striées  transversalement, 
•  donnent  la  forme  d’mi  fer  de  lance  large  de  O'""', 23. 


seulement 
deux  ailes 
et  qui  lui 


«  —  Femelle  longue  de  18'"'“,  large  de  —  !  ap[»orl  de  la  Ion- 

«  gueur  a  la  largeur  64;  —  lêtc  large  de0'""‘,05l  ; — -itremière  fiarlte  de 
«  l’œsopliage  longue  de  0""“,  17 ,  large  de  ü''‘“',()l85;  —  deuxième  partie 
«  de  l’œsophage  longue  de  ü"‘”,84  ;  —  queue  droite ,  conique ,  longue 
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«  — vulve  située  à  lO™'"  de  Vexlrémilé  antérieure,  à  S"""* 

«  de  l’extréniUé  caudale;  — œufs  longs  de  (>™'",037  a0’"'",039;  —  stries 
«  du  légumenl  écartées  de  0““,0(>5  en  avant  et  de  0“'”,007  en  ar- 
«  rière.  » 

Sur  douze  rouge-gorges  (SÿMa  ruÈccMta)  disséqués  à  Rennes,  un 
seul  contenait  deux  mftles  longs  de  G"‘“  2  et  7““  et  quatre  femelles 
longues  de  17®"',  IS'"'"  et  18“"',7  logés  sous  l’épUhelium  du 

gésier.  On  ne  peut,  je  crois,  les  confondre  avec  l’espèce  précédente  en 
raison  de  la  longueur  relative  du  corps  et  de  la  diiticnsion  des  œufs. 
La  forme  de  la  queue  est  ici,  chez  la  femelle,  uniformément  amincie 
en  pointe  conique  assez  aiguë,  et  chez  le  mâle,  fortement  recourbée 
en  crochet,  munie  d’ailes  striées,  larges  et  épaisses  sans  papilles  inter- 
inédiaires. 


disphahage  des  iiinoyDELLES. 

4.  WSPIIARAGK  ATTÉNUÉ.  DISPH.  ÀITBmATUS. 

Spiropieya  aiienmtat  flcnotpiii,  Synopsis,  p.  25  et  au,  n*  il. 

«  —  Corps  liliforine  Irès-grèle;  —  tête  large  de  0"""0'i,  terminée  par 
<1  deux  papilles  latérales  d'oit  partent  des  coulures  longitudinales 
«  formées  par  un  épaississement  du  tégument  ;  —  première  partie 
«  de  l’oesophage  eu  forme  de  tube ,  assez  étroit ,  long  de  O®**"  17  ; 
«  — deuxième  partie  de  l’oïsophage  longue  de  0“"', 54,  plus  épaisse;  — 
«  ventricule  cylindrique,  musculeux,  encore  plus  épais,  large  de 
«  0""",052,  c!  long  de  l'"'“,4G;  —  intestin  plus  étroit,  simple;  —  légu- 
«  nient  a  stries  transverses  très-lincs,  de  0“'”,0035. 

«  —  Femelle  longue  de  iS”"',  large  de  0'"'"13;  — rapport  de  la  ton- 
«  gueur  a  la  largeur  138;  —  queue  amincie,  conique;  —  anus  à 
<1  0"‘"'IG  de  l’exlrémilé;  —  vulve  à  10““, 5  de  la  lÊle,  à  7“'”, 5  de 
«  la  queue;  —  œufs  (  non  mûrs?  )  elliptiques,  longs  de  0“"',015.  ** 

J’ai  trouvé  les  femelles  seulement  de  cet  Iiclmiiilhe  a  Rennes,  au 
mois  de  mai,  trois  fois  dans  ritirondelle  de  cheminée  { Jïimndo  rus- 
tica)f  et  une  fois  dans  l’hirondelle  de  fenêtre  {Nirundo  urbica),  sous 
la  Ionique  interne  du  gésier. 

Je  le  rapporte  avec  contiance  à  l'espèce  nommée  Spiroptera  atte- 
miata  par  Rudolphi,  qui  cependant  la  décrit  d’une  manière  assez 
diirércnle  ;  suivant  cel  auteur  en  efl’el,  «  le  corps  est  aminci  de  part 
et  d’autre,  surtout  en  arrière;  le  mâle  est  long  de  (>““',8,  ayant  la 
parlic  posterieure  enroulée  cl  niiinie  d’ailes  membraneuses  minces, 
avec  une  gaine  du  pénis  complexe  et  saillante;  la  femelle  esl  lon¬ 
gue  de  11“"', 3,  à  queue  déprimée,  concave,  terminée  par  «ne  lame 
mince  ,  étroite  et  ohluse,  en  avant  de  laquelle  est  Tamis.  »  Mais  Ru¬ 
dolphi  n’a  pu  décrire  celle  espèce  que  d’après  deux  exemplaires 
conservés  dans  Talcool,  et  qu’il  avait  reçus  dcBremscr;  il  a  donc  pu 
être  trompé  par  l’aspect  des  organes  génitaux  du  mâle  et  surtout  de 
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» 


]a  queue  de  la  femelle  ;  c’est  d’ailleurs  parliciirièremenl  d’après  le 
caractère  qu’il  croit  avoir  reconnu  à  la  queue,  qu’il  distingue  celle 
espèce  du  Spiroptera  anthnris.  Une  seule  liirondelle  de  rivage  {Tfîr, 
riparia)  sur  deus  cent  dix,  deux  Hir.  rustica ,  sur  cinq  ccnl 
trente ,  et  deux  Hir.  «rbica  sur  trois  cent  soixante  sont  indiquées 
dans  le  catalogue  du  musée  de  Vienne,  comme  ayaut  contenu  cel 
helminthe  entre  les  tuniques  de  l’estomac. 


SPIROPTÈRE  DU  MOINEAU.  [Fringilla  dojïiestica,  ) 


5.  DISPHARAGE  A  NEZ  SAILLANT.  DISP.  NÂSUTUS.  — 


[AtloMf  pl.  fi#.  n>] 


Spiropiera  Kudqlphi,  Synopsis,  p.  33  el  238,  4. 

«  —  Tête  munie  de  deux  papilles  terminales,  d’où  parlent  quatre 
«  cordons  ou  doubles  hourretets  Hexiieiix,  formés  par  un  repli  du 
«  tégument ,  lesquels,  arrivés  à  ta  distance  de  q“'",C ,  se  recourbent 
«  et  reviennent  en  avant  sans  se  joindre — Tégument  strié  iransver- 
«  salement; — stries  écartées  de  O""",00C  en  avant,  et  de  O-", 0085 
«  en  arrière. 

«  —  Mâ!&  long  de  5““,  large  de  0"’'",25;  —  rapport  de  la  longueur 
«  à  la  largeur  20;  —  queue  enroulée  et  formant  un  peu  plus  dTiii 
«  tour  ,  sans  ailes  membraneuses  visibles,  longue  de  O^^.ÎS,  en  pointe 
«mousse;  —  spiculé  principal  long  de  ü““,2ü,  inüéclii;  —  spiculé 
B  accessoire ,  long  de  0”'",138. 

«  —  Femelle  longue  de  S™”,  (9““  lîun.)  large  de  0“’"',5;  —  rapport 
«  de  la  longueur  à  la  largeur  Ifi  ;  —  queue  conique  terminée  en 
B  pointe  mousse;  —  vulve  à  S"™  de  la  bouche;  —  oeufs  longs  de 
«  0"*“,038 ,  contenant  l’embryon  roulé.  « 


Une  seule  fois  à  Paris,  le  15  février  1S38,  j’ai  trouvé  plusieurs  de 
ces  belminllies  dans  le  provenlricule  d'un  moineau  { FringUla  dômes- 
tica);  je  les  ai  cherchés  vainement  depuis  h  Paris,  à  Toulouse  cl  a 
Rennes,  dans  |)tus  de  cinquante  moineaux. 

Sur  quinze  cent  cinquaute'Se|>l  moineaux,  dissé<[iiés  au  musée  tle 
Vienne  ,  treize  seulement  sont  indiqués  comme  ayant  contenu  ce  spi- 
roptère  ou  dispharage  dans  l’estomac. 


DISPHARAGE  DES  CORBEAUX. 

6.  DISPHARAGE  ANTHLRIS.  DISP  B.  ANTUVUIS. 

pl.  fj#.  1''.] 

Spiropiera  anlhuris^  liLDOLnii,  Synopsis,  p.  3â  cl  315,  n»  13. 

« — ^  Corps  blanc  ou  rougeâtre,  grêle,  insensiblement  aminci  en 
B  avant,  long  de  lia  30“"*,  cinquante  U  soixante  fois  aussi  long  que 
«  large;  —  tégument  à  stries  tranv erses  rugueuses  de  0“”,0074  à 
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«  0'‘‘"',0rt83;  —  tète  conoïdG  lermitièe  par  <>eux  lèvres  ou  papilles 
«  ojtposées ,  «le  la  commissure  tiest(uclles  partent  en  dessus  et  eu 
«r  dessous  deux,  cordons  loogiludinanx ,  comme  deux  coulures,  for- 
»  niés  par  un  repli  du  tégument  et  s'effaçant  peu  à  peu  à  la  distance 
«  de  première  partie  de  Tœsopiiage  longue  de  0"‘“,25,  large 

«  de  0"‘"S025;  —  deuxième  partie  de  l'oesophage  longue  de  l«'“,  large 
«  de  —  ventricule  large  de  0"’'*,l(i0. 

tt  ^  long  de  ll”‘™  (13"""  Rc».),  large  de  0'"“,22;  —  rapport  de 
«  la  longueur  à  la  largeur  50;  —  tête  large  de  0"‘“, 067  ;  — queue 
«  recourbée,  élargie,  obtuse,  terminée  par  une  sorte  de  lame  ar- 
«  rondie,  large  de  0‘‘"",n,  en  avant  de  lacjuelle  deux  ailes  latérales; 
«  épaisses  et  fortement  striées  sont  élargies  de  manière  a  donner  à 
«  celle  partie  la  forme  d’un  fer  de  lance ,  large  de  O""*, 35  à  0'""‘,40; 
«  —  ailes  soutenues  ]>ar  une  rangée  de  six  à  huit  papilles;  —  anus 
«  à  0""",30  ou  0"'"“40  de  l’extrémité;  —  spiculé  court,  massif,  un  peu 
«  arijné,  long  de  0""",27,  large  de  O""" ,05;  —  spiculé  accessoire  plus 
«  courbé,  un  peu  plus  mince  et  plus  court  (0®"',21),  paraissant  renflé 
«  et  comme  lobé  a  l'exlrémilé. 

«  —  Femelle  longue  de  22";"'3,  (de  13  à  31'"“,5,  Rco.),  large  de  (>'""'20, 
«  —  rajiport  de  la  longueur  a  la  largeur  40;  —  télé  large  de  ü^^OSG; 
«  —  (jueue  en  [jointe  conique  allongée,  émoussée  à  l’extrémité;  — 
«  anus  à  i  de  la  poiiUe;  —  vulve  un  peu  en  avant  du  milieu  à 
<t  10®%  de  la  télé  ;  — œuls  longs  de  0“'",048,  larges  de  0®''"027.» 

Il  se  trouve  engagé  ou  comme  solidement  enchâssé  entre  l’épilhe- 
lium  corné  du  gésier ,  et  la  iiiembranc  sous-jacente  :  l’on  ne  con¬ 
çoit  guère  comment  il  peut  se  mouvoir  dans  une  si  étroite  [U’ison 
moulée  cxactemcnl  sur  son  corps.  Je  l’ai  trouvé  dix  fois  a  Rennes , 
savoir:  sept  fois  sur  dix-neuf  dans  le  geai  (Corcus  ÿfandfirm*’),  en 
février ,  mars  et  octobre  ;  une  seule  fois  sur  sept  dans  la  pie  (C.  /nca), 
le  23  février;  et  deux  fois  sur  cinq  dans  le  freux  (C.  frugUegus). 
Au  musée  «le  Vienne,  seiil  casse-noix  (Carj/ocat«xcf es)  sur  vingt-huit; 
deux  corljeaux  (CorcMs  coraa;)  sur  liuil;  trois  «iorneilies  (C.  coronc) 
sur  neuf;  «piarante  corneilles. manlelées  (T.  comtaî)  sur  cent  «jua- 
rante  et  une;  deux  «‘entsoixanle-dix-se|)lgeais  sur  «pialre  cent  «ptaVre- 
vingl-douze;  trente-sept  [îles  sur  cent  soixante-dix;  nn  seulchocard 
(  Pyrrhocorax  alpinus)  sur  onze  ;  six  rolüers  (  Coractas  ÿarr«iu}sur 
ticnle-hinl;  et  sejil  loriots  {Oriolus  galbuia)  sur  cent  onze,  ont 
donné  cet  helminltie,  Uudolphi  dit  aussi  l’avoir  trouvé  libre  vers 
l’extréinilé  de  l'intestin  (ttt  lot  lot  a  Florence. 

J’en  ai  doiuié  ici ,  d’ai>rès  mes  projires  observations,  une  descrip¬ 
tion  «pii  ne  s’accorde  point  avec  celle  de  Rudolpiii ,  car  cet  auteur 
indique  à  la  tête  trois  i>a[>illes  terminales  comme  aux  ascarides ,  el 
il  dit  que  la  queue  du  mâle  est  «  aiguë,  recourbée  en  un  seul  tour , 
munie  d’ailes  parallèles,  assez  larges,  entre  lesquelles  sort  un  long 
entouré  d'une  gaîite  triphylle  on  tétraphylle,  ou  à  folioles 
jaunâtres,  obtuses,  plus  ou  moins  distinctes;  »  il  ajoute  que  la  t[ueue 
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delà  femelte  est  légèi'eiucnt  courbée,  déprimée,  un  peu  obtuse,  et 
que  l’anus  est  éloigné  d’une  ligne  de  rextrémit  é. 

Cependant  la  constance  du  mode  d’habitation  de  cet  lielminthc  ne 
me  permet  pas  de  penser  que  j’aie  eu  sous  les  yeux  une  espèce  difTé- 
rente  de  celle  qu’on  a  trouvée  si  souvent  a  Vienne  dans  les  différents 
corbeaux  ;  j’aime  mieux  croire  que  lîudoIpSii  s’est  trompé  en  étudiant 
des  helminthes  conservés  dans  l’alcool ,  car  il  ne  les  avait  pas  trouvés 
lui-même. 

M.  lîellingham  indique  le  même  lielminlhe  comme  troxivé  en  Irlande 
dans  l’œsophage  du  freux,  et  signale  aussi  un  spiroplère  d’espèce 
douteuse,  comme  trouvé  dans  rœsophage  du  corbeau. 

DISPHARAGE  DE  LA  HUPPE,  {Upupa  epopS,) 

1.  dispii.  TRüXQLÉ,  DISPJI.  TltV^^CÀTUS. 

Spiropiera  inmcata ,  Cretlis*  Observ.  de  Entez.,  p.  12. 

«  —  Gris-roussAlre ,  {blanc  Crep.);  —  tête  terminée  par  deux  lobes 
«transverses,  échancrés  sur  leur  face  et  prolongés  laléralemenl  en 
«  pointe  de  chaque  côté;  —  corps  rdiforme  très-grêle;  —  tégument 
«  strié  IransversaleineuL ,  stries  denüculées ,  écarlées  de  ü“™053, 

n  —  Màh  long  de  G""",'  (Crei*.  );  —  queue  seulement  réfléchie, 
«  munie  d’ailes  larges ,  recourbée  à  l’extrémité  ;  —  spiculé...  ? 

«  —  Femelle  longue  de  10"““,  large  de  U"”", 20  ;  —  rapport  de  la  loiï- 
«gueur  à  la  largeur  80;  — tète  large  de  0“““,04&;  —  jueinière  partie 
«  de  l’œsophage  longue  de  0““", 07 5;  — deuxième  partie  de  l’œsophage 
«  longue  de  0™"',54  ,  large  de  0‘“'“,ü:î8;  —  venLricule  long  de  2"*'", 75  , 
«  large  de  0““',ü70;  —  vulve  U  2"““,e  de  la  tête;  —  œufs  longs  de 
«  O'““‘,027 .  » 

J’ai  trouvé  le  6  mai,  a  Rennes,  entre  les  tuniques  du  gésier  d’une 
huppe  (  Upupa  epops)  deux  femelles  de  cette  esjjèce  que  je  crois  bien 
être  la  même  que  M.  Greplinayait  trouvée,  le  27  avril  et  le  23  mai  1824, 
a  Greifswald ,  quoique  cet  habile  observateur  ait  décrit  autrement  ce 
qu’il  nomme  les  «quatre  nodules  assez  grands,  arrondis,  dont  la 
bouche  est  munie ,  »  et  <iuolqu’il  n’ait  pu  donner  une  description  sufii- 
sante  des  autres  organes. 

DiSPiiAiLVGE  DU  GUÊPIER.  [Mcrops  apiaster.) 

8.  DISPll.  IJIDENTÉ.  DISPII.  BIIJENS. 

Spiropiera  5idcns,  Rudüli'hi,  Synopsis,  p.  24  cl  240 ,  n"  8, 

Il  —  Tète  munie  de  papilles,  séparée  par  un  étranglement,  en 
«  arrière  duquel  se  trouve  encore  une  papilie  en  forme  de  dent  laté- 
arale;  —  corps  très-grèle,  aminci  aux  deux  extrémités  et  surtout 
«en  avant,  et  ressemblant  à  un  lit  de  soie  simple. 

<1  —  Mâle  long  de  G“"',75,a  queue  ailée,  enroulée  en  double  tour 
«  de  spire;  —  spiculé...  ? 


78  NÉAIATOÏDES. 

I 

«  —  Femelle  longue  de  18”"';  —  queue  terminée  par  une  pointe 
•<  courte  recourbée,  en  avant  de  laquelle  est  l’anus. »  (  Ru». ) 

Six  guêpiers  sur  cent  dix,  disséqués  au  musée  de  Vienne,  conte¬ 
naient  cet  belminlhe  entre  les  tuniques  du  gésier. 

Je  le  place  ici  par  conjecture  d’après  le  caractère  offert  par  les  dents 
latérales. 

DISPIIÂRAGE  DU  MARTIX-PÊClIEUa.  [Alcêdo 

9.  DISPH.  DÉCORÉ.  DISPH.  DECORUS.  nùv.  sp. 

■ 

«—Corps  blanc,  filiforme,  grêle,  aminci  en  avant,  un  peu  plus 
«  épais  en  arrière  ; — tête  obtuse,  terminée  par  deux  papilles  opposées, 
«  conoïdes,  o])tuses ,  d'où  parlent  en  dessus  et  en  dessous  deux  cor- 
«  dons  denticulés  entourant  circulairemeut  deux  lobes  latéraux  con- 
«  vexes  (en  épaulettes);  —  légiuneul  à  slries  transverses,  finement 
«  pointillées  de  O""" ,0041  à  O^^jOASO,  susceptible  de  se  gonfler  en  ar- 
«  rière  de  la  tête;  —  en  arrière  des  deux  lobes  circulaires  (à  0'"”,12), 
*>  se  voit  de  cliaque  côté  un  appendice  saillant  en  forme  de  dent 
«  tricuspide.  —  Première  parlie  de  Pœsophage,  ou  pharynx,  tubu- 
«  leuse,  annelée  ou  striée  transversalemenl,  égalant  trois  à  quatre 
«  fois  le  diamètre  de  la  tête. 

«  —  Mâle  long  de  3“"",G0,  large  de  0”“,11  ;  —  rapport  de  la  lon- 
«  gueur  U  la  largeur  35;  —  lêle  large  de  O""'" ,042; — queue  recour- 
«  bée,  conique,  terminée  uniforiTiément  en  pointe  mousse  et  munie 
«  de  deux  ailes  membrauetises,  minces,  très-peu  saillantes,  deO“'“,ôi, 
«  soutenues  par  six  à  sept  côtes;  — anus  a  0“'",I3  de  rextrérailé; 
<1  — spiculé  long  deO'"'",237,  épais  de  0”'", 0083,  évasé  en  entonnoir  aux 
«deux  extrémités,  recourbé  forlemeul  en  demi-cercle; —spiculé 
«  accessoire  long  de  ü"'‘",068,  large  de  0'“'“,ül4,  arqué  et  en  forme 
«'  de  soc. 

«  — Femelle  longue  de  8'“'“,  large  de  ü“'“,2û;  —  raptiort  de  la 
«longueur  a  la  largeur  4ü;  —  tête  large  de  0’"'",05ü;  —  queue 
«  colloïde  oliiuse  ;  —  anus  à  û""",l3  de  l'extrémité  ;  —  vulve  à 
«  de  la  tôle ,  et  à  de  rexlréiiiité  caudale  ;  —  ovaires  oo 
«  cupant  seuletneiil  les  deux  tiers  postérieurs  du  corps  ;  —  œufs 
«  longs  de  0“‘”,039,  déprimés  dans  un  sens  où  ils  ne  sont  larges  que 
«  de  0"'“, 023 ,  et  élargis  dans  l’autre  sens  jusqu’à  0'"“03i5,  pardewic 
«  rangées  latérales  et  opposées  de  trois  à  cinq  tubercules  arrondis,  n 

J'ai  trouvé  deux  fois  à  Rennes,  le  21  février  et  le  38  mars,  entre 
les  tuniques  de  l’estoinac  du  martin-pêcheur  {Alcedo  ispida)^  plu¬ 
sieurs  individus  de  cet  lielmiulhe  qui  a  des  rapports  avec  les  Spt- 
rojJtera  bidens  et  Spir.  bicuspis  de  Rudolplii,  quant  à  ses  appendices 
latéraux  ;  mais  qui  présente  aussi  des  caractères  tout  à  fait  inatten¬ 
dus  ,  quant  à  la  singulière  décoration  de  sa  tête ,  aux  tubercules  dç 
ses  œufs  et  à  la  position  de  sa  vulve. 
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DISPHARAGE  DU  PIC-VERT.  (  JPtCUS  ) 

10.  DISPHARAGE  A  QUATRE  LOBES.  DISPU.  QTSADRiLOBÏJS. 

SpiVopiera  quadriloba ,  Rcdolpui  ,  Synopsis ,  p.  25  el  2-ii ,  n"  lu 

«  —  Corps  blanc;  —  tôle  déprimée,  bilobée  en  dessus  et  en  dessous, 

«  ou  ayant  deux  lobes  supérieurs  el  deux  lobes  inférieurs  oblongs,  dont 
«  l^exlrémilé  postérieure  est  saillante,  obtuse  (de  telle  sorte  qu’on 
«  croit  voir  de  chaque  côté  une  fossette  bilobée  comme  cbez  un 
«  Botbriocpbale);  —  bouche  orbiculaire  entourée  de  petites  papilles 
«  un  i)eu  sailtantes;  —  corps  assez  épais,  aminci  en  avant. 

«  —  FemeiU  longue  de  9  à  extrémité  caudale  aigue,  ainin- 

«  cie  et  cependant  plus  épaisse  que  la  tète  ;  —  anus  rapproché  de 
«  l’extrémité;  —  vulve  située  au  troisième  quart  de  la  longueur;  — 
«  œufs  petits,  arrondis.  »  (Rua.) 

Quatre  femelles  de  celte  espèce  ont  été  trouvées  au  mois  de  juin, 
à  Berlin,  dans  l'œsophage  d'un  pic-vert  (Picus  uin'dts).  Les  lobes 
et  les  fossettes  de  la  lélc  d'après  la  descripliou  de  Rudoltilu ,  ont 
quelque  rapport  avec  ce  que  nous  avons  vu  dans  le  Diiph,  Irunculws 
de  la  huppe. 

■  DISPlURAtiE  DE  LA  PETITE  OUTARDE.  {OUs  tetraX.) 

i  1 .  DISPHARAGE  A  LARGE  QUEUE.  DISPU.  LATWAVDATA. 

Spiropiera  taticaudaiaj  Rcdolphi  ,  Synopsis ,  p.  2i  et  239 ,  n**  î, 

«  —  Corps  aminci  de  part  et  d’autre,  el  surloul  en  avant;  —  tôle 
«  obtuse,  simple  ou  avec  quelques  indices  de  papilles,  el  séparée  du 
«  corps  par  une  dent  obtuse  de  chaque  côté. 

«  —  Mâle  long  de  13”“,.^,  beaucoup  plus  mince;  —  queue  roulée 
«  en  un  seul  tour,  el  munie  de  deux  membranes  latérales  larges,  qui 
«  la  rendent  arrondie  vers  l'exlrémilé. 

«  —  FemeUe  longue  de  21“";  —  queue  terminée  par  une  pointe 
«  courte  déprimée,  assez  aiguë.  »  (Uuu.) 

On  l’a  trouvé  deux  fois  au  musée  de  Vienne,  entre  les  tuniques 
du  gésier  de  la  petite  outarde  ou  canepetière.  Je  rapporte  ici  celte 
espèce  à  cause  de  la  dent  qu’elle  porte  de  ctiaque  côté  de  la  tôle. 

DISPHAR.\GE  DU  VAXXEAU  GRIS.  [Tringa  hehelim  ou  sqmiarola.) 

12.  DISPHARAGE  A  DEUX  POINTES.  DISPU.  BICVSPIS. 

Spiroptera  bicuspis,  Rldouui  ,  Synopsis ,  p.  24  et  2is. 

«“Corps  aminci  de  part  et  d’autre  et  surtout  en  avant,  deux 
«  fois  plus  épais  au  milieu;  —  tête  petite,  en  continuité  avec  le  corps 
«  et  munie  de  papiftes;  —  de  chaque  côté  en  arrière  de  la  tête  se 
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«  voit  itn  aiguillon  ou  une  dent  suljulée ,  dirigée  soit  horizonlaleraenl, 
*r  soit  en  arrière. 

«  —  Mâle  long  de  —  queue  formant  deux  tours  de  spire 

<t  réunis  par  les  ailes  niesiil>raneuses  étroites. 

U  —  Femelle  longue  de  9'“'"  ;  —  queue  terminée  par  une  pointe 
«  eourte  déprimée  et  recourbée,  en  avant  de  laquelle  est  l’anus.  »  (It.) 

Sur  onze  vanneaux  gris  {Tringa  helvetica],  disséqués  au  musée  de 
Vienne,  un  seul  contenait  cet  lieltninlhe  entre  les  tuniques  de 
l’estoinac. 


orspiiAHAGE  DU  BUTOR.  {Ardea  steilaris,  ) 

1 3 .  DISPl! .  A  COURTK  QÜKUE.  DÏSPITAR.  BRE  VICA ÜDATVS, 

—  Duj .  n.  sp. 


tt  — Corps  filiforme  long  de  tO  à  11“";— [file  amincie,  large  de 
«  0'“"*,02â  à  0'"“,ü3&,  terminée  par  deux  papilles,  d’où  partent  de  part 
«  et  d'autre  deux  cordons  longitudinaux,  forlement  striés  Iransver- 
«  salement;  ces  cordons  s’élargissent  en  arrière,  puis  arrivés  a  la 
«  dislance  de  0"‘'",23  a  ü'""',30,  se  reidient  pour  revenir  en  avant,  et 
«  se  joignent  deux  à  deux  au  milieu  de  rinlervalle  ;  —  une  dent  ou 
n  «rt  appendice  tricuspide  situé  latéralement  à  ü™‘“,0G  en  arrière  de 


«  chaipie  cordon;  —  première  portion  de  l'œsopliagelonguc  de 
«  — deuxième  portion  de  l’oesopliage  longue  de  —  large  de 

«  03;  —  veutricute  cylindrique  long  de  2““,1G;  —  tégument  à 

tt  stries  Iransverses  très-prononcées,  écartées  deO’-^soogà  0'““,0i4, 
«  qui  le  font  )>araitre  denté  eu  scie  sur  les  bords. 

«  — ^iVàteplus  mince,  long  de  — large  de  0"“",16;  —  rapport 
«  de  la  longueur  à  la  largeur  62;  —  cordons  longs,  très-minces, 
«  étendus  jusqu’à  O"'”, 228  de  la  tête;  —  partie  postérieure  enroulée 
tt  trois  ou  quatre  fois  en  spirale  allongée  ou  en  hélice;  queue  ob- 
«  tuse,  rccoui’bée  et  munie  à  sa  face  interne  de  deux  ailes  inem- 
*t  braneiises  soiileuues  par  six  à  sept  rayons;  —  anus  situé  à 
tt  de  rextrémité;  —  spiculés  (peu  distincts),  longs  de  ü“™,06  et 

tt  (?). 

«  Femelle  épaissie  en  arrière,  longue  de  11““ ,6;  —  large  de  0"‘“,29; 
«rapport  de  la  longueur  à  la  largeur  40;  —  cordons  longiludi- 
«  naux  ,  éleudus  jusqu’il  ü““‘,3i  de  la  tôle;  —  queue  épaisse  en  cône 
tt  court,  ohlus; — anus  situé  près  de  rextrémité;  —  vulve  située  à 
«  0"‘“,(i4oii  0““,"0de  l’extrémité  postérieure  ;  — ceufs  elliptiques,  longs 
«  de  0“‘“,020  à  0“‘“,ü23. 


Deux  bocaux  envoyés  par  le  musée  de  Vienne  3  celui  de  Paris,  en 
1816,  sous  les  n“‘3G8el  369,  et  avec  la  dénomination  de  StrongiyÏMs 
ardeas  siellarh^  contiennent,  comme  provenant  de  resloinac  du  bu¬ 
tor,  un  inAle  et  deux  femelles  de  l’iielmintlie  <[ue  je  décris  ici  d’après 
ces  exemplaires  déjà  fort  altérés.  Ils  doivent,  comme  les  espèces 
voisines,  avoir  été  trouvés  sous  l’épilbçlium  de  l’estomac. 
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DlSPIlAIîAGE  DES  POISSO'S.  (Cî/p?‘iî!«5,  ) 

14.  DISPHARAGE  A  QUEUE  NUE.  DISPU.  DEJS  ÜDÀTVS,^ 

Dci.,  n.  sp. 

[AtlaM^pl.  fis,  O.] 

•<  — Corps  blanc,  long  de  G""",  large  de  O"””, 109,  cinquante-cinq  à 
«  soixante  fois  aussi  long  que  large,  filiforme,  aminci  aux  exlrémi- 
«  lés;  —  tégument  presque  lisse  ou  avec  des  stries  Iransverses  peu 
«  visibles  de  0“'",00T;  —  tête  large  de  0“““,018,  à  deux  lobes  un  peu 
«  anguleux; — première  partie  de  l’œsoptiage,  longue  de  O"*”',!!;  — 
■  deuxième  partie  de  rœsopliage  longue  deO””,2S,  large  de  0"‘"',01C; 

— ventricule  cylindrique,  allongé,  large  de  0”"" ,045. 

«  ' — Mâle  à  queue  conique,  allongée,  ordinairement  recourbée  en 
O  hameçon  et  munie  d’un  double  rang  de  papilles  à  la  face  ventrale  ; 
«  —  anus  a  O^^jSS  de  rexlréinilé;  —  premier  spiculé  droit  d’abord, 
«  puis  infléchi,  long  de  0'’'‘“,38,  large  de  0"‘'’‘,012;  —  spiculé  acces- 
«  soire ,  long  de  O-^jOü. 

«  FemeUe  à  queue  droite,  conique,  allongée;  —  anus  à  0™'",22  de 
«  l’exlrémilé;  —  vulve  située  à  3““,5  de  la  tète,  a  2"'”  de  l’anus  ;  — 
«  oviduclcs  très-longs,  repliés  ;  —  œufs  elliptiques ,  longs  de  O-'^tOSS.** 

Trouvé  a  Rennes,  en  août  et  ocloikre,  dans  rintestln  du  cyprin 
rolengle  (Cy^innus  erythrophthalmus.  ) 

15.  DISPU.  DE  LA  TRUITE.  ÜISPH,  CYSTIDICOLA. 

Cysîidicolaj,  Fischer,  de  Cyst.  novo  vermîuin  genere,  dans  lîeil’s  Archiv., 
1. 111,  p.  95 ,  pi. 

Fissuta  eyjdtbcolû,  Eosc,  ïlisl.  nal.  des  Vers,  l.  It ,  p.  37. 

cysiidicota,  Rldoli’jii,  Eiiloz.,  l.  II,  i,  p.  122. 

.SpirûpfËra  ctjsiidicoia ^  KiiUuLi'iit ,  Synopsis ,  p.  2S  el  215. 

B  —  Corps  blanc  filiforme;  —  tête  large  de  0"™,OG2,  obtuse,  avec 
«  quelques  indices  de  papilles; —  bouche  ronde,  suivie  d’un  i>remier 
«  œsophage,  long  de  ü"'°',092,  large  de  0"''%02G  ; — ileuxièine  œsophage, 

«  long  de  0"''“,24,  large  de  ü™”',!!!;  —  ventricule  cylindrique  long  de 
«  large  de  0’"",  105; — intestin  plus  étroit,  large  de  0,077  ; — légu- 

«  ment  à  stries  Iransverses,  écartées  de  O^^jOIKïû  ,  très-peu  marquées. 

« — Mâle  long  de  J0™"',5  a  2l'"'",5,  large  de  0"‘'",4; — rapport  de 
«  la  longueur  à  la  largeur  54;  —  partie  ]mstérieure  fortement  en- 
«  routée  deux  ou  trois  fois;  —  queue  amincie,  obtuse,  avec  deux 
«  membranes  peu  saillantes,  dirigées  en  dessous  et  soutenues  par  des 
«  côtes  nombreuses;  — deux  spiculés  inégaux,  fortement  anpiés;  — 

«  premier  spiculé,  long  de  0'”'“,52,  large  O^^Ol;  —  deuxième  spiculé 
«  plus  épais,  long  de  O'''™, 2;  — leslicule  occupant  seuiciuenl  la  moitié 
«  postérieure  du  cot'iis. 
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«  —  Femelle  longue  de  18  à  20*”"',  large  de  0"'“,4;  —  rapport  de 
«  la  longueur  à  la  largeur  50  ;  —  vulve  située  un  peu  eu  avant  du 
«  milieu  (a  ^“"SC  ou  5  de  la  télé);  —  œufs  elliptiques  oblongs, 
«  longs  dâ  0'""',042  à  et  moitié  moins  larges,  b 

J’ai  pu  étudier  plusieurs  exemplaires  de  cet  helminthe  envoyée  au 
Muséum  de  Paris,  par  celui  de  Vienne,  où  on  l’a  trouvé  souvent 
dans  la  vessie  natatoire  de  la  truite  (  Salmo  fario  ), 

Otto,  à  lireslau*  l’a  trouvé  dans  ce  même  poisson,  Rudolphi,  à 
üetiin,  Pa  trouvé  dans  le  Salmo  thyviaius  iatus  de  Bloch,  dans  la 
vessie  natatoire  et  dans  Pœsopliage. 


GE^RE  SPIROPTÊRE.  SPIROPTERA. 

Spiropte7'a  (en  partie)  et  Physaloptei'a.  —  Rudolphi. 

« — Vers  blancliâtres  ou  rougeâtres,  à  corps  cylindrique,  aminci 
«  en  avant  ou  de  pari  et  d’autre;  —  tète  nue  ou  munie  de  quel- 
«  ques  papilles;  —  bouche  ronde,  quelquefois  suivie  d’un  plia- 
«  rynx;  —  œsophage  simple,  long,  charnu,  cylindrique  ou  en 
a  massue,  quelquefois  suivi  d’un  petit  ventricule  globuleux, 
a  à  coté  duquel  l’intestin  envoie  en  avant  un  appendice  en  cœ- 
«  cuni  plus  ou  moins  long;  —  tégument  à  stries  transverses; 
«  —  anus  en  avant  de  l’extrémité  caudale. 

<i  — AJdle  à  queue  ordinairement  enroulée  en  spirale,  munie 
a  d’expansions  membraneuses  ou  vésiculeuses,  avec  deux  spi- 
ü  cules  inégaux. 

a  —  Femelle  à  queue  conique  droite;  —  ovaire  simple  ou 
«  double.  B 

Le  genre  spiroptère,  établi  par  Rudolphi  dans  son  Synopsis, 
avait  été  proposé  d’abord  dans  le  catalogne  du  musée  de  Vienne, 
sous  le  nom  <Vj4cuaria ^  et  caractérisé  |)ar  la  présence  des  pa¬ 
pilles  autour  de  la  bouche  ;  Rudolphi  reconnut  que  la  présence 
des  papilles  n’est  point  un  caractère  commun  à  toutes  les  es¬ 
pèces,  qui  toutes,  au  contraire,  ont  la  bouche  ronde.  Il  ras¬ 
sembla  donc  dans  ce  genre  avec  beaucoup  d’espèces  nouvelles 
plusieurs  autres  espèces  classées  précédemment  parmi  les  as¬ 
carides  ou  les  opliiostomes,  et  dont  la  bouche  est  ronde  au  lieu 
d’étre  trilobée  connue  celle  des  ascarides,  et  de  plus  chez  qui 
les  mâles  ont  la  queue  enroulée  en  spirale  et  pourvue  d’ailes 
meiubraneuses  latérales,  et  non  terminales  comme  la  bourse  fo¬ 
liacée  des  strongles  dont  ils  dilfèrent  siirloul  [lar  là.  Mais  le  nom¬ 
bre  des  spiroptères  ainsi  caractérisés  devenant  trop  considé- 
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rable,  Riitlolphi  sépara  les  espèces  dont  les  mâles  présentent 
un  renllemcnt  vésîctileux  à  la  base  de  la  queue  en  dessous  ,• 
et  il  en  fit  le  genre  Physaloptera ,  avouant  d’ailleurs  qu’il 
est  artificiel  (oii'os  cnmi  artiikio&um  e&se  fncUe  mnc.edo  ^  dit-il^ 
I,  c.  p,  â5G).  Nous  avons  cru  devoir,  au  contraire,  supprimer 
ce  dernier  genre,  comme  impossible  à  caractériser  nettement, 
et  réunir  le  tout  dans  un  seul  genre  Spivopiera,  en  attendant 
que  toutes  les  espèces  soient  snftisamment  connues  pour  qu’on 
puisse  établir,  d’après  leur  organisation,  plusieurs  coupes  géné¬ 
riques.  Cependant  je  sépare  dès  à  présent,  pour  en  former  le 
genre  DispharagaSy  les  espèces  dont  rœsophage  se  coin|>ose  de 
deux  parties  distinctes,  et  dont  le  ventricule  a  la  forme  d’un 
cylindre  très-allongé- 

Rudolplii,  en  1819,  dans  ses  deux  genres  spiroplère  et  phy- 
saloptère,  comprenait  trentc^trois  espèces  plus  ou  moins  com¬ 
plètement  déterminées,  dont  il  n’avait  lui-mciiie  trouvé  que  six, 
et  dont  huit  autres  provenaient  d’animaux  exotiques;  depuis 
lors  M,  Crepiin  en  a  décrit  sept  nouvelles;  mais  du  nombre  total 
quarante  il  faut  déduire  les  espèces  dont  Je  fais  le  genre  dk~ 
pharagvis. 

Beaucoup  de  spiroptères  habitent  entre  les  tuniques  de  l’es¬ 
tomac  des  animaux  vertébrés,  ou  se  trouvent  dans  des  tuber¬ 
cules  à  la  surface  interne  de  l’œsophage  ou  de  l’estomac;  d’au¬ 
tres,  qui  probablement  devront  constituer  des  genres  dilTérenls, 
se  trouvent  dans  diverses  cavités  du  corps  des  vertébrés.  Un 
très-petit  nombre  de  spiroptères  vivent  libres  dans  l’intestin, 
et  ce  sont  eux  surtout  qui  devront  présenter  des  caractères  dif¬ 
férents.  Il  en  est  enfin  qui  prennent  naissance  dans  des  kystes 
du  péritoine,  et  qui  paraissent  atteindre  tout  leur  développe¬ 
ment  ultérieur  dans  un  autre  organe  du  meme  ou  de  quelque 
autre  animal. 

% 

Parmi  les  spiroptères  ou  i)liysalo|)lères  que  j’ai  observés ,  les 
Spir.  dansa  y  Spir.  obUisa  et  Spîr.  slrtimosa  ont  leurs  œufs  assez 
semblables,  longs  de  à  0""’',0iC;  un  seul ,  le  SpU\  me- 

gasioma,  a  des  œufs  d’une  forme  toute  particulîèro,  longs  de 
0'""',053  à  et  quatre  fois  moins  larges  ou  presque 

linéaires;  en  même  temps  ces  œufs  semblent  dépourvus  d’en¬ 
veloppe  membraneuse  et  se  changent  progressivement  en  em¬ 
bryons  «ms.  Comme  d’un  antre  cùlé  la  bouche  de  ce  spiroplère 
a  une  structure  fort  remarquable,  il  est  probable  (|u’il  en  faudra 
faire  le  type  d’un  genre  distinct. 
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I.  SPIROPTËRES  DES  MAMMIFÈRES. 


?  SPIR.  DE  L’HOMME.  SP/B.  HOMINIS.  —  Rïd. 

Hudolplii  {Synnpsî$,  p.  27  et  250,  n*  23)  a  rangé  parmi  ses  espèces 
douteuses  un  helminthe  qui  avait  été  observé  et  décrit  à  Londres 
comme  ayant  été  expulsé  avec  les  urines  d'une  femme  afîectée  de 
rétention  d’urine.  Le  chirurgien  anglais  Rarnett  envoya  même  à 
Rudolphi,  en  1810,  six  de  ces  liehninlhes,  dont  les  mêles  sont  longs 
de  18“™  et  les  femelles  longues  de  22"'"’, 5,  Leur  corps  est  blanchâtre, 
mince,  très-élastique,  aminci  aux  deux  extrémités,  et  roulé  en  spi¬ 
rale  ;  leur  télé  est  tronquée,  et  jjaraîl  munie  d’une  ou  deux  papilles; 
Ja  queue  de  la  femelle  est  plus  épaisse ,  terminée  par  une  pointe 
obtuse  très-courte,  mince  et  diaphane;  celle  des  mâles  est  terminée 
par  une  [lointe  plus  longue,  plus  mince  ,  à  la  hase  de  laquelle  se  voit 
une  aile  mince  et  très-courte  et  un  petit  luhe  médian  cylindrique, 
qui  esl  peut-être,  dit-il,  la  gaine  du  pénis. 

?  SPIR.  DU  SINGE.  SPÏR.  SmiÆ.  —  Rio.,  Sf/n.,  p.  27  et  253. 

FUaria  alata,  Rcdolpiu,  EiUoz.,  1.  II,  i,  p.  67,  n'>  12. 

G’esl  encore  avec  ses  espèces  douteuses  que  Rudolphi  classe  cel 
helminthe  trouvé  entre  les  membranes  de  l’estomac  d’un  mandrill 
(Sfmio  maimon),  H  n’en  a  vu  que  la  femelle,  qui  esl  longue  de  27““ 
à  30"‘“,  hlanclie,  mince,  un  peu  épaisse  en  avant,  avec  la  tête  resser¬ 
rée  et  la  bouche  orbiculaire;  la  queue  esl  aiguë,  courbée  et  pourvue 
d’une  aile  membraneuse  mince  de  chaque  cOté. 


1.  SPIR.  DILATÉ.  SPlli.  DILÀTÂTÀ. 


Fltjjsaloplera  diltüaui,  lîunoLriii,  Synopsis,  p.  644. 
l’kijmlopiefa  (lilatuUt.,  Premser,  Icônes  lielmtiLili.,  pl.  3 ,  lig.  8-9. 


«  —  <jOips  blanc;  —  tête  un  peu  obtuse,  ayant  de  chaque  côté  une 
««  aile  latérale ,  courte ,  tronquée  et  j>lus  large  en  avant. 

«  —  Mâle  long  de  à  7 """,8  ;  —  queue  avec  une  vésicule  Irès- 
«  large,  ouverte,  obtuse  en  avatd  et  n’atteignant  pas  l’extrémité. 

«  —  FemeUe  longue  de  14"”“,  un  peu  plus  épaisse  en  arrière;  — 
«  queue  déprimée  et  Irès-ohluse  â  l’extrémité.  » 


Trouvé  au  Rrésil,  par  Nallerer,  dans  l’estomac  du  singe  marikina 
(  TTapah  rosalia  ). 
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2.  SPIR.  A  BOURSE  CLOSE.  SPUL  CLAVSA. 

Phtjsalopiefa  clattsa,  IIud-  ,  Sjn.,  p.  29  el 255,  n*  j,  et  643,  pl.  i,  (ig.  2-3. 
Phifsatopiera  claum^  Iîremser  ,  Iconcs  heliiiinlli.j  pl.  3 ,  tig.  )-7. 


«  — Corps  ])Iatic-roiigeSLre,  cyliiulriqite,  aminci  de  part  et  d'anlrc 
«  surtout  eu  avant  j  —  tôle  large  de  O*""*,! 5  ou  munie  de  deux 

«  lèvres ,  en  retraite  dans  te  tégument  qui  forme  alors  un  rejdi  sail- 
«  lant  en  manière  de  collerette,  large  de  0'“'",25; — ^  bouche  située 
«  entre  deux  lèvres  ou  larges  lobes  saillants  qui  portent  en  dehors, 
«t  trois  petites  papilles  rondes ,  et  en  dedans  une  rangée  de  papilles 
«  aiguës  denliformes;  — oesopliage  cliarnu  ,  long  de  'i'"®  a  4""“, 5,  un 
«  peu  renflé  eu  massue  et  large  de  O*"'"/* 5  eu  arrière;  —  souteiiriul 
<■  un  canal  triangulaire  et  paraissant  simpiemenl  musculeux  dans 
«  une  première  partie ,  longue  de  0®“,48 ,  et  revêlit  d'une  couciie 
<«  glanduleuse  dans  le  reste  de  la  longueur;  —  tégument  lisse,  formé 
«  de  deux  plans  de  fibres  obliques  croisées,  et  d’une  couche  de 


fl  fibres  longitudinales  très-fines. 

«  —  jVdle  long  de  20  à  30““;  —  large  de  à  1“"‘,I0;  —  rap- 

fl  port  de  la  longueur  à  la  largeur,  28  a  25;  — queue  infiécliie  ou  res- 
«  courbée  en  dessous  sur  une  longueur  de  2  a  3“  "“,  el  munie  eu  des- 
«  sous  et  latéralement  d’expansions  membraneuses,  susceptibles  de 
«  se  gonller,  de  manière  à  présenter  en  avant  un  rentlemenl  vésicu- 
«  leux,  et  de  cliatiue  côté  une  aile  épaisse,  soutenue  par  <iuatre 
•  rayons  el  repliée  en  dessous,  pour  former  une  bourse  close  ou 
«  fermée;  —  deux  spiculés  sinueux  ou  contournés  très-inégaux,  l’un 
louK  de  0“‘”,T5,  large  de  0"“',038  a  sa  base,  et  de  vers  l’ex- 


«  Irémité;  —  l’autre  spiculé  long  de  0"“^,48,  large  do  ü’"'“,04  à  sa  base. 


«  et  de  0“”,015  près  de  sa  imînte. 

«  —  Femelle  longue  de  45“"*  à  48““, 5;  —  large  de  l"’“,40  à  l“"’,43; 
«  rapport  de  la  longueur  à  la  largeur  32;  — queue  terminée  en 
«  pointe  couiipie  un  peu  obtuse,  droite  ou  recourbée  a  l’extrémité  ; 
«  anus  a  (r“,9  de  la  pointe;  — vulve  située  au  tiers  de  la  longueur,  à 
«  15““  de  la  tête;  —  utérus  musculeux,  recourbé  ou  enroulé ,  rece- 
«  vant  deux  ovlductes  ou  sacs  ovigères  larges  de  (P™, 45,  füirorines , 
«  plissés  longitudinalement  et  étendus  parallèlement  vers  la  partie 
«  postérieure  du  corps  où  ils  se  terminent  chacun  iiar  un  ovaire  fili- 
«  forme  pelotonné  ;  —  œufs  elliptiques,  longs  de  ü“",043  a  0““,045 , 
«  larges  de  0“'*,027  à  0“'",031,  contenant  un  embryon  replié.» 


J'ai  pu  étudier  trois  mides  et  deux  femelles  de  cel  liehninthe ,  en¬ 
voyé  au  Muséum  de  Paris  par  celui  de  Vienne,  on  il  a  clé  trouvé 
très-fréquemment  dans  l’estomac  du  liérissoii  (  Jfc’rtnacfius  euro/Jcfus); 
car  sur  cent  soixante-quinze  de  ces  animaux,  trente-huit  en  con¬ 
tenaient.  Partout  ailleurs  il  paraît  Être  fort  rare;  cependant  Ru- 
dolphi,  qui  l’avail  cherché  vainement  d’abord,  en  trouva  une  seule 
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fois  quinze  exemplaires  forlemenl  engagés  dans  ia  muqueuse  de 
l’estOTiiac  d'un  hérisson,  à  IJcrlin,  le  2C  mars  1819 j  les  plus  petits 
étaient  blancs,  longs  de  20'"'";  les  plus  grands,  rougecilres,  étaient 
longs  de  CS""",  ha  partie  interne  de  la  hoiiche  |>araissait  être  hila- 
hiée,  s’alloiigeail  en  inaniCTC  de  trompe  très-courte,  et  s’agitait 
continuelleinenl. 


J'ai  trouvé  moi-même  à  Rennes,  entre  les  luiii((ues  de  l’estomac 
de  plusieurs  hérissons,  de%  jeunes  spiroplcres  roulés  en  spirale,  et 
sans  organes  sexuels;  leur  longueur  était  de  G  à  g""";  leur  tégument, 
strié  Iransversalemeul  et  les  stries  écartées  de  0'”",028  en  arrière, 
étaient  de  plus  eu  plus  serrées  en  approchant  de  la  tête ,  jusqu’il 
se  montrer  seulement  distantes  de  O'"™, 006*  ia  queue  conique  était 
terminée  en  pointe  fuie;  et  de  i'inlestiii  U  sa  jonction  avec  l’oesophage 
partait  un  long  appendice  pylorique  dirigé  en  avant;  leur  tête  res¬ 
semblait  à  celle  du  SpiropHra  atruniosa. 

spiROPTÈnics  DiîS  Mus,\iL\îGMîs.  (  Sorecc.  ) 

J’ai  trouvé  huit  fois  dans  le  Sorex  arontîus,  dans  le  Sorex  foühns  et 
dans  le  Sotqx  tetragonurus^  des  jeu  lies  spiroplères  contenus  dans  des 
kystes  membraneux  du  péritoine.  Ces  jeunes  helminthes,  sans  organes 
sexuels,  sont  longs seuleinent  de 6  à  8’“’"  cl  O""", 5;  les  plus  gros  sont 
larges  de  O*""', 28  ;  leur  tête  obtuse  présente  deux  petües  papilles  ter¬ 
minales,  entre  lesquelles  est  laliouche;  leur  queue  est  conique,  ter¬ 
minée  en  pointe ,  et  leur  tégument  présente  des  stries  transverses 
très-prononcées,  distantes  de  0™"‘,0IG  au  milieu. 

SPmOPTÈRE  DE  LA  TAUPE. 

3.  SPIR.  A  ROSSE.  SPJR,  STRUMOSA.  —  Rm>. 

/l.ïCfli'ts  talpœ,  Gmeli.v,  Syst.  nat.,  p.  3032,  n**  i9  (d’après  Gœïc). 

Aftearis  strumosa,  PnoECiCH,  dans  Naiurforscli,,  XXV,  p.  82,  pi.  3,  (ig,  15. 

Fusaria  convoiuia^  Zeuer,  Kalurg.,  p.  J06,  ii"  14. 

Aïcaria  sO'amo.ïü,  11i;doli>ui,  £ntOE.,  t,  II,  i,  p.  i93,  n"  55, 

Spiroplem  sirumosa,  Rldolpiii,  Synopsis,  p.  24  cl  241 ,  n"  lu. 

Spiroptera  sirumosa ,  Xitzsch,  SptV.  sirui»  descripi.jJiaiæ ,  1829. 

Spiroptera  sirumosa,  Crcplin,  dans  rEiioyc).  de  ErscEi  el  Gruber, 
l.  XXXII,  p.  280. 

«  —  Vers  blancs-rougeêlres ,  prenant  naissance  isolément  dans  des 
«  petits  kystes  membraneux  pédoncules ,  ajipendus  à  la  face  externe 
«  de  l’estomac  ou  de  rinleslin  ,  achevant  ensuite  leur  développement 
«  dans  l’estomac,  où  ils  sont?  (Niizscn)  engagés  chacun  dans  une 
«  anse  de  ia  membrane  mucjueuse  h  laquelle  ils  sont  retenus  par  un 
«  tubercule  saillant  caractéristique,  situé  à  la  base  du  cou,  ou  à 
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SPIROPTÈRES  DES  MA3IMIFÈRES. 

«  2"”  environ  de  la  boiicliej  —  les  jeunes,  longs  de  (i  à  sont 
«  roulés  eu  spirale  discovdale  plate  dans  les  jtctiis  kystes  larges  de 
«  I“"',5  à  2”“;  —  tête  amincie  et  tronquée  à  rextrémilé;  —  bord  de  la 
B  bouche  irrégulièrement  saillant  de  manière  à  présenter  une  ou  plu- 
«  sieurs  petites  papilles;  —  orifice  sous-œsophagieu  à  0"'"’,'i4  de  la 
«  bouche;  —  tégument  strié  transversalement;  —  stries  écartées  de 
«  0®“,0043  en  avant,  de  0“”,00ô5  à  Û“®,0083  en  arrière* 

B  — Mâh  long  de  —  largeur  de  la  tète,  0””',07,  et  de  la  bouche, 
«  0““,04; — largeur  du  corps  derrière  le  tubercule,  0""",25,  et  dans  la 
«  partie  postérieure ,  0“™, 36  ; — rapport  de  la  longueur  à  la  largeur  43; 
«  —  queue  longue  de  recourbée,  amincie  et  obtuse  à  l’exlré- 
«  mité,  portant  deux  ailes  membraneuses  peu  saillantes,  rugueuses, 
«  renforcées  par  cinq  ou  six  papilles;  — premier  spiculé  ou  pénis  long 
«  de  0“”,53,  large  de  0”“,0i 8,  tubuleux  ,  oblus ,  recourbé  presque  en 
B  cercle;  — deuxième  spiculé,  ou  pièce  accessoire,  long  de 
«  présentant  une  côte  médiane  jdus  épaisse,  cornée  et  deux  ailes 
B  membraneuses  diaphanes. 

«  —  Femelle  longue  de  30  h  32'""  ;  —  tête  large  de  0’"“,109;  — 
«  bouche  large  de  0“'",058;  —  largeur  du  corps  derrière  le  Uibercule, 
«  0”“',30  ;  —  largeur  de  la  partie  postérieure ,  0"'",62  ;  —  rapiiort  de  la 
B  longueur  à  la  largeur  46;  —  vulve  située  en  arrière  du  milieu, 
B  aux  cinq  huitièmes  de  la  longueur,  ou  à  il'"", 8  de  rextrémité  caii- 
B  date;  ' —  œufs  elliptiques  arrondis,  lisses,  longs  de  0""",018  ,  larges 
«  de  0'"",038.  » 

Toutes  les  taupes  que  j’ai  disséquées  a  Rennes  en  février  et  mars, 
au  nombre  de  soixante-huit ,  contenaient  abondamment  des  Spire-' 
ptera  stntmosa.  soit  des  adultes  dans  l’esloraac  et  dans  l’inleslin ,  soit 
en  même  temps  des  jeunes  dans  les  petits  kystes  discoïdaux  pédoncules 
de  la  tunique  externe  de  ces  viscères,  La  coloration  rougeAtre  des 
uns  et  des  autres  indiquait  une  analogie  que  l’observation  microsco¬ 
pique  confirmait  pleiiiemeiil  quant  a  ta  structure  de  la  bouche  et  du 
tégument.  Mais  je  n’ai  pu  voir  bien  dislincleinent  les  spirojilères  en¬ 
gagés  dans  la  muqueuse  de  l’estomac,  comme  Nilzsch  les  a  repré¬ 
sentés;  au  contraire,  je  les  ai  Ironvés  le  plus  souvent  libres,  dans 
l’estoipac  surtout ,  et  souvent  aussi  dans  l'intestin  ;  (piel(]uerois  aussi 
ils  étaient  engagés  et  resserrés  comme  un  faisceau  dans  l’ouverture 
du  pylore*  peut-être  avaient-ils  cherché  tous  ensemble  a  sortir  de 
l’eslomac  par  cette  voie ,  car  je  ne  comprendrais  i»as  qu’ils  eussent 
pu  occuper  celle  station  pendant  la  vie  de  la  laïqjc.  Je  dois  lontefois 
remarquer  que  les  taupes  que  j’ai  disséquées,  ]u-ovenant  de  la 
chasse  des  taupiers ,  étaient  mortes  depuis  plusieurs  jours  ;  leurs 
divers  helminthes  (voyez  Dîslomes  des  taupes)  élaieiil  encore  bien 
conservés,  mais  avaient  tous  cessé  de  vivre.  Dans  d’autres  saisons,  à 
Rennes,  j’avais  clierché  vainement  les  spiroptères  dans  les  taupes  ;  le 
2  août  1841  seulement,  je  trouvai  dans  l’estomac  d'un  de  ces  animaux 
un  jeune  splroplère  long  de  7“™,5,  large  de  0”''",2û,  et  n’ofTrant  pas 
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encore  le  lubercule  cacactéristnine.  Depuis  lors,  eii  juin  1844,  j’ai 
trouvé  encore  des  pelils  sacs  membraneux  contenant  les  jeunes  spiro- 
plères  à  la  surface  de  l’esloinac  de  se[)t  taui^es.  U  n’a  été  trouvé  <iiie 
onze  fois  au  musée  de  Vienne  ,  où  l’on  a  disséttué  trois  cent  quatre- 
vingt-deux  taupes-,  cependant  Gœze,  Schrank  et  Krœlich  l’avaienl 
trouvé  antérieurement  en  Allemagne,  et  Uiidolplii  lui-môme  paraît 


l'avoir  trouvé  nue  seule  fois  a  Greifswald  au  mois 


d’avril.  Nitzsch 


H 


Halte  en  Saxe,  au  mois  d’avril  1814,  trouva  une  seule  fois  sept  indi¬ 
vidus  de  cet  helmiiillie ,  qu’il  n’a  pas  rencontré  depuis. 


SPm.  DK  L  OUKS.  SPIR.  üiîSL  —  Ru»..  Synopsis,  p.  28  et  253. 

On  a  trouvé  deux  fois  au  musée  devienne  un  spîroplère  indéterminé 
dans  l’œsopiiage  de  l’ours  brun  (  i7rsus  arctos).  Son  corps  est  long  de 
27  a  43”“",  très-mince,  plus  étroit  en  avant;  la  léte  est  petite,  avec 
ta  bouche  orinculairc;  la  queue  est  déprimée,  un  peu  obtuse,  bordée 
d’une  mem])rane  qui ,  dans  un  seul  individu ,  était  beaucoup  plus 
large. 


SPIROPTÈRE  DES  PUTOIS  ET  MARTRES. 

?  SPIR.  NASIGOLK.  SPIR.  NASWOLA.  —  Leockart.  Zooi. 

Bruch.t  lit.  Helminth.j,  Seitraege,  1842,  p.  43. 

<1  Corps  rouge;  —  tôle  non  distincte;  —  bouche  orblciilaire ,  nue; 
«  —  flcsophage  court,  étroit  en  avant,  plus  large  en  arrière. 

«  —  Mâle  long  de  11”'" ,25  a  13"'™, 5;  —  queue  droite,  non  enrou- 
«  lée ,  munie  d’ailes  très-courtes,  qu’elle  dépasse  très-peu,  et  armée 
«  d’une  pointe  terminale  ;  spiculé  de  longueur  médiocre. 

«  —  Femelle  longue  de  18  a  27"’“,  vivijjare.  »  (  Lelt.k.) 

M.  Lcuckart  a  trouvé  cet  helmiiillie  dans  les  sinus  frontaux  et 
elhinoïdaux  du  putois  [Mustela  putonns)  et  de  la  fouine  {Mustela 
foina).  Nous  l'inscrivons  ici  a  lilre  de  renseignement,  car  H  est  bien 
probable  ijue  ce  u’est  pas  un  spiroptère. 


SPIROPTÈRE  DES  CHIENS. 

« 

4.  SPJR.  ENSANGLANTÉ.  SPIR.  SANGVINOLENTÂ.  —  Ku». 

m 

pt.  5,  fisc.  A.] 

Strotujylus  lupî^  Rcnotmi,  Eütoz.,  t.  II,  i,  p.  242, 

Spiroptera  sanffuitiole7Ua  f  Rtjdolfeii  ,  Synopsis,  p.  27  81249,  ti'’  21. 

«  — Corps  rougeâtre,  long  de  40  U  80™'",  large  de  0““,57  h 
«  ou  qualrc-vingl-dix  fois  environ  plus  long  que  large,  filiforme, 
«  un  peu  plus  mince  en  avant  ;  —  tète  nue,  plus  étroite  que  le  corps; 
«  —  bouche  grande ,  entourée  de  papilles,  ou  à  bord  ondulé  ;  —  œso- 
«  pliage  droit,  sans  ventricule,  donnant  iininédialemeiU  dans  fin- 
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«  tesliil,  qui  esUleux  fois  jiitis  épais;  —  tégument  a  stries  Iransverses » 
«  écartées  de  0“'",0()25. 

«  —  iVdIe  long  de  40  h  54"^'“,  large  de  ü"*“,5"  k  O”™, 05  ,  a  queue 
<1  contournée  une  ou  deux  fois ,  terminée  en  pointe  très-obtuse  ,  et 
«  munie  de  deux  ailes  vésicuieuses  striées  Iransversaleinenl  avec  une 
«  double  rangée  de  papilles  rétractiles;  —  premier  spiculé  ou  pénis 
«  long  de  2"”",  large  de  0'“'"*,otM,  courbé  en  arc; — second  spiculé 
«  beaucoup  plus  court ,  terminé  en  boulon. 

«  <— Femelle  longue  de  64  à 80"'“,  k  queue  déprimée,  un  peu  obtuse.  » 

Heyse  le  premier  avait  trouvé  cet  belminlbe  dans  îles  tubercules  de 
l’estomac  de  trois  loups  ;  Rudolplii  en  trouva  également  ensuite  un 
grand  nombre  dans  im  gros  tubercule  de  l'estomac  du  loup ,  k  Herliji , 
au  mois  de  janvier  ;  puis  il  en  vit  encore  deux  dans  des  tubercules 
plus  pelils  d'un  autre  loup  ;  Otto  ,  k  lireslau,  eu  a  trouvé  de  môme 
aussi  chez  le  ioiip  quatre  individus.  Pour  moi ,  je  l’ai  trouvé  dans  ie 
chien  une  première  fois  k  Paris ,  le  2(î  juin  1S39,  une  deuxième  fois 
k  Toulouse,  le  IG  février  1840;  mais  je  n’ai  eu  ainsi  que  des  males 
longs  de  36  k  42“"',  engagés  dans  la  muqueuse  de  l'estoinac, 

?  SPllt.  DU  MON  ET  DU  TIGRE.  SPIR.  LEONlS  ET  SPlIi. 

TIGRIDIS,  — Piuo.  {Eiitoz.f  l.  Il,  !,  p.  242  et  243,  et  St/nopsis , 

p.  27-28,  n-25  et  26  ). 

Rudolphi  place  parmi  ses  espèces  douteuses  deux  helminllics  rou¬ 
geâtres  dont  il  avait  fait  d'abord  des  slroiigles;  riin  trouvé  dans  des 
tubercules  de  i’œsopiiage  du  iion,  par  Uedi,  l’autre  trouvé  par  le 
P.  Du  Halde  dans  la  gueule  et  l'estomac  du  tigre. 

?  SPm.  DU  SÜUSLIK.  SPIR.  CITILLI.  —  Utn.,  Synopsis. 

p.  28  et  254. 

Une  seule  fois,  parmi  cent  cinquante-six  sousliks  {Spermophibts  ci- 
tillus  ),  au  musée  de  Vienne,  on  a  trouvé  des  spiroptères  dans  Pesto- 
inao  d'un  de  ces  rongeurs;  la  longueur  d’une  femelte  était  de  15“"". 

SPÏBOPTiiRE  DE  LA  SOElîlS.  (AfuS  musculus.) 

5.  SPIR.  OTiTUS.  SP/R.  OBlUSA.^Rvb. 

L/tmhricos  mûris  J  Werkeh  ,  Brev.  exp.  cont.,  t.  1,  p.  (O,  |il.  8,  lig.  i-7. 

.Ascaris  oiiiwsa,  Fhoelicu  ,  dans  îJaturf.,  XXV,  p.  88,  pl.  3,  (ig.  iB-17. 

Ascaris  oifiusa ,  lUnoLi-iu  ,  Entoz.,  II,  i ,  p.  170 ,  n“  as. 

Spiropif rc  cùtusa ,  RuDOLinii ,  Synopsis ,  p.  37  et  249 ,  22. 

Spiropiera  ol/tusaj  Breuseu,  Iconts  heJtniiUli.,  pl.  2,  ilg.  19-24. 

*  —  Corps  long  de  13  k  52“““,  é|)ais  de  0"''",5  k  2““,25,  plus  aminci 
«  en  avant;  —  lèlc  large  de  0“‘‘",l8  k  0“™,28;  —  bouche  orbiculaire , 
«  entourée  de  six  lobes;  —  tégument  marqué  de  stries  transverses, 
••  peu  distinctes,  écartées  de^û'"", 0046,  et  moDtrauldes  libres  obliques 
«  Irès-lines, 
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«  —  Mâle  long  de  23"”",  large  de  —  rapport  de  la  lon- 

«  gueur  à  la  largeur  18  ou  19;  —  (fueue  fortement  enroulée,  de 
«  deux  ou  trois  tours,  obtuse  et  munie  de  deux  ailes  membraneuses, 
«  soutenues  chacune  par  trois  ou  quatre  petites  côtes  et  recourbés 
«  en  dessous;  —  deux  spiculés  peu  inégaux  ,  grêles,  recourbés, 
«  l’un  (saillant  en  dehors)  long  de  large  de  O™”  026; —  l’autre 

«  plus  aigu,  long  de  large  de  0“'",023  vers  la  base,  et  de  0““,0t7, 

«  vers  la  pointe. 

«  Femelle  longue  de  35“”,2,  large  de  1""", 60 ;  — rapport  de  la 
«  longueur  à  la  largeur  22;  —  queue  épaisse,  terminée  en  pointe 
B  conoïde  courte ,  relevée;  —  anus  à  0““,5  de  l’extrémité ,  —  vulve 
«  située  aux  trois  huitièmes  environ  de  la  longueur,  à  3""*  de  la 
«  l>om‘he,  et  à  22""", 2  de  rexlréinilé  caudale;  —  œufs  elliptiques  longs 
«  de  O™"' ,046  à  0“"’,048.  » 

J’ai  pu  étudier  deux  exemplaires  de  cet  helminthe  envoyé  par 
le  Muséum  de  Vienne  a  celui  de  Paris. 

Il  se  trouve  dans  resloniac  de  la  souris  {ilfusmuscuhis) ,  où  Gœze 
paraît  l’avoir  vu  le  premier,  W- erner  et  Frœlich  l’ont  ensuite  revu  et 
(iécrit,  mais  inexactement;  lïudoiphi  l’a  eu  plusieurs  fois  à  Greifs- 
wald;  on  l’avait  cherché  vainement  dans  douze  cent  soixante-quatre 
souris  au  musée  de  Vienne ,  suivant  le  catalogue  publié  en  1821  par 
M.  Westrumb. 

De  mon  côté,  j’ai  disséqué  plus  de  soixante  souris,  soit  à  Paris, 
sois  à  Toulouse,  soit  à  Itennes,  sans  rencontrer  cet  helminttie  adulte. 
Une  seule  fois  j’ai  trouvé,  le  1"  mars  a  Rennes,  dans  l’intestin  d’une 
souris,  un  lielminttie  nématoïde  mêle,  long  deS""",^,  large  de  0™“,  16, 
qui  paraît  bien  être  un  jeune  Spiroptera  obtusa.  Sa  tôle  esl  large  de 
0""",io,  et  sa  bouche  rétractée  esl  garnie  de  six  tubercules  peu  pro¬ 
noncés;  la  queue  un  peu  recourbée,  se  termine  en  pointe  conique 
mousse;  Torilice  génital  esl  un  peu  saillant,  entouré  de  huit  papilles 
assez  fortes;  le  tégument  présente  des  stries  Iransverses  écartées  de 
0"™,0058,  et  des  fibres  obliques. 

Par  ses  spiculés  presque  égaux  ,  et  par  les  lobes  de  sa  bouche  , 
celte  espèce  se  rapproche  beaucoup  des  ascarides. 

.3  SPIR.  DU  PORC-ÉPIC.  SPÏR.  ITrSrjîfCiS.  —  Rcn.  Enioz. 

{Stron^ïjlus) ,  l.  II,  i,  p.  245,  et  Sympsis^  p.  28 ,  n**  28). 

Redi  seul  a  trouvé  dans  des  tubercules  de  Tœsophage  du  porc-épic 
(  Hystrix  cn'slato),  en  Italie ,  cet  helminthe  que  Rudolphi  place  dans 
ses  espèces  douteuses. 

SPIROPTÈIIE  DU  PARESSEUX. 

?  6.  SPIR.  GRÊLE.  SPIR.  GRACILIS.  —  Rcd.,  Synopsis,  p.  C41. 

«  —  Corps  long  de  6"™, 7  a  13“**, 5,  très-mince,  eonloiirné;  —  tête 
«  plus  amincie  ;  —  bouche  orbiculaire ,  sans  papilles  ;  —  queue  du 
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SPIROPTÈRES  DES  MAMMIFÈRES. 

«  mâle  contournée  trois  fois  en  spirale  irès-serrée ,  avec  (tes  ailes 
«  membraneuses  assez  larges;  —  spiculé  long;  —  queue  de  la  femelle 
«  ilépri niée, aiguë.»  (Rcn. ) 

Nalterer  l’a  trouvé  au  Brésil,  dans  les  intestins  tle.l’aï(iîrarfy/>î(^ 
tridactylm).  Je  pense,  d’après  la  description  de  Uudolplii,  et  d’après 
l’iiabitalioii  de  cet  helniiultie,  que  ce  doit  être  un  slrongle. 

SPinOPTÈRE  DU  CHEVAL. 

7.  spm.  MÉGASTOME.  SPIR.  J^fEGASTOMA.  —  Uio. 

(  Sÿnopsis^  p.  22  et  236). 

Spiropfera  tnegasloma Paili.  AiiaU  d.  Haussaeugeih,  pl.  fi. 

Spiroiueramegasioma,  Valeac.,  Coitiples  rendus,  Acad.  Sc.,  idjuil.,  i8is. 

“  —  Corps  blanchâtre ,  fdiforme  alongé  ;  —  tête  large  de  à 

«  —  longue  de  0”'“,O33,  séparée  par  un  étranglement  bien 

«  marqué,  munie  de  quatre  lobes  élargis ,  opposés  par  paires ,  et  dont 
•«  les  deux  premiers  entourent  entièrement  la  bouche  qui  est  grande , 
«  large  de  O’""’, 046  a  0““,0â0;  —  pharynx  en  entonnoir,  long  de 
«  rétréci  peu  a  peu  en  arrière,  où  il  se  joint  par  un  oritice  rond  de 
«  0®"",004  a  O^iOOS,  avec  le  canal  œsophagien  (pii  est  triangulaire  ou 
«  Iriquèlre;  —  œsophage  imisculeux  long  de  i“"',35,  entouré  de  brides 
«musculeuses,  à  0"“, 22  du  pharynx,  large  de  0'"“,035  en  avant, 
«  rentlé  en  massue,  et  large  de  0™", 07 5  en  arrière,  suivi  par  l'intcsliii 
«  un  peu  plus  étroit;  —  tégument  à  stries  Irausverses  bien  distinctes, 
«  écartées  de  0““,004  à  O^^jOOâ. 

«—Mâle  long  de  7'"“, 5,  large  de  O™, 3;  —  rapport  de  la  Ion- 
«  giieur  à  la  largeur  25; —  partie  postérieure  forteiiienl  enroulée  une 
«ou  deux  fois;  —  queue  obtuse  et  munie  d’ailes  membraneuses, 
«  striées  longitudinalement  et  soutenues  par  trois  à  quatre  côtes 
«  chacune  ;  —  deux  spiculés  arqués  inégaux  ,  l’un  plus  grand,  long 
«  de  û'""'40,  large  de  Û“"',01G;  —  l’autre  long  de  0““,24 ,  large  de 
«  0"”“,0085. 

«  —  Femelle  longue  de  11™“  à  11"’“, 5,  large  de  0""',4;  —  rapport 
«  de  la  longueur  a  La  largeur  23; — queue  droite,  allongée  en  pointe 
«  mousse;  —  anus  situé  a  0"'“,34  de  la  pointe;  ~  vulve  située  vers 
«  le  tiers  de  la  longueur  (à  3""", 5  ou  A"*”  ou  4*"™, 2  de  la  tôle);  — 
«  utérus  musculeux  dirigé  en  arrière ,  et  divisé  en  deux  branches 
«  larges,  fusiformes,  terminées  chacune  par  un  ovaire  filiforme  pelo- 
«  tonné;  —  œufs  oblongs  presque  linéaires,  longs  de  O"*™, 033  à  0'”“, 035; 
«  larges  de  0"‘"*,0085,  devenant  un  embryon  replié  en  deux,  long  de 
«  O"*", 07  8,  sans  enveloppe  visible.  » 

Iludolphi  étudia  d’abord  cet  lielmintlie  d’après  des  exemplaires 
trouvés  en  grand  nombre  à  Berlin  ,  parlleckleben,  dans  des  tubercules 
de  l’estomac  de  deux  chevaux.  Tout  récemment ,  M.  Valenciennes  ,  à 
Paris,  l’a  retrouvé  fréquemment  dans  des  tumeurs  larges  de  20  à 
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40"'"  y  dans  i’ estomac  de  onze  chevaux  sur  vhigl-cinq  (lu'il  a  soumis 
à  ce  genre  de  vccherches.  Ces  lumeurs,  logées  entre  la  mu({ueuse 
et  la  tunique  fibreuse  du  canal  digestif,  sont  percées  de  plusieurs 
trous  traversant  la  muqueuse  ;  elles  sont  divisées  intérieuremeul 
par  des  replis  nombreux  en  plusieurs  cavités  communiquant  entre 
elles  et  remplies  de  mucus  (|uetquefois  solide ,  et  de  spiroptères  très- 
nombreux.  C'est  d'après  les  exemplaires  recueillis  par  M.  Valenciennes 
que  j'ai  pu  l’étudier. 


SPtnOPTÈRE  DU  COCHO.N. 

8.  SPm.  STRONGLE.  SPIR,  STRONGYLim,  —  Rviv. 

(  Synops..  p.  23  et  237 , 11“  3.  ) 

Spiroplera  simngijlina ,  BnEHScn,  Icônes  hciminlh. ,  pl.  2  ,  lig.  is-18. 

Sinropterastronfjtjlina,Gvtk\,'iy  Path.  Anal.d.  Haussacugelti,  pl-  6,  lîg. 

«  —  Corps  blanc,  bouche  orbiculaire  sans  papilles. 

«  —  Mâle  long  de  U"‘“,3  a  13""", 5;  —  queue  formant  un  tour  ou 
■  un  tour  et  demi ,  mie  à  l'exlrémilé  qui  est  Irès-oblusc  et  présenlaiil 
«  un  peu  en  avant  deux  ailes  rayées  transversalement  ou  rayonnées  ; 
«  —  spiculé  ou  pénis  très-long. 

«  —Femtlle  longue  de  15'""', 8  à  20""",3,  mince,  plus  étroite  en 
«  avant*  —  queue  déprimée  presque  droite,  uu  peu  aiguë.  » 

Sur  dix-neuf  sangliers  disséiiués  au  musée  de  Vienne ,  deux  seu¬ 
lement  avaient  dans  l’estomac  cet  helminthe  qui  a  été  trouvé  rare- 
meut  aussi  dans  l’estomac  du  cochon  domestique  eu  Âllemagne. 

SPIROPTÈRE  DU  CAYOI’OLLIN. 


9.  SPIR.  GONFLE.  SPIR,  TVRGIDA. 

Phijsaloptera  lurgida,  RrrooLpiii,  Synopsis,  p.  fiH. 

'  Corps  un  peu  aminci  aux  deux  extrémités  et  surtout  en  avant; 
t  — bouche  orbiculaire,  nue(?). 

«  — Mâle  long  de  18*""'  a  22""",5,  large  de  l“'",2;  —  queue  portant 
«  une  vessie  plane,  droite,  ovale-lancéolée,  renflée  de  chaque  côté 
«  (par  suite  de  l'absorption  de  l’eau?),  et  prolongée  jusqu’à  l’ex- 
«  Irémité ,  qui  est  réluse  ou  presque  échancrée. 

■  —  Femelle  longue  de  29""", 5  à  Si”"’,  large  de  2"™  ;  —  queue  de 
«  la  femelle  Irès-obluse.  »  (Rud.) 

Trouvé  au  Brésil  dans  l’eslomac  du  cayopollin  {Dîdelphis  cayo- 
pollin).  —  Le  pénis  n’était  pas  visible,  mais  il  y  avait  un  tubercule 
roux  entre  les  ailes  vésiculeuses. 


SPÏROPTÈRES  DES  OISEAUX. 


II.  SPIROPTÈRES  DES  OISEAUX. 


SPIROPTÈtVES  DES  FAUCONS. 

10.  SPm,  A  QUEUE  SOLIDE.  SPIR.  STEREURA.  —  Rudolphi 

Synops„  p.  23  et  27,  u"  2. 

« — -Corps  épais,  un  peu  plus  mince  en  avant;  —  bouche  orbicu- 
«  laire ,  sans  papilles. 

« — Mâle  long  de  13““;  —  queue  recourbée  en  un  seul  tour,  ayant 
■  à  rextrémilé  une  pointe  grêle  ,  roide  ,  qui  paraît  lerniinée  par  un 
«  nodule,  et  munie  d'une  aile  membraneuse,  mince  de  clia(iue  C(Mé; — 
<1  spiculé  recourlié  sortant  cnavantde  la  pointe  caudale  et  accompagné 
«  d'une  gaîiie  (  pièce  accessoire  )  monopliylle. 

n  Femelle  longue  de  18““;  —queue  droite  ,  déprimée,  terminée 
«  par  une  pointe  roide,  slyliforme,  arrondie»  rcxlréinité.  »  (Elu.) 

11  a  été  trouvé  une  seule  fois  au  musée  de  Vienne  sous  la  paupière 
interne  et  dans  le  conduit  auditif  d'un  aigle  tacbelé  {Aquita  ncevia). 


11,  SPIR.  A  QUEUE  ÉTROITE,  SPIIt.  LEPTOPTERA, 
—  Rudoli’iu,  Synopsis,  p.  30  el2i7,  11“  Itl. 


Ascaris  anceps,  Froelicu  ,  dans  Nalurf.,  XXIX,  p.  36,  ii»  (3. 


«  —  Corps  aminci  vers  les  extrémités  et  surtout  en  avant;  —  tôle 
*  simple,  boucite  orbicu laire,  avec  des  papilles  à  peine  visibles. 

a — Mâle  long  de  7"'"', 8;  —  queue  roulée  prescpie  de  deux  tours, 
«  garnie  de  ctiaque  côté  d’une  membrane  jdus  cti  oile  que  clie^  au- 
«  cun  autre. 

«  — Femelle  longue  de  13  à  16““;  —  queue  déprimée,  droite,  ler- 
«  rainée  par  une  pointe  aiguë,  en  avant  de  laquelle  est  l’anus.  »  (Rüd.) 


Frœtich  l'avait  trouvé  au  mois  d’avril  dans  l’estomac  de  l’épervicr 
{Faico  niïus).  Le  catalogue  du  iimséc  de  Vienne  indique  aussi  celoiseau 
comme  ayant  présenté  le  même  helmlnlbe  cinq  fois  sur  cent  cin- 
quanle-tpialre.  Suivant  ce  catalogue  douze  buses  (Fa/,  feufeo)  sur  trois 
cent  vingt-cinq  ;  quatre  busards  cendrés  {Fai.  cineraceus)  sur  trente- 
neuf;  deux  hobereaux  {FaL  subbuleo)  sur  vingt-huit;  et  quatre  cré¬ 
cerelles  (FaL  tmrtwacw/uv)  sur  trois  cent  vingt  et  un,  le  contenaient 
aussi.  Rudoiphi  l’a  vu  trouvé  par  Klug,  a  Rerliu,  dans  l’eslomao  de 
)a  buse.  M.  Bellingtiam  (Amiai^  of  nat.  kist,.  1814,  p.  102)  l’inscrit 
comme  trouvé  par  lui  en  Irlande  dans  rœsopbage  cl  l'eslomac  de 
répervier. 


SPIR.  DE  LA  BUSE.  —  Dii.i.,  sp.  nov.  ? 

J’ai  trouvé  dans  l’intesUn  de  «leux  buses  (Fa/,  tmfeo),  le 22  février 
el  le  21  novembre,  à  Rennes,  un  grand  noinlirc  de  spiroptères  fe- 


94  NÉMATOIDES. 

nielles,  longs  de  9  à  10“"",  el  même  de  18™“",  non  adultes,  et  qui 
l)ourraienl  bien  se  rapporter  au  Spiroptera  leptopt&ra,  a  en  juger 
par  la  forme  de  la  queue.  Cependant ,  ils  présentent  d’autres  carac¬ 
tères  si  remarquables  que  je  crois  devoir  les  indiquer  ici  à  part ,  en 
attendant  que  les  œufs  et  les  individus  mâles  soient  connus. 

D’abord ,  ils  avaient  l’intestin  rempli  d’une  sultslance  gris-noirâtre, 
qui  eût  été  remarquée  par  les  précédents  observateurs;  ils  étaient 
dans  rintesUii  et  non  dans  l’estomac;  mais  leur  caractère  le  plus  sail¬ 
lant  c’est  d’avoir  un  appendice  pytorique  long  de  en  forme  de 

cæcum  partant  tle  riiileslin ,  a  sa  jonction  avec  le  ventricule  et  re¬ 
venant  en  avant  â  côté  de  l’œsopliage ,  comme  chez  le  spiroplère  du 
hérisson.  L’œsophage,  long  de  1"™,  est  suivi  d'un  petit  ventricule 
ovoïde  long  de  ü"'“,20,  large  de  O""",! 5.  La  bouche  est  munie  de  pa¬ 
pilles  irrégulières;  le  tégument  est  strié  transversalement;  les  stries 
sont  distantes  de  0'""',00G3  en  avant  el  de  0"'’",028  en  arrière;  la  queue 
est  eoni([ue,  longue  de  0""“,20  ,  aniincie  ou  terminée  par  une  pointe 
subitement  amincie. 

Ces  Inises  avaient  encore  dans  leur  estomac  des  restes  de  taupes; 
on  eût  donc  im  penser  que  de  jeunes  Spiroptera  Hntmosa  avaient 
continué  a  se  développer  dans  leur  intestin;  mais  je  n’ai  pas  vu  chez 
les  spiroplères  si  communs  de  la  taupe  la  même  structure  de  l’appen¬ 
dice  pylorique,  el  les  stries  m’ont  paru  moins  écartées  en  arrière  ; 
le  spiroplère  du  hérisson  aurait  beaucoup  plus  de  rapports. 

12.  SPIR.  PIIYSALURE.  SPIR.  PHVSALVRA,  —  Dur. 

Phijsaloptera  alat»,  Ritp.,  Synopsis ,  p.  20,  SSd  et  645,  m  3. 

Physülopltta  alata,  BnfiMsEii,  Icônes  betmjuth.,  pl.  S,  llf.  8-a. 

«  —  lîlanc  jaunâtre,  h  tête  renllée  latéralement  par  une  expansion 
«  membraneuse  el  munie  en  avant  de  six  papilles  opposées  deux  à 
«  deiix,el  dont  deux  plus  extérieures;— bouche  orhiculaire  bordée  par 
«  les  quatre  papilles  Internes  ;  — tégument  finement  strié  en  travers; 
«  —  stries  de  0“"',0035  a  t)"""0085. 

«i—  Mâle  long  de  22”"“, T  (29,  Rud.);  —  tète  large  de  O^^lCô;  — 
«  corps  large  deO""“,75;  —  rapport  de  la  longueur  à  la  largeur  30;  — 
«  queue  gonllée,  élargie  en  fer  de  lance  (de  10),  munie  d'ailes 
«  épaisses,  soiileiuies  de  chaque  côté  par  cinq  côtes  ou  rayons  cornés  ; 
«  —  entre  les  ailes,  au  tiers  de  leur  longueur,  se  volt  un  renflemmt 
«  vésteufeMaî  strié  longitudinalement  el  ([iii  se  confond  latéralement 
«  avec  elles;  —  spiculé  recourbé,  large  de  0"'"’ ,020,  long  de  O'"*”, 80? 

«  —  Femelle  longue  de  2ii'“"‘,  à  ciueue  droite  un  peu  déprimée,  ler- 
«  minée  par  une  pointe  aiguë  courte,  en  avant  de  laquelle  est  l’anus.  » 

Je  l’ai  trouvé  d'abord  a  Toulouse,  en  iSiO,  dans  l'œsopliage  du 
faucon  commun  (F.  cowwunts),  puis  à  Rennes,  dans  l’œsophage 
de  répervïer  [F.  îiisus),  el  dans  celui  du  busard  soubuse  {F.  py~ 
gargus),  le  26  elle  28  janvier;  mais  je  n’ai  eu  que  des  mâles  adulte^ 
et  une  femelle  jeune  sans  œufs. 
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Au  musée  de  Vienne  on  l’a  trouvé  vingt  fois  sur  cent  cinquante- 
quatre  entre  les  tuniques  de  l’estomac  de  l’épervier ,  trois  fois  sur 
quarante-deux,  dans  l'estomac  de  l’autour  (F./jalumbortm  ),  une  fois 
aussi  dans  l’estomac  de  l’aigle  botté  (f. /)«nnatHt  ),  trois  fois  sur  qua¬ 
rante  et  une  dans  restomac  de  la  harpaye  (F.  rufus),  trois  fois  sur 
vingt-liuit  entre  les  tuniques  de  l'estomac  du  hobereau  (F.  ^ubbufeo), 
et  enfin  une  fols  dans  l’intestin  du  jean-le-blanc  {F.  gaUiats). 

Rudolphi,  dans  l’appendice  de  son  Synopsis^  p.  C46,  dit  avoir  reçu 
du  Brésil,  parOlfers,  des  helminthes  de  celle  même  espèce  trouvés 
dans  l’estomac  d’un  faucon  d’Amérique;  un  mâle  long  de  34’’“”  avait  la 
vésicule  préanale  moins  gontlée  ;  une  femelle  longue  seulement  de 
13°”", 6  avait  la  tête  presque  sagittée  par  suite  de  la  dilatation  des 
membranes  latérales. 

?.  SPIR,  A  COU  IiILNCE.  SPIR.  TENÜICOILIS. 

Phtjsaloptera  tenuicolliSi  Rcd,,  Synopsis,  p.  30  et  S5B,  ii“  5. 

Rudolphi  inscrit  comme  espèce  douteuse  cet  lielminthc  trouvé  une 
seule  fois  a  Vienne,  dans  rintestin  du  batbusard  (F.  haliaetos).  On 
n’en  a  qu’un  seul  individu  femelle  long  de  41'°",  large  de  ayant 

la  bouche  orbiculaire  et  l’extrémité  antérieure  du  corps  subitement 
amincie  sur  une  longueur  de  2'“® ,25,  ce  qui  peut  tenir  simplement  a 
l’état  de  coulracUon  de  l’animal  quand  ou  l’a  plongé  dans  l'alcool.  Sa 
queue  est  aiguë. 

SPIR.  TRÈS-AIGU.  SPIR,  ACVTISSmA.  —  Rudolphi  , 

Synopsis,  p.  042. 

*  —  Bouche  nue  sans  papilles  visibles;—  corps  peu  aminci,  surtout 
«  en  arrière. 

«  —  Afdïe  long  de  9"";  —  queue  roulée  en  un  double  tour,  munie 
«  d’ailes  membraneuses  latérales,  larges,  n’alteigiiant  pas  l’extrémité 
«  de  la  queue  qui  est  nue,  obtuse. 

«  —  Femelle  longue  de  14'“,  a  queue  droite  déprimée,  Irès- 
«  aiguë.  »  (Rüd.) 

■ 

Trouvé  au  Brésil ,  par  Olfers ,  dans  l’estomac  d’un  faucon  d'es|ièce 
non  déterminée. 

13.  SPIR.  INTEBJIÊDIAIRE.  5F/R.  — Crépu x. 

(  Observ.de  Entoz,,  p.  11.)  • 

*<  —  Blanc;  —  télé  obtuse;  —  bouche  avec  quelques  papilles  peu 
«  distinctes;  —  corps  aminci  en  avant. 

«  —  Aldle  long  de  9"™,  à  queue  roulée  en  double  tour  de  spire,  et 
«  munie  de  deux  ailes  asse2  larges. 

«  —  Femelle  longue  de  ll"*",2ü ,  a  queue  amincie,  asse^i  aiguë,  dé- 
«  primée,  presque  droite.  •>  (Cuep.) 

Dans  l'estomac  du  P'alco  fttsco~ater. 
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1 4,  SPIROPTERA  A  GRANDE  BOUCHE.  SPIR,  IHEGÀIOSTOUÎA. 

Physaloptera  megaloslomaj  Crepm?[^  (Nor.  obserT.  de  Entoz.,  p.  6,  pt.  i, 

fiç. 

«  — ^Jaunâtre;— tôte  plus  large  que  le  corps,  terminée  parla  bouche 
«  grande,  circulaire,  béante,  nue,  entourée  d'un  bord  renflé;  — 
•I  corps  nu ,  médiocrement  épais,  un  peu  plus  mince  en  avant  qu’en 
«  arrière. 

«  — Mâle  long  de  20™"  environ,  à  queue  enroulée  une  seule  fois, 
«  munie  d’ailes  gonflées  qui  se  réunissent  en  avant  sur  la  face 
«  ventrale  et  se  prolongent  latéralement  en  s’amincissant  jusqu’à 
•I  l’extrémité  de  la  queue;  —  spiculé  assez  court,  évidemment 
«  double. 

«  —  Femelle  longue  de  environ ,  un  peu  plus  épaisse  que  le 
«  mâle; — à  queue  droite,  obtuse,  amincie  vers  i'exlrémilé.  »  (Crep.) 

il  a  été  trouvé  une  seule  fois ,  à  Greifswald,  en  1826,  dans  le  pro- 
venlricule  de  l’épervier  (Falco  nisus);  sa  large  bouche  le  distingue 
comme  espèce  et  peut-être  comme  genre  de  tous  les  autres  spirop- 
lères  ou  phjsaloplères. 

SPIROPTÈIUS  UES  OISEAUX  DE  PROIE  NOCTURXES,  {Slrix.) 

Le  26  mars ,  j’ai  trouvé  à  Rennes ,  entre  les  tuniques  de  l'estomac 
d’un  chat-huant  (Slrfj;  a fuco),  deux  jeunes  spiroplères  femelles  qui 
doivent  appartenir  à  une  espèce  distincte;  ils  sont  longs  de 
larges  de  0""”,13;  la  tète  est  large  de  0’“"‘,03(î5,  elle  est  tronquée 
et  terminée  par  une  bouche  mie,  large  de  0""“,d20;  l'œsophage  est 
charnu,  Uihuteux,  long  de  un  ventricule  oblong,  large  de 

0™''',005,  et  long  de  vient  ensuite  et  est  suivi  par  un  intestin 

noir  beaucoup  plus  mince.  Entre  rintesliii  et  la  cmiclie  cliarnue  ex¬ 
térieure  se  trouve  un  liquide  rougeâtre.  Le  tégument  présente  deux 
ailes  jicu  saillantes  sur  toute  la  longueur  du  corps  et  des  stries  Irans- 
verses  de  ()“"■, 0068. 

Le  catalogue  du  musée  de  Vienne  indique  aussi  un  spiroplère  in¬ 
déterminé  trouvé  une  seule  fois  dans  le  Strix  scojis. 

SP  111.  ÉPAISSI.  SPIR.  SAGIISATÀ. 

PhijsalapUra  smfimtta ,  Run.,  Synopsis,  p,  G-iî. 

Natterer  a  Iroiivé  au  Brésil,  dans  l’intestin  d’iine  espèce  de  Stria:, 
plusieurs  feineiles  d’une  espèce  tpie  Rudolphi  a  voulu  rapportera  son 
genre  physaloptère.  Elles  sont  brunâtres,  avec  les  extrémités  amin¬ 
cies,  blanches,  translucides;  leur  longueur  est  de  34  et  45'”™,leur 
épaisseur  est  de  2’''"',25  ;  la  bouche  est  ovale,  arrondie,  plus  large 
transversalement  ;  le  tégument  est  fortement  strié,  la  queue  est  ter¬ 
minée  en  pointe  trcs-obtiise. 
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SPmOPTÈRES  DES  PIES-GRIÈCIIES. 

15.  SPIR.  A  LARGE  Ql  EUE.  SPIR.  EVRYOPTERÀ,  —  RrroLPiti. 

{Synopsis ,  p,  2G  el  248,  n“  2.) 

Ascaris  coltarionis ,  Froeuch  ,  dans  Naturforscb.,  XXIX,  p.  40,  n»  lü, 

« — Tèle  obtuse,  petite,  séparée  par  uii  léger  étranglement,  et 
a  lerrniiiée  par  des  papi!les3  — corps  aminci  aux  deux  extrémités,  cl 
«  surtout  en  avant. 

a  —  àfâle  long  de  O”™, 75;  —  queue  enroulée  de  deux  tours  el  demi , 
«  munie  d’ailes  membraneuses  très-larges,  occupant  toute  la  longueur 
«  des  tours  de  spire ,  de  telle  sorte  que  ces  membranes  semblent 
«  former  un  canal ,  ouvert  seulement  à  t’extrémiié. 

«  — jFemeifo  longue  de  9"'"'  (Rin.),  de  25”"'  (Fuoel); —  queue  un 
«  peu  obtuse;— anus  en  avant  de  la  pointe,  qui  est  plus  amincie; 
«  —  œufs  elliptiques  arrondis,  plus  petits  que  ceux  du  Dispit. 
a  anthuris.  »  (Rud.} 

Froelich  l’avait  trouvé  au  mois  de  juillet,  entre  les  tuniques  de 
l’intestin  d’un  jeune  écorclieur  (tam’us  coîfurto);  vingt-sept  pies- 
grièches  de  cette  môme  espèce  sur  deux  ceiU-cpiaranle  disséquées  au 
musée  de  Vienne  ont  également  présenté  cet  helminthe  entre  les 
tuniques  de  l’inlesUn,  ainsi  que  dix  iattias  excubitor  sur  soixanle- 
dix-sepF,  et  quatre  Lanûis  minor  sur  vingt-cinq. 

IC.  SPIR.  RILAÜIÉE.  SPIR,  RILARIATA. 

Physaloptera  bilabiaia f  Crepli>‘,  Sov.  observ.  de  Enioz.,  p.  7. 

fl  — Blanc ;  — bouche  bilabiée,  à  lèvres  assez  grandes,  saillantes, 
«  obtuses,  se  continuant  avec  le  corps  ;  —  corps  aminci  vers  les  deux- 
«  extrémités,  surtout  en  avant  ;  —  épais  de  long  de  moins  de 

fl  2  G”'". 

fl  — Aldle  moins  long  el  moins  épais  que  la  femelle  ;  —  tpieue  courte, 
«  un  peu  recourbée  en  arrière,  et  portant  de  >  hat[iie  côté,  en  dessous, 
«  une  aile  membraneuse  gonflée ,  presque  elliptique ,  soutenue  pat* 
«  quatre  côtes  assez  fortes  ;  —  spiculé  grêle,  simple,  accompagné  par 
«  une  gaine  (second  spiculé?^. 

«  — Femelle  s.  queue  courte,  un  peu  déprimée,  presque  conlcpie  et 
«  obtuse.  »  (Crep.) 

M.  Schilling,  à  Greîfswald,  avait  trouvé,  le  fS  mai  tS27,  ccl  hel¬ 
minthe  dans  l'intestin  d’un  Xora’uî  minor.  Un  seul  individu  était  logé 
en  dehors  de  l’iniestin  entre  les  tuniques. 

SPIROPTÈRE  DU  T.\NGAR.\. 

17.  SPIR.  NU.  SPIR.  DEyUDATA.  ~  Eçpoi.Ptii.  {Synop.,  p.  641 .) 

«  — Tête  arrondie,  sans  papilles;  —  corps  légèrement  aminci  en 
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«  —  Mâle  !ong  de  11'“®;  — queue  enroulée  de  deux  tours  et  garnie 
<c  d'ailes  membraneuses  si  élroiles  qu’elle  paraît  nue. 

«  _  Femelle  longue  de  —  queue  obtuse  déprimée;  —  œufs 

«  très-pelils,  sphériques?  i»  (Heo.) 

Trouvé  au  Drésil  dans  rintcstln  d'un  tangara, 

SPm.  DU  CINGLE.  SPIR.  .SJUiîAT  —  Rud,  [Syn.,  p.  26.) 

Sur  dix-sept  cindes  {Turdus  cinchts)  dissétiués  au  musée  de  Vienne, 
un  seul  contenait,  entre  les  tuniques  de  l’estomac,  un  spiroptère  in¬ 
déterminé. 


J'ai  trouvé  aussi,  le  14  avril,  à  Rennes,  dans  le  proventpîcule  du 
rossignol  de  muraille  {Syhia  pAœmcttr«s)  un  jeune  spiroptère  fe¬ 
melle  long  de  ayant  rinlestîn  jaune  foncé. 

SPIROPTÈRE  DES  COUCOUS. 

18.  SPIR.  VOISIN.  SPIR.  AFFimS.  —  Duj. 

Phijsaloptera  sirewjijlitui  j  Rudolpiu,  SyuopaU,  p.  646. 

«  —  Blanc,  médiocrement  épais,  un  peu  aminci  de  part  et  d’autre; 
«  —  tête  paraissant  munie  de  papilles. 

«  —  Mâle  long  de  7“"‘,87  ; — queue  munie  vers  l’extrémité  d’une 
«  vessie  ialérale  qui  simule  la  bourse  dTiii  slrongle ,  et  porte ,  à  la 
«  face  ventrale ,  un  tubercule  roux  ,  d’où  sort  un  spiculé  assez  épais 
«  et  long. 

«  — Femelle  longue  de  à  20’“'", 25;  —  queue  droite,  obtuse, 

«  déprimée  ou  plane  en  dessous.  »  (Uui),) 

Nallcrer  a  trouvé,  au  Brésil,  le  mâle  engagé  dans  les  tuniques  de 
l’estomac  et  la  femelle  dans  l’intestin  du  Ciicw/ius  senicwlus. 

SPIROPTÈRE  DU  VANNEAU.  (  Vandlus  cristatus.  ) 

Rudolpbi  inscrit,  parmi  ses  espèces  douteuses,  sous  le  nom  de  iS^pi- 
roptera  vanellî  (  Synopsi/t,  p.  20) ,  un  helmiiUlie  trouvé  par  Schrank 
dans  riritesliri  du  vanneau ,  et  rangé  j)récédemment  par  lui-mème 
parmi  ses  espèces  douleuses  de  slrongles,  sous  le  nom  de  Strongytue 
vaneUL  {Entoz.  hüt..  Il ,  (,  p,  180,  ii'^  28.  ) 

C'est  probablement  le  même  que  cinq  fois  sur  cent  on  a  trouvé  entre 
les  tuniques  de  l’estomac  du  vanneau  au  musée  de  Vienne. 
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SPiROPTÈRE  DE  LA  CIGOGNE  NOIRE.  {Cicoma  nigra.) 

19,  SPIR.  AILÉ.  SPIIi.  ÂLATA.  —  Rud.  {Syn,.,  p.  23  et  239,  n.  C.) 

sayiUataj  Bid.,  EiUû/.,  hist.,  l.  Il ,  i ,  p.  189 ,  P“  5l. 

«  —  Corps  grêle,  aminci  de  part  et  d’autre,  surtout  en  avant;  — 
V  tête  munie  de  papilles  et  suivie  par  deux  ailes  ou  expansions 
«  membraneuses  non  permanentes ,  qui  ta  font  paraître  quelquefois 
«  sagiltée. 

«  —  Mâle  long  de  7™”'  (  ?)  ;  —  queue  formant  trois  tours  de  spire  et 
«  munie  de  deux  ailes  membraneuses  très-larges,  prolongées  fusqu’à 
O  l’extrémité. 

«  Femelh  longue  de  9"™;— queue  terminée  par  une  pointe  courte, 
«  déprimée,  ailée.  »  (Ren.) 

Rudolphi  l’avait  étudié  d’abord  sur  des  exemplaires  trouvés  par 
Braun  dans  l’intestin  de  la  cigogne  noire.  Depuis,  on  l’a  trouvé  une 
fois  entre  les  tuniques  de  restomac  de  la  même  espèce  d’oiseau  au 
musée  de  Vienne. 

SPIROPTÈRE  DE  l’ibis  VERT.  [Tantalus  falcinellus.) 

Sur  dix-liuil  Uns  verts  disséqués  au  musée  de  Vienne  deux  con¬ 
tenaient  des  spiroplères  entre  les  tuniques  de  l’estomac. 

?.  SPIROPTÈRE  DE  LA  PETITE  BÉCASSINE.  [Scolopacc  gallînuia.) 

Rudolphi  avait  trouvé  à  Greifswald,  au  mois  de  juitlet,  dans  l’œso- 
pliage  d’une  petite  bécassine,  six  lielininilies  longs  de  7“"‘,25,  blancs, 
très-grêles,  à  tête  obtuse,  polj'morphe  montrant  à  l’intérieur  une  sorte 
de  cordon  en  forme  de  8  >  en  arrière  de  la  tête  se  trouvait  une  dent 
obtuse;  puis  la  partie  antérieure,  ou  le  cou,  présentait  quatre  ran¬ 
gées  longitudinales  d’aiguillons  opposés  en  croix.  Rudolphi  l’avait 
d’abord  décrit  et  figuré  {Entos,  H,  p.  237,  |»1.  3,  f.  8-10)  comme 
espèce  douleuse  sous  le  nom  de  Strongylus  horridu.%;  dans  son  Sy^ 
nopais  \\  l'a  inscrit  comme  espèce  douteuse  de  spiroptere  [Spiroptera 
gallinulœ ,  p.  28  n.  35),  sans  donner  de  nouveaux  détails.  11  est  vrai¬ 
semblable  que  ses  premières  observations  sur  cet  lielininthe  sont  peu 
exactes;  cependant  la  description  de  l’espèce  suivaiile  peut  faire 
comprendre  un  peu  celle-ci. 

SPIROPTÈRE  DE  l’aloi’ETTE  DE  MER.  [Tringa  alpina,) 

20.  SPl  R .  Él'l  N  EUX.  SPIR.  AC  VLEA  TA .  —  Crrvux  ,  Oft  seru.  de 

Entoz,^  p.  14. 

«  —  Corps  blanc,  aminci  eu  avant;  —  tête  munie  de  papilles,  amin- 
«  cie  et  obtuse  en  avant,  séparée  en  arrière  par  un  élranglement,  et 
«  montrant  à  l’inlérieuv  des  vaisseaux  (cordons?)  diversenienl  con- 
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«  louriiés  (  comme  ceux  que  Ruclolplii  a  représentés  pour  l’espèce 
«  précéder) le ,  Entas.,  IHst.nat.,  II,  I,  pl.  1,  f*  8,9,  10);  —  un 
«  peu  eu  arrière  de  la  tôle,  de  pari  et  d’autre ,  se  voit  un  arc  formé 
B  d’une  rangée  d’aiguillons  cl  suivi ,  de  chaque  côté ,  par  une  rangée 
«  longitudinale  serrée  d’épines  droites ,  fortes ,  inclinées  en  arrière  , 
«  qui  vont  en  diminuant  vers  la  queue  et  disparaissent  un  peu  avant 
«  l’extrémilé  ;  il  en  résulte  quatre  rangées  longitudinales  d’épines 
«  opposées  en  croix. 

B  —  jtfd/e  plus  petit  et  beaucoup  plus  grêle  que  les  femelles;  — en- 
B  roulé  postérieurement  en  trois  ou  quatre  tours;  —  queue  munie 
«  d’ailes  membraneuses  très-minces  et  souvent  non  distinctes  ;  — 
«  obtuse  a  l’extrémité  en  avant  de  la([uelle  sort  un  spiculé  simple  (?) 
•t  assez  long. 

«  —  Femelle  longue  de  —  queue  amincie,  presque  droite, 

B  un  peu  obtuse  à  l’extrémité,  eu  avant  de  laquelle  est  l’anus.  » 

M.  Crepliiî  l’a  trouvé,  le  30  avril  I82i ,  dans  un  tubercule  gros  comme 
un  grain  de  vesce  sur  le  provenlricnle  de  t’alouclle  de  mer  {Tn'n^fa 
alpine);  il  remarque,  avec  raison,  ((ue  cette  espèce  a  de  très-grands 
rapports  avec  la  précédente,  trouvée  par  Uudolplii  dans  rœsopliage 
d’une  petite  bécassine. 


spmoPTÈRE  DE  l’éciusse.  [Ilimantopus  melanopterus.) 

21.  SPm.  ENROULÉ.  SPIR.  REVOLUTA.  —  Rvu.  (  Syn.,  p.  26 

et  2i7,  11*  18. } 

B  —  Corps  un  peu  aminci  de  part  et  d'autre,  surtout  en  avant;  — 
«  tète  munie  de  papilles  et  eu  continuité  avec  le  corps. 

«  —  Mâle  long  de  G™'", 75  ;  —  enroulé  de  deux  tours,  muni  d’ailes 
«  latérales,  larges  et  recourbées  à  l’extremilé. 

B  —  Femet/e  longue  de  —  queue  amincie,  déprimée  àl'ex- 

«  Irémité  et  coudée.  »  (Ruo.) 

■ 

Au  musée  de  Vienne,  sur  soixante-deux  éeliasses  {IIimantopvsw.e- 
fanopterus)  six  seulement  contenaient  cel  lielininlbe  entre  les  tuni¬ 
ques  de  l’eslomac. 

SPIROPTÈRE  DU  RALE,  {clu  Brésil.) 

Rudolphi  inscrit  sous  le  nom  de  Splroptera  ralîi  (Synopsis,  p.  642) 
des  helminthes  trouvés  par  Natlerer  entre  les  tuniques  de  l’estomac  de 
deux  râles  du  Urésil;  ce  sont  des  femelles  longues  de  4™"’, 5  à  11’"'" ,25, 
dont  la  lèle  est  obtuse,  sinqjle  chez  quelijues-unes,  pourvue  d’ailes 
•semi-lancéolées  pour  d’autres,  dont  le  corps  est  d'un  diamèire  presque 
égal  ;  la  queue,  plus  épaisse  que  la  tète,  est  un  peu  obtuse,  déprimée 
et  inlîécliie;  un  seul  exemplaire  provenant  d’im  antre  râle  avait  la 
lèle  terminée  par  une  papille  un  peu  aiguç. 
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spiROPTkRE  DE  LA  FOULQLTE.  {FuUca  utra.) 

lUulolphi  place  parmi  ses  espèces  douteuses  sous  le  nom  de  Spirop^ 
terafnticæ  {Sipiopsis,  p.  2Î3,  n*'  37)  un  helminthe  trouvé  entre  les  tu¬ 
niques  de  Testomac  de  la  foulque,  cinq  fois  sur  cent  cinquante-sept 
au  musée  de  Vienne. 


SPIROPTÈRE  DU  PLONGEON. 

32.  SPm.  A  QUEUE  ÉPAISSE.  SPIR.  CitAS5/CAl/"/>.4. 

Creplin,  Nov.  ohsero.  de  Ent.^  p.  3. 

«  —  Corps  blanc,  augmentant  d’épaisseur  vers  la  queue;  —  tète  ob- 
«  tuse;  —  bouche  munie  de  papilles. 

H  — Mâte  long  de  à  11  "‘"',35;  — ■  tjueiie  amincie,  simplement 
«  coudée  et  munie  de  deux  ailes  assez  larges,  rétrécies  vers  l'extrémité 
«  qu'elles  dépassent. 

*  —  Femelle  longue  de  a  21™"',i 2  ;  —  queue  obtuse ,  peu  amincie 
«  à  rexlrémilé.  »  (Crep.)  • 

M.  Creplin  l’a  trouvé  plusieurs  fois  entre  les  Uinuiiies  de  l'estomac  du 
plongeon  (Col i/mft «s  rn/’o-^mfaris)  en  mai,  janvier,  novembre  et  dé¬ 
cembre,  et  du  canard  deTerre-ISeuve  (Anas  glaciaHs)  en  janvier,  fé¬ 
vrier,  mars  et  décembi'e.  Une  fois  aussi  au  musée  de  Vienne  on  a 
trouvé  dans  ce  dernier  oiseau  un  spiroptère  <[ui  est  probablement  le 
même  ;  enfin  M.  Kosenlhal  a  trouvé  également  à  Grejfswald  le  même 
spiroptère  dans  le  garrot  {Anas  elangula)  et  dans  le  harle  huppé 
{Merffus  serTator  ). 


SPIROPTERE  DES  GOELANDS. 

23.  SPIR.  VOILÉ.  SP  in.  OJtVElATA.  —  Crep,  Observ.  de  Enlox., 

p.  10,  etiVov.  ofcs.  de  Ent.,p.  i. 

«  — Blanc;  —  tète  libre  seulement  à  l’extrémité  et  entourée  laléra- 
«  lemenl  dans  une  membrane  translucide  gonflée,  elliptique  ou  ra- 
«  reinent  presque  globuleuse,  ([ui  se  prolonge  eu  une  saillie  li- 
•<  néaire,  très-mince,  de  chaque  côté  du  corps,  vers  la  queue  qu’elle 
U  n’atteint  pas.  —  La  memiH-auc  entourant  la  tête  est  soutenue  par  des 
<■  cordons  longitudinaux  disposés  régvilièremenl  en  arc  et  qui  sont  en 
«  quelque  sorte  le  prolongement  l’un  de  raiilre,  car  chacun ,  arrivé  au 
«  bord  postérieur,  se  recourbe  en  arc  pour  revenir  au  bord  antérieur, 
«  et  de  la  retourner  encore  en  arrière. 

«  —  Mâle  long  de  8““", .S  a  O'""', 5 ,  plus  mince  en  arrière  ;  —  queue 
«  roulée  en  un  triple  tour  de  spire ,  assez  aiguë  a  l'extrémité ,  et  [tour- 
«(  vue  de  deux  ailes  membraneuses  un  peu  larges,  assez  longues,  pres- 
fi  que  droites  et  dépassant  la  pointe  caudale  ;  —  spiculé  (?) 

K  —  Femotle  longue  de  I2à  19“",  très-peu  amincie  en  avant  et  d’épais- 
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•<  seur  presque  égale  dans  le  reste  du  corps;  —  queue  courte,  droite, 
«  presque  conique,  assez  plane  en  dessous  et  un  peu  obtuse,  terminée 
«  par  un  globule  translucide  ;  —  œufs  petits  et  siibellipliques,  >» 

îl.  Creplin  Ta  trouvé  d’abord  à  Greifswald,  fixé  à  la  tunii^ue  interne 
de  l’oesophage  du  Xarw^  maximiis  ?  M.  Schilling  le  trouva  avec  lui  dans 
la  proventricule  du  Larus  argentatus,  et  dans  l'estomac  du  Larus 
médius,  et  puis  seul  il  le  trouva  dans  Fœsophage  Au  Larus  argenta- 
toid2s,  du  Sfema  riaoria,  et  du  2'otanus  macutatus  (Becbst.)  ou 
T.fusciis  (Leisl.). 

spiBOPTÈRE  DE  l'iiiroxdelle  CE  MER,  {Slema  nigra.) 

24.  SPIR.  ALLONGÉ.  SP  IR.  ElONGATA.‘--fU:n.,  Syn.,  p.  2Gel  246. 

«  — Corps  très-allongé  et  plus  aminci  en  arrière;  — tôte  munie  de 
«  papilles  dont  les  latérale  ]>lus  petites. 

«  —  Femeile  longue  de  40"'“,  large  de  0“”",56;  — rapport  de  la  lon- 
«  giieur  à  la  largeur  Tl  ;  —  queue  crochue  et  repliée  a  l’exlrémité.  » 

Au  musée  de  Vienne  on  a  disséqué  cinquante-trois 5(erna  nigra,  dont 
six  coiiIenaieiU  cet  lielminlhc  entre  les  [uniques  de  l’estomac  *  cent 
neuf  autres  sternes  d’espèces  ditlérentes  n’en  contenaient  pas. 

liudol|)hi  avait  précédemment  trouvé  aussi  à  Greifswald,  dans  les  tu¬ 
niques  de  l'œsophage  de  t’iiirondelte  de  mer  (Slcrno  /tirwndo),  un  hel¬ 
minthe  long  de  (î'"'",T5 ,  très-grêle  ,  qu’il  nomma  d’abord  Slronÿyiwj 
€nn6ï(|fw«s  (  JEntoï.,  1. 11,  i,  p.  239, 11*^  22  ) ,  et  qu’il  a  ensuite  inscrit  parmi 
ses  spiroplères  douteux  {Spiroptera  sternœ.  Synopsis,  p.  29,  n*  38.) 

?  spiROPTÈRE  DL*  PETREL.  {ProceUarîa  Anglorum.) 

M.  Beltingham  inscrit  dans  sa  liste  des  enlozoaires  d’Irlande  {Ann.of 
Nat.  Hist...  1844,  p.  101  ),  comme  une  espèce  douteuse  de  spiroptère, 
un  helininUie  remelle  qui  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  Sp.  aculeata 
(□"  20),  et  qu’il  a  trouvé  fixé  par  sa  partie  antérieure  dans  le  jabot 
d’une  espèce  «le  pétrel  (Procal/uria  Jnyiorum);  sa  longueur  est  de  13 
à  14'“”;  il  est  plus  épais  en  arrière,  presque  Iransluckle,  de  telle  sorte 
qu’on  voit  tout  le  trajet  de  l’intestin  qui  s’élargit  en  arrière, 

La  bouche  est  orbiculaire  et  saillante,  entourée  de  quatre  luberculcs, 
la  queue  est  conique,  l’anus  est  presque  terminal;  le  cou  est  armé  de 
crochets  recourbés,  et  le  tiers  antérieur  du  corps  présente  aussi  qua¬ 
tre  rangées  de  crochets  ou  épines  beaucoup  moindres,  très-serrés  eu 
avant,  et  devenant  plus  écartés  et  plus  petits  eu  approchant  du  deuxième 
tiers  de  la  longueur, 

SPIROPTÈRE  DE  l’oie.  ( Ahos  anser.) 

25.  SPIIL  A  QUEUE  GROCHUE.  SPIR.  VNClNATA.  —  Rud. 

[Synops.,  p.  2G  et  24G,  n"  IG.) 

*  —  Corps  plus  aminci  en  arrière;  —  bouche  orbiculaire  entourée 
«  de  six  papilles  qui  ressemblent  quelquefois  à  des  valvules. 
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a  — üfâ/e  long  (le  0““,  très-grêle  ;  —  queue  roulée  en  spirale  mu- 
«  nie  de  deux  ailes  entre  lesquelles  sort  un  spiculé  court. 

« —  Femeîle  longue  de  9““  à  très-épaisse,  large  de 

«  "  rapport  de  la  longueur  à  la  largeur  27;  —  ([iieue  terminée  par 
«  une  pointe  recourbée  en  crochet ,  déprimée  et  repliée.»  (Uud.) 

Il  a  été  trouvé  une  fois  assez  nombreux  dans  des  lubercules  de 
l’œsophage  d’une  oie. 


Budolphi  inscrit  aussi  parmi  scs  espèces  douteuses,  sous  le  nom  de 
Spiroptera  anatis  {Synopsis ,  p.  29,  ii"  40),  lul  belininlUe  trouvé  une 
seule  fois  entre  les  tuniques  du  gésier  d’un  canard  de  Terre-Keuve 
{Anas  glacialis)  au  musée  de  Vienne. 

—  M.  Bellinghain  {Ànn.of  Nat.  llist.^  1844.  p.  102)  considère  comme 
un  spiroplère  d’espèce  douteuse  un  heluiiiilhe  qu’il  a  Iroiivé  en  Ir¬ 
lande  dans  des  tubercules  de  l’œsophage  d’un  canard  tadorne  (/Inas 
tadoma).  U  lui  assigne  une  longueur  de  35  à  .37““,  une  épaisseur 
presque  égale,  une  bouche  orbiculaii’e  sans  papilles,  cl  dit  (jiie  la  lête 
et  toute  la  partie  antérieure  du  corps  sont  armés  d’iiinombrabies  cro¬ 
chets  recourbés;  cet  auteur  ajoute  aussi  ipie  l’on  voit  deux  lignes 
saillanles  longitudinales  étroites,  l’une  dorsale  et  l'autre  ventrale. 

—  Nous  avons  indiqué  plus  haut  le  Spiro/Uera  crassicauda  n**  22 
des  plongeons  comme  se  Irouvaiil  aussi  dans  plusieurs  canards  (/inns 
glacialis.  A,  clangula)  et  dans  le  harJe  {.UerÿWî  serrai  or). 


m.  SPIROPTÈRES  DES  REPTILES. 

H» 

spinoPTÈRE  DE  LA  TORTUE  d’eau  DOUCE.  {Emys  orbiculaTis.) 

26.  SPIR.  CONTOURNÉ.  5P/Ji.  CONTORTA.  —  Rüd.  (Syn.  p.  25 

et  242,  11"  12.) 

Ascaris  testudinis ,  Rusolfui,  Entoi.,  l.  II ,  i ,  p.  138 ,  n"  67, 

«  —  Corps  blanc  ou  roiigeâlre,  souvent  contourné  en  spirale  serrée; 
«  —  lête  montrant  «[uelquefois  cinq  a  six  papîlSes  mobiles,  quelque- 
«  fois  trois  seulement  disposées  en  Irètle;  —  liouche  orbiculalre  sou- 
«  vent  saillante  (?). 

«  —  Fewel/e  longue  de  5““  a  6“™, 7,  amincie  en  avant  ;  —  queue 
*<  déprimée,  inlléchie,  terminée  par  une  pointe  aiguë  ;  —  intestin  en- 
«  touré  par  les  circonvolutions  de  l’ovkliicle.  »  (IIlt).} 

Riidolphi  l'a  trouvé  a  Himini,  dans  des  tubercules  a  la  surface  de 
l’estomac  d'une  petite  tortue  d’eau  douce.  Il  l’a  revu  encore  à  Berlin, 
dans  une  tortue  de  même  espèce;  antérieurement  aussi  Braun  l’avait 
trouvé  dans  l'estomac  de  cet  auimat. 
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SPIROPTÈRES  DES  LÉZARDS. 

27.  SPIR.  RÉTOS.  SPÏB.  ItETUSA.-^nvü.  (%n.,p.  30,  250  et  04G.) 

«(  —  Corps  cylindrique  aminci  de  pari  et  d’autre,  surtout  en  avant, 
«  long  de  14  à  54““;  —  tôte  large  de  0“’“,27  à  0““,3  et  munie  de 
«  quatre  papilles  peu  saillantes  ;  —  œsophage  musculeux  long  de 
«  large  de  0““, 4;  — tégument  à  stries  transverses  peu  distinctes, 
«  très-fines,  écartées  de  0”“,0027  à  0“"'j00â5. 

«  —  Mdic  long  de  22“”,  large  de  —  rapport  de  la  longueur  a 
«  la  largeur  27  ou  28  ;  —  queue  munie  d’une  vessie  inférieure ,  loiigi- 
«  ludinalement  striée,  très-large,  s’étalant  jusqu’à  l’extrémité  où  elle 
M  paraît,  soit  réluse,  soit  môme  échancrée,  longue  de  large  de 
«c  t""",55  et  soutenue  par  quatre  rayons  de  chaque  côté;*—  un  des 
«  spiculés  remplacé  par  un  luhercule  corné,  pyriforme,  saillant,  large 
<c  de  0""",I53;  —  l’aiilre  spiculé,  inlléchi,  long  de  0'""’,26,  large  de 

«  —  Femelle  longue  de  2T"'“,6  large  de  1““,4  ;  —  rapport  de  la  ïon- 
«I  gueur  à  la  largeur  20;  —  queue  lerminée  par  une  pointe  obtuse 
«  Irès-courlc  et  souvent  recourbée;  — anus  situé  k  0““,84  de  l’exlré- 
«  mité;  —  vulve  saillante,  située  au  premier  quart  de  la  longueur 
«  (a  6““,6  delà  tôle  et  20““, 9  de  l'exlrémité  caudale);  —  utérus  divisé 
«  en  deux  branches  très-étroites  d’abord  ,  puis  larges  de  0““,6,  très- 
«  ficxiieuses  et  très-longues,  dirigées  en  arrière;  —  œufs  longs  de 
«  0““,042  à  0““,43,  moitié  moins  larges,  contenantun  embryon  replié.» 

Trouvé  abondamment  par  Olfers  et  par  Nalterer  dans  l’œsophage 
et  les  intestins  d’un  lézard  du  Brésil  AJonttor  ou'(Po(/tnema  te^umn). 

J’ai  pu  en  étudier  deux  exemplaires  envoyés  par  le  musée  de 
Vienne  à  celui  de  Paris. 

28.  SPIR.  RACCOURCI.  SP  J  R.  ARBRE  VJ  ATA. 

Physalopiera^  Rud.,  Syn.,  p.  3o  et  257,  n"  3. 

« — Corps  très-blanc,  assez  épais  et  ferme,  aminci  de  part  et 
«  d'autre,  cl  davantage  en  avant;  —  bouche  ronde  munie  de  papilles 
«  à  peine  distinctes. 

«  —  Mâle  long  de  9'“"'  à  11™“, 25;  —  queue  infléchie,  ayant  de 
«  chaque  côté  une  aile  membraneuse  large  et  gonflée,  qui  n’atteint 
«  pas  Pextrémilé,  et  présentant  un  tubercule  génital  roux  inférieur. 

«  —  Femelle  longue  de  13““,5  à  20™“, 25  ;  —  (lueue  obtuse ,  termi- 
«  née  par  une  poinle  conique  très-courte,  laquelle,  étant  repliée,  laisse 
«  paraître  la  queue  comme  tronquée.  »  (Rud.) 

Trouvé  a  Algésiras,  en  Espagne,  dans  l’estomac  et  l'intestin  du 
£«cerfa  margaritacea. 


PROLEPTE. 
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SPIROPTiîRE  DE  LA  RAIE,  (flctîa  dûüûfiï.  ) 

J'ai  trouvé,  dans  répaisseur  des  tuni<[iies  de  l’estomac  d’une  raie , 
un  helminilie  uématoïde  rougeâtre,  long  de  et  large  de  O™"',?, 
assez  mou ,  (lui  avait  la  tête  semblable  â  celle  des  spiroplères  de  la 
taupe,  du  hérisson  et  de  la  buse,  mais  qui  n’avait  pas  encore  d'or¬ 
ganes  génitaux  développés. 

M.  Bellingham  indique  aussi  un  spiroptère  d’espèce  douteuse  trouvé 
par  lui  dans  l’estomac  et  l’intestin  de  la  raie  blanche.  (Rai'a&att$.] 

lO-*  Genre  PROLEPTE.  PROLEPTUS.  —  Duj. 

Tîpo  en  avant,  Xettto;. étroit. 

«Vers  filiformes,  très-amincis  en  avant  j  —  tête  petite;  — 
«  bouche  orbiculaire;  —  première  partie  de  l’œsophage  longue, 
«  tubuleuse;  deux  spiculés  inégaux  ». 

Les  nématoïdes  composant  ce  nouveau  genre  ont,  comme  les 
spiroplères  et  les  dispharages,  deux  spiculés  inégaux,  et  la 
queue  ordinairement  munie  d’ailes  membraneuses  ou  vésicii- 
leuses  ;  mais  ils  sont  beaucoup  plus  amincis  en  avant ,  et  ne 
présentent  plus  la  structure  signalée  chez  les  précédents  genres. 
Je  n’y  rapporte  que  deux  espèces  trouvées  dans  les  poissons 
cartilagineux. 

1.  PROL.  A  QUEUE  AIGUE.  PROL.  ACÜTVS.  —  Duj.,  nov.  sp, 

«  — Corps  blanchâtre,  long.de  12"““,  large  de  0"'“,25  en  arrière  , 
«  très-aminci  en  avant  ;  —  tête  large  de  0“"‘0 1 3  *—  premier  œsophage 
w  long  de  0"'“,07  ;  —  tégument  lisse  {?). 

«  —  itfdlc  à  queue  roulée,  terminée  en  pointe  et  munie  de  deux 
«  rangs  de  papilles  ou  vésicules  plus  volumineuses  et  confluentes 
«c  autour  de  Panus,  qui  est  situé  a  0'""',24  de  l’extrémité  ;  —  premier 
«  spiculé  ou  pénis  long  de  0“"’46,  large  de  O'““,0OT(J; — deuxième 
«  spiculé  plus  épais,  long  seulement  de  0"““,12,  » 

J'ai  trouvé  une  seule  fois,  â  Rennes,  le  18  juin  18U,  un  mâle  de 
celle  espèce  en  avant  de  la  valvule  spirale  du  gros  intestin  d’une 
raie  (Raia  clavata)  ;  je  l’ai  vainement  cherché  depuis  dans  soixante- 
dix-huit  raies. 

?  2  PROL.  A  QUEUE  OBTUSE.  PROL.  OBTUSVS.-^  Duj. 

J’ai  trouvé, le  11  mars  1840,  à  Celle,  dans  rinlestin  d’une  petite 
roussette  (Set/Uium  catulus)  de  la  Méditerranée,  un  némaloïde  mâle 
dont  j'ai  conservé  seulement  le  dessin  sans  en  avoir  noté  ta  grandeur; 
il  diffère  du  précédent  par  sa  queue  obtuse ,  et  par  son  tégument 
strié  [i')  ;  11  est  en  même  temps  moins  aminci  en  ayant. 
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TKOISIÈME  SECTION. 

Nématoïdes  à  büuclie  ronde  ou  triangulaire,  nue  et  inerme, 
et  dont  les  mâles  ont  deux  spiculés  égaux. 


TABLEAU  DES  GENRES, 


•  Queue  obtuse  tlans  les  deux  sexes, 
t  Quelques  papilles  à  la  télé  et  a  la  queue  du 
mâle,  sans  ventouse  et  sans  pièce  accessoire 
derrière  les  spiculés, 

tt  Sans  papilles,  mais  avec  deux  ventouses  la¬ 
térales  à  la  queue  et  avec  une  pièce  acces¬ 
soire  derrière  les  spiculés, 

**  Queue  longue  elUlée  dans  les  deux  sexes. 

***  Queue  du  mâle  tronquée,  celle  de  la  femelle 
aiguë, 

§  Queue  du  mâle  munie  d'expansions  ou 
d'ailes  lueiiibraueuses  Irès-amples,  formant 
souvent  une  bourse. 

§§  Queue  du  mâle  bifide,  ou  munie  seule¬ 
ment  de  deux  lobes  divergents. 


11.  Eucamptus, 

12.  Diceîts. 

13.  Leptodera. 


14.  5fronÿî/îtti. 

15.  P^eudalti», 


11*  Genre.  EUCAMPTE.  EUCAMPTUS.  —  Dm, 

euKojjLToç,  flexible. 

«  —  Vers  blancs  filiformes  à  tête  obtuse,  à  bouche  nue, 
«  ronde,  et  à  queue  obtuse;  —  œsophage  simple  presque  cylin- 
«  drique. 

*  —  Mâle  contourné  en  bélice  et  aminci  en  arrière;  —  deux 
«  spientes  égaux,  arqués  Irès-pelils. 

“ — Femelle  ayant  la  vulve  très ’ près  de  la  tête,  l’utérus 
«  fusiforme  suivi  de  deux  ovitlucles  assez  grands  un  peu  ren¬ 
tt  liés;  —  œufs  assez  grands,  pouvant  éclore  dans  le  corps  de 
«  la  mère,  » 

Ce  genre ,  qui  ne  comprend  qu’une  seule  espèce,  se  rapproche 
beaucoup  de  certains  spiroptères,  mais  il  en  diffère  par  ses  spi¬ 
culés  égaux  et  plus  petits;  d’autre  part  il  a  quelques  rapports 
avec  les  strongles,  près  desquels  nous  Je  plaçons  dans  la  troi¬ 
sième  section  :  il  s’en  distingue  par  la  queue  du  mâle  totalement 
dépourvue  d’ailes  membraneuses. 


DTCÉLIS. 
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1,  EUCAJÎPTE  DE  L’ENGOULEVENT.  EUCÀMPTUS  OJîrFSU^. 

«—Corps  lilanc  filiforme,  trente  fois  aussi  long  que  large;  — 
«  tête  large  de  O”*",!! ,  obtuse,  avec  quelques  papilles  latérales  peu 
«  saillantes;  —  bouche  nue  presque  ronde; — oesophage  musculeux, 
«  presque  cylindrique ,  long  de  1”“,  large  de  en  avant,  et  de 

«  0“”,082  en  arrière,  où  il  est  un  peu  renflé;  —  intestin  plus  large  h 
«l’origine; — queue  obtuse;  —  anus  près  de  l’extrémité;  —  tégu- 
«  ment  a  stries  Iranverses  de  0'”“,0054  à  0™”,0058. 

«  —  Mâle  long  de  large  de  O^^iScn  avant,  et  de  a  0""",2 
«  en  arrière ,  où  il  est  fortement  enroulé  et  forme  une  spire  allongée; 

•  —  rapport  de  la  longueur  a  la  largeur  24;  —  queue  obtuse  ,  avec 

•  quelques  papilles  à  la  face  ventrale;  —  anus  à  0'"“,if)  de  l’exlré- 
«  mité  ;  —  deux  spiculés  égaux ,  arqués ,  longs  de  0"'®,2 ,  larges 

•  de  0"‘“,02. 

«  —  Femelle  longue  de  20”™,  large  de  0™'",57  à  0™™,G0; — rapport  de 
«la  longueur  à  la  largeur  34;  —  queue  obtuse; — anus  a  0""",  13 
«  de  Textrémité;  —  vulve  située  a  0'"",5  de  la  tête;  —  utérus  fusi- 
«  forme  long  de  4““,  large  de  0™™,G  au  milieu,  suivi  de  deux  ovi- 
«  ductes  longs  de  9™™  et  larges  de  O™”, 3 ,  qui  se  continuent  avec  les 
«  ovaires  liliformes  ; — œufs  elliptiques  oblongs,  longs  de  0*“*',0C2, 
«  et  larges  de  0“™,030  à  0““,032,  contenant  un  embryon  long  de 
«  0““,25  enroulé. 

J’ai  étudié  ces  helminthes  sur  des  exemplaires  assez  nombreux  du 
muséum  de  Paris,  étiquetés,  sous  le  n®  13,  comme  trouvés  derrière 
l’œsophage  d’un  tetle-chèvre  (Caprtmulÿuseuropœus.) 


12"  Genre  DICÉLIS.  DICELIS.  —  Duj. 

t 

AU,  deux,  cicatrice. 

«  Vers  à  corps  filiforme,  un  peu  aminci  aux  extrémités  qui  sont 
«  obtuses ;  — bouche  ronde,  nue; — œsophage  miisciiJeux  en 
«  massue,  suivi  d’un  intestin  plus  épais,  sans  ventricule  ;  —  queue 
«  portant  de  chaque  côté  en  arrière  de  l’anus  une  sorte  de  veii- 
«  touse  (liscoïdale  entourée  de  fibres  rayonnantes. 

« — Âlàle  muni  de  deux  spiculés  simples  peu  arqués,  avec 
«  une  lame  accessoire  aiguë  située  en  arrière. 

«  —  Femelle  œufs  elliptiques  lisses.  » 

Les  helminthes  dont  je  forme  ce  genre  sont  très-voisins  des 
stronglcs,  mais  ils  s’en  distinguent  par  l’absence  complète  d’ailes 
membraneuses  à  la  partie  postérieure,  et  par  les  deux  disques 
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en  forme  de  ventouse,  situes  comme  deux  cicatrices  de  chaque 
côté  de  la  queue  ;  la  seule  espèce  connue  se  trouve  dans  les  tes¬ 
ticules  du  lombric. 

1.  ÜICÉLIS  DU  LOMBRIC.  DICELÏS  FILARIA,  —  Diu, 

pl.  3,  lie.  11.} 

„  _  Corps  blanc  lUirorme,  long  de  â™”  à  6"“,  trente-quatre  à  quarante 
«  fois  aussi  long  que  large ,  obtus  et  peu  aminci  aux  extrémités  ;  — 
«  tégument  légèrement  strié  en  travers;  — tôle  large  de  0“'”,03; 
n  bouche  ronde ,  nue  ;  —  œsophage  long  de  0"'™,tG  ,  large  de  0“"*,024  ; 
«  —  intestin  large  de 

«  —  Male  long  de  3“"” ,23,  large  de  0'"“,095;  —  partie  postérieure 
«  un  peu  enroulée;  —  queue  obtuse  portant  deux  disques  latéraux 
«  diaplianes,  larges  de  0'‘'*",0G  —  anus  situé  à  0"'®,17  de  rextréraité; 
«  —  deux  spiculés  aigus  falcifornies ,  longs  de  0'"“,079,  suivis  d’uue 
«  lame  accessoire  longue  de 

«  —  Femelle  longue  de  5"'“,  large  de  0"‘”,i0a0’"'",t3,  à  queue  droite, 
«  obtuse,  un  peu  amincie  au-delà  des  deux  disques  latéraux  qu’elle 
«  porte  aussi  ;  —  ovaire  simple  (?)  ;  —  œufs  longs  de  0“™,94.  » 

Je  l’ai  trouvé  fréquemment  à  Paris,  en  1838  et  1839,  dans  les  tes¬ 
ticules  des  lombrics  de  mon  jardin;  depuis  lors  je  l’ai  vaiiieinent 
cherché  à  Rennes. 


13*  Genre.  LEPTODÉKE,  LEPTODERA.  —  Düj. 

XeTrToç,  étroit,  Sipr],  cou, 

4  Vers  à  corps  filiforme  ou  fusiforme  tres-élargi  et  très-aminci 
«  de  part  et  d’autre;  —  partie  antérieure  effilée  très-étroite;  — 
«  bouche  très-pelite  bilobce  (?), — œsophage  très-long,  filiforme 
«  en  avant,  renflé  et  musculeux  en  arrière,  où  il  lient  lieu  de 
«  ventricule. 

«  —  Mâle  à  queue  longue  très-fine,  droite  et  nue,  précédée 
«  par  un  renflement  d’où  sortent  deux  spiculés  égaux,  fasciculés 
«  ou  composés,  entre  deux  ailes  courtes. 

«  — Femelle  à  queue  droite  très-longue;  —  vulve  transversale 
«  située  au  milieu  de  la  longueur  et  d’où  partent  deuxoviducles 
»  égaux  opposés,  arrondis  et  repliés  aux  extrémités.» 

Les  helminthes  que  je  nomme  ainsi  ont  beaucoup  de  rapport 
avec  les  strongles;  mais  ils  s’en  distinguent  par  leur  queue  très- 
proloDgée  et  nue  dans  les  deux  sexes;  tandis  que  les  ailes  mcm- 
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braneuses  qui  accompagnen t l’organe  copulatoire  du  mâle  dépas¬ 
sent  très-peu  l’anus.  La  seule  espèce  connue  vit  dans  un  moUus- 
qne  gastéropode. 


1.  LEPT.  DE  LA  LIMACE.  LEPT.  FLEXILIS.  ~Dvi. 

[Jktlat»,  pl.  O,  fl;;;.  A.  ] 

«  ^  Corps  filiforme ,  long  tic  a™”,. S  a  4'“'",  trente  fois  aussi  long  que 
«  large,  Irès-aminci  de  part  et  d’autre  ,  et  surtout  en  avant  où  U  est 
«  prolongé  en  un  cou  très-llexible ,  flagelliforme,  agité  d’un  mouvc- 
«  ment  vif,  ondulatoire;  —  cou  large  de  0“™,0i 4  quelquefois  renllé  eu 
«c  arrière  de  la  tôle  qui  est  bilobée  (?),  large  de  ()"“",009  à  0'""’,01l  ;  — 
•  œsophage  long  de  0"'“,4S  à  large  de  0""",o3(î  à  0"'“,038  en 

«  arrière;  —  tégument  finement  strié  en  travers;  —  stries  irrégulières 
«  de  û.^^.OOSS. 

«  — Mâle  long  de  2“"', 5,  large  de  O^^.OO  au  milieu  ;  —  queue  amin- 
<1  cie  en  pointe  Hne,  longue  de  O^jiS  a  0“’",22,  large  de  û""',025  à  sa 
«  base,  et  précédée  par  un  renflement  presque  globuleux,  large  de 
«  0““,07,  portant  en  dessous  deux  ailes  membraneuses  courtes  t  sou- 
*1  tenues  par  cinq  à  six  côtes  entre  lesquelles  est  l’anus  ;  — deux  spi- 
a  cilles  égaux  fasciculés,  ou  paraissanl  formés  ctiacun  de  deux  a  trois 
«  liges  minces,  longs  de  fortement  artiués,  et  accompagnés 

«  en  arrière  par  une  petite  lame  accessoire. 

B  — Femelle  longue  de  3““, 5  a  4'"*"  large  de  à  au 

«  milieu;  —  queue  droite ,  uniformément  amincie  en  pointe  ; — vulve 
«très-large  située  au  milieu,’ — œufs  longs  de  0"'™,0"8  à  0'“”,080 
«  éclosant  à  rintérieur  ;  —  embryons  longs  de  (J""'’,36  ,  larges 
«  de  a 

J’ai  trouvé  une  seule  fois,  à  Uennes,  le  25  seplemlire,  dans  le 
conduit  déférent  d’une  limace  grise  {TJmax  Cî«ere(i.T)  quatre  môles 
et  neuf  femelles  de  celle  espèce  vivipare. 


W  GEm'E.  STRONGLE.  STRONGYLUS.  —  Müller. 

cfxpo'/YuXoç ,  cylindrique. 

«  _  Vers  à  corps  filiforme  souvent  très^mince,  35  à  130  fois 
«aussi  long  que  large,  ordinairement  aminci  en  avant;  — 
«  tète  petite,  nue  ou  munie  de  deux  expansions  latérales  mem- 
«  braneuses  on  vcsiculcuses ,  Louche  pelile,  mie  ou  entourée 
«de  six  papilles,  orbiciilairc  ou  triangiitaire  comme  te  canal 
«  œsopliagien  quand  elle  est  prolraciée;  œsophage  musculeux  , 
«  renflé  en  massue  et  tenant  lieu  de  ventricule;  —  tégument  fin, 
«  finement  strié  en  travers. 
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a — Mâle  ayant  l’extrémité  caudale  munie  d’une  bourse  caudale 
«£  plus  ou  moins  ouverte ,  soit  tout  à  fait  terminale ,  soit  obÜque- 
a  ment  tronquée  et  soutenue  par  le  prolongement  de  la  pointe 
«  caudale;  —  un  spiculé  ou  deux  spiculés  distincts  de  structure 
«  simple  ou  complexe  et  souvent  accompagnés  par  une  pièce 
a  accessoire  près  de  l’orificc  anal. 

«t — ayant  l'extrémité  caudale  amincie,  conique,  en 
fl  pointe  obtuse  ou  mucronée;  —  anus  à  une  certaine  distance  de 
«  l’extrémité; —  vulve  située  en  arrière  du  milieu,  quelquefois 
«  près  de  l’anus; — utérus  musculeux,  simple  ou  a  deux  branches; 
«  —  œufs  assez  volumineux  (de  0"‘'",06  à  » 

Le  nom  de  stronglea  été  donné  d’abord  par  Miîlierù  l’helminthe 
du  cheval,  que  nous  prenons  pour  type  du  genre  sclérostome,  et  à 
celui  du  blaireau  qui  fait  partie  de  notre  genre  Dochmiüs  :  il  a 
été  étendu  ensuite  par  Zeder  et  Rudolplii  à  beaucoup  d’autres 
espèces  confondues  avec  les  ascarides,  ou  placées  dans  divers 
genres  par  leurs  prédécesseurs.  Le  genre  strongle,  tel  que 
l’admeltait  Rudolphi ,  comprend  des  espèces  très  disparates  qui 
n’ont  rien  de  commun  que  la  bourse  caudale  du  mâle  ou  l’expan¬ 
sion  membraneuse  résultant  du  développement  plus  considérable 
des  ailes  qu’on  observe  de  chaque  côté  de  la  queue  chez  beau¬ 
coup  d’autres  nématoïdes  mâles;  mais  il  s’en  faut  bien  que  celte 
bourse  soit  toujours  exactement  terminale.  Rudolphi ,  quoiqu’il 
ait  précisé  ce  caractère  d’une  manière  absolue  pour  distinguer 
les  sirongles,  est  obligé  d’indiquer,  pour  le  Stt\  filicoliSf  que  la 
bourse  est  beaucoup  plus  allongée  d’un  côté  et  qu’elle  est  oblique 
pour  lc6'tr.  jilaria.  Si  d’aî [leurs  ou  y  porte  quelque  attention,  on 
n’a  pas  de  peine  à  reconnaître  dans  celle  bourse  caudale  un 
lobe  dorsal  ordinairement  plus  petit  qui  est  le  prolongement  di¬ 
rect  de  lu  queue  et  deux  lobes  latéraux  plus  grands  qui  repré¬ 
sentent  les  ailes  caudales  des  autres  nématoïdes.  Quant  au  spiculé 
ou  pénis  que  Rudolphi  dit  être  simple  ,  filiforme  et  exsertile,  je 
l’ai  vu  toujours  double,  tant  chez  les  strongles  que  chez  les  bel- 
niiiuhcs  qui  doivent  en  être  séparés  pour  former  les  genres  Scle^ 
rostomumf  Slennriis,  Psendalius  et  Dochmim  ;  mais  de  plus  j’ai 
vu  ici  les  deux  spiculés  tantôt  filiformes  et  grêles,  comme  chez 
ces  autres  helminthes,  tantôt  courts,  épais,  contournés  ou 
formés  de  plusieurs  pièces  articulées  qui  rappellent  la  structure 
des  appendices  géniiaux  chez  certains  insectes. 

La  bouche,  que  Rudolphi  dit  être  toujours  ronde ,  est  au  con¬ 
traire  quelquefois  triangulaire  comme  le  canal  œsophagien  quand 
elle  est  protractée  ou  saillante  ;  elle  présente  d’ailleurs  dans  ses 
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dimensions,  dans  sa  structure  et  dans  ses  appendices ,  des  diffé¬ 
rences  telles  que  Rudolphi  dut  partager  son  genre  slrongle  en 
trois  sections,  dont  la  première,  qu’il  nomme  Scterostoma ,  ca¬ 
ractérisée  par  une  large  bouclie  armée  de  pointes ,  est  pour  nous 
un  genre  distinct,  et  dont  les  deux  autres  contiennent  encore  des 
espèces  fort  dissemblables.  Sa  seconde  section,  caractérisée  par 
une  bouclic  petite  entourée  de  papilles,  comprend  un  type  tota¬ 
lement  distinct,  le  6’tr.  gigas,  avec  deux  autres  espèces  qui  ont 
des  papilles  saillantes  bien  prononcées,  et  deux  espèces  enlin  qui . 
n’ont  montré  que  des  nodules  peu  distincts,  et  qui,  par  consé¬ 
quent,  ne  diffèrent  probablement  des  espèces  suivantes  que  par 
le  degré  de  proiraclton  de  leur  bouche.  Les  slroiigles  de  la  troi¬ 
sième  section  de  Uudolphi  sont  censés  avoir  la  bouche  nue; 
mais  il  y  a  quatre  espèces  dont  la  bouche  est  au  contraire 
entourée  de  lobes  ciiarnus  élargis  et  repliés  de  manière  à 
circonscrire  unedarge  cavité  prébuccale  ou  prépharyngieiiue, 
et  dont  nous  formons  le  genre  Vochmius;  un  autre  est  un  vrai 
sclérostome;  celui  du  marsouin  Sli\  infîeo'us  nous  fournît 
deux  genres  nouveaux  Stenarus  et  Pseudalius ;  les  autres  ont 
à  la  vérité  la  bouche  nue ,  mais  ils  présenlenl  des  différences 
nombreuses,  surtout  dans  la  structure  des  organes  génitaux.  Nous 
croyons  qu’on  devrait  faire  un  genre  distinct  de  ceux  qui  ont  le 
corps  aminci  en  avant  et  fortement  enroulé,  ou  non  susceptible 
d’èlre  redressé  sans  torsion:  nous  voyous  bien  cotnmenl  on  le 
pourrait  caractériser;  mais  nous  n’aurions  pas  encore  les  moyens 
de  caractériser  aussi  posiliveincut  les  helminllies  qtiî  seraient 
laissés  dans  te  genre  slrongle. 

En  allendanl,  nous  laissons  ce  genre  comme  une  réunion  de 
types  divers  à  distinguer  plus  tard  ,  et  après  en  avoir  seulement 
distrait  les  sclérostomes ,  les  pseudalius,  les  sienures  et  les 
dochmius,  nous  y  voyons  encore  vingt-deux  espèces  plus  ou 
moins  déterminées  et  dix  douteuses. 

Les  strongles  se  trouvent  plus  particulièrement  chez  les  mam¬ 
mifères  ,  quelquefois  chez  les  oiseaux  ou  chez  les  reptiles  ,  dans 
rintcsiin  ou  dans  des  tubercules  ou  des  kystes  annexés  à  cet 
organe,  à  l’estomac  ou  à  l’œsophage.  Une  espèce  ÿfr.  gigas  se 
développe  exclusivement  dans  le  rein  de  divers  mammifères, 
plusieurs  se  trouvent  dans  la  irachéc-arlère  et  les  bronches  du 
hérisson  ,  des  ruminants  et  du  cochon. 

La  plupart  des  strongles  sont  d’une  couleur  rougeâtre  plus  ou 
moins  vive  qui  les  dérobe  facilement  a  la  vue ,  d’autant  mieux 
qu’en  même  temps  ils  sont  très-minces. 
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STRONGtE  DU  HÉRISSON.  {Erinaceus  Europœus^) 

1.  STRONG.  DU  HÉRISSON.  STRONG,  Sf/l/JirUS.  — •  Zeder  , 

Nachtr.t  p,  83, 

Rvd.,  Enloz.,  t.  IT,  I,  p.  225,  ïi“  12  et  Syn.,  34,  n* 

«  —  Corps  noirâtre  ou  taché  par  suite  de  la  coloration  de  l’intestin, 
«  vu  a  travers  tes  téguments;  —  fortement  strié  en  travers  et  à  bord 
ft  denticulé  dans  la  partie  antérieure  chez  le  mâle  et  totalement  chez 
«  la  femelle,  aminci  de  part  et  d’autre;  —  télé  obtuse,  amincie  sans 
«  lobes  ou  {papilles  ,  mais  munie  d’ailes  membraneuses  ou  vésicules 
«  allongées  latérales. 

«  —  Mâle  long  de  f>  à  à  queue  recourbée,  terminée  par  une 

*1  bourse  hémisphérique  soutenue  par  deux  rayons  et  que  dépasse  le 
«  spiculé  (simple?  ou  double?). 

et  —  Femelle  longue  de  12  à  13""",  plus  amincie  en  arrière;  —  à  queue 
«  terminée  en  pointe  courte  unguiforme,  droite  ou  repliée  en  dessus, 
«  selon  que  la  vulve  située  près  de  l’exlrémilé  est  plus  ou  moins 
«  saillante;  —  ovaires  remplis  d’œufs  elliptiques,  »  (Rua.) 

Redi  avait  le  premier  trouvé  souvent  cet  helminthe  dans  les  bronches 
du  hérisson  où  Zeder  etRudolphi  l’ont  retrouvé  chacun  une  seule  fois. 
Mis  dans  l’eau  il  ne  farde  pas  a  se  rompre ,  ses  œufs  contiennent  un 
embryon  qu’on  voit  éclore  après  quatre  heures.  Les  stries  indiquées 
par  les  auteurs  doivent  plutôt  être  considérées  comme  des  plis;  la 
position  de  la  vulve  lui  donne  beaucoup  de  rapport  avec  les  strongles. 
des  rongeurs,  et  je  suppose  que,  comme  eux,  il  doit  avoir  un  double 
spiculé  tiliforme. 

2.  STRONG.  DE  LA  MUSARAIGNE.  STRONG.  DEPRESSÜS.  — 

De  J.  n.  sp. 

«  —  Corps  blanc  déprimé,  prismatique,  aminci  en  avant,  solidement 
n  enroulé  en  quatre  tours  de  spire,  ayant  de  chaque  côté  quatre  petites 
«  crêtes  membraneuses ,  striées ,  roides  et  inextensibles  <(ul  ne  per- 
<1  mettent  pas  de  le  dérouler  sans  torsion;  — tête  obtuse,  entourée 
«  d’un  renllement  membraneux  ou  munie  d’ailes  inembra lieuses 
«  oblongues;  —  œsophage  musculeux  en  massue;  —  tégument  marqué 
«  de  stries  traiisverses ,  peu  dislinctes,  écartées  de  0""", 00 126,  et  qui 
«  deviennent  lrès-|)roiioiicées  sur  les  crêtes. 

Il  —  Mâle  long  de  1"'"',6,  large  de  0""",06;  — ra|)porl  de  la  longueur 
Il  a  la  largeur  30;  —  extréniilé  i»ostéi'1eure  terminée  par  une  vaste 
H  bourse  membraneuse,  presque  close,  longue  de  0"’'“,2i,  formée  de 
Il  deux  valves  concaves  souleuues  chacune  par  une  côle  palmée  en 
«  avant  et  réunies  en  arrière  par  une  côte  médiane  bifurquée  a  i’ex- 
«  Irémilé  et  reiirésenlant  la  pointe  caudale;  —  deux  spiculés  très- 
n  grêles,  presque  droits,  longs  de  0"'’'',24,  larges  de  0"‘"',002. 
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B  ^  FemeUe  longue  de  2'“™, 5  a  2™“, T,  large  de  0"'’',0GG  ;  —  rapport  de 
«  la  longueur  à  la  largeur  44;  —  queue  épaisse  obtuse,  un  peu 
«  recourbée  et  mucrouée  ou  terminée  [lar  une  pointe  grêle  longue  de 
«  0’’'“,032  implantée  sur  le  milieu  ;  —  tête  large  de  0"‘"’,04  avec  ses  ailes 
«  membraueiises  ou  de  ()""", 02  sans  ses  ailes;  —  œsoi)bage  long  de 
«  0'""‘,24 ,  large  de  0"’“,014  en  avant  et  de  0'""‘,02i  en  arrière;  —  vulve 
«  située  immédiatement  en  avant  de  Ta  nus  près  de  rextrémilé  cau- 
«  date,  et  laissant  quelquefois  sortir  une  poiiioii  de  l'utérus  comme 
<1  une  hernie;  —  utérus  musculeux  occupant  la  partie  poslérieure  du 
«  corps  et  présentant  plusieurs  sphincters  fibreux  ;  ovaire  simple  di- 
«  rigé  eu  avant;  —  œufs  i>eu  nombreux  longs  de  ü"‘“,OG5  à  0'"'",070, 
«  larges  de  O™”, 04.  » 

Je  l’ai  trouvé  deux  fois ,  le  ï  S  août  et  le  1 G  octobre ,  assez  nombreux 
dans  la  première  moitié  de  l’inlesUn  dui’orea:  tetragonurus  à  Kennes; 
sept  autres  musaraignes  de  la  même  espece  n’en  cou  tenaient  pas  en 
hiver  et  au  printemps. 

3.  STROXG.  DES  REINS.  STROSG.  GIGàS.  —  Rcd.,  Entox,,  II,  i, 
p.  210,  pl.  Il,  fig.  1-4 ,  et  Synops.,  p.  31  et  200  n“  3. 

i)ioc^ op/ii/nie,CoLLET-MEYCRET,  Journal  de  physique ,  1S02,  t.  LV,  p.  458- 
464  ,  lig.  1-4. 

Ascaris  i'isccra?îs.  Ascaris  renulis  et  Ascaris  iamtricoides  ^cq  parlie}, 
Gmf.i,ik  ,  Sysl.  nat.,  p.  30îi,  n“  7,  p.  3032,  n“  16  el  p.  3030. 

Ascaris  caiJis  et  Ascaris  niartis,  Sciirasr,  Verzoicli.,  p.  7,  u“  26  et  p.  8,  n'’27. 
Fusaria  visceratii  et  i-'asaria  renalis,  Zeder,  Kalurg.  p.  114  n"  49  el  p.  lt6, 
n'»  56. 

Strongylus  gigas,  liicEJisEn,  Trailêdcs  Vers  inteslinaux,  trad.,  p.  2S3, 
Alias.  1"  édition,  pl,  4,  fig,  3-5;  2*  édit,,  pl.  lig.  5-9. 

Siro’mjyiits  gigaSi  ËEAiTiviLLE,  Dict.  sc.  nal.,  u  l.VJI,  pi.  29,  fig.  is. 
SlrongylHS gigas ,  ScinuEz,  t.  XIX  ,  lab.  aiiat.,  Kiiloz.,  pi.  I9,  Hg.  i-T. 
,S7roa(/i//us  gigas^  Gerlt.,  Lehrb.  der  paih.  Aiiat.  d.  Hauss.,  pi  8,  (ig.  25-28. 

«  — Corps  rouge,  cylindrique  très-long,  un  peu  aminci  de  pari  et 
«  d’autre,  présentant  des  stries  ou  des  anneaux  transverscs  înler- 
«  rompus  et  huit  faisceaux  de  libres  longitudinales;  —  lêie  olduse; 
«  —  bouche  petite,  orbiculaire,  entourée  de  six  nodules  ou  papilles 
«  planes,  rapprochées;  — œsophage  long  de  iô  a  22'"“  environ,  grêle, 
B  plus  étroit  que  l’intestin. 

« —  j^fàle  long  de  140  à  400'"'",  large  de  4""",0  à  G""";  — queue 
«  obtuse  lerminée  par  une  bourse  meinliraneuse  entière  (?)  large  de 
n  3""”,  tronquée,  d’oii  sort  un  spiculé  simple  (?)  très-grêle. 

«  —  Femelle  longue  de  2  décimètres  a  1  mètre,  large  de  4'"'“, 5  à 
a  12""";  — queue  plus  droite  el  obtuse;  —anus  triangiilaire-oblong, 
tt  situé  sous  rextrémilé  caudale;  —  vulve  située  a  un  ou  plusieurs 
«  pouces  de  distance  de  l’exlrémilé  caudale,  suivant  la  grandeur  des 
«  individus  ;  —  utérus  et  oviducte  simples  repliés  el  coulmirnés;  — 
B  œufs  presque  globuleux.  » 

Ee  slroügle  géant  a  été  observé  plusieurs  fois  dans  les  reins  de 
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l’homme ,  mais  c’est  un  cas  cl’ime  extrême  rareté  ;  il  se  trouve  rare¬ 
ment  aussi  daos  les  reins  de  plusieurs  autres  maininirères  où  divers 
observateurs  roiil  trouvé,  connue  par  hasard  :  il  avait  détruit  en  partie 
ces  organes,  et  il  était  rempli  de  sang  qui  le  colore  eu  rouge.  Ainsi, 
Uedi  l'avait  trouvé  en  llalie  dans  la  martre  et  dans  le  chien,  où  Hart¬ 
mann,  avant  lui,  l’avait  aussi  trouvé.  Ituyscli ,  en  Hollande,  l’avait  vu 
dans  l’iiüiniiie  et  dans  le  cineu;  Klcid  ,  eu  I7âu,  l’avait  trouvé  dans  les 
reins  du  loup.  Paüas  a  parié  d’un  ver  irouvé  dans  le  mésentère  du 
glouton  t&wlo  ttrctjcus)  et  qu’on  suppose  être  aussi  le  slrongle  géanl. 
Kudolphi  le  trouva,  en  Allemagne,  dans  le  foie,  daus  le  pouinou  et 
dans  i’inlesliii  du  phoque  (i^ioca  vitu'Àna);  puis,  dans  rintestiu  de 
la  loutre  et  dans  les  rems  du  cheval  et  du  taureau.  Eu  France ,  Cha- 
berl  l’avait  trouvé  dans  le  rein  du  cheval.  Colle t-Meygi et  qui  le 
trouva  daus  le  rein  du  chien ,  voulut  eu  faire  un  nouveau  genre  sous 
le  nom  Je  Dioctophyme,  Depuis  lors  on  l'a  Irouvé  aussi  dans  les  reins 
du  renard  ooinmnii  et  du  Cants  jubatus  d’Amérique.  Cependant  le 
calalogne  du  musée  de  Vienne  ne  l’inscrit  pas  une  seule  fuis  pour  cent 
quaranle-quulre  chiens,  sept  loups,  soixante-deux  renards,  sept 
martres,  douze  hœufs  et  quatre-vingt-douze  chevaux. 

M.  ülLo ,  dans  sou  travail  sur  le  systèuie  nerveux  des  helminthes 
(  l’eber  die  Aercen  de  Mugeweid,  dans  te  Ultigasin  d,  Geseti,  IS'at.Fr. 
lierlin,  1814  ) ,  a  donné  une  anatomie  du.slrougle  géant ,  et  a  prétendu 
démontrer  chez  cet  helminthe  l’existence  d’un  cordon  nerveux  eleiidu 
d'un  bout  à  l'autre  du  corps  à  la  face  luleiue  des  léguineutsj  ses 
ligures  sont  reproduites  dans  l'allas  de  Scbmalz  (xix  Tab.anat,  eiitoz.) 
et  dans  les  /cônes  zoolomicce  de  M.  Wagner;  mais  elles  ne  suQiseut 
pas  pour  nous  convaincre  qu'il  y  ait  là  autre  chose  qu'uo  simple 
épaississement  du  tégument  comme  on  en  voit  chez  la  plupart  des 
néinaloïdes,  surtout  chez  ceux  qui  ont  des  membranes  latérales. 


STRONGLES  DES  OURS  ,  DES  REN.VRDS  ^  DES  CHATS  ,  ETC. 

(Voyez  Doemius,) 

4.  STUüNG.  DE  LA  BELETTE,  SliiONG.  PAÏENS. ■^ïivs.,noo,  sp. 

—  «  Corps  blaiicbâtre,  üliforme,  presque  égal,  aminci  peu  à  peu 
«  eu  avanl  ;  —  lêle  ohUise,  sans  ailes  ou  avec  une  bordure  inembra- 
n  lieuse  peu  prononcée  ; — légimieul  sans  stries  irausverses ,  mais  avec 
«  trente  à  trente-six  stries  Ion giludinales  assez  disliucles, 

«  — Jl/die  long  de  large  de  ü““‘,iüü  ;  —  rapport  de  la  ion- 

«  gueur  à  la  largeur  41  ;  —  tête  large  de  0“"‘,028;  — exliéinilê  cau- 
«  dale  Irès-coinTe  recourbée,  avec  deux  ailes  ou  expansions  latérales 
«  oblougues,  à  bord  un  peu  sinueux,  épaissi  ailes  soutenues  par 
«  cinq  à  six  côtes  rayonnaiiles,  ayauL  leur  surface  interne  hérissée  de 
«  petites  papilles  ou  épines  couiTes  et  formant  une  bourse  largement 
V  ouverte,  large  de  ü,”^32  ;  —  Deux  spiculés  courts  assez  complexes, 
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«  longs  de  larges  de  0"™',02  a  la  base,  amincis,  un  jf>Gu  iiliis 

«  courbés  ou  crochus  au  bout,  el  sortant  ti’uu  tubercule  situé  à  l’ori- 
«  gine  des  ailes. 

«  —  femeLe  longue  de  11’““, 80,  large  de  0’“'“,i7  j  —  rapport  de  la 
«  longueur  à  la  largeur  73  ;  —  tète  large  de  Ü““,Ü32,  œsophage  long 
«  de  0“”,GÛ,  large  de  0'““,ÛI8;  —  queue  conique  allongée,  troii- 
«  qtiée  à  rextrémilé  cl  inucronée  ou  leriniitée  par  une  petite  poiute 
«  implantée  sur  la  troncature  ; — anus  k  0,2  i  de  l’extrémité  ;  —  vulve 
«  saillante,  située  à  fl"'®, 70  de  la  bouche,  k  2”‘“,ü4  de  l’extrémité  pos- 
«  tcrieure;  —  utérus  double,  musculeux,  divisé  en  deux  brauclies 
«  égaies,  l’une  antérieure,  l’autre  postérieure ;  — œufs  elliptiques, 
il  longs  de  0“'"',0CG,  larges  de  ü““‘,ü41.  » 

Je  Tal  trouvée  quatre  fols  en  mars,  avril  el  octobre,  a  Rennes, 
dans  le  duodénum  de  la  belette  (jVwstela  wH/j/aris),  el  une  fois  aussi 
dans  une  hermine  (jUwstefocrmwca),  le  27  janvier. 

STRONGLES  DES  MULOTS  ET  CAMPAGNOLS. 

J’ai  disséqué  à  Rennes  cinquante-trois  mulots  (ilfws  sylvaficws),  qua¬ 
rante-huit  ^rvico.'a  subterrunem ,  quinze  Arvicota  arvalis  et  huU 
lérols  (iWi/oJîHs  ntte(/û),  et  quatre-vingt-dix  de  ces  rongeurs  m’ont 
présenté  des  lieEminlhes  liliformes  plus  ou  moins  enroiiles  et  rouges, 
qu’on  eut  pu  prendre  pour  des  strongles  d’une  seule  espèce  à  dilîérents 
degrés  de  développeinenl.  Chez  tous  en  eflél  on  retrouvait  la  même 
forme  de  tête  et  d'organes  génitaux,  el  il  semblait  qu’on  piil  trouver 
tous  les  intermédiaires  entre  les  extrêmes  de  longueur,  de  grosseur 
eide  coloration;  mais,  après  de  longues  el  minutieuses  recberclies, 
j’ai  fini  par  être  convaincu  qu’on  y  doit  voir  quatre  espèces  distinctes, 
que  je  distingue  par  les  noms  spécifiques  de  Coste! latas ,  Potygyrus, 
Lœois  el  1“  Elles  dilTèrent  par  te  volume  des  œufs  qui  sont 

longs  deO““,lüO  à  0““',110  pour  le  Costeüatus;  de  Ü'"“,0G2  k  ()"““ÜGG 
pour  te  Poiyfjyrm;  de  pour  le  LieviSj.  el  de  0'“",0SS  k  fJ"'“,092 

pour  le  illmutuy  qui  est  le  plus  pelit  de  tous.  Elles  diHèrenl  par  les 
diineiisions,  car  la  longueur  est  de  1 1'“"'  (<?  ),  el  de  ig“‘“,8  (  î  )  pour  le 
Costeilatus;  de  ^(^)  el  13“'"  (  î  )pour  lePo/ÿÿÿrus;  de 
et  G*"'", 4  (  9  )  pour  le  Lcbvü  ,  el  enfin  de  2““, 25  (cf  j  et  2"'", 40  [  î  J  pour 
le  iUinuiwj.  Le  rapport  de  la  longueur  a  la  Jargcur  est  G5  ^d*)  el  G7  { î } 
pour  le  Costettaïus;  80  (d*)  el  120  à  130  (5)  pour  le  Polytjyrus; 
43  (d*  )  el  53  k  56  (  $ }  pour  le  Lœvis;  32  (d*)  et  34  (  9  )  pour  le  jl/îuutuî. 

Elles  se  distinguent  en  outre,  parce  que  le  Cosielfaftts  présente 
dans  toute  sa  longueur  des  plis  ou  des  côtes  ohliques,  joignant  de 
part  el  d’autre  une  bande  dorsale  et  une  bande  ou  arête  ventrale  ; 
le  Polygyrus  est  enroulé  en  spirale  serrée  de  six  ou  sei>l  tours  i>our 
le  môle,  et  de  dix  ou  dix-lntil  ])our  ta  femelle;  le  il/ina («■!>■  est  muni  de 
deux  ailes  membraneuses  dans  toute  la  longueur  du  corps  et  il  a  la 
queue  beaucoup  plus  courte,  conoïde. 


i  1  0  ?fÉ3ÏAT0ÏDES. 

5.  STRONG,  A  COTES  OBLIQUES.  STRONG.  COSTEILATUS. 

—  DüJ.,  n.  sp, 

«  —  Corps  rouge  filiforme,  simplement  courbé  en  arc,  un  peu 
<t  aminci  en  avant,  portant  en  dessus  et  en  dessous  (?)  une  petite  arête 
«  ou  ligne  saillante  d’où  parlent  de  chaque  côté  des  plis  réguliers, 
«  dirigés  ohlitiuemenl  en  bas  cl  en  arrière  comme  des  côtes; —  légu- 
«I  ment  strié  iransversalemenl,  stries  écartées  de  0""",004S  à  la  tête  el 
fl  au  cou,  de  0'“‘",00t0  au  milieu  du  corv)s,  de  0'"“,0026  en  arrière;  — 
«  tête  obtuse,  large  de  0™’",üC{î,  entourée  d'un  renflement vésiculeux 
«  qui  la  rend  large  de  Û"*'",10;  —  bouche  ronde;  —  œsophage  mus- 
fl  culeux  en  massue, 

«  —  Mâle  long  de  11""“,  large  de  O”'",!';  — rajjport  de  la  longueur 
«  à  la  largeur,  <j5;  —  terminé  en  arnère  par  une  bourse  raembra- 
tt  neuse  longue  de  0“"',3é,  formée  de  deux  larges  lobes  plus  ou 
«  moins  enroulés  l'un  sur  l’autre, soutenus  par  quatre  côtes;  —  deux 
«  spiculés  grêles,  llexililes,  longs  de  0“'",93. 

«  —  Femelfe  longue  de  large  de  0’“”',25  au  milieu,  et  de 

«  en  arrière;  —  queue  amincie,  conique,  aiguë  (non  inncro- 

«  née)  ;  —  anus  a  n"‘“,l0  do  l’extrémité  ;  —  vulve  à  0'""',d3  de  l’cxlré- 
«  mité; —  utérus  simple  musculeux,  tordu  el  présentant  plusieurs 
«  élraiiglemeuls  avec  des  libres  obliques  régulières;  —  oviducte  et 
•(  ovaire  simples;  —  œufs  longs  de  0™”‘,100à  O^'^’llü,  » 

.l’ai  trouvé  une  première  fois  à  Rennes,  le  8  août  1843,  dans  un 
vieux  campagnol, (Aret'cola  arvalis),  deux  mâles  el  sept  femelles  de 
cet  lielminlbe;  cinq  étaient  libres  dans  rinlestin,  les  quatre  autres 
étaient  logés  cliacuii  clans  un  tubercule  de  l’eslomac,  s’ouvrant  à 
Tintérieur  au  centre  d’une  tache  Idanclie  opaque.  J'en  ai  retrouvé 
une  seconde  fois,  le  (i  mai,  dans  un  campagnol  plus  jeune,  trois 
individus  i>lus  grands  mêlés  avec  «luelques  petits  et  avec  des  Strong, 
lœvis  ([u’on  aurait  pu  prendre  aussi  pour  des  jeunes  si  leurs  organes 
génitaux  n’eussent  été  également  développés. 

G.  STRONG.  POLYGY RE .  STROISG.  FOLYG YR VS,  —  De j, ,n,sp. 

«  —  Corps  rouge  filiforme,  aminci  en  avant,  fortement  enroulé  en 
«  hélice  a  six  et  dix-huit  tours,  de  telle  sorte  qu’on  ne  peut  l’éten- 
fl  dre  sans  le  tordre  ou  le  rointire;  —  légumeivl  finement  strié  en 
«  travers  el  en  long;  stries  transverses  plus  distinctes;  les  unes  et 
«  tes  autres  écartées  de  0""",0020  à  0"'"',ü022  ;  —  tête  amincie  ,  obtuse , 

«  entourée  d’nn  renllemenL  vésiculeux  qui  la  rend  large  de  0“"“,046 

fl  —  iTiôie  long  de  G  à  7”’"',2,  large  de  0'"”,09,  enroulé  de  5  à  G  tours; 
fl  —  rapport  de  la  [ongiicur  à  la  largeur  80  ;  —  tête  large  de 
«  0™"',024  sous  le  léginnenl ,  ou  de  0'""‘,ü42 ,  avec  le  renflement 
«  vésiculeux  qui  renlourc;  —  bourse  terminale,  longue  de  0"'"‘,30, 
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«  large  de  0“'",25,  formée  de  deux  Iol>es  larges,  plus  ou  iiioûis  eii- 
«  roulés;  —  deux  spiculés  (iliformes  longs  deO"'"',5S. 

«  —  FemelU  longue  de  10  à  13“",  large  de  0"'“,0n5  à  0“",105  au 
«  milieu,  et  de  Û"",130  à  0*“'",140  en  arrière,  vis-a-vis  l’utérus  ;  en- 
«  roulée  de  dix  à  dix-huil  tours;  —  rapport  de  la  longueur  à  la 


n  largeur  120;  —  tête  large  de  0""',027  à  O""", 032  sous  le  tégu- 
«  ment  et  de  avec  son  enveloppe  vésiculeitse;  —  queue 

«  amincie,  conique,  tronc[uée,  et  terminée  brusquement  par  une 
fl  poiiile  grêle,  diapliane  longue  de  0"'“',02  anus  k  0”",07S  de  i’ex- 
«  Irémilé;  —  vulve  à  0"'“,30  de  rexlrcmîté  caudale;  —  utérus  simple 
U  remontant  en  avant,  musculeux,  avec  plusieurs  étranglements;  — 
«  oviducle  el  ovaire  simples;  —  œufs  longs  de  0"",0C2  à  0"’",0(JG.  » 


,ïe  l'ai  trouvé  plusieurs  fois  en  octobre  et  novembre,  dans  rintestrii 

de  VArvicoIa  arvalis,  très-abondamment  aussi  dans  rinlestin  de 

« 

trente  à  quarante  mulots  (3/us  sÿirat ic:«)  en  11131*5  el  avril  ;  une  fois 
j'ai  vu  dix  de  ces  helminlbes  logés  chacun  dans  un  petit  kyste, 
pédonculé  ou  sac  membraneux ,  rouge,  long  de  l““,6à  i""', 8,  large 
de  0™"‘,9 ,  suspendu  a  la  face  externe  de  l'intestin  d’un  Arvicola 
arvalis^  le  21  novembre. 


7.  STIÎONG.  LISSE.  STRONG.  LÆVIS.  —  Ddj.,  ti.  sp. 

«  —  Corps  filiforme  rougeâtre,  k  peine  aminci  en  avant,  plus  ou 
«  moins  intléchi  ou  enroulé ,  mais  non  d’une  manière  permanente; 
«  —  tégument  légèrement  strié  en  travers;  —  stries  écartées  de 
«  0"“,00i8;  —  i|iielquefojs  deux  lignes  latérales  ou  crêtes  saillantes 
«  se  voient  aussi.  —  Tête  amincie,  obtuse,  large  de  ü"“,038  sous  le 
«  tégument,  entourée  d'un  renflement  vésiculeux  qui  la  rend  large 
«  de  0"“,OG. 

«  —  Mâle  long  de.  4“",6,  large  de  0"",t09  ;  —  rapport  de  la  longueur 
«  a  la  largeur  43  ;  —  corps  terminé  |jai‘  une  bourse  uieinbraiieuse 
«  souvent  étalée,  longue  de  ü"’“,2ü,  large  de  O™", 40,  soutenue  par 
«  six  k  sept  côtes  de  part  et  d’autre,  ou  trois  a  quatre  côtes  bifides 
«  ou  trilides;  —  deux  spiculés  filiformes  longs  de  0""‘,GO. 

«  — ■  Fefnelle  longue  rte  6'"“, 4,  large  de  en  avant,  rte 

«  0"“,liS  en  arrière;  —  rapport  de  la  longueur  k  la  largeur  53  k 
!  «  5G;  —  queue  amincie,  conique,  tromiuée  el  miicronée  ou  ler- 

(  fl  minée  par  une  pointe  grêle ,  longue  O““’,0Ü23  ;  —  anus  a  0"'",lü2  de 
'  «  l’extrémité;  —  vulve  k  0”'",38ü  de  rextréinité  caudale;  —  utérus 

fl  musculeux ,  simple ,  remontant  en  avant  el  présentant  plusieurs 
«  étranglements;  — œufs  longs  de  0""',072  k  0“",074,  » 

Je  l’ai  trouvé  à  Rennes,  dans  l’.lrctco/a  sMèferraneus,  des  jardins 
situés  au  bord  de  la  Vilaine  cl  autour  de  la  ville,  tandis  que  ce  môme 
I  rongeur,  pris  k  un  myriamèlre  au  nord  de  Rennes,  contenait  exclusi¬ 
vement  l’espèce  suivante.  J’ai  trouvé  fréquemment  aussi  ce  Stronff. 
'  lœtns  dans  le  mulot  (^/ws  sylvatkus) ;  el  une  seule  fois  daiîs  le  lérot 
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{Myoxus  ttiuUa);  mais  pour  ceux  du  mulot,  je  n’ai  pas  toujours 
cherché  à  tiéméler  laquelle  des  deux  espèces,  celle-ci  ou  la  précé¬ 
dente  j’avais  sous  les  yeux.  Celle  distinclion  n’esl  pas  loujours 
facile;  car  la  lêle,  le  tégument,  la  bourse  du  mâle,  rulérus  et  la 
queue  de  la  femelle  pouvant  être  assez  semblables  chez  l’un  et  chez 
l’autre,  ce  n’est  que  par  la  longueur  et  le  mode  d’enroulement  du 
corps  et  parle  volume  des  oeufs,  qu’on  peut  les  distinguer  sûrement, 

8.  STRONGLE  NAIN.  STRONG,  MINUIVS.  —  Dui.,  n.  sp, 

M — Corps  rougeâtre,  filiforme,  recourbé  en  arc,  déprimé  ou 
<t  élargi  latéralement  par  deux  ailes  membraneuses,  larges  de 
«  striées  transversalement;  —  slries  moins  distinctes  sur  le  reste  du 
«  tégument,  écartées  de  O”™, 0145;  —  léte  ailée,  hriisquement  amin- 
«  cie,  obtuse,  large  de  û™",023,  sajis  les  ailes  membraneuses,  et  de 
«  0“"',085,  avec  les  ailes  qui  sont  séparées  par  une  incision  ou  un 
«  élranglemenl  des  ailes  latérales  du  corps. 

«  — lildie  long  de  Î'™',2S,  large  de  ou  de  0,0"""TO,  avec  les  niem- 

«  bran  es  latérales;  —  rapportée  la  longueur  à  la  largeur  .32;  — 
«  corps  terminé  par  une  bourse  membraneuse ,  longue  de  0"'“,09, 
«  large  de  0""",157,  largeinenl  ouverte,  formée  d’un  double  lobe  ar- 
«  rondi ,  soutenu  par  deux  côtes  simples  en  arrière  et  deux  côtes 
«latérales  à  cinq  digitations;  —  deux  spiculés  filiformes,  longs  de 
«  0'"",2a5. 

«  — Femelh  lougue  de  2"”", 4,  un  peu  plus  large  que  le  mâle;  — 
«  rapport  de  la  longueur  à  la  largeur  34;  —  queue  amincie,  conoïde, 
«  obtuse;  —  anus  à  de  rexlréinilc;^ — vulve  saillante,  iminé- 

«  diatemenl  en  avant  de  l’anus  ;  —  utérus  simple  a  parois  musculeuses 
«  peu  épaisses;  —  oeufs  longs  de  à  ü""",0!)0.  » 

J’ai  du  le  trouver  plusieurs  fois,  avec  les,  espèces  précédentes, 
dans  les  mulots  et  campagnols;  mais,  pendant  les  mois  de  mars  et 
d’avril ,  je  l’ai  trouvé  exclusivement  dans  rinlcsUn  grêle  de  trente 
.Am’cfïlasttètermneus  pris  dans  une  même  localité  au  nord  de  Rennes 
(a  un  myriainèlre ) ;  celle  espèce  est  surtout  remarquable  par  le  vo¬ 
lume  énorme  et  assez  variable  de  ses  œufs. 

—  Rudolpbi  inscrit  au  nombre  de  ses  es[tèces  douteuses  un  Stron- 
gylus  myoxi  {Synopsis^  p.  3fi,  n"  27),  qui  aurait  été  porté  sur  uu 
ancien  catalogue  du  musée  de  Vienne,  et  que  nous  ne  trouvons  pas 
dans  le  catalogue  imiirimé  en  1821. 


;>  9.  STRONG.  DU  LOIR.  STRONG.  GfiAC/i/S.  — Leückaht, 
[Zool.j^  Bruchst..  III ,  Beitratigef  1842,  p.  38. 

«  —  Corps blanc-brimâlie ;  —  tête  petite, allongée,  obtuse,  ailée; 
«  —  houebe  orbiculaire. 

«  Afâfe  long  de  6""“,75,  à  bourse  caudale  ample,  munie  de  petites 
«  côtes  et  légèrement  entaillée  au  bord. 
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«  —  Femelle  longue  de  9“”,  plus  épaisse  en  arrière^  à  queue  mu- 
«  cronée  ou  lerniinée  par  une  pointe  grêle.  »»  (Lkuck.) 

51.  Leuckart  a  caractérisé  ainsi  un  helminthe  trouvé  dans  rinlestîn 
grêle  du  loir  (Ult/oxm  glis)  et  qui ,  très-prohablemenl,  est  identique 
avec  une  des  précédentes  especes. 


STRONGtES  DES  LIÈVRES. 


10.  STROKGLE  A  QUEUE  EN  RETORTE.  ST/iOiVGlXUS 

RETORTÆFORMIS.  —  Zeder. 

pl.  4 if  fig.  11.] 

StrotViylus  retortœformis îfaclilrag.,  p.  73  et  75. 

Sirongy/Mi  Rc».,  Entez,,  t.  II,  i,  p.  229  et  Syii.,p.  34  et 

264,  t7  ;  et  non  l'espèce  ligurée  par  Brcmser,  Icon.  Iieliuiath.,  pi.  4, 
lig.  5-9. 


«  — >  Corps  rougeâtre  lUifornie ,  très-grêle  ,  Irès-aminci ,  en  avant  ; 
«  —  tête  capillaire,  nue;  —  tégumenl  strié  transversalement; — stries 
tt  régulières  de  O'"™, 0033  ;  —  libres  ou  stries  longitudiiiaies  plus  ou 


n  moins  visibles. 

«  Mdle  long  de  G™  à  (3"”“  a  4"’“,  Zeder),  large  de  O™”, 075  au 
«  milieu  et  de  0'"’^,0T8  en  arrière;  —  rapport  de  la  longueur  a  la 
«  largeur  81  ;  —  tête  large  de  ü"‘'",0i3;  —  corps  élargi  et  Ironqué 
«  un  peu  ohliquemenl  en  arrière,  terminé  par  une  hoiirse  presque 
««  globuleuse,  laige  de  0'"‘‘,12,  longue  de  O"*",!!,  formée  de  deux: 
«valves  latérales,  elliptiques,  concaves,  soitlenues  |>ar  cinq  côtes 
«  et  réunies  en  arrière  avec  le  protongement  caudal  auquel 
H  correspond  une  côte  élargie  et  une  écliancriire  dans  le  bord 
«  membraneux;  —  deux  spiculés  écailleux ,  épais  et  courts,  à  plu- 
«  sieurs  pans  et  tordus  {V.  pl.  4,  lig.  lï.)  ;  longs  de  0‘‘"“,|.3;  —  larges 
«  de  O”"", 021,  accompagnés  en  arrière  par  une  pièce  accessoire,  longue 
«  de  ü““,0G5,  large  de  0“’’“,01.3,  Irrégulière  ou  un  peu  tordue. 

«  —  Femelle  longue  de  8  a  9““  (5"'",  Zeder),  large  de  0’‘"'',085,  à 
«  O™”,!!);  —  rapport  de  la  longueur  à  la  largeur  90;  —  tête  large 
«  de  0"‘“,0tG  ;  —  queue  en  pointe  conique  allongée;  —  vulve  située  à 
«  1"‘™,75  de  rextrémslé  caudale;  —  utérus  épais,  musculeux,  formé 
«  de  deux  brandies  symétriques  dirigées  sur  la  même  ligne,  rtinc  en 
«  avant,  l’autre  en  arrière,  occupant  presque  loule  la  cavité  in- 
«  terne  du  corps,  et  ayant  plusieurs  étranglements  ou  sphincters, 
M  tordus  avec  des  fibres  régulières;  —  œufs  longs  de  0""*',078  à  0'““,0S5 , 
«  larges  de  0“'",Ü48,  laissant  voir  l’embryon  replié  à  l’intérieur.  » 


.le  t’ai  trouvé  très-abondamment,  le  2G  septembre  18 S3.  dans  l’in¬ 
testin  grêle  d’im  lièvre  tué  à  Rourg-des-Coinles  (à  deux  myriamètres 
de  Rennes);  mais  je  l’ai  cherché  vainement  dans  G  autres  lièvres 
à  Renues. 

Zeder  l’avait  trouvé  le  premier, et  il  observe  qu’il  a  pu  échap- 
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per  souvenl  aux  yeux  des  naluraiisles;  car,  par  sa  ceuleur  el 
par  sa  forme,  il  ressemble  aux  poils  même  du  lièvre  (jne  cet  animal 
aiirail  avalés.  D’après  la  description  de  Zeder,  il  esl  indubitable  que 
j’ai  sous  les  yeux  la  même  espèce;  cependant  cet  auteur  lui  attribue 
des  dimensions  beaucoup  moindres,  ii  suppose  que  le  mâte  a  un  in¬ 
testin  bifurqué,  et  il  attribue  a  sa  queue  la  forme  d'une  cornue  ou 
retorle,  ce  qui  ne  me  semble  guère  exact;  il  dit  aussi  avoir  vu  la 
vulve,  située  au  dernier  tiers  de  ta  longueur,  laisser  sortir  quebjuefois 
un  corps  cylindrique  qu’il  suppose  devoir  servir  à  l’accoupiemeiiL  ou 
n'être  resté  saillant  que  par  suite  de  cet  acte. 

Rudolphi  qui  ravait  trouvé  aussi  très-abondamment  au  mois  d’août, 
dans  le  lièvre,  lui  assigne  des  dimensions  plus  fortes,  de  7  à  11'"“, 25; 
il  attribue  au  mâle  des  ailes  membraneuses  a  la  tête,  et  à  la  femelle 
une  queue  suhulée  cl  des  œufs  ronds;  il  dit ,  en  outre,  qu’elle  a  le 
corps  aminci  de  part  el  d’autre,  ce  qui  n'est  pas  a]>soiumenl  vrai. 

Ce  même  auteur,  dans  son  Synopsis,  a  voulu  réunir  à  celle  espèce 
des  helminthes  Irouv-és  par  Treuller,  dans  les  lironches  du  lièvre. 
II  y  rapporte,  avec  plus  de  raison  peut-être,  des  slrongles  trouvés 
par  Braun,  fortement  adliérents  a  la  muqueuse  de  l’estomac. 

Le  catalogue  du  musée  de  Vienne  indique  le  Strongyins  retortœ- 
formîs^  comme  trouvé  quatre  fois  dans  57  lapins  sauvages  ,  et  non 
dans  le  lapin  domestique,  ni  dans  le  lièvre;  mais  en  même  temps 
Breinser  a  donné  la  ligure  d'une  espèce  lotaleinenl  différente. 

M.  Bellingham ,  en  Irlande,  l’a  trouvé  à  la  fois  dans  rinlestiTi  grêle 
du  lièvre  el  du  lapin. 

On  doit  considérer  comme  espèce  distincte  riielminthe  trouvé  par 
Treutler,  dans  les  bronches  du  lièvre,  et  que  Rudolphi  réunît  à  son 
<Sïronflrj//its  Tfttortæformis ;  eu  effet,  en  outre  de  son  hahilallon  si 
différente,  il  esl  long  de  ir"“,25  à  40““, 5,  gris  ou  hrunMre. 

11.  STROKG,  BAYÉ.  STÜONG.  STRIGOSVS,  —  Dirj. 

Slronÿtjlus  retortœ/'ormis ,  BftEMSEh,  Icon.  Iielmiiitli.,  pl.  4,  lig.  5-s. 

«  —  Corps  rouge ,  en  partie  jaunâtre ,  filiforme  allongé  ;  —  tête 
«  large  de  œsophage  long  de  ü'“"',8  à  0““,9,  renflé  en  massue; 

«  —  téguiiienl  portant  40  à  GO  lignes  saillantes  longitudinales  et  très- 
«  finemenlstriées  en  travers; —  stries  de 0““, 0025,  plus  visibles  sur  les 
fl  lignes  longitudinales  saillantes. 

«  —JHdte  long  de  13““, 5  a  large  de  0““,3  (0'"“G?  d’après  la 

.  «  fig.  de  Breinser  )  ;  —  deux  spiculés  grêles,  longs  de  l““,8 ,  larges  de 
«  0”",038  a  la  base,  el  de  0““,019,  vers  la  polnlc;  —  bourse  ample, 
fl  terminale,  campaniforme,  longue  de  1““,  large  de0“"8. 

n  —  Femelle  longue  de  15  à  1G"'“  (de  20'“™  Bn. ),  large  de  0““,5  à 
fl  en  avant  de  la  vulve  (de  0'"“,86,  d’après  la  lig.  de  Bremser), 

«  et  de  0““,4  en  arrière;  —  queue  droite  en  pointe  allongée;  —  anus 
«  à  0™“,3  de  la  pointe;  —  vulve  située  au  dernier  quart  de  la  lon- 
fl  gueur  et  divisant  le  corps  en  deux  parties  distinctes,  dont  l'an  lé- 
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«  ricure  plus  épaisse  contienl  rulériis  musculeux  dirigé  en  avant  j  — 
«  œufs  elliptiques  oljloogs,  longs  de  0“"‘,083.  » 

Je  donne  ici  la  description  de  celle  espèce  d'après  divers  exem¬ 
plaires  de  la  collection  de  Paris  :  tes  uns,  trouvés  anciennement  h 
Paris  même,  étaient  desséchés  an  fond  d’un  flacon,  et  ont  pu  être 
ramollis  J  les  autres,  provenant  d’un  envoi  du  musée  de  Vienne,  en 
1816  {n"93),  étaient  contractés  par  l’alcool;  voilà  pourquoi  j’intlique 
une  épaisseur  beaucoup  moindre  que  celle  cjui  est  exprimée  dans  les 
figures  de  Bremser,  D’après  ces  figures,  en  effet ,  la  longueur  se¬ 
rait  seulement  égale  à  vingt-deux  ou  vingt-cinq  fois  ta  largeur;  mais 
il  me  paraît  bien  y  avoir  aussi  un  peu  d’exagération  de  la  part  du 
dessinateur. 

Ce  slrongle  a  donc  été  trouvé  à  Paris  el  à  Vienne ,  dans  le  gros 
intestin  el  dans  le  cæcum  du  lapin  sauvage.  Bremser  l’a  fait  dessiner 
sous  le  nom  de  Strong.  retorta^formis  ;  mais  la  description  el  la 
figure  que  je  donne  de  celui-ci  montrent  combien  il  y  a  de  dif¬ 
férence  entre  l’helminllic  découvert  par  Zeder,  qui  te  compare  aux 
poils  de  l'animal,  et  le  Strong,  strigosus  ,  beaucoup  plus  épais, 
caractérisé  par  ses  longs  spiculés  et  ses  cordons  saillants  comme 
denticulés. 

STBONGLE  DES  PARESSELit.  [lîradypus  tridaclylus.) 

12.  STRONG,  A  TÈTE  ÉTROITE.  STHONG,  LEPTOCEPffALUS. 

—  Rud.,  Syn„  p.  649. 

Kudolpbi  a  décrit  sous  le  nom  de  Strongylus  Icptocephalus  des 
helminthes  trouvés  par  OJfers  au  Brésil,  dans  le  gros  inleslin  d’un 
paresseux;  ils  ont  la  télé  amincie,  la  bouclie  orbiculaire  el  nue; 
les  mâles  sont  longs  de  avec  une  liourse  mutlüobée  el  un 

spiculé  long;  les  femelles  sont  longues  de  U™"*!!  33™"%  leur  (pieue 
est  terminée  en  pointe  courte  assez  aiguë  ;  les  œufs  sont  ovales 
oblongs. 


STRONGLES  DES  RUMINANTS. 

La  nomenclature  des  strong! es  trouvés  dans  les  ruminants  est  très- 
einbroiiillée ,  parce  que  la  plupart  des  auteurs  ont  décrit  ces  hel¬ 
minthes  sans  les  avoir  sous  les  yeux  ou  sans  les  souinellre  à  un 
examen  comparatif.  Ainsi  Rudolplii  en  décrit  sept  espèces  quTl  croit 
suffisamment  délerininces  et  en  mentionne  quatre  douteuses;  mais 
ces  prétendues  espèces,  vivant  dans  des  conditions  identiques,  ne 
peuvent  Être  toutes  distinctes.  L'une  d’elles,  le  Strongylus  hypo~ 
stomum ,  devant  être  reportée  dans  le  genre  Seterostomum  ^  il  en 
reste  encore  six  à  examiner,  rime  Strong.  filaria,  liabilaiU  exetusi- 
vemeiit  le  poumon  et  caractérisée  par  son  allongement,  ne  peut  être 
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confondue  avec  aucune  autre  ;  mais,  pour  les  cinq  restant,  il  faut,  je 
crois,  u’y  voir  que  deux  espèces,  savoir:  1“' le  Slronjr.  conforlHs  qui 
est  le  môme  que  les  Strong.  /i'icollis  et  Strong,  ventricosus.  et  qui 
se  distingue  par  sa  tôle  amincie  et  par  sa  bouclie  très-pelile  ;  et  2“  le 
SlTong  radiatus,  caractérisé  par  sa  tête  large  et  comme  tronquée, 
par  sa  bouche  grande  et  froncée  j  c’est  le  môme  que  le  Strong. 
venulosus. 

13.  STRONG.  FILAI  RK.  SFRONG,  F/i  AJÎM,  —  Rto. 

Slrowftjlits  filai-ia ,  Rt/i>oi.Piit,  Entoz.,  t.  II ,  p.  2I9;  et  Syn.,  p.  32 ,  8. 

Strontjylns  filaria  j  BtiEMSRn,  Icônes  helmtnlhum,  pK  3,  fig.  26-31. 

Slrontiylits  fîlariaj  Ocri.t,  Path.  Anat.  d.  llaussailgetb,  pi-  7,  fig- 1-6. 

«  —  Corps  blanc,  filiforme,  très-long  (cent  soixante  à  deux  cents 
«  fois  aussi  long  que  large),  presque  d’égale  épaisseur,  aminci  seu- 
n  lenient  aux  extrémités;  —  tête  obtuse,  large  de  O™”, 12,  quelque- 
«  fois  un  peu  renllée  ;  —  œsophage  en  massue  ,  long  de  1““,25  ù 
n  large  deO““,ODii  cm  arrière;  —  tégument  sans  stries 

«  transverses. 

«  — Mdfe  long  de  65™“,  large  de  0""*',4;  —  rapport  de  la  longueur 
«  a  la  largeur  160; —  queue  portant  une  expansion  membraneuse 
«  ou  bourse  latérale  oblique,  soutenue  par  fint(  rayons  de  chaque 
«  côté;  —  anus  à  de  l’cxlrémilé;  —  deux  spiculés  bruns, 

«  épais,  courts  et  anfués,  longs  de  0""",57 ,  larges  de  0™™, 084  a  la 
«  base ,  et  élargis  jusqu'à  o™™,^ ,  par  des  expansions  diaphanes ,  vers 
«  rextrémilé. 

«  —  Femelle  longue  de  90“'“  (  de  50  à  100“™  ) ,  large  de  0""",45;  — 
«rapport  île  la  longueur  à  Ta  largeur  200;  —  queue  droite,  en 
«  pointe  allongée  ;  —  anus  à  0'”“,47  de  l’extrémilé; —vulve  à  bords 
«  gonllés  située  aux  trois  cinquièmes  de  la  longueur  (à  54™™  de  la 
«tôle);  — œufs  elliptiques  longs  de  Ü™*‘,108  à  0“™,112,  larges  de 
«  0™“,056 ,  contenant  un  embryon  long  de  0™™,25,  large  de  0™™ü2.  » 

.le  décris  ainsi  cet  helminlhe  d’après  deux  exemplaires  récem¬ 
ment  envoyés  de  Vienne  au  musée  de  Paris,  coinme  trouvés  dans 
la  trachée,  les  bronches  et  les  poumons  de  l’argaü  (Ocw  ammore), 
et  je  puis  comiiarer  en  môme  temps  quatre  autres  exem|)laires  en¬ 
voyés  prccédemmenl  du  cabinet  de  Vienne  ,  sous  les  n“*  104,  I2i,  125 
et  I4S,  comme  trouves  aussi  dans  les  poumons  du  dromadaire 
(Came/us  dromedarius)^  du  mouton  commun  {Ovîs  aries  dom.)^ 
et  de  l’argali. 

Rudolpbi  l’avait  reçu  d’abord  de  Sick,  célciire  vélérinaire  alle¬ 
mand,  et  de  Flormanu,  professeur  a  Luud,  On  i'a  retrouvé  depuis  en 
Allemagne,  dans  la  trachée  et  les  bronches  du  mouton,  et  même 
de  la  chèvre ,  où  il  est  assez  abondant  pour  pouvoir  causer  la 
mort  de  ces  animaux. 

Au  musée  de  Vienne ,  on  l'a  trouvé  trois  fois  sur  trente-cinq  dans 
le  mouton  commun,  une  fois  sur  vingt-cinq  dans  le  mérinos,  deux 
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fois  sur  six  dans  le  mouton  à  large  queue,  une  fois  dans  la  variété , 
dite  erythrocephahis  f  sept  fois  sur  treize  dans  l’argali  (Oris  ammon), 
et  en  outre  dans  un  ciiameait  (Cametus  bactriorms),  et  dans  un  dro¬ 
madaire. 


14  (a).  STRONG.  CONTOURNÉ.  STRONG,  CONTORTÜS.  ~~  Rts». 

é 

S{rongylu$  QVinm ,  Faericics,  dansZooI-  Dan.  de  Muller,  t.  ïï,  p.  3. 
Siyongyltts  ovims ,  Cherix,  SysL  nat.,  p.  3041,  u*  2. 

Stronijîjlits  coKlorfd*,  Rrooiriii,  Fntoz.,  i,  II,  i,  p.  2tG,  et  Syn.,  p.  32,  ii“6; 
et  tSironÿÿîfW/î/iro/iis, Ri'DOLpm,  Eüloz.,  I.  II,  i,  p.  217,  cl  Synopsis  , 
p.  32  ,  n“  7. 


«  —  Corps  blanc  ou  rougerdre ,  filiforme ,  souvent  enroulé  en 
«  en  avant  J  —  cinquante  à  soixante  fois  aussi  long  que  large;  — 
«  aminci  peu  à  peu  en  avant,  jusqu’à  n’avoir  que  0'““,023  à  ia  tête; 
« —  bouche  très-pctile,  nue;  —  œsoptiage  en  massue,  long  de 
«  i“”,20à  i““,35,  large  de  en  arrière;  —  légument  avec  qua- 

«  rante-quatre  côtes  longitudinales  saillantes ,  séparées  par  des  stries 
«  longitudinales  granuleuses;  —  stries  transverses,  peu  distinctes,  de 
«  0““,0025  à  ü"’“,00S3. 

«  —  Mâle  long  de  U  1 4™™,  large  de  ;  —  rapport  de  la 

«■  longueur  à  la  largeur,  56;  —  queue  terminée  par  deux  grands 
«  lobes  meml)raneux,  soiilenus  chacun  par  huit  côtes  divergentes  et 
«  formant  une  bourse  longue  de  0'“'",6,  large  de  presque  cain- 

«  panifonne;  —  deux  spiculés  brunâtres,  longs  de  O""", 366,  larges  de 
«  0“'",03l  U  la  base,  et  de  0“"‘,020  au  milieu,  accompagnés  par  une 
«  pièce  accessoire ,  longue  de  0'"“*,20. 

«  —  Femelle  longue  de  it)  à  22“”, 5,  large  de  à  0“"',38;  — 

«  rapport  de  la  longueur  à  la  largeur,  5.5  à  65;  —  queue  droite, 
«terminée  en  pointe  allongée  Irès-aigue;  —  anus  à  0‘‘‘”,32  de  la 
«pointe;  —  vulve  accompagnée  par  un  tubercule  très-saillant  cl 
«  située  à  3“"  ou  3"’“,1G  de  l’exlrémilé  caudale;  —  œufs  longs  de 
«  0””,056.  » 


Je  décris  cette  espèce  d’après  plusieurs  exemplaires  envoyés  du 
musée  de  Vienne  à  celui  de  Paris,  sous  le  nom  de  Strong>  filicollis^ 
comme  trouvés  dans  l’înlestin  du  mouton  commun  Ovis  ânes). 


0.  Fabricîus  l’avait  trouvé  le  premier,  en  Oancmarck,  dans  l’intes¬ 
tin  des  moulons,  et  le  décrivit  comme  ayant  la  tête  ciliée.  Rudolpbi 
le  trouva  ensuite  une  seule  fois  lrès--ai)ondan  et  en  pelotons  dans  le 
quatrième  estomac  d’un  agneau , à  Greifswahi ,  elle  crut  différent  de 
celui  qu’il  avait  trouvé  souvent  aussi  à  Greifswahi,  mais  isolément, 
dans  l’intestin  grêle  du  mouton ,  et  qu’il  voulait  nommer  Str,  filicolUs. 
11  assignait  à  la  femelle  de  celui-ci  une  queue  obtuse  et  au  mâle  uu 
spicute  simple  et  une  bourse  olilique  d'une  seule  pièce,  tandis  que 
pour  le  Stront;(.  conlorlus  la  bourse  du  mâle  aurait  été  à  quatre 
lobes  et  la  queue  de  la  femelle  aurait  été  aiguë ,  recourbée  et  terminée 
par  l’anus  ;  il  croyait  d’ailleurs  que  Vabricius  s’était  trompé  en  atlri- 
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bilan l  à  cet  helmintlie  un  (ion hic  splcnle.  Mais  it  est  bien  certain  que 
Riuiolphi  lui-mônie  s’est  Irompé  dans  la  distinction  (priJ  a  prétendu 
établir  entre  ces  deux  espèces  qui  n’cn  forment  réellement  qu’une 
seule,  caractérisée  comme  il  l’întlitjiie  par  le  liibercute  saillant  ac¬ 
compagnant  la  vulve,  avec  la  bouche  comidclement  nue  et  non  a  trois 
nodules  (swbfrmodc),  comme  il  le  prétend.  Aussi  le  catalogue  du 
musée  de  Vienne,  publié  parM.  VVestrumb,  en  JB21,  confondait  dans 
un  même  nombre  les  deux  Slrontj.  filicolîis  et  co«(or(ws,  comme 
trouvés  indifféremment  dans  le  mouton;  et  si,  depuis  la  mort  de 
ISremser,  ce  même  musée  a  voulu  envoyer  au  musée  de  Paris  le 
Strong,  contortus,  trouvé  dans  l’Oeis  ammon,  il  s’esl  trouvé  que  les 
helminihes,  inscrils  aujourd’hui  sous  ce  nom,  ne  sont  autre  chose 
que  le  Sirong.  on  Sclero$tomnm  hypostomutn ,  qui,  dans  aucun  cas, 
et  lors  de  la  rédaction  du  premier  catalogue,  n’eût  certainement  pas 
été  confondu  avec  le  Strong.  fiHcoUis,  Toutefois,  déjà  en  1816,  uii 
bocal,  envoyé  de  Vienne,  sous  te  44,  comme  contenant  le  Strong. 
contortus t  de  l’Oms  latfcaudafa,  ne  renfermait  aussi  que  Ie5d.  ky~ 
postomiim. 

Le  catalogue  de  Vienne  indique  cet  helminlhe  comme  trouvé  dans 
quatre  moutons  de  race  ordinaire.  Quant  au  Strong.  contortus  qu’il 
indique  comme  trouvé  une  fois  parmi  vingt-cinq  mérinos ,  une  fois 
parmi  six  moutons  à  large  queue,  deux  fois  dans  le  mouton  de  la 
Valacbie  (Ovis  aries  stepsiceros) ,  une  fois  dans  la  variété  à  tète  rouge 
(Oe«  aries  erythrocephahis) ,  el  deux  fois  sur  treize  dans  Pargali 
(Om  ammon)^  il  est  probaidc  que  c’est  leAcl.  hypostomum.  Nitzsch 
avait  trouvé  le  Strong.  fiticotHs  ou  contortus  dans  le  clievreuil  {Cer- 
vus  capreolns).  M.  Bellingham  (Ann.  of  nat.  hîst.)  inscrit  le  Strong, 
contortus  comme  trouvé  en  Irlande,  dans  l’intestin  grêle  du  mouton. 

14  (6)?  STRONG.  VENTRU.  STROm.  YENTRICOSUS.  —  Rro., 

Entoz,  l,  11 ,  I,  p,  222  el  Synopsis,  33,  n®  l’i. 

«f  —  Corps  rougeâtre,  très-grèle,  long  de  13  à  18'®"';  —  lête  amincie, 
*  munie  d’une  aile  membraneuse,  mince  de  chaque  côté;  — bouche 
«  orbiculaire ,  nue. 

«  —  Jtiâle  linéaire  au  milieu,  plus  épais  en  arrière  ,  el  Irès-epais  eu 
«  approchant  de  la  bourse,  qui  est  obtuse ,  formée  de  membranes  re- 
«  pliées  un  grand  nombre  de  fois  el  soutenues  par  des  côtes  rayoïi- 
«I  nanles. 

«  —  Femelle  linéaire  en  avanr,  très-épaisse  el  comme  noueuse  vers 
«  le  tiers  de  la  longueur,  puis  s’amincissant  de  nouveau  en  arrière; 
«  —  (jueue  siibulée;  —  vulve  située  en  arrière,  près  de  la  partie 
«  rentlée.  »  (Rci>.  ) 

Riulolphi  en  trouva  quatre  individus  dans  la  partie  supérieure  des 
intestins  grêles  d’iiii  cerf  {Cervus  elaphus)  au  mois  de  février.  Au 
musée  de  Vienne,  on  l’a  trouvé  au®3i  dans  l’inlcsUn  de  deux  cerfs  sur 
trente ,  el  d’un  seul  daim  {Corotts  dama)  parmi  neuf  de  ces  animaux. 
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II  me  paraît  bien  probable  que  le  renllement  qui  a  fait  donner  à 
celle  espèce  le  nom  de  ecnfricoîus  par  lîudolphi  est  purement  acci¬ 
dentel  ;  d’après  cela,  lous  les  autres  caractères  s’accordent  assez  avec 
ceux  du  Strong,  contorïws  pour  qu’on  puisse  admetlre  que  c’esl  une 
même  espèce  incoraplélcmenl  étudiée. 

15.  STRONG.  RADIÉ.  STÜONG.  RADIATUS.  —  Rca. 

StroT^gyliis  rodiauw^  RuDOcrm ,  Enioî.,  t.  II.  f,  p.  220,  cl  Syti.,  p.  33,  n»  lO; 
et  Sirougylus  venulo$ii$,  Rudocpeii,  Enloï.,  t.  IJ,  r,  p.  22J  et  Syriops., 
p,  33,  H"  11. 

«  —  Corps  blanc  ou  un  .peu  rougeâtre ,  fusiforme  allongé ,  assez 
«  épais,  trente  à  trenle-ciiiq  fois  aussi  long  que  large;  —  léle  obtuse 
<*  ou  comme  tron([uée,  large  de  à  0“'“,23,  souvent  entourée 

«  d’un  renflement  oblong  du  tégument,  figurant  des  ailes  laté- 
«  raies;  —  bouche  grande,  orliiciilaire .  froncée,  souvent  saillante  et 
«entourée  d’un  bourrelet;  —  cysophage  musculeux,  en  massue, 
«  long  de  0'"“,84  à  0'""',95,  large  de  0*"’‘,25  en  arrière,  et  traversé 
«  par  un  canal  triquèlrc;  —  tégument  pres<iue  lisse  avec  des  stries 
•<  transverses  peu  distinctes,  écartées  de  0™®,0046  ^  0™“,ü0f>. 

«  — Mâle  long  de  12““‘,C,  large  de  0'’"",3T;  —  rapport  de  la  longueur 
«  à  la  largeur,  Si  ;  —  queue  tronciuéc  et  lecEUinée  i>ar  une  expan- 
«  sion  membraneuse,  ou  bourse  oblique  d’une  seule  pièce,  soutenue 
«  par  douze  à  quatorze  côtes  divergentes  ou  rayons;  —  deux  spiculés 
«  grêles,  longs  de  0““',92  à  l"””. 

«  —  Femeite  longue  de  14  a  20""‘,5,  large  de  0"'“,40  à  0'”“,G2;  — 
«  rapport  de  la  longueur  à  la  largeur,  3»)  à  35;  —  queue  droite, 
«  en  pointe  allongée,  très-aiguë;  —  anus  situé  h  fii'""',22  de  la  pointe; 
n  —  vulve  située  à  O'""’, 50  ou  O'"'", 75  en  avant  de  l’aiius;  —  utérus 
«  musculeux  situé  longitudinalement,  et  envoyant  en  avant  une 
«  branche  droite ,  et  en  arrière  une  branche  semlilable  qui  se  recourbe 
«  presque  îminédiatemenl  en  anse  pour  revenir  en  avant;  —  œufs 
«  longs  de  O^'^jOSS  et  O^^’jOOO.  » 

J’ai  trouvé  à  Rennes,  le  12  mars,  dans  le  cæcum  d’un  chevreuil 
{Ceruus  co/)rcoius),  une  femelle  isolée,  longue  île  20™®*, 5;  et  plu.s 
lard,  à  Paris,  dans  la  collection  du  [iiuséum,  j’ai  pu  étudier,  d’une 
part,  un  mâle,  long  de  et  une  femelle,  longue  de  14“"“,  pro¬ 

venant  du  cæcum  d'un  cerf  { Cercus  elaphus),  et  envoyés  par  le  musée 
de  Vienne,  en  1816,  sous  le  n'*  109;  d’autre  part,  j’ai  trouvé  une  fe¬ 
melle,  dans  le  bocal  n”  i  17,  provenant  du  même  envoi ,  et  contenant 
une  femelle  du  Sderostomam  hypostomum,  trouvée  dans  l’intestin 
du  chamois  (Anfi/o/je  rupicapra).  .le  ne  doute  pas  que  ce  ne  soit  le 
môme  dont  Rudolphi  lit  ses  deux  espèces,  Strong.  vetmlosus  et 
Strong.  radiatuSj  l’une  et  l’autre  ayant  ta  «  léle  obtuse  cl  la  bouche 
orbiculaire ,  grande,  »  comme  celui  que  j'ai  vu,  mais  ayant  jn-ésenté 
au  savant  lieiminlbologisle  qiielque-S  düTérences  accidentelles  qui 
rempêcjièrent  do  décider  formellcmenl.  «Alii  (/f/utffce/ti,  que  d’autres 
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décident,  diWl,  après  avoir  répété  que  l'un  est  vaîde  affiniSf  extrê¬ 
mement  voisin  de  l'autre.  »  Il  avait  trouvé  une  seule  fois  son  Sirong, 
venulosus^  à  Greifswalii,  dans  l’intestin  d’une  chèvre  (Capra  hircus)^ 
et  il  le  décrit  comme  «  long  de  ST'"™,  aminci  de  part  et  d'autre,  à  tète 
obtuse,  de  forme  variable  ,à  bouche  orbiculaire,  grande,  formant 
quelquefois  saillie,  et  avec  des  vésicules  latérales;  ta  bourse  cau¬ 
dale  du  mfile  est,  dit-il,  presque  bilobée,  tronquée  ou  coupée  car¬ 
rément  et  souleiuie  par  des  cotes  ramifiées  en  manière  de  nervures; 
le  spiculé  est  simple,  deux  fois  plus  long  que  la  bourse  ;  la  queue  de 
la  femelle  est  un  peu  obtuse.  «  Quant  à  son  Sirong.  radiutus^  Rudol- 
phi  l'avait  trouvé  aussi  h  Greifswald ,  une  fois  assez  nombreux  dans 
l'intestin  grêle  et  dans  le  colon  d’un  bœuf,  et  une  seconde  fois  dans  le 
duodénum  d'un  veau  ;  il  lui  assigne  les  caractères  suivants  :  «  Corps 
blanc  ou  rougcAtre,  long  de  8  à  41)’"”,  aminci  de  part  et  d’autre,  sur¬ 
tout  en  avant;  tôle  obtuse,  presque  tronquée,  entourée  de  quelques 
saillies  du  tégument  qui  peuvent  la  faire  paraître  ailée  ou  noueuse; 
bouche  grande  ;  bourse  du  mAIe  soutenue  par  des  rayons  nombreux, 
et  formée  de  deux  lobes,  dont  l'un  plus  grand,  en  forme  de  cœur 
renversé  ,  enveloppe  l’autre;  spiculé  simple,  chic[  fois  plus  long  que 
la  bourse;  queue  de  la  femelle  subulécavec  un  tubercule  à  sa  base, 
où  est  située  la  vulve.  » 

Ainsi ,  comme  on  le  peut  voir,  à  part  les  inexactitudes  manifestes 
de  ces  deux  descriptions,  les  principaux  caractères  que  j’ai  indiqués 
s’y  trouvent  déjà  mentionnés. 


lludolphi  inscrit  au  nombre  de  ses  espèces  douteuses  (Synopsis, 
p,  et  37  n*'  3t-34)  ;  I"  un  Strong.  capreoU,  porté  dans  un  ancien 
catalogue  de  Vienne ,  comme  trouvé  dans  des  tubercules  des  reins  du 
chevreuil,  mais  qui  n’est  plus  menllomié  dans  celui  de  1821;  2®  un 
Strong.  dorcadis,  porté  dans  le  catalogue  de  Vienne,  comme  trouvé 
une  seule  fols  dans  les  poumons  de  ta  gazelle  {Antilope  dorcas),  et 
qui  doil  être  le  même  que  le  Sirong.  filaria  du  mouton;  3^  un  Strong, 
ammonis,  porté  comme  Strong.  contortus  dans  le  dernier  catalogue  de 
Vienne  comme  trouvé  deux  fois  sur  treize  dans  l'argali  ^Oütsommou), 
et  qui  est  certainement  le  A'cferosfojnttw  hypostomuni;  4°  un  Strong. 
tJituiorum,  trouvé  d'abord,  en  lîljij,  par  Frank  Nicholls,  en  Angleterre, 
dans  la  trachée-artère  des  veaux  d'un  an,  qui  étaient  atteints  d’une 
toux  continuelle  ,  puis  par  Gaiiqmr,  aussi  dans  la  trachée  des  bestiaux 
morts  d'une  maladie  épidémique  en  Allemagne;  ce  sont  des  pelotons 
d'helminthes  vivipares,  lilil’ormes,  blancs,  longs  de  2T  à  lOO”'"*,  et 
rassemblés  ainsi  par  miJlierc.  Illoch  cii  avait  parlé  d’après  Camper,  et 
les  nommait  Gordius  •viviparus ;  Goeze,  (|ui  eut  entre  les  mains  les 
vers  trouvés  par  Caiiqjer,  les  décrivit  {IS'aturg.^  p.  yi,  pl.  n,  f.  7) 
sous  le  nom  filiformis  cauda  rotundata, 

Gmelln  les  inscrivit  dans  le  Systema  naturte  (p.  30-32),  sous  Je 
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nom  d'Ascaris  vftuJt,  el  Zeder  (iVaturj,^  p,  ii7)  les  nomma  Fnsaria 
vitulii  mais  on  manque  de  détails  précis  sur  leur  structure,  et  l’on 
peut  seulement  conjecturer  que  c'est  quelqu’une  des  espèces  précé¬ 
dentes,  et  plus  vraisemblablement  le  Strong.  filaria, 

STRONGLES  DU  COCHON’.  (SuS  SCTOfa.) 

14,  STRONG,  DEKTÉ.  STBONG,  DEATATÜS.  —  Rüd.,  Entoz., 

1. 11,  I,  p.  209  et  syn.,  p.  31  n"  2. 

« —  Corps  blanchâtre  ou  gris-brunâtre,  long  de  10  à  là™",',  large 
«  de  0'"",5  à  0““,7  ;  —  rapport  de  la  longueur  à  la  largeur  1 8  ou  2ü  ; 
«  —  tète  obtuse,  large  de û^jiO,  entourée  de  six  papilles  aiguës;  — 
«  œsophage  musculeux  court  et  épais,  long  de  0"*“,28 ,  large  de  O”",!! 
«  en  arrière;  —  tégument  avec  des  slries  Iransverses  peu  prononcées, 
«  écartées  de  0"“",0iô  à  O*"® ,02. 

•  ft  —  Mâle  long  (?),  large  de  —  queue  tronquée  et  lerminée 
«  par  une  bourse  membraneuse  oblique  d’une  seule  pièce  soutenue 
«par  trois  côtes  cartilagineuses  subdivisées;  —  deux  spiculés  grêles 
*  longs  de  0““,77,  large  de  ü"™,017. 

«  —  Femelie; —  queue  prolongée  en  pointe  fine ,  subulée;  —  anus 
«  à  0‘"“,4t  de  l'extrémité;  —  vulve  saillante  située  a  ü'““,37  en  avant 
«de  l’anus  ou  à  ü'""‘,78  de  l’exlrémilé;  —  ulcriis  divisé  en  deux 
«  branches  musculeuses  et  pelotonnées  au-dessus  de  la  vulve.  » 

Un  bocal  envoyé  en  181C  par  le  musée  de  Vienne  à  celui  de  Paris, 
sous  le  0“  187,  conlienl  un  mâle  incomplet  et  une  remelte  non  adulte 
de  ce  strongle,  trouvé  dans  l’intestin  du  cochon  trois  fois  sur  cin¬ 
quante-deux  ;  le  catalogue  du  même  musée  indique  qu’on  t'a  trouvé 
aussi  treize  fois  sur  dix-neuf  dans  t’iuleslin  du  sanglier.  Uudolphi, 
qui  l'avait  trouvé  d’abord  à  Greifswald  dans  le  cæcum  et  le  colon  du 
cochon,  puis  daus  l’intestin  grêle  du  sanglier,  le  décrit  de  manière 
à  faire  croire  que  ce  pourrait  être  un  sclérosloine;  mais  c’est  inexact. 

15.  STRONG.  ALLO>GÉ.  STROyG.  ELOyGATVS.  —  Düj. 

«  —  Corps  blanc  ou  brunâtre,  filiforme,  long  de  20  à  40"™,  large 
B  de  0“"*,38  à  —  rajjport  de  la  longueur  à  la  largeur  lüO;  — 

«  tête  amincie,  large  de  0™‘“, 084  ;  —  œsophage  iiqisculeux  assez  étroit, 
«  long  de  ü"'"’,ü3  un  peu  reiillé  en  massue  et  large  de  0'“'“,084  eu 
«  arrière;  —  Légumeiit  sans  stries  Iransverses. 

«  —  Femelle;  — queue  droite  amincie  ;  — vulve  située  (?)  à  i"""  de 
B  la  tête;  —  oviducle  large  de —  œufs  longs  de  0'"“,052 ,  con- 
«  tenant  un  embryon  long  O"™,!',  large  de  U'‘'“‘,OOS5.  » 

Je  décris  ainsi,  d’après  des  exemplaires  en  mauvais  étal,  un  hel¬ 
minthe  de  la  collection  du  iluséum  de  Paris,  trouvé  en  1SS2  dans  les 
bronches  du  cochon,  par  M.  Rayer. 

Ruüolphi,  dans  sou  Synopsis  (p,  36,  n”  28  et  p.  265),  inscrit  parmi 
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ses  espèces  douteuses  un  Stronrjylus  suis;  il  en  avait  déjà  parlé  dans 
son  Entos.  Hst.  (Il,  i,  }>.  2'i6)  d’après  Ébel  et  Modeer  qui  l'avaient 
trouvé,  Tuti  en  Prusse,  dans  le  poumon  du  sanglier,  l’autre,  en  Suède, 
dans  les  bronclios  du  cochon  et  que  depuis,  encore,  on  a  trouvé 
une  fois  au  musée  de  Yioime  dans  le  cochon  :  c’est  un  helminthe  très- 
mince,  filiforme,  blanc  ou  brunâtre,  long  de  25  à  Sâ™”.  Gœze  {Na- 
turg.  p,  92,  pL  II,  fig.  G)  avait  désigné  l’helminllie  d’Ebel,  comme 
celui  trouvé  par  Camper  dans  le  veau ,  sous  le  nom  d'Aseans  /îlt- 
formis  catida  rolundata^  Gmelin  {Syst.  nat.,  p.  3032)  le  nomma  Ascans 
aprt,  Zeder  (  iVatur^,,  p,  1 18)  en  lit  sa  Fiiaria  apri. 

M.  Bellingham  (  Ann.  of  nat,  history.,  1844  ,  p.  104  )  a  trouvé  dans 
la  trachée  et  les  bronches  du  cochon  en  Irlande  un  grand  nombre  de 
strongles  analogues  au  Sfron.7i/l«s  sntsde  Eudolplii.  Us  sont  blancs, 
liüfonnes,  leur  bronche  est  garnie  de  pajiines;  le  mâle  est  long  de 
14’”'"  avec  une  bourse  caudale  où  l’on  distingue  un  lobe  antérieur  et 
un  lobe  postérieur,  i)  est  muni  d’un  (:^)  spiculé  long  lirunâtre;  la 
femelle  est  longue  de  et  plus  épaisse  que  le  mâle,  sa  queue  est* 
courbée  et  oliluse,  terminée  par  une  petite  pointe  courte, 

STROXGLE  DE  l’ÉlÉPHANT. 

ïïudolplii  {Synùpsis.  p.  3G,  n"  20)  inscrit  parmi  ses  espèces  dou¬ 
teuses,  sous  le  nom  de  Strongylus  elephanti,  un  helmintlie  indiqué 
dans  le  catalogue  du  musée  de  Vienne  coiiune  trouvé  dans  le  foie  de 
rélépliant  des  Indes. 

STHOKGLE  DU  CHEVAL.  (  Yoyez  Sc^crosfomum,) 

STRONGLE  DU  MAiisoui.N.  [Belphmus  phocœe7ia.) 

Sous  le  noms  de  Strongylus  in/lexus  Itudolphi  et  d'aiilres  lielinin- 
Ihologistes  ont  confondu  deux  espèces  que  M.  Baspai!  a  le  premier 
distinguées  et  que  nous  plaçons  dans  deux  genres  dilTérenls  (voyez 
^lenwrws  et  PseudaliH*  ). 


II.  STRONGLES  DES  OISEAUX. 

?  IG.  STR  ONG.  DE  L’EXGOl’ LEVENT.  STRONG.  CÀPITEL- 

EÂTUN,  —  Rci).  {Syn.f  p.  35el2G5,  n"  19). 

Rudolphi  a  décrit  iiicompléteuieiit  sous  ce  nom  deux  helminthes 
trouvés  parTreulier,  dans  rintestin  de  l'engoulevent  {Caprimutgus 
eitropœus)  et  qui  n'étaient  entiers  ni  run  ni  l'autre.  De  i’un  il  n’exis¬ 
tait  que  la  partie  antérieure  longue  de  amincie  en  avant  et  ter¬ 
minée  par  une  tête  globuleuse  plus  épaisse  avec  une  boiiclie  petite 
orbiculairej  — à  l’autre,  long  de  13""'', 5  il  paraissait  manquer  seule¬ 
ment  ta  tête  et  le  cou  ;  il  était  aminci  en  avant,  plus  épais  en  arrière, 
où  la  queue  amincie  de  nouveau  se  terminait  en  pointe  courbe  et 
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obluse.  Je  croU  que  c'esl  le  même  helminthe  que  je  décris  plus  loin 
sous  le  nom  générique  de  Jïucow/)tws. 


«  —  Corps  jaunâtre,  filiforme,  aminci  de  part  et  d'autre,  long  de 
«  28  a  30“'“,  jilissé  transversalement  (après  la  mort?)  (Rim.);  —  tête 
«  obtuse  entourée  de  six  papilles  coniquesassez  éloignées  de  la  bouche, 
«très-mobiles  et  prolractiles  comme  autant  de  tentacules  (?);  — 
«  bouche  orbiculaire  très-grande  ;  —  intestin  droit,  brun. 

«  —  Md  e  a  bourse  caudale  entière ,  oblique ,  striée  longiludinale- 
«  ment  ;  - — spiculé  long. 

«  —  Femelle  i>Iiis  grande  à  queue  obluse.  »  (Rcd.) 

Rudolphi  le  trouva  une  seule  fois  à  Greifswald  entre  les  tuniques  de 
l’oesophage  du  casse-noix  (Caryocatactes);  d’après  sa  description  fort 
incomplète,  et  surtout  d’après  la  ligure  médiocre  qu’il  en  donne, 
on  pourrait  penser  que  c'est  un  spiroplère  plutôt  qu’un  slrongie. 


STRONGLB  DE  l’outarde.  ( Oh's  larda.) 


Rudolphi  a  inscrit  comme  espèce  douteuse  (Fntoz.,  l.  11 ,  i,  p.  241 
elSyn.,  p.  37,  n“  35),  un  Sironf/yltis  tardœ  qu’il  avait  trouvé  une  seule 
fois  isolément  dans  une  outarde  a  Creifswald  au  mois  de  septembre; 
c’est  un  ver  filiforme  long  de  40“"’,  a  tête  séiiarée  par  un  étranglement, 
à  bouche  orbiculaire  large ,  a  queue  peu  atténuée,  terminée  eu  pointe 
courte  et  dont  ta  vulve  u’esl  pas  Irès-éloignée  de  l’extrémité  caudale. 
Il  contenait  des  œufs  elliptiques  bruns.  Sans  sa  coloration  et  la 
largeur  de  sa  bouche,  Rudolphi  en  eût  fait,  dil-U,  une  filaire. 


STftONGLE  Dü  BUTOR,  (Ardea  slellarts.) 


Rudolphi  inscrit  comme  espèce  douteuse  un  Stronyylus  ardeœ  $tel~ 
laris  (Syn.,  p.  37,  n”  3f>}  qui  aurait  été  porté  sur  l’ancien  catalogue 
de  Vienne  connue  trouvé  dans  l’estomac  du  butor,  mais  qui  n’est 
point  mentionné  dans  le  catalogue  de  1821  ;  un  mâle  cl  deux  femelles 
de  ce  prétendu  slrongie  envoyés  par  le  musée  de  Vienne  a  celui  de 
Paris  en  isiG,  sous  le  n“  368,  369,  sont  des  spiroptères  ou  Dispha^ 
ragus.  (Voy.  Dispharagus  breuicauclatus.  ) 

STRONGLES  DES  OISEAUX  PALMIPÈDES. 

18.  ?  STRONG.  PERFORANT.  STRONG.  TUBIFEX.  —  Nitzsch. 

Slrongyliis  papillostfs  (en  partie)  SO-ohij.  mergorum  cl  Strong.  anatis, 
Rudoi-phi,  Enloî.,  Lit,  p.  2i4  et  240,  u®*  4,  24 , 25. 

mrongijlas  etegam ,  Comm.  de  Vcg.,  et  anim.,  I8i6,  p.  50,  fig,  S-H. 

Strongyltis  tiibifex,  Kidüli'IU,  Sjiiopsis,  p.  3i  et  202,  ics. 

Sironyylus  lubifeXf  Brëhscii,  Icônes  lielmînlh.,  pt.  3,  tig,  i6-25. 

«  —  Corps  blanchâtre,  fusiforme,  très-épais  cl  contourné  au  milieu 
n  où  il  devient  large  de  «“""j  long  de  20  a  30““,  aminci  vers  les  exlré- 
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tt  railés  où  il  n'est  large  que  de  a  O””,?,  plissé  ou  crénelé  lalé- 
«  râlement;  — tête  obtuse  ou  tronquée,  large  de  0'““,35,  munie  de 
<c  six  papilles  saillantes  surmontées  cEiacune  d'une  petite  pointe;  — 

«  bouche  large ,  hexagonale  ;  —  tégument  sans  stries  régulières. 

«  — jtfdleplus  mince  a  bourse  caudale  campaniforme,  obliquement 
«  tronquée  ;  —  spiculé  grêle  très-long. 

«  — jFemeile  à  queue  obtuse  (Rud.)  ou  terminée  brusquement  par 
n  une  pointe  plus  mince  (  Brems);  —  œufs  elliptiques  longs  de  O™™ ,062 
0  à  0"‘"‘,0G4,  un  peu  tronqués  aux  extrémités,  à  coques  creusées  de 
a  petits  enfoncements  réguliers  comme  un  dé  à  coudre.  » 

Je  n'ai  pu  éludier  de  celle  espèce  qu’une  femelle  provenant  de 
l’œsophage  d’un  Cohjmbus  arcticus  et  envoyée  de  Vienne  au  musée  de 
Paris  en  181(J  sous  le  n“  330.  Sur  cet  exemplaire  altéré  par  ralcool 
je  n’ai  pu  voir  ni  la  poinle  caudale,  ni  la  position  de  la  vulve,  ni  la 
forme  de  l'oesophage;  mais  j'al  bien  vu  la  bouche  et  les  œufs,  et  je 
suis  resté  convaincu  que  cet  helminthe  doit  appartenir  a  un  autre 
genre. 

Riidol|)hi  l’avait  trouvé  d’abord  dans  des  tubercules  de  Pœsophage 
du  petit  Plongeon  (Cof^/mbus  septentrionalis)  et  du  petit  Grèbe  Potli- 
cepsminor^  h  Greifswald;  il  le  reçut  ensuite  de  Nilzscb  qui  l’avait 
trouvé  à  Italie  aussi  dans  des  tubercules  de  l'œsophage  du  harle 
{Mergus  mergatiser)  et  qui  le  nommait  Str.  tubifex  d’après  la  manière 
dont  il  est  engagé  dans  les  tuniques  de  rœsopbage, 

Rcdi  l’avait  antérieurement  trouvé  en  Italie  dans  l’œsophage  des 
harles  huppé  cl  pielle  {Mergiis  serrator  et  Mùrgm  aïbelfus).  .Jurine 
l’avait  trouvé  à  Genève  dans  l'œsophage  du  canard  domestique.  Au 
musée  de  Vienne  on  l'a  trouvé  deux  fois  sur  dix  dans  le  plongeon 
lumme  {Colymbus  arcticus),  une  fois  sur  quarante  et  un  dans  le  grèbe 
huppé  {Poiliceps  cristatus),  i|ualre  fois  sur  vingt-trois  dans  le  cor¬ 
moran  (Car6o  corwiorarius),  une  fois  sur  sept  dans  le  cormoran 
pygmée  {Carbo  pygm<ms),  trois  fois  sur  Ironie  et  un  dans  la  petite 
sarcelle  (jlnas  crecca);  deux  fois  sur  dix  dans  le  barle  pietle,  et  une 
fois  sur  dix-sepl  dans  le  liarle  vulgaire  (jUcrÿus  tnergaïuer  ) ,  mais 
toujours  dans  Pœsopliage.  M.  Beltinghaiu  l’a  trouvé  également  en 
Irlande  dans  les  tubercules  de  ['œsophage  de  la  petite  sarcelle,  du 
canard  pilel  (Anos  aci(la)  et  du  souciiet  (Anas  clypeala). 

19.  STRONG.  KODULAIRE.  STROIfG.  NODVLARlS.  —  \\t}!>. 

tnucronaia ^  Fiioelicii,  Naturf.,  XXV,  p*  97. 

Styomjrjhts  ameris p*  81. 

Sfyowjuta^  mditlosm  ^  JitiDOU'ui ,  dans  Wied.  Arclr*,  l*  III ,  p.  3* 
^{yonfjyliiS  nodalaris,  EiilOï.,  L  il»  i,  P*  Syu,,  p*  35  et  265,  iP  18* 

I 

«  — Corps  blanchâtre  (ZEiÆn),  rougefilre  (Rcn-),  aminci  en  avant; 
«  ■ — tête  globuleuse  tronquée  en  avant  ,  disUncle  du  cou  qui  est  plus 
«t  étroit,  et  inuflie  latéralement  de  deux  ailes  vésiculeiiscs  en  forme 
«  de  nodules. 
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a  Mâle  long  (le  ll"""25,  à  Ijourse  caudale  presque  elliptique, 
U  oblique,  bilobée,  soutenue  par  des  côtes  rayonnantes. 

«  — Femelle  longue  de  20  li  22"'"*,  amincie  de  part  et  d’autre;  — 
«  queue  subulée  droite  ou  courbée.  » 

Rudolplii  le  trouva  dans  rœsopliagc  de  roic  (.dnos  anser)  a  Greifs- 
watd  au  mois  de  novembre  ;  ceux  que  Frœlich  étudia  provenaient  de 
l'œsophage  et  du  gésier  de  cet  oiseau ,  et  Zeder  le  trouva  aussi  fixé 
dans  le  duodénum  de  l’oie.  NHzsch  le  trouva  ensuite  engagé  entre 
la  membrane  interne  et  ta  couche  niuscnleuse  du  gésier  d’une  autre 
espèce  d’oie  {jànas  segeîitm).  Au  musée  de  Vienne  on  l’a  trouvé  deux 
fois  sur  neuf  dans  l’intestin  de  l’Ana^  segetum  et  une  fois  sur  douze 
dans  l’intestin  du  canard  chipeau  (  .Ihos  strepera). 


m.  STRONGLES  DES  REPTILES. 

20.  STRONG.  A  OREILLETTE.  STROiy  G.  AVIiICULARIS.—ZEi\m, 

[AtluSf  pi.  flff.  A.I 

Ascaris  ftlif ormis  (femelle)  et  Cucti/ianHS  ranæ  (mûle),  Goeze  ,  Nalurg., 
p,  93  et  98,  pi.  4,  lig.  1-3. 

Ascaris  bafonis ,  Ascaris  inieslinalis  et  CucuUanus  ranæ ,  Gmelik,  Syst. 
nat.,  p.  3Q3S  et  305t. 

Ascaris  temiissima  ^  Froelicu,  dansNaturf.,  XXV,  p.  93, 

Sirojigijtiis  auriciilaris ^  7ædek  ,  JSalurg.,  p.  71,  pl.  3,  tig.  T’IO. 

Slronyytus  aaricularis ^  Rro.,  Kntoz.,  l.  Il ,  i ,  p.  223  et  Syn.,  p,  33,  n“  13. 

«  —  Corps  blanc,  très-allongé,  filiforme,  aminci  eu  avant;  — tôle 
«  très-élroile ,  large  de  0'““,05,  avec  un  rcuflemenl  de  ctiaqiie  côté 
«  ou  une  (lilataliou  en  forme  d’aile  courte  (  ce  ([ui  porte  sa  largeur 
«totale  à  0"’“,0tî);  — bouche  roude ,  quand  elle  est  contractée, 
<i  triangulaire  quand  elle  s’avance,  donnant  immédiatement  entrée 
«  dans  un  œsopliage  musculeux  en  massue,  long  de  large  de 

«  0™'”,033e[i  avant,  de  0““,0üôen  arrière,  où  il  tient  lieu  de  veiitri- 
«  cule,  et  traversé  par  un  canal  triquèlre  ou  îi  trois  plis; — tegu- 
«  ment  avec  des  stries  Iransverses  Irès-ünes  de 0““', 0023,  et  des  stries 
«  longitudinales  de  0”"“,ooyü  à  0""",0ü"8;  et  présentant  souvent  en 
K  outre  des  plis  Iransverses  assez  réguliers  de  U™'",0ü05. 

O  —  Mâle  long  de  lO™",  large  de  0""“,J8;  —  rapport  de  la  longueur 
«  a  la  largeur  55;  — bourse  caudale,  formée  de  deux  lobes  latéraux 
«  elliptiques,  réunis  sur  la  face  dorsale  par  une  membrane  plus 
«  courte  que  soutient  une  côte  palmée  à  rextrémité,  représentant  la 
«  pointe  caudale  ;  chacun  des  deux  lobes  latéraux  est  soutenue  par 
«  un  bord  cartilagineux  épaissi,  et  par  cinq  côtes  rayonnantes;  sou 
«  bord  épaissi  se  relève  eu  outre  itrès  de  la  face  ventrale,  pour 
«  former  à  sa  base  un  lobe  (comme  celui  de  l’oreille  liumaine,  auri- 
d  çttlariÿ,  Zed,);  —  deux spicules  brun-jaunâlre,  longs  de  0”"”,23j 
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«  larges  de  0'""‘,04  à  la  base  et  très -complexes»  formés  d’un  tube 
«  basilaire  irrégulier,  qui  se  prolonge  d’une  part  au  côté  interne  par 
«  une  laine  contournée,  accompagnée  d’un  slj'let  parallèle  de  même 
«  longueur,  et  qui  porte  en  outre  deux  pièces  articulées,  mobiles  aussi 
«  de  même  longueur,  bifides. 

«  ^Femelle  longue  de  ll""“  à  lO"'™,  large  de  à  0™‘",25;  — 

«  rapport  de  la  longueur  à  la  largeur  15;  —  queue  droite,  briisque- 
«  ment  amincie  cl  terminée  par  une  pointe  aiguêj  —  anus  situé  à 
«  0""“,ô  ou  n"'"',7  de  l’exlrémité  J  — vulve  saillante  située  aux  trois 
«  quarts  de  la  longueur  environ  (a  4*"‘  de  l’extrémité  postérieure 
«  sur  une  femelle  de  ly™"’);  —  utérus  musculeux  double  ou  formé 
«  de  deux  branches  symétriques  opposées  dans  le  sens  de  Taxe ,  et 
«  montrant  sur  divers  points  des  étrangle menls  ou  des  parties  régu- 
«  lièremenl  tordues;  —  oeufs  longs  de  0'*"",09  à  contenant  un 

«  embryon  replié,  long  de0““,30,  large  de  0®"', 025.  » 

Je  l’ai  trouvé  dans  le  lézard  gris  {Laccrta  miiralis)  de  Saint-Malo, 
en  septembre,  dans  le  crapaud  commim  [Bufo  dnerms),  de  la  forêt 
de  Itcnnes,  le  25  juin,  et  dans  quatre  grenouilles  rousses  tem- 

porarîa),  d’un  bois  a  l’est  de  liennes ,  en  avril ,  juillet,  août  et  sep¬ 
tembre  ,  lOLijoiirs  dans  l’intestin,  et  toujours  presque  autant  de  mâles 
que  de  femelles;  mais  je  l’ai  chercbé  vainement  dans  quarante-trois 
autres  grenouilles  rousses,  dans  neuf  autres  cra|>auds,  dans  vingt-deux 
Satamandra  maculata,  et  dans  beaucoup  d’autres  reptiles  de  diverses 
localités,  iiidiipiés  couîiiie  t’ayant  contenu  ailleurs. 

Gœze,  Frœlicli  et  Zeder,  en  Allemagne,  l’avaient  trouvé  aussi  dans 
la  grenouille  rousse  et  dans  le  crapaud  commun;  Hudolphi  l'avait 
trouvé  à  Greifswald  dans  les  mêmes  reptiles ,  et  de  plus  au  commen¬ 
cement  de  l’intestin  de  l’orvet  (An</uts  fragilis.) 

Au  musée  de  Vienne,  on  l’a  trouvé  dix  fois  sur  neuf  cent  vingt-six, 
dans  le  J.acerta  cœrulescens  ;  deux  fois  sur  cent  Irente-buit,  dans  le 
Lacerta  ergthronotus ;  cinq  fois  sur  quaraiile-lrois,  dans  l'orvet; 
trente-trois  fois  sur  cent  vlngl-ciiiq,  dans  le  crapaud  commun;  cent 
soixante-deux  fois  sur  onze  ccnl  treize,  dans  le  crapaud  a  ventre 
jaune  {Bufo  igneus)-,  quatre  fois  sur  deux  cent  cinquante-six,  dans 
le  crapaud  brun  [Bufo  fuscus);  cent  dix  fols  sur  sept  cent  quatre- 
vingt-trois,  dans  le  crapaud  variable  uîntîis)  ;  sept  fois  sur 

douze  cent  (luatre-vingl-dix,  dans  la  grenouille  verte;  quarante-neuf 
fois  sur  quatre  cent  vingt-sept,  dans  la  grenouille  rousse;  qualre- 
vingt-dcüx  fois  sur  deux  mille  cent  soixante-seize,  dans  ta  rainette 
(  Hyta  arborea)  ;  cinq  fois  sur  cinquante-trois,  dans  la  salamandre 
noire;  vingt  fois  sur  quarante,  dans  la  salamandre  commune  {Strong, 
maculosa],  et  quatre  fois  sur  neuf  cent  cinquante-sep  l,  dans  le  Triton 
crisiatus. 

M.  Deslongcbamps  Ta  trouve  a  Caen  dans  le  crapaud  variable,  et 
a  conservé  dans  l’alcool  les  deux  sexes  accouplés, 

bcshelmîntbes  que  j’ai  trouvés,  et  dont  je  donne  la  description,  sont 
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!  bien  les  mêmes  que  Zeder  a  nommés  Strong,  aitricujaris ^  mais  il  se 
.  pourrait  que  Rutiolplii  eût  commis  une  erreur  ou  <iu'il  eût  confondu 
,  quebjues  autres  espèces,  car  il  attribue  au  mfile  wn  organe  génital 
assez  long,  très-mince,  et  j’ai  vu  au  contraire  un  appareil  copula- 
.  loire  Irès-coiiipliqué,  asseï  court  et  épais,  qui  rappelle  un  peu  fa 
structure  du  même  appareil  chez  certains  insectes.  { Voy.  pt.  -i,  fig.  A.) 
'  Au  reste ,  Gœze,  dans  les  notes  qu’il  laissa  après  sa  mort,  a  décrit  sous 
le  nom  d'^lscarts  setiformis  un  lielmiulhe  qui  doit  être  aussi  le  mêmej 
en  effet,  il  attribue  au  mâle  «  une  queue  foliacée  à  double  lobe  mem¬ 
braneux  ,  avec  trois  ou  quatre  spiculés  génitaux  mobiles.  (  Voy.  Zeder, 
Nachtrag,  p.  78). 

C'est  surtout  avec  des  strongles  de  la  belette  et  du  lièvre  que  ce¬ 
lui-ci  a  le  plus  de  rapport. 

?  STR.  SUBAURICULAIRE.  STR.  SUBÂURICULARIS.  —  Rua., 

Syn.,  p.  6i9. 

«  —Corps  grêle  très-aminci  en  avant,  un  peu  moins  en  arrière;  — 
«  long  de  9"*“  à  13“"“, 5;  —  tête  tronquée,  nue,  avec  quelques  indices 
«  de  papilles  antérieures, 

«  —  Mâle  a  bourse  caudale  ,  bilobée,  soutenue  par  des  cotes 
a  rayonnantes. 

a  —  Femelle  à  queue  déprimée,  aiguë. >»  (Rüd.) 

Trouvé  au  Brésil,  dans  rinteslin  de  Rarta  musîca, 

Rudolpbi,  tout  en  indiquant  sa  grande  affinité  avec  le  Stronj,  au- 
ricularis,  le  croit  assez  différent  pour  en  faire  une  autre  espèce. 


21 .  STRONG.  INÉGAL.  STRONGYL US  DISPAR.  —  DuJ. ,  «.  sp. 

«  —  Femelle  longue  de  7‘“‘",8,  large  dc0“''‘,21  au  milieu;  — rap- 
a  port  de  la  longueur  à  la  largeur  37  ;  —  lête  large  (te  0“‘“',0fi2,  obtuse 
tt  ou  épaissie  assez  rapidement  et  recourbée  en  crochet;  —  œsopliage 
«  musculeux  en  massue,  long  de  33,  large  de  0""",018à  en  avant, 
«  et  (le  0"'“',073  en  arrière,  où  son  renflement  lient  lieu  de  veu  tri  eu  le; 
a  intestin  large  de  0"‘“,043;  —  queue  amincie  en  pointe  line;  —  anus 
«  a  de  l’exlrémilé  ;  —  vulve  large  ,  Iransverse,  située  à  4""“,4 

«  de  la  tête ,  à  3®“ ,4  de  rexlrémité  caudale  ,  et  divisant  le  corps  en 
«deux  parties  dissemblables t  rantérieure  plus  épaisse,  large  de 
«  0"““,21  ,  contenanl  les  deux  branches  parallèles  musculeuses  de  l’u- 
«  térus,  la  postérieure  brusquement  amincie  d’un  tiers  environ, 
«  contenant  seulement  un  double  repli  de  l’oviducte  filiforme  droit, 
«  rempli  d’icufs  ;  —  utérus  composé  d’un  vaste  sac  plissé  au-dessus 
«  de  la  vulve,  et  d'où  parlent  en  avant  deux  branches  symétriques 
«  a  parois  épaisses  musculeuses,  a  libres  obliques  et  contractées 
«  régulièrement;  —  ceufs  très-volumineux,  elliptiques,  longs  de 
«  0'"“,134.  » 

Je  n'ai  trouvé  <iu’une  seule  fois,  le  juin,  a  Rennes,  dans  l'intestin 
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d’un  oi’vel  {Angttisfragüis),  celle  femelle  de  slrongle  qui,  par  la  stu- 
guüère  disposUlon  de  ses  organes  génilaux  se  distingue  de  toutes  les 
autres  csi)èces.  Quoique  beaucoup  plus  épaisse  ou  plus  courte  pro- 
porlionnelleinent,  elle  ressemble  assez  au  Stroni/f/Ius  auricuîaris ^  par 
sou  aspect  général.  Je  n’ai  pas  vu  de  stries  eu  tégument. 

STllONG.  I)ENUDATUS.—Tim)Ohvm,Synop$.,  p.  34  et  2Gâ,n«»!4. 

Rudolplii  a  décrit  incomplètement  sous  ce  nom  des  helminlhes  trou¬ 
vés  dans  rinlesliu  de  la  couleuvre  vipérine  (C,  uîjper/uMS  ou  fmeîa- 
tus),  sept  fois  sur  trente-six  au  musée  de  Vienne.  D’après  de  jeunes 
femelles  que  lui  avait  envoyées  Breiuser,  il  les  croit  très-voisins  du 
Strongylus  auricularis ^  ces  femelles,  longues  de  4”“",5  à  9"'“,  amincies 
de  part  et  d’autre,  surtout  en  avant,  ont  la  tôle  nue  ou  sans  ailes  mem¬ 
braneuses,  la  bouche  ronde  à  bords  renflés,  la  queue  subulée, 
excepté  sur  un  exemplaire  où  la  queue  est  obtuse,  terminée  par  une 
longue  pointe  grêle;  c’est  d’ailleurs,  ajoute  Rudolphi,  une  différence 
qui  s’observe  aussi  chez  le  Strong.  auricuîaris. 
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.l’aî  trouvé,  en  1835,  dans  l'inlcslin  d’une  morue  înocrfuia), 

sur  la  côte  du  Calvados,  un  slrongle  dont  je  dessinai  seulement  alors 
la  bourse  caudale  assez  semblable  à  celle  du  Strongylus  auricuîaris  ^ 
avec  des  dimensions  plus  considérables. 


15*  Genre.  PSEUDALIE.  PSEUDALIUS.  —  Dm. 

^J^EüûaXioq,  mensonger, 

«  — Vers  filiformes,  très-longs,  3l  tête  obtuse,  à  bouche  nue, 
«  très-petite ,  presque  triangulaire. 

«  —  Mâle  h  queue  bifide  ou  bilobée,  et  à  deux  spiculés  courts, 
«  foliacés  et  contournés. 

•  «  —  Femêfle  h  queue  en  pointe,  courte, *un  peu  recourbée; 
a  —  vulve  située  près  de  l’anus,  à  l’extrémité  d’un  tube  coni- 
«  que  saillant;  —  oviducte  très-vaste,  rempli  d’embryons  déjà 
«  éclos  ;  —  œufs  grands.  » 

La  seule  espèce  qui  constitue  ce  genre  ressemble  aux  filaîres 
par  sa  forme  extérieure,  par  son  allongement,  mais  elles’cu  dis¬ 
tingue  par  l’extrémité  postérieure  de  l’un  et  l’autre  sexe.  La 
queue  bifide  du  mâle  a  quelque  rapport  avec  celle  du  Gordias, 
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et  ne  ressemble  à  celle  d’aucun  autre  helminthe;  la  vulve  sail¬ 
lante  de  la  femelle  offre  aussi  un  caractère  tout  à  fait  particu¬ 
lier. 

PSEUDALIE  DU  MARSOUIN.  PSEVDAIIVS  FILJJM.  —  Duj. 

Strongyhts  inflexm,  {en  partie)  Rui>.i  Entoz.,  t.  II,  i,  p,  22r  et  Syn,,  p,  34, 

Strongylus  (en  partie)  Gheplin,  Kov.  observ.  de  Enioz,,  p.  I3. 

Slrongijlus  major,  IUspail,  dans  les  Ann.  des  sc.  d’observ.,  1830,  t,  II, 
p,  244,  pl.  T-'S. 

«  —  Corps  filiforme ,  gris  ou  brunâtre ,  presque  d'égale  épaisseur 

•  partout ,  et  cent  soixante  a  deux  cents  fois  aussi  long  que 
«  large  J —  tête  obtuse,  large  de  0™'“,4  à  0““,5;  — bouche  petite,  pres- 
«  que  triangulaire  ;  — œsophage  musculeux ,  large  de  0““,i  1  ;  —  légu- 
«  ment  lisse. 

«  “  A/dfe  long  de  75““,  large  de  0“™,4 ,  U  queue  un  peu  plus 
«  mince,  bifide  ou  divisée  en  deux  lobes  courts,  occupant  ensemble 
«  une  largeur  de  0““,25î  —  deux  spiculés  longs  de  0““,14,  presque 

*  membraneux  ou  foliacés  et  contournés. 

« — Femel/e  longue  de  175““,  large  de  1“'“,  au  milieu,  et  de  0““,7 
«  près  de  la  tête,  qui  n'a  que  0““,5  de  largeur;  —  queue  amincie 
«  en  pointe  courte,  obtuse  et  un  peu  recourbée;  — anussiiuéa  0““,24 
«  de  rexlrémilé;  —  vulve  située  à  0“'“,I7  seulement,  en  avant  de 
«  l’anus  et  portée  par  un  tube  saillant  conique,  long  de  0““,14;  — 
«  œufs  longs  de  0’'“",092;  —  oviducle  occupant  presque  toute  la  partie 
«  postérieure  du  corps  et  rempli  d’embryons  déjà  éclos,  longs  de 
«  O'-", 57.  » 

J’ai  étudié  cel  lielminlhesur  des  exemplaires  femelles  communiqués 
par  51,  Duvernoy,  et  sur  un  mâle  et  quehpies  femelles  non  adultes, 
faisant  partie  de  la  collection  du  5luséitm  de  Paris,  que  m’a  commu¬ 
niqués  51. 5'alencicnncs;  les  uns  et  les  autres  provenaient  des  bronches 
du  marsouin  [Delftkinm  phocœna]  dans  lestiuelles  Camper  et  Klein 
l’avaient  trouvé  longtemps  auparavant. 

Rudolphi,  par  une  singulière  méprise,  confondit  ce  ver  si  remar¬ 
quable  avec  celui  qiii  se  trouve  dans  les  sinus  veineux  de  la  tête  du 
marsouin  (voy.  S’tcntirws),  sous  le  nom  de  5(ron!7ÿ/«s  inflexus. 

51.  Crepiin  fit  encore  la  même  confusion  en  1829,  au  sujet  des 
iielininlhes  trouvés  dans  deux  marsouins  par  51.  Hoscnlhal;  mais 
enfin  51.  Raspail  lit  voir  qu’it  y  a  là  deux  espèces  disUnclcs  doiilnous- 
même  nous  faisons  les  types  de  deux  genres. 
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OUATRTÈiVIE  SECTION. 

Némaloïdes  à  bouche  inerme,  mais  entourée  de  deux  à  trois 
lobes  plus  ou  moins  saillants  ;  mâles  ayant  un  ou  deux  spiculés. 

TABLEAU  DES  GENRES. 

**  Un  seul  s[jicii]e. 

t  Spiculé  coiii't ,  faldforme  ;  bouche  à  trois  lobes 

peu  saillaiils.  iû.  Oxyuris, 

tt  Spiculc  long,  roule,  presque  droit;  bouche  a 

lieux  lobes  latéraux.  n.  Ozolaimvs. 

ttt  Spiculé  très-long ,  enroulable ,  flexible  ;  bouche 

à  trois  lobes  peu  saillants.  ï8,  ÏTeligmus. 

**  Deux  spiculés 

§  Bouclie  entourée  de  trois  lobes  égaux  tres¬ 
saillants  et  séparés  par  des  sinus  profonds; 

—  œsoidiage  continu ,  non  précédé  par  un 
pharynx  distinct.  19. 

§§  lîouche  entourée  de  trois  lobes  inégaux  peu 
saillants,  œsophage  précédé  par  un  pharynx 
distinct.  20.  Heterakis. 


16'  Genre.  OXYURE.  OXYURIS.  —  Rud. 

pointu,  oùpà,  queue. 

«  —  Vers  à  corps  cylindrique  ou  presque  fusiforme,  peu  al- 
«  longe ,  treize  à  vingt  fois  aussi  long  que  large;  —  tête  nue  ou 
«  entourée  par  un  rcnncrnent  vésiculeux  du  légumetil;  —  bouche 
«  ronde  dans  lYual  de  contraction  ou  triangulaire  quand  elle  est 
«  saillante,  et  alors  avec  trois  lobes  arrondis,  peu  marqués,  cor- 
«  respondant  aux  angles  rentrants  du  canal  alimentaire;  — œso- 
«  pliage  musculeux,  cylindrique  ou  clavifornie,  traversé  par  un 
«  canal  Iriqiiètrc;  —  ventricule  globuleux  ou  turbiné,  continu 
<1  avec  rœsopliage  qu’il  dépasse  beaucoup  en  largeur,  ou  séparé 
«  par  un  étranglement,  et  présentant  lonjonrs  une  cavité  trian- 
«  gulaire  ou  trilobée,  revêtue,  comme  le  gésier,  d’une  membrane 
«épaisse,  plissce  ou  striée  de  manière  à  former  sur  les  angles 
«  saillants  une  armure  dentaire;  —  intestin  renlTé  à  l’origine  eu 
■  arrière  du  ventricule;  —  anus  situé  à  une  certaine  distance  de 
«  l’extrémité;  —  tégument  toujours  pourvu  de  stries  transverses 
*  très-écar|écs  (de  Ü’“'”,012  à  0''-’",034J. 
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«  — Mî/(3  beaucoup  plus  petit  cl  pins  rare  rjae  la  femelle; 
«  plus  ou  moins  contourne  en  spirale;  —  spiculé  simple,  presque 
«droit,  accompagne  d’une  pièce  accessoire  plus  courte  en  ar- 
(t  rière, 

« 

O  —  Femelle  ayant  quelquefois  la  partie  postérieure  du  corps 
«  brusquement  amincie  ou  Irès-atlénuée  ;  —  vulve  située  toujours 
a  en  avant  du  milieu  et  quelquefois  en  avant  du  quart  antérieur 
«  de  la  longueur;  —  utérus  étendu  de  la  vulve  à  l’extrémité  eau- 
«  dale,  et  recevant  un  peu  eu  avant  deux  ovaires  très-longs  qui 
«remontent  jusqu’à  la  vulve  ou  au  ventricule;  —  œufs  lisses, 
«  toujours  oblongs,  non  symétriques,  et  quelquefois  deux  à  trois 
«  fois  plus  longs  que  larges  ;  proportionnellement  très-grands, 
«  longs  de  0"”",064  à  0'""',136.  » 

Le  genre  oxyure  a  été  établi  par  nudolpbi  et  caractérisé  d’après 
la  seule  espèce  du  cheval  très-incomplétement  observée.  L’auteur 
lui  assignait  donc  d’abord  un  corps  cylindrique  subule'  en  arriére 
et  une  bouche  orbicutaire ;  et  plus  lard  il  ne  voulut  adjoindre  à 
son  espèce  type  que  deux  autres  espèces  dont  l’une  est  nommée 
par  lui-même  ambigua.  Le  fait  est  pourtant  que  la  bouche  n’est 
nullement  orbiculairc  dans  rOa:.i/wrf.<î  et  que  les  carac¬ 

tères  du  genre  doivent  être  pris  dans  l’ensemble  de  l’organisation 
et  non  dans  un  ou  deux  caractères  artificiels.  C’est ,  je  crois ,  ce 
que  sentait  Bremser  quand, averti  par  son  tact  de  profond  natu¬ 
raliste,  il  réunissait  à  l’espèce  type  plusieurs  autres  helminthes 
dont  Fl  U  do  i  phi  continua  à  faire  des  ascarides. 

I^a  structure  interne  de  l’organe  de  (a  manducation  cher 
yOscyiiris  ciirvnîu  présente  des  parliculaiîlés  si  curieuses  et  si 
dilférentes  de  ce  qu’on  observe  dans  la  bouche  et  l’œsophage  des 
autres  espèces,  que  si,  dans  celles-ci,  qui  sont  beaucoup  plus 
petites,  on  ne  peut  trouver  une  suFlisanle  analogie,  quant  à  la 
structure  des  appareils  génitaux ,  il  faudra  les  séparer  encore. 

Les  oxyures  se  trouvent  dans  la  dernière  partie  de  l’intestin 
de  quelques  mammifères  et  reptiles  seulement.  Excepté  l’oxyure 
du  cheval  qui  atteint  des  dimensions  assez  grandes,  les  antres 
sont  tous  petits  et  cependant  bien  visibles  à  l’œil  nu. 

Le  rapport  de  la  longueur  à  la  largeur  est  comme  : 

20  :  1  pour  l’Ojrÿuris  vermiciitaris  2  ■ 

19  :  I  pour  VOxifuris  obvelata  ?  tics  mulots, 

19:  1  pour  l’OÆïyuris  curvwia  5  du  clieval. 

17:  !  pour  VOxyvrü  ornata  2  de  la  grenouille. 

16;  1  pour  l’Oaîywris  $  <lii  lézard  gris  ( Laeerta  «n/raiis). 

14:1  pour  l’Oa?yurw  obvelata  J* . 
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13:  1  pour  VOxyuris  brevicaudata  $  du  gecko  (Pîafÿdacij/iwi). 

13:  1  pour  rOori/Mm  ornata 

Le  rapport  de  la  partie  du  corps,  en  avant  de  la  vulve,  et  de  la 
partie  postérieure,  est  :  ‘ 

1 :  4  pour  VOxijuris  vermicuîaris, 

1 :  6  pour  l'oxyure  du  lézard, 

1 :  4  pour  VOxytirü  obvdata, 

1 :  3  pour  rOæywns  6reutca«cïata. 

2 :  6  pour  l'Oxyuris  cwrl)u^a. 

3 :  4  pour  VOxyuris  ornata, 

La  longueur  des  œufs  est  de  : 

O™”,!!  a  O^^.ISG  pour  l'Oaîi/wris  o6ue/ata. 

O  ,10  pour  rOxÿuris  bremcaudàta. 

O  ,004  pour  l'Oxj/iirtJîcurvulu. 

0  ,09  pour  VOxyuris  ornata. 

0  ,09  U  0““,094  pour  VOxyuris  ambigua  {Rüd,  ),  (Voy.  PuMafumy.) 
O  ,064  pour  rOxyurtî  eçrwtcuiaris* 

Enfin  les  stries  transverses  du  tégument  sont  écartées  de  : 

* 

0™“‘,035  à  O™”, 04  7  pour  VOxyuris  curtiula. 

0  ,034  pour  VOxyuris  hrevicaudata. 

O  ,018  à  0,023  pour  l’Oxyum  uermicularts. 

0  ,0,127  pour  rOxyurtsofruelala. 

Une  seule  espèce  Oxyuris  ornata  présente  à  l’extérieur  des  ap¬ 
pendices  cornés  d’une  structure  fort  singulière  chez  le  mâle. 

M 

OXYURE  DE  l’homme. 

1.  OXYURE  VERMICULAIRE.  OX.  F£iL>r/CU£AR/S.  — Bremser. 

Ascaris  vermicitlaris ,  Likkê  ,  Syst.  nat.,  éd.  12,  p.  I076. 

Ascaris  vermicuïaris  t  Goeze,  Natur^.,  p.  102,  pl,  5,  lig.  1-5, 

/licarts  vermicularis ,  Rudolphi,  Entoz,,  t.  II ,  i ,  p.  I52,  n"  21  cl  Syuopsis, 
p.  44,  cl  276.  Il*  3l. 

/'■"««aria  vemîcH/üm, Zeder,  Naiurg,,  p.  iot,  ii®9. 

Oxyuris  vermiciüaris ,  Beesiser,  Vers  intest.  de  l'homme,  trad-,  p.  149, 
pl.  I ,  fig,  6-7  cl  pl.  2 ,  lig.  1-5  (2*  édit.), 

Oxyuris  vermicitlaris ,  Deslokgciiasii's  ,  Encycl.  mélh.,  Vers ,  p.  598. 
-l5C«ris  tiermicrt/arti,  Sciimalz  ,  XIX ,  Tah.  anal,,  Etiloz.,  pl.  S,  fig.  1-4. 
Ascaris  vermicularis ,  Ceepein  ,  dans  Allg.  Encycl.,  v.  Erscli.  u.  Gruher, 
t,  XXXÏÏ.p.  282. 

«  — ■  Diane,  à  tête  ailée  ou  montrant  deux  renflements  latéraux 
«  vésiculeux  du  tégument  (produits  par  un  effet  d’endosmose?)  — 
«  tégument  strié  Iransversalemenl  et  montrant  au-dessous  une  double 
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«  coiiclie  tle  fibres  obliques  croisées;  —  stries  écartées  de  O™"", 018  à 
«  0"’”,023;  —  bouche  ronde  dans  l'état  de  rétraction,  devenant  Iriaii’ 
«  gulalre  on  à  bord  légèrement  trilobé  quand  elle  est  au  contraire 
«  protractée  ou  en  saillie; — œsophage  chariui,  musculeux  en  mas- 
«  sue ,  contenant  un  canal  triquètre  et  séparé  par  un  étranglement 
«  très-prononcé  du  ventricule  globuleux,  dont  la  cavité  interne 
«  est  triangulaire  et  revêtue  d'une  armure  pliée  aiigulairemenl. 

«  —  Mâle  long  de  2“"', 5  à  3®”, 37 ,  a  queue  enroulée  en  spirale,  et 
«  terminée  en  pointe  très-courte;  —  spiculé? 

<c  ' — FemeUe  longue  de  9““  a  10"™,  large  de  à  n“'”,50;  — 

«  rapport  de  la  longueur  a  la  largeur  20;  —  corps  très -aminci 
e  postérieurement  en  forme  de  queue,  longue  de  l'*'**‘,8  à  2*'*,  dans 
«  laquelle  se  prolongent  les  ovaires  remplis  d'œufs  ; — anus  a 
«  de  l’extrémité  ; — tête  large  de  0'““,t2  (ou  avec  sa  membrane 

O  vésiculeuse ) ;  —  œsophage  long  de  0“‘®,T7 ,  large  de  O"*"',!!  en  ar- 
«  rière ;  — ventricule  long  de  0'"“,i6,  large  de  Û''“"jî5; ~  vulve  à 
«  de  la  tête;  —  œufs  non  symétriques  plus  convexes  d’un  côté, 
«  longs  de  0“"“,004  ,  large  de  0""", 035,  conleuaul  un  embryon  replié 
«  longitudinalement.  » 

L'oxyure  vermiculaire  se  trouve  fréqueininenl  et  abondamment 
dans  le  rectum  tle  l’homme  ,  surtout  chez  les  enfants  ou  les  hommes 
soumis  à  un  régime  débilitant;  sa  présence  s'annonce  ordinaire¬ 
ment  par  des  démangeaisons  insupporlahles  à  l’anus,  et  même  par  une 
sorte  de  prurit  au  nez;  sous  ce  rapport,  c’est  le  plus  inconiinode  de 
tous  les  hehuinthes  de  l'homme;  quelquefois,  cliezla  femme,  il  s'in¬ 
troduit  dans  les  organes  voisins ,  et  cause  alors  des  inconvénients 
d'un  autre  genre.  On  l’expulse  surtout  à  l’aide  de  lavements  compo¬ 
sés  avec  des  vermifuges,  tels  que  l’absinllie,  la  valériane  ou  l'hiute 
animale  de  Dippel;  j’en  ai  vu  expulser  un  nombre  considéral)le  avec 
un  lavement  dans  lequel  entrait  une  solution  d’aloès.  On  sait ,  d’ail¬ 
leurs,  qu’un  simple  lavement  d'Iiulle  suflil  pour  faire  cesser  les  déman¬ 
geaisons  les  plus  insupportables  causées  imr  ces  oxyures.  Dans  tous 
les  cas,  leur  expulsion  n’est  délinilive  que  si  le  régime  ou  la  consti¬ 
tution  ,  ou  l’étal  moral  du  malade  est  changé  convenaUement. 

Pendant  longtemps  on  n’a  connu  que  la  femelle  de  celle  espèce. 
Breinser,  le  premier ,  distingua  les  mâles  qui  sont  incomparablement 
moins  communs,  et  il  eu  donna  une  description;  mais  il  ne  put  voir 
le  spiculé  ou  pénis.  Ce  même  auteur  rapporta  avec  raison  cet  hel¬ 
minthe  au  genre  Oxyure,  d’après  l’absence  des  trois  lobes  delà  lèle, 
qui  sont  caractéristiques  pour  tes  ascarides, 

Uudoljihi  et  plus  ré'ceiniiient  encore  M.  Creplin  ont  prétendu  que 
la  détermination  de  lîremser  est  erronée  ;  mais,  de  mon  côté ,  j’ai 
étudié  les  Oa?yum'  ou  Ascaris  vermkuiaris  et  obveiata^  oomimrati- 
veineiU  avec  l’O-ryum  euruuia  <(in  est  unanlinernenl  prise  pour  type 
du  genre  Oxyure,  cl  dans  toutes  j'ai  vu  l’œsophage  et  le  pharynx 
triangulaires  ou  triquèlres  et  la  bouche  tantôt  ronde,  tantôt  tri- 
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quètre  suivant  son  degré  de  contraelion;  el  quand  elle  était 
autant  avancée  que  possible,  son  bord  devenait  par  suite  légère¬ 
ment  trilobé.  J’ai  vu  aussi  quand  cel  lielininthc  était  fortement 

■i 

comprimé  entre  des  lames  de  verre,  apres  s’êlre  gonflé  d’eau  par  un 
effet  d'endosmose ,  j’ai  vu  l’œsopliage  tout  entier  sortir  brusquement 
au  dehors,  comme  une  trompe  roide,  ciianiue,  renflée  en  avant  de 
son  origine;  mais  ce  n'était  la  qu’un  accident  anormal  et  nullement 
un  acte  fonctionnel  de  l'oxyure ,  non  plus  ((iie  ce  qu’on  a  pu  voir  de 
semblable  chez  d’autres  iielminlhes.  Quand  l’oisoptiage  est  isolé  d’une 
manière  quelconque,  Il  laisse  voir  dans  son  intérieur  trois  cordons 
parallèles  qui  soûl  les  trois  angles  saillants  du  canal  triquèlre  par 
lequel  il  est  traversé.  Quant  aux  ailes  latérales  attribuées  par  tous  les 
auteurs  à  la  tôle  de  cel  helminllie,  je  puis  assurer  aussi  qu’il  y  a  là 
simplement  un  gonflement  uniforme,  sur  tout  le  contour  de  la  paille 
antérieure ,  et  non  point  des  ailes  membraneuses  indépendantes. 

2.  OXYURE  DU  BLAIREAU.  OXYVRIS  ALATA.  —  Rcdolphi 

{Synopsis^  p.  19  el  229,  n*  2). 

Oxyuris  alata ,  Icon.  hclmiath.,  pl.  2,  ftg.  4<5. 

«  — Tête  obtuse,  munie  antérieurement  de  deux  ailes  vésiculeuses 
«  qui  vont  en  diminuant  en  arrière;  —  bouche  ronde,  simple,  sans 
«  valvules.  (Rua.) 

«  — Femetk  longue  de  6”“, 75,  à  corps  assez  épais,  aminci  posté- 
«  rieuremenl  en  une  queue  subulée  qui  contient  des  œufs  oblongs.  n 

Sur  quatorze  blaireaux  disséqués  au  musée  de  Vienne,  huit  conte¬ 
naient  cet  oxyure  dans  le  gros  intestin.  Suivant  Rudolphi ,  qui  l'a  eu 
de  Vienne,  il  ressemble  à  i’oxyure  vcrmiculaire ,  et  n’en  diffère  prin¬ 
cipalement  que  par  l’absence  des  lobes  ou  valvules  de  la  tète. 

3.  OXYURE  DES  RONGEURS.  OXYVJîlS  OBVELATA. 

Ascaris  vermicularis  b,  tntu-is,  Fkoeucii  ,  dans  Naturf.,  XXV,  p.  99. 

Ascaris  obtielala,  Kld.,  Knioz.,  p.  155,  no  22  et  Syn.,  p.  44  et  280,  n°  32. 

Fusaria  ohveiata,  Zedkr  ,  Waturgescl»,  p,  108. 

iiscaris  oxyurUj  Kitzscii  ,  dans  Ersch  und  Gruber’s  Enejelopaedie, 

Ascaris  oxtj ttra ,  Scmwix ,  XIX,  Tabulæ  anal.,  l!)ntoz>,  pl.  i7,  tig.  8'9. 

<i  —  Tête  obtuse,  entourée  par  un  renflement  véslculeux  du  légu¬ 
ai  ment;  —  tégument  strié  Iransversalemenl;  —  stries  transverses 
V  écartées,  de  0™"',0127,  croisées  par  des  stries  longitudinales  très- 
«  lines,  de  0"”“,0023,  faiblement  inclinées,  et  partant  très-oblique- 
«  ment  de  deux  cordons  longitudinaux;  —  bouche  triangulaire  à 
“  bord  gonflé,  faiblement  divisé  en  trois  lobes  larges,  peu  saillants; 
«  —  œsophage  niusculeiix,  court,  cylindrique,  six  à  sept  fois  aussi 
«  long  que  large,  à  canal  triquèlre,  séparé  par  un  étranglement  du 
«  ventricule,  qui  est  deux  fois  plus  large,  globuleux,  à  cavité  triaii- 
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«  gulaîre,  revêtu  intérieurement  d’une  membrane  jaunâtre ,  finement 
«  et  régulièrement  plissée  ou  striée  de  telle  sorte  que  ses  angles  sail- 
«  lanls  ont  la  forme  d’un  éventail. 

«t  —  Mâle  long  de  large  de  0”"',il5;  —  rapport  de  la  lon- 

«  gueur  à  la  largeur  14;  —  partie  postérieure  roulée  en  spirale; 
a —  queue  longue  de  ,  très-aminde  vers  l’extrémité,  un 

«  peu  redressée;  — spiculé  simple,  presque  droit,  falciforme,  long 
«  de  0'"”,085,  large  de  0'"”,007  à  la  base;  — pièce  accessoire  en  forme 
«  de  soc,  longue  de  0“037,  située  en  arrière  du  spiculé  et  plus  Irans- 
«  versalemenl. 

«  —  Femelle  longue  de  3"“,5  â  5''™, 7,  large  de  ;  —  rapport 

«  de  la  longueur  à  la  largeur  19;  —  queue  très-aminde,  longue  de 
«  —  tète  large  de  0'"“,05(i  à  9““, 060  sans  son  enveloppe 

«  vésiculeuse  ;  ~  œsophage  long  de  0'“"“,33  ;  — ■  ventricule  large  de 
«  0““',09  â  ;  —  anus  uu  peu  saillant ,  situé  à  la  naissance  de  la 

«  queue;  —  vulve  éloignée  de  i  à  de  la  bouche;  —  œufs 

«  très-allongés,  rétrécis  aux  extrémités,  longs  de  ^"“jllOa  0"“‘,i3T, 
«  larges  de  0""",035.  » 

U  vit  dans  l’intestin,  et  surtout  dans  le  gros  intestin,  des  rongeurs 
des  genres  A/ws  et  jirutcola,  habitant  la  campagne,  rarement  dans 
ceux  des  villes;  ainsi  ,  trente-cinq  mulots  (Ji«s  ^yitjalicws)  sur  cin¬ 
quante-trois;  neuf  mulots  nains  (iUus  minutas)  sur  seize;  six  cam¬ 
pagnols  (Jruicoîa  uruaifs)  sur  quinze;  cinq  campagnols  souterrains 
{Arvicota  sttbterraneus)  sur  quarante-cinq;  un  Arvkola  rubidas 
sur  neuf.  Deux  Arvicola  amphibius  et  deux  souris  prises  dans  un 
jardin  me  l’ont  fourni  assez  abondamment,  à  Hennés  ;  enfui  une 
belette  {Mustela  tmlgaris),  qui  s’était  nourrie  de  campagnols,  con¬ 
tenait  encore  quatre  Oxjjuris  obvelata  vivants. 

Au  musée  de  Vienne,  on  l’a  trouvé  dans  cent  soixante-six  souris 
sur  mille  deux  cenl  soixante-quatre  ;  dans  quatre  rais  sur  cent  vingt- 
trois;  dans  deux  mulots  sur  vingt-sept;  dans  cenl  soixante-sept  cam¬ 
pagnols  [Arvicola  arvalis)  sur  deux  mille  quatre-vingt-quinze;  dans 
cinq  rats  d’eau  (Arcteo/d  «mp/nbiws)  sur  cinquante-trois,  et  aussi 
dans  quatre  spermophiles  [Spermophilus  cüiUus)  sur  cent  cinquante- 
six.  Rudolphi  l’avait  trouvé,  a  Griefsvvald,  dans  le  gros  intestin  de  la 
souris,  et  Frœlich  l’avait  précédemment  aussi  trouvé  dans  ce  même 
rongeur. 

Les  mâles  de  celle  espèce,  quoique  lieaucoiip  moins  cominuns  que 
les  femelles,  se  trouvent  cependant  plus  aisément  que  ceux  des  au¬ 
tres  oxyures.  Cet  helminthe,  mis  dans  l'eau,  ne  larde  pas  à  se  gonfler 
et  à  se  rompre  par  un  effet  d'ciulosmose;  quelquefois  aussi,  pour 
celte  même  cause,  son  œsophage  est  repoussé  au  dehors  comme  une 
trompe. 

Rudolphi,  contre  l’avis  de  Bremser,  a  persisté  a  placer  cette  espèce 
avec  les  ascarides,  parce  que,  couime  à  Oxi/uris  vermicularis .  il  lui 
a  semblé  voir  la  tête  gavniç  de  valvules  (üofvufas  vîdçre  mihi  vistts 
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sum,  dil-U,  l.  c.,  p.  280).  Il  est  bien  vrai  que  la  bouche  est  encore 
plus  dislinclement  lobée  Sd  que  cher,  l’oxyure  vermiciilairei  mais  c’est 
un  situ  J)  le  gonllement  de  la  peau  correspondant  à  chacun  des  angles 
rentrants  de  l'œsophage ,  et  non  point  un  lobe  distinct  comme  chez 
les  ascarides;  d’ailleurs,  ici  les  œufs,  la  position  de  la  vulve,  le 
spiculé  du  mâle  cl  la  structure  du  tégument  doivent  également  em¬ 
pêcher  qu’on  ne  prenne  celle  espèce  pour  une  ascaride, 

OXYURE  DES  LIÈVRES.  VoyCZ  PASSALURB. 

4,  OXYURE  DU  CHEVAL.  OXYURfS  CÜRYVLA,  —  Rcdolphi. 

Trictwcephahis  Gheze,  Walurg.,  p,  (  i7,  pl.  6,  fig.  8. 

Trichoceplialus  erjui ,  Gmelin  ,  Sysl.  nal,,  p.  3038. 

Oxyitris  curvula,  RvDOLrEii,  Eintoz.  bist.,  l.  II ,  i ,  p.  100,  pi,  1,  fig.  3-0  Cl 
Synopsis ,  p.  18  et  329  ,  11“  i . 

üasiujudes  Zeder,  Naturgcscti,  p.  TO. 

Oxijuris  curvula^  Rremser,  Icon.  heltninib.,  pl,  2,  fig,  1-3. 

Oxjjuris  ciivvitta ,  Gurlt  ,  Palb.  anat.  de  Ilaussæugcth ,  pl.  5 ,  tlg.  13'18. 

Oxytiyis  cuyvula^  Crepeijt,  dans  Allg.  Encyclop.  v,  Ersch  u.  Grutier, 
1.  XXXII ,  p,  279. 

«  —  Corps  blanc,  épais  en  avant,  brusquement  aminci  en  arrière 
«  en  manière  de  queue,  et  souvent  coudé  ou  infléchi  au  même  en- 
«  droit;  —  extrémité  caudale  mucronéc  ou  terminée  par  une  petite 
«  pointe  coiii(iuc; — légmnent  à  stries  transverscs  écartées  ,  de  0““,037 
«  à  ü""",0'é5,  et  soutenue  par  une  double  couche  de  fibres  obliques 
«  croisées;  —  lôle  un  peu  amincie  et  tronquée;  —  bouctie  triangulaire, 
«  à  bord  légèrement  gonllé  en  trois  lobes  quelquefois  saillants;  — 
«  —  pharynx  séparé  de  la  houclie  par  une  arête  transverse,  présen- 
«  tant  trois  liouppes  de  poils  ou  cirrhes  lloUanls  vis-à-vis  chacun  des 
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<1  angles  saillants  du  canal  œsophagien,  lesquels  sont  eux-mêmes  ar- 
«  rondis  et  garnis  d’uiie  série  de  lacunes;  — œsophage  musculeux  , 
«  d’abord  aussi  large  que  la  tête,  puis  rétréci  un  peu ,  et  cepen- 
«  dant  conservant  dans  sa  première  moitié  un  diamètre  beaucoup 
«  plus  considérable  que  dans  l’autre  qui  se  continue  insensiblement 
«  avec  le  ventricule,  en  se  renlîanl  peu  à  peu;  de  telle  sorte  que  l’en- 
<1  semble  de  l’œsopliage  avec  le  ventricule  présente  la  forme  d’un 
“  pilon;  —  Yeiilriciile  revêtu  inlérieuremeiU  par  une  membrane 
«  cornée,  janne-brunêlre,  finement  striée  en  travers,  suivant  une 
«  courbe  élégamment  ondulée;  —  inlcslin  droit  inégalement  renflé, 
«  beaucoup  jilus  court  que  le  corps;  —  anus  situé  en  avant  de  l’amin- 
«  cissemenl  postérieur  du  corps. 

«  —  Mâle  long  de  !)"""  à  ;  —  un  spiculé  sortant  en  avant  de  la 
«  partie  [loslérieure ,  subiiiée,  aiguë. 

«  — J’me/fe  longue  de  2D“’“"  (et  jusqu’à  80™"',  Rcd,?),  large  de  U"“,5; 
«  —  rapport  de  la  longueur  à  la  largeur  lO  (  40?);  —  tête  large  de 
«  ^ —  œsophage  et  ventricule  longs  de  2““',T;  largeur  de  l’oeso- 

V  phage  çii  avant  en  arrière  C""*, 24;  — largeur  du  ventricule 
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«  0'"“,65;  — anus  a  G“'“,5  de  Texlrémilé  caudale,  qui  après  avoir  di- 
«  minué  de  largeur  jusqu'à  0"'“,072 ,  se  termine  brusquement  par  une 
«petite  pointe  conique,  courte,  irrégulière,  longue  et  large  de 
«  O""", 022;  —  vulve  située  à  8™”  de  la  houcbe;  —  utérus  simple  en 
«  forme  de  long  sac  élargi,  fusiforme,  étendu  depuis  la  vulve  jusqu’à 
«l’extrémité  caudale  où  il  est  attaché;  —  ovidiicte  simjde,  étroit, 
«  long  de  1““,  Inséré  obliquement  à  1*""*  de  rextréinilc  de  l’utérus, 
«  et  résultant  de  la  jonction  de  deux  ovaires  filiformes  blancs  opa- 
«  ques,  symétriques,  lesquels  remontent  presque  jusqu’à  la  vulve 
«  en  se  repliant  plusieurs  fois;  — oeufs  longs  de  0"'"',004,  larges  du 
«0““,45,  non  symétriques  accumulés  dans  l’utérus  où  ils  llottenl 
«  librement,  depuis  la  vulve  jusqu’à  l’extrémité  caudale.  » 

Cet  oxyure  se  trouve  assez  souvent  dans  le  cæcum  et  le  colon  du 
Cheval  et  de  l’âne;  mais  le  mâle  est  beaucoup  plus  rare  que  la 
femelle;  peudaut  longtemps  il  est  resté  iuconmi,  Gœze,  llremser, 
Rudolphi  n’avaient  pu  le  rencontrer  et  je  dois  dire  que  je  n’ai  pas  été 
plus  heureux  que  ces  grands  helminUiologisles,  (jiioique  j’aie  cherché 
avec  le  plus  grand  soin  h  Rennes  dans  plusieurs  chevaux  qui  conte¬ 
naient  des  femelles  à  différents  degrés  de  développement.  Ce  n’esl 
qu’en  1831  que  Mehlis  parvint  à  découvrir  dans  une  grande  quantité 
d’oxyures  recueillis  à  Hanovre  des  mates  qu’il  communiqua  à 
M.  Cré|din  et  à  M.  Gurll;  mais  je  n'ai  pas  appris  que  d’autres  en 
aient  trouvé  aussi, 

Rudolphi  avait  trouvé  communément  l’oxyure  du  cheval  à  Greifswald 
et  à  Berlin;  on  l’a  trouvé  également  sur  plusieurs  points  de  la  France, 
mais  sur  quatre-vingt-douze  chevaux  disséqués  au  musée  de  Vienne, 
un  seul  contenait  cet  helminthe, 

A  la  description  donnée  plus  haut,  j’ajouterai  seulement  l'*  que  cha¬ 
cun  des  lobes  ou  renllemenls  du  bord  de  la  bouclie  présente  à  la  face 
interne  une  paire  de  disques  à  peine  visibles  formes  de  libres  ou 
stries  rayonnantes  en  avant  descpjels  le  tégumenl  paraît  former  un 
repli  en  angle  obtus.  2“  Que  rœsopliage  contient  oidînaireinent  une 
quantité  de  grains  de  sable  mélés  «le  grains  jaunâtres  d’une  sulislance 
organique  prise  îiar  ces  oxyures  dans  le  résidu  de  la  digesUon  du 
cheval.  Au  reste  toute  rorganlsalion  de  cet  oxyure  est  tellement 
complexe  et  si  pleine  de  détails  curieux  qu’elle  devra  former  l’objet 
d’une  monographie. 


5.  ?  OXàTRE  DU  LÉZARD.  OJTURIS  SPINICAUDA,—Ii}}i.,  n.  sp, 

7  caris  extenuata,  llirDOLi-m ,  Synopsis,  p.  47  et  287,  n**  -iG. 

J’ai  trouvé,  le  17  seplcmlire,  dans  un  lézard  gris  {Lac&ria  muralis) 
de  Saint-Malo,  un  helminthe  long  de  dont  le  corps  cylin¬ 

drique  ,  épais  de  0"’“,085  el  aminci  en  avant  se  termine  ]>rus«iueiiicnt 
en  arrière  par  une  longue  pointe  droite  Irès-grÊlc  «pti  est  large  de 
Ç"'‘“,035  à  sa  base,  de  0*“'",0037  vers  rexlrémiié,  longue  de  et 
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munie  laléralement  de  Imil  h  neuf  épines  courtes  irrégulièrement 
éparses.  L’œsophage,  prestpie  cylindricjue ,  est  long  de  0""“,33,  large 
de  0™"',03i,  et  se  renfle  en  un  ventricule  large  de  0'"™,07i  revêtu  inté¬ 
rieurement  d’une  membrane  striée  comme  chez  les  oxyures  précé¬ 
dents.  Le  tégument  jœésente  des  stries  transverses  de  O”"' ,006  et  des 
stries  longitudinales  de  ;  —  la  vulve  est  située  à  0'"''',5  de 

l’extrémité  antérieure ,  mais  les  œufs  ne  sont  pas  encore  développés. 

D’après  ces  caractères, je  crois  que  ce  doit  être  un  oxyure,  et  que 
l'Ascaris  exUtixiata  de  Uudolphi  est  probablement  le  même. 

0.  OXYURE  DU  GECKO.  OXYüJtlS  BRE  VICA  UDÂTA.^Düj,,n.  sp, 

«  —  Corps  peu  allongé,  presque  fusiforme,*  im  peu  plus  étroit  en 
«  avant  J  —  tête  eonoide;  — *  bouche  ronde,  nue;  —  œsophage, 
«  presque  cylindrique,  peu  renllé  en  arrière,  quatorze  à  quinze  fois 
<c  plus  long  que  large,  séparé  par  un  léger  élranglemenl  du  venlri- 
«  cule  qui  est  turbiné  trois  ou  (luatre  fois  plus  large  j  —  tégument  à 
«  stries  iransverses  écartées  de  O""", 03k 

«  —  Femelle  longue  de  C  à  0""",  large  de  O'"-,?;  —  rapport  de 
«la  longueur  à  la  largeur  13 j  —  corps  lermiiié  brusquement  en 
«  arrière  par  une  pointe  courte  de  O™"',  12;  —  tête  large  de  0'“"‘,0ü; 
«  œsopliage  long  de  C'-.O! ,  large  de  O-^.Ol  ;  —  venlricule  large  de 
U  0'""‘,22,  revêtu  intérieurement  d’une  membrane  plissée;  —  inlestin 
«  très-dilaté  en  arrière  du  ventricule  ;  —  anus  à  O’"'", 4  de  la  pointe 
«caudale;  —  vulve  située  au  quart  antérieur  de  la  longueur;  — 
«  œufs  longs  0'“’“,10,  » 

Je  l’ai  trouvé  plusieurs  fois  dans  le  gccLo  (Platydactyhts  /ascicu- 
îarts  ),  en  juillet  1836,  à  Toulon, 

Son  œsophage  est  traversé  par  un  canal  Iriquètre  ou  à  trois  rai¬ 
nures  ,  dont  chaque  angle  'Saillant  présente  un  peu  en  arrière  de  la 
])0uclie  deux  cordons  longiludinaux  jaunâtre ,  roides.  L’appareil 
génital,  d’après  mes  dessins,  me  paraît  formé  d’un  utérus  ou  large 
sac  fusiforme,  étendu  de  la  vulve  à  la  queue  et  rempli  d’œufs,  flot¬ 
tant  librement;  un  peu  en  avant  de  l’extrémité  postérieure,  il  reçoit 
deux  longs  ovaires  qui  remontent  jusqu’au-dessus  du  ventricule, 
autour  duquel  ils  se  replient. 

OXYURE  DES  GRENOUILLES.  OXYVRIS  ORXATA.  —  Dl’J.,  ».  sp. 

lil*  S.  Ilg*  Ch.] 

«  —  Corps  blanc  fusiforme,  Irès-aminci  de  part  et  d’autre ,  avec  deux 
«membranes  latérales  peu  saillantes;  —  tête  très-petite ,  large  de 
«  0“'”', 035,  peu  dislinctc;  —  bouche  triangulaire,  rétractile;  —  œso- 
«  pliage  cylindrique ,  long  de  0'''™,3 ,  reotlé  brusquement  comme  un 
«  pilou  pour  former  le  ventricule  <iui  est  suivi  par  une  dilatation 
«  considérable  de  l’inlcstiu;  —  queue  amincie  très-aiguë;  —  légn- 
«  ment  (inçmeiu  strié  en  travers  ;  —  stries  de  û““‘’,oo33  à  0,0035. 
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«I  —  Mâle  long  de  S™"', 7  à  3"““5,  ïarge  de  à  0*"‘,27  au  milieu; 

«  rapport  de  la  longueur  a  la  largeur  17  ou  13;  —  partie  postérieure 
«  recourbée  en  hameçon,  amincie  en  pointe  assez  longue,  avec  une 
«  pointe  plus  grêle  sélacée  à  l*extrémilé; — ^  anus  a0'"'",i8{;  de  l’extré- 
«I  inilé; — spiculé  simple,  falcifonne,  !ongdeO™'“,  iO  ;  — qiialre  rangées, 
«  en  quinconce  a  la  face  ventrale  en  arrière ,  d’appendices  cornés, 
«  formés  de  deux  pièces  articulées,  lenninées  comme  une  portion 
«  de  roue  dentée  (lig.  G). 

U  —  Femelle  longue  de  C"'",4,  large  de  0*"'",38  au  milieu;  —  rapport 
U  de  la  longueur  à  la  largeur  17  ;  —  queue  droite  conique ,  très- 
«  amincie,  terminée  en  pointe  très-fine;  — anus  à  0*"*,4  de  l'exlré- 
«  mité;  —  vulve  en  avant  du  milieu  à  3““  de  la  tête;  • —  oeufs  ellip- 
«  tiques  ob longs,  longs  de  0“*“,09.  i» 

Je  l’ai  trouvé  a  Rennes,  en  juillet  et  août,  dans  i’inteslin  de  la  gre¬ 
nouille  verte  {Raua  esviilenta)  et  île  la  grenouille  rousse  (Rann  tem- 
poraria), 

La  bouche  et  le  pharynx  sont  quelquefois  retirés  fort  loin  a  l’inlé- 
rieur. 


J’ai  trouvé,  dans  la  grenouille  et  dans  plusieurs  insectes  et  mol¬ 
lusques,  des  helminthes  uématoïdes  jeunes,  sans  organes  génitaux, 
qui  paraissent  bien  être  des  oxyures,  mais  qu’on  ne  i>eul  caractériser, 
a  moins  que  d’avoir  des  individus  adultes.  M.  Léon  Dufour  avait  déjà 
nommé  oxyure  un  petit  helminllie  trouvé  par  lui  dans  la  taupe- 
grillon  {GryllQ  talpa  vuîgaris);  et,  suivant  M.  Leuckarl  (/sis,  1836, 
p.  764 },  une  oxyure  notaldement  grosse  a  été  trouvée  par  M,  Ilammer- 
sclimidt  dans  des  larves  d’insectes. 


17*  GEPiUE.  OZOLAIME.  OZOLAIMUS.  —  DuJ. 

nœud,  gosier. 

<  —  Vers  blancs,  fusiformes,  à  léte  amincie  et  munie  <Ié 
*  deux  lobes  latéraux  plus  écaiiés  vers  le  haut;  —  bouche  verli- 
«  cale;  œsophage  très-long,  formé  de  deux  parties  distinctes, 
«  dont  rantérieurc,  plus  épaisse  et  plus  courte,  est  fortement 
«  rcnHéc  en  fuseau  avant  de  se  joindre  à  la  deuxième  partie,  qui 
«  est  grêle,  presque  üliforme  ;  —  ventricule  distinct;  —  intes- 
«  tin  renflé  à  l’origine. 

«  — Mâle  à.qucue  courte,  recourbée  et  Ironquée  ou  appen- 
«  diculéC;  —  spiculé  simple,  très-long,  droit. 

«  —  Femelle  à  queue  droite,  amincie  peu  à  peu;  —  anus 
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«  rapprochô  de  l’exlréinitéj  vulve  gonflée,  située  vers  le 
O  quart  postérieur;  —  utérus  et  oviductes  pelotonnés  au-dessus 
O  de  lu  vulve;  —  œufs  grands.  » 

Ce  genre ,  dont  le  nom  exprime  celte  sorte  de  nœud  ou  d’arti* 
culation  que  nous  ofl’re  le  long  œsophage  de  ces  vers,  ne  com¬ 
prend  encore  qu’une  seule  espèce  ;  ntaîsil  se  distingue  suflisam- 
inent  des  ascarides  et  des  oxyures  par  son  spiculé  et  par  la 
structure  de  sa  bouche ,  munie  seulement  de  deux  lobes  et  non 
de  trois,  La  queue  du  mâle  dillère  totalement  aussi  de  celle  des 
oxyures, 

1.  OZOLAIME  DE  L’IGUANE,  OZOlÂÏMVS  MEGATYPHLON, 

Ascaris  megaiyphion ^  ItuDOLPui,  Synopsis,  p,  47  285,  n**  45, 

«  — Corps  blauc  fusiforme  plus  ou  moins  recourbé ,  long  de  6  à  8““, 
«  10  à  12  fois  plus  long  que  large;  —  tète  à  deux  lobes  latéraux 
«  plus  écartés  vers  te  haut;  —  bouche  verticale;  —  [tliarynx  rétréci 
«  obtus,  par  des  lobes  iiilenies ,  à  travers  lesquels  on  voit  l'orlflce 
O  triangulaire  du  canal  œsopliagiAi;  —  oesophage  brunâtre,  long 
(T  de  2'°"’, 8,  traversé  par  un  canal  triangulaire,  dont  les  arêtes  sont 
«  occupées  chacune  par  une  petite  gouttière  lubnleuse;  —  première 
«  partie  de  rœsophage  longue  de  ,  large  de  O"*"’, 08  au  milieu,  et 
«  renflée  en  un  fuseau  large  de  0““,1G  avant  de  se  joindre  par  une 
«  sorte  d’articulation  avec  ta  suivante; —  deuxième  partie  de  l'œso- 
«  pliage  longue  de  d’abord  aussi  large,  puis  rétrécie  jusqu’à 

«  n’avoir  que  0"‘”,05,  et  séparée,  par  un  étranglement,  du  ventricule 
«  large  de  turbiné  ; — cavité  interne  du  ventricule  triangulaire, 
«  et  revêtue  par  une  membrane  striée  transversalement;  —  intestin 
«  très-gonllé  en  arrière  du  ventricule,  plus  étroit  en  approchant  de 
n  l’anus  ;  —  légumenl  strié  transversalement,  et  muni  de  deux  bandes 
«  opposées  granuleuses,  larges  de  0“"',05;— stries  écartées  de  û’““,0045 
«  a  O"*"', 007.  .  • 

«  —  Mâle  long  de  6“"',  large  de  recourbé  en  arrière;  — 

«  queue  ohliqueinent  tronquée  et  comme  onguicutée,  ou  terminée 
«t  obliquement  par  un  appendice  déprimé,  arqué;  —  anus  près  de 
«l’extrémité;  —  spiculé  simple,  presque  droit,  très-aigu,  long 
«  de  large  de  O'“"',028  près  de  sa  base,  coulenu  dans  une  gaine 

«  fibreuse  et  musculeuse  qui  le  fait  saillir  en  se  contractant,  ré- 
«  traclile  au  moyen  de  deux  muscles  symétriques  insérés  à  sa  base. 

ce  —  Femelle  longue  de  îi  8“"”, 2 ,  large  de  à  0"‘"',7ü  ;  — 

«  (pieuc  droite,  amincie  jieii  à  peu  et  terminée  en  pointe  mousse  ;  — 

«  anus  situé  à  0''"",25  de  l'extrémité;*— vulve  saillante  e!  boursoullée, 

«  située  au  quart  postérieur  de  la  longueur,  à  de  l’aiuis;  —  ulé- 
«  rus  et  oviductes  repliés  et  comme  pelotonnés  au-dessus  de  la  vulve; 

K  œufs  elliptiques  longs  de  0™”‘,ü9ü  a  larges  de  O"™, 083.  » 
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J^ai  étudié  cet  helniiiiUie  sur  des  exeniijlaircs  assez  nombreux 
trouvés  au  Muséum  de  Paris  en  aoûtlSU ,  dans  un  jeune  iguane  qui 
I  était  mort  a  ta  ménagerie.  C'est  bien  [irobaldemenl  le  môme  que  Uu- 
dolplii  avafit  trouvé  dans  l’inlesUn  d’un  Iguane  tuberculata  conservé 
I  dans  l’alcool ,  el  qu’il  nomma  J.scarû  megatgphton  d’après  l’appai'cnce 
du  tube  digestif  avec  un  grand  cæcum  à  l’origine  ;  plus  tard  il  déter- 
mina  autrement  les  diverses  parties  de  l'intestin  en  disant  (Synopsis^ 
p.  285)  :  «  Que  la  première  partie  du  tube  digestif  forme  un  sac  long 
et  ample  (pharynx)  que  suit  une  deuxième  partie,  autant  ou  beau¬ 
coup  plus  longue,  mais  trois  fois  plus  mince  (œsophage),  qui  aboutît 
I  à  une  troisième  partie  presque  globuleuse  (proveutricule);  à  la  suite 
de  celle-ci  se  trouve  immédiatement  une  quatrième  partie  obtuse  en 
avant,  très-épaisse,  presque  ovale  (ventricule),  que  suit  enfin  une 
cinquième  partie  plus  mince  (intestin),  »  Rudolphi  observe  en  outre 
que  les  deux  premières  parties  prises  ensemble  sont  aussi  longues,  ou 
môme  plus  longues  que  le  reste  de  rinteslin.  11  semble  véritablement, 
d’après  cela,  que  l’illustre  helminthologiste  a  eu  sous  tes  yeux  uotre 
Ozolairoe;  ce  qu’il  a  nommé  pharynx  et  œsophage,  ce  sont  les  deux  ■ 
parties  de  l’œsophage  qui,  en  effet,  sont  renia iquablemenl  longues, 
sans  toutefois  égaler  le  reste  de  rinlestin.  Ce  qu’il  nomme  provenlri- 
cule  est  le  venlricule  même;  et  c’est  la  portion  renflée  de  rinteslin 
qu’il  a  nommée  venlricule,  11  a  bien  décrit  la  forme  générale  des  deux 
sexes,  et  la  queue  tronquée  du  mâle  et  son  spiculé  long,  droit  et 
grêle  qu’il  a  vu  saillant  au  dehors  sur  un  seul  exemplaire.  Mais,  ù  tort, 
il  leur  attribue  trois  petites  valvules  uu  peu  aiguës  à  la  tôle. 


18'  Genre.  HELIGME.  HELIGMUS. —Dui. 

m 

èlifiioqy  enroulement. 

«  —  Vers  cylindriques,  un  peu  amincis  aux  extrémités,  à 
«,tête  obtuse,  ù  trois  lobes  arrondis,  peu  disliiicls,  el  à  queue 
tt  aiguë. 

<t  “  Mâle  à  queue  recourbée ,  munie  d’une  double  rangée 
a  ventrale  de  papilles;  —  spiculé  unique,  très-long,  llexible  cl 
«  enroulable  en  hélice  lâclie. 

«  —  Femelle  ayant  la  vulve  située  en  avant  du  milieu.  » 

I 

Ce  genre,  que  je  nomme  ainsi  à  cause  de  l’enroulement  sin¬ 
gulier  du  spiculé  ou  pénis,  renferme  une  seule  espèce  que  l’on 
ne  pouvait  placer  convenablement  avec  les  ascarides,  ni  avec  les 
helininliies  d’aucun  autre  genre.  Je  l’ai  trouvé  dans  l’intestin 
d’un  poisson  de  mer. 
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1.  HELÏGME  A  LONG  PÉNIS.  JIEUGJ^ÏVS  lOmiCimUS. 

«  — Corps  blanc  ,  cylindrique,  un  peu  aminci  vers  les  exlrérailés, 
«  quaranle  a  cinquanlc  fois  aussi  long  que  large;  —  lêle  obtuse,  à 
«  trois  lobes  convexes,  peu  saillants,  portant  cbacuii  une  i>apille  eu 
«  dehors;  —  œsophage  nmsciileux  ,  long  de  à  renflé  en 

«  massue,  et  large  de  O™",  11)5; —ventricule  distinct,  large  de  O'"™, 24  ; 


,,  — tégument  a  stries  fines,  de  0”’''S00'jT  a  0"'"‘,00ol». 

ft  —  Mâle  long  de  n™’",  large  de  fr™,â4  ;  —  rapport  de  la  longueur 
«  à  la  largeur,  50;  —  télé  large  de  —  ciueue  recourbée, 

*1  teriiUEiée  bruscpiemenl  par  une  pointe  conique,  assez  aiguë  ,  longue 
«  deo,  ,"‘“125  ;  ' —  anus  porté  par  un  gros  tubercule  saillant,  a  0""*,  t9  de 
«l’extrémité,  cl  accompagné  par  une  double  rangée  ventrale  de 
«  douze  à  treize  papilles;  —  spiculé  ou  péiiis  unique,  long  de  2""“,25, 
«  susceptible  de  s’enrouler  en  liélicg  lûche  à  rintérieur,  et  formé 
<1  d’un  tube  strié  transversalement,  large  de0“"',014G,  contenu  dans 
«  une  lame  transparente,  assez  épaisse ,  large  de  0’“,029. 

«  —  jFemelîe  longue  de  25”““, 5,  large  de  0'""',02  en  arrière,  un  peu 
«  plus  mince  en  avant  ;  —  rapport  delà  longueur  à  la  largeur,  41  ; 
«  —  télé  large  de  —  vulve  située  vers  le  tiers  antérieur,  à 

«  T’’"”,??  de  la  tôle.  )> 

.l'ai  trouvé  un  seul  mâle  et  une  femelle  dans  les  intestins  d'une  plie 
(  Pleurojtccles  pfatessa) ,  à  lîennes. 


19*  Genre.  ASCARIDE.  ASCARIS. — Linné. 

aoxaptç,  ver  iiitcslinal, 

I 

a  —  Vers  ordinairement  blancs  ou  jaunâtres  ,  cylindriques , 
«amincis  de  part  et  d’autre  ou  fusiformes  plus  ou  moins  al- 
«  longés;  — *  vingt  à  quatre-vingts  fois  plus  longs  que  larges;  — 
«  avec  quatre  lignes  longitudinales  blaiiclies  opaques  diamélrale- 
«  ment  opposées  ,  correspondant  aux  divisions  de  la  masse 
(t  musculaire;  —  la  ligne  dorsale  et  la  ligne  ventrale  étant  ordt- 
«  nai renient  plus  enfoncées,  les  deux  lignes  latérales  souvent 
«  pins  saillantes  ou  accompagnées  par  un  repli  membraneux 
«linéaire,  plus  ou  moins  dilaté  en  forme  d’ailes  à  la  partie 
«  antérieure;  —  tégument  ordinairement  strié  transversalement 
«  (stries  de  0”*'",002  à  0'“”%057,  tableau  A) ,  montrant  qucJque- 
«  fois  en  outre  des  libres  obliques  croisées;  —  tète  munie  de 
«  trois  valves  distinctes  presque  semblables,  convexes  ou  seuii- 
«  globuleuses,  dont  une  supérieure  et  deux  latérales  inférieures, 
«fendues  intérieurement  et  currespoiidant  aux  trois  angles 
«  sai liants  ou  aux  trois  gouttières  du  canal  'œsophagien  tri- 
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«  quelle;  —  boiiclie  située  entre  les  valves  ;  —  œso|>ljage  mus- 
«  culcux,  cylindrique  ou  en  massue,  ou  en  forme  de  pilon,  et 
«alors  son  renllément  posléricur  est  le  ventricule  avec  sa  cavité 
«  triangulaire;  quelquefois  séfiaré  par  un  élranglemcnt  plus  ou 
«  moins  marqué  d’un  ventricule  également  large;  —  quelquefois 
«  un  cæcum  ou  appendice  pylorique  partant  de  la  base  de 
«  l’œsophage,  ou  de  l’intestin. 

«  —  ï>/d?aplus  petit,  ayant  la  partie  postérieure  plusoii  moins 
«  enroulée,  souvent  munie  à  la  face  ventrale  de  deux  ailes  mem- 
«  braneuses  latérales  et  de  deux  rangées  de  tubercules  et  de  pa- 
«  pilles,  plus  rarement  une  ventouse  se  trouve  en  avant  de 
«  ranus;  —  queue  plus  courte,  plus  obtuse  que  celle  de  la  fe- 
«  melle;  —  deux  spiculés  plus  ou  moins  longs  et  arqués,  quel- 
«  quefois  revelus  chacun  d’une  gaine  membraneuse ,  ou  accoin- 
«  pagnes  en  arrière  par  une  pièce  accessoire  en  forme  de  lame 
«  aiguë. 

«  —  Femelle  à  queue  plus  droite  et  pins  longue;  —  vulve  si- 
«  tuée  ordinairement  en  avant  du  milieu  ou  même  en  avant  du 
«  premier  tiers;  —  utérus  simple  d’abord,  puis  divisé  en  deux 
«  ou  plusieurs  branches  continuées  chacune  par  un  oviductc  et 
«  par*un  ovaire  jiliforme  très-long,  enroulé  autour  de  l’intestin; 
«  _  oeufs  elliptiques  ou  globuleux,  à  coque  lisse,  ou  pointillée 
«  ou  ciselée,  longs  de  (>““',041  à  0"'"',^^^  (voyez  tableau  b}, 
«  éclosant  quelquefois  dans  le  corps  de  la  mère,  qui  paraît  alors 
«  vivipare.  » 


Le  nom  ^'Ascaris,  chez  les  anciens,  désignait  particulière¬ 
ment  VJscaris  vermicularls  de  IJnné  et  de  [tiidolphi,  que  nous 
avons  placée  dans  le  genre  Oæijiiru,  à  l’exemple  de  ïîremser; 
Linné,  en  instituant  un  genre  Ascaris ,  y  comprit  également 
Y  Ascaris  de  l’iiomrne  et  le  Triclmccphahis  dispar,  qu’il  nom¬ 
mait  Ascaris  îrichiura.  Après  lui  iiuller,  Fabriciiis,  Bloch, 
Geeze,  Frœlich  cl  Schrank  augnicnlèrent  ce  genre  do  beau¬ 
coup  d'espèces.  Gmclin,  dans  l’édition  qu’il  voulut  faire  du 
Sysienui  naiiirœ  de  IJ mié ,  enregistra  loules  ces  espèces^  et  les 
multiplia  par  des  répélUions  et  des  doubles  emplois,  jusqu’à  en 
compter  soixante-dix-sept;  Zeder,  eu  continuant  l’ouvrage  de 
Gœze  ,  ajouta  encore  de  noTivelIcs  espèces,  et  cependant  il  n’en 
compta  que  vingt-cinq,  parce  qu’il  négligea  les  espèces  simple¬ 
ment  nominales  et  si  multipliées  de  Gmelin;  mais  il  changea 
mal  à  propos  le  nom  iV Ascaris  en  Fwsaria.  Hudolphi  avait  déjà 
décrit  plusieurs  espèces  nouvelles  dans  les  archives  de  Wiede- 
manii,  quand  il  publia  son  célèbre  ouvrage  sur  les  Helminthes. 
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Il  y  décrivit  plus  ou  moins  complètement  cinquante-cinq  es¬ 
pèces,  dont  plusieurs  ont  dû  passer  ensuite  dans  d’autres  genres* 
et  il  enregistra  en  outre  vingt-deux  espèces  douteuses;  dans  la 
suite,  il  recueillit  encore  lui-même  un  très-grand  nombre  d’es¬ 
pèces  pendant  un  voyage  en  Italie;  il  reçut  de  liremser  presque 
toutes  les  espèces  nouvelles  qui  avaient  été  trouvées  au  musée 
de  Vienne;  il  reçut  aussi  plusieurs  espèces  du  Brésil,  et  par  ses 
propres  recherches ,  ou  par  celles  de  ses  amis,  il  augmenta  en¬ 
core  le  nombre  des  ascarides  jusqu’à  avoir  dans  son  Synopsis 
quatre-vingt-cinq  espèces  déterminées  et  soixante-neuf  espèces 
douteuses,  déduction  faite  des  doubles  emplois  et  des  espèces 
reportées  dans  d’autres  genres;  mais  il  y  comprenait  encore 
deux  oxyures  de  Bremser.  M.  Deslonchamps,  dans  V£incyelopé~ 
die  méthodique ,  ajouta  encore  trois  espèces  à  celles  de  Rudol- 
phi  ;  depuis  encore,  Nitzsch,  à  Halle,  en  décrivit  deux  on  trois 
nouvelles  ;  Jules  Cloquet  distingua  l’ascaride  du  cheval  ;  M.  Cre- 
plin  en  a  décrit  aussi  une;  M.  Bellîngliam  en  a  signalé  une  nou¬ 
velle  (  jfsearis  atata)  dans  l’homme;  moi-même,  ici,  j’en  donne 
plusieurs  comme  nouvelles,  et  cependant,  à  part  les  ascarides 
constituant  de  nouveaux  genres,  je  ne  compte  que  quatre- 
vingts  espèces  plus  ou  moins  déterminées  ,  dont  quarante 
environ  sont  vraiment  bien  distinctes  ou  su flisa minent  con¬ 
nues,  et  dont  les  autres  ne  sont  que  très  -  incomplètement 
décrites. 

Ce  nombre  devrait  meme  encore  être  réduit  en  prenant  pour 
type  une  ascaride  bien  connue,  celle  du  chien,  par  exemple, 
VJscaris  marginata,  qui  a  les  «  trois  valves  de  la  tête  bien 
«  égales  ;  l’œsophage  simple ,  claviforme  ,  sans  étranglement , 
«sans  pharynx,  et  suivi  d’un  ventricule  globuleux  plus  ou 
«  moins  distinct;  deux  membranes  latérales  distinctes  au  moins 
«  en  avant;  deux  rangées  de  papilles  à  la  face  ventrale  de  la 
«  partie  postérieure  du  corps;  deux  spiculés  égaux;  la  vulve 
«  située  en  avant  du  milieu;  l’iUérus  divisé  en  deux  brandies 
«  égales  dirigés  parallèlement  en  arrière.  *  C’est  ainsi  que  se 
trouve  caractérisé  dhine  manière  précise  notre  sous-genre 
caris,  ou  notre  première  grande  division. 

On  pourrait  en  séparer  comme  sections,  les  es[ièccs  nombreuse» 
qui  en  diffèrent  par  l’absence  d’un  ventricule  distinct ,  le  renfle¬ 
ment  postérieur  de  l’œsophage  tenant  lieu  de  cet  organe*  et 
surtout  les  espèces  qui,  avec  ou  sans  ventricule,  ont  un  ou  deux 
appendices  pyloriques  couchés  le  long  du  tube  digestif.  Ainsi , 
les  j4scaris  depressa  des  oiseaux  de  proie  et  jiscaris  crassa 


■y 


ASCARIDES.  151 

des  canards,  etc. ,  ont  un  ventricule  distinct,  plus  ou  moins 
globuleux,  entre  l’œsophage  et  riiilestin,  comme  les  vraies 
ascarides;  et,  de  plus,  elies  ont  un  cæcum  ou  appendice  pylo- 
Tique,  qui,  partant  de  la  base  de  rintcsliti,  revient  en  avant 
à  coté  de  l’œsophage.  Les  Jscaris  clavafa  des  gades,  seom- 
hrica  du  maquereau,  adanca  de  l’alose,  o()tiimcaadala  de 
la  truite,  etc,,  ont  ou  n’ont  point  de  ventricule,  mais 
elles  ont  deux  cæcums  ou  appendices  pyloriqnes,  l’un  par¬ 
tant  de  la  base  de  l’oesophage  pour  longer  l’inlesiin  ,  l’antre  par¬ 
tant  de  la  base  de  l’intestin  pour  revenir  en  avant,  à  côté  de 
l’œsophage.  Toutefois,  ces  diverses  ascarides,  sauf  cette  modifi¬ 
cation  de  l’appareil  digestif,  ont  la  tête  et  les  organes  génitaux 
conformes  à  la  structure  observée  chez  les  vraies  ascarides;  tout 
au  plus  aurail'On  à  iiienlioniier  chez  plusieurs  la  présence  d’iine 
pièce  accessoire  en  arrière  des  spiculés  cl  i’abseiice  des  gaines 
membraneuses  aux  spiculés  et  des  ailes  à  la  queue. 

Nous  séparerons  pour  former  un  deuxième  sous-genre  (^sca- 
ridia)  les  espèces  dont  l’utérus  est  divisé  en  deux  braiicbes 
opposées  :  telles  sont  lesy/.sc«r(5  iruncata  du  peiroquct,  Ascaris 
inflexa  de  la  poule ,  Ascaris  maciilosa  du  pigeon  dont  les  mâles 
portent  aussi  une  ventouse  en  avant  de  l’anus. 

Un  troisième  sous-genre  (Anisakis)  comprend  les  espèces 
dont  les  mâles  ont  les  spiculés  inégaux;  telles  que 
distans  des  singes,  suivant  Rudolphi,  et  «(fu/j/ea;  des 

dauphins. 

Uu  quatrième  sous-genre  (  Poijfdelphis)  comprend  les  espèces 
dont  l’utérus  a  plus  de  deux  branches. 

Apres  la  séparation  de  toutes  les  espèces  dont  la  tête  est  mu¬ 
nie  de  valves  bien  distinctes,  aussi  longues  que  larges,  et  sépa¬ 
rées  par  des  entailles  profondes,  ou  étranglées  à  la  base,  il  reste 
des  espèces  dont  la  tête  présente  seulement  trois  lobes  plus  ou 
moins  convexes ,  mais  toujours  moins  longs  que  larges  ,  et  quel¬ 
quefois  aussi  peu  prononcés  que  chez  les  oxyures.  Plusieurs, 
telles  que  VAscaris  vesicnlaris  delà  poule,  V  Ascaris  acuminata 
et  V Ascaris  brevicaudafa  des  batraciens,  ont  en  outre  une  cavité 
pharyngienne  bien  distincte,  séparée  de  l’irsophage  par  une 
zone  de  petites  pièces  cornées,  denliformes,  par  une  sorte  d’ar¬ 
mure  dentaire;  leur  ventricule,  comme  celui  des  oxyures, fait 
suite  à  l’œsopliage  ,  et  présente  ainsi  la  forme  d’un  pilon;  le  ca¬ 
nal  œsophagien  est  triquètre  ou  formé  de  la  réunion  de  (rois 
gouttières,  dont  le  fond  est  garni  d’une  double  tige  cornée;  la 
queue  est  toujours  terminée  en  pointe  très-fine;  il  y  a  donc  ici 
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une  réunion  de  caractères  bien  suflisants  pour  rétablissement 
d’un  genre  distinct,  que  nous  nommons  Ifeterakis. 

Il  y  aurait  peut-être  aussi  des  motifs  suffisants  pour  séparer 
VÂscaris  nigrovenma  des  batraciens,  à  cause  de  sa  tête  sans 
lobes  distincts ,  ainsi  que  beaucoup  d’ascarides  incomplètement 
décrites  par  Rmlolphi. 

Soit  qu’on  divise  ainsi  le  genre  soit  qu’on  y  laisse  pro¬ 

visoirement  tons  les  types  divers  qn’il  renferme,  il  sera  facile  de 
distinguer  les  espèces  par  des  caractères  précis  pris  de  la 
forme  et  du  volume  des  œufs;  2"  de  la  position  de  la  vulve  ;  3*"  de 
la  forme  et  de  la  dimension  des  spiculés;  4“  du  rapport  de  la  lon¬ 
gueur  du  corps  à  la  largeur  chez  les  adultes;  3"  de  la  forme  et 
de  la  dimension  des  stries  du  tégument,  de  la  présence  et  du 
développement  des  membranes  latérales,  de  la  présence  et  du 
nombre  des  papilles,  qui,  souvent  sur  deux  rangées,  se  voient 
à  la  face  ventrale  de  la  partie  postérieure  du  mâle;  de  la 
forme  et  de  la  proportion  de  la  queue,  et  en  même  temps  de  la 
position  deranus;  7“  de  la  présence  d’nn  tubcrcnic  préanal,  ou 
d’une  ventouse  sou  tenue  par  un  cercle  corné  comme  chez  tes  asca¬ 
rides  de  la  poule  et  du  pigeon;  8“  des  proportions  de  la  tête  et  de 
ses  valves, ainsi  que  de  la  présencè  d’une  ou  deux  papilles  sur  la 
convexité  de  chaque  valve;  9"  des  proportions  et  de  la  forme 
des  diverses  parties  du  tube  digestif;  fondes  proportions  de  Tu  tc- 
rus  et  de  la  disposition  des  branches  dans  lesquelles  il  se  divise. 

Tels  sont  tes  caractères  que  fai  employés,  autant  que  possible, 
et  qui  semblent  surtout  susceptibles  d’iine  détermination 
précise.  Il  n’en  est  pas  de  même  assurément  des  caracières 
employés  par  Rudolpiii ,  et  basés  d’abord  pour  l’établissement 
des  sections  sur  la  manière  trop  variable  dont  le  corps  est 
aminci,  soit  également  de  part  et  d’autre,  soit  davantage  en 
avant  ou  en  arrière  ;  ensuite  sur  le  développement  plus  on 
moins  considérable  des  membranes  latérales  formant  ou  ne 
formant  pas  des  ailes  de  chaque  coté  de  la  tête;  enfin,  sur  la 
forme  de  la  queue.  Au  reste,  on  sentira  généralement  qu’il  est 
impossible  désormais  de  caractériser  une  ascaride  par  une  phrase 
linnéenne  aussi  concise  que  celles  de  Rudolpiii;  la  forme  ex¬ 
térieure  est  trop  semblable  chez  toutes  pour  qu’on  ne  doive  pas 
chercher  des  caractères  dans  la  structure  et  dans  l’organisation  ; 
or,  ces  caractères  ne  se  peuvent  exprimer  assez  clairemeiil  par 
un  trop  petit  nombre  de  mots. 

Voici  d’ailleurs  deux  tableaux  exprimant  pour  les  vraies 
ascarides  et  pour  celles  dont  nous  avons  fait  de  nouveaux  genres 
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les  caractères  que  nous  avons  employés,  c’esl-à'dire  des  mesures 
prises  comparativement. 

Tableau  A.  Les  stries  transverses  du  tégument  sontécarlées  de  : 

m 

0“'”,025  à  0'"'",054,  pour  prœlonga  du  grèbe  {Podiceps). 

O  ,016  à  0  ,038,  pour  l’Ascam  spitalis  des  bibous  {Strix). 

0  ,013  à  0  ,037,  pour  l'Aseorfî  crassa  du  canard. 

O  ,030  à  0  ,030,  pour  l’ Jscan's  de/M'CSsa  des  faucons  (/'*aico). 

0  ,025  pour  r^^coriï  macnlosa  du  pigeon. 

0  ,020  à  0”“,020,  pour  l’Ascaris  simples  des  dauphins, 

0  ,012  à  0  ,025,  pour  rAscans  margrûiata  du  chien  et  du  loup. 

0  ,014  à  0  ,026,  pour  l’Ascaris  mystax  du  chat  et  du  lion. 

O  ,013  à  0  ,025,  pour  l’Ascorts  in/Zt!j:a  de  la  poule, 

0  ,012  à  0  ,031,  pour  l’Ascaris  triquetra  du  renard, 

0  ,020  pour  l’Ascaris  /îfmbricoiÆes  de  l’homtne. 

0  ,009  a  0”"',017,  pour  l’Ascaris  aews  du  l)rochel. 

0  ,013  à  0  ,010,  pour  l’Ascaris  fruncafa  des  perroquets. 

O  ,010  à  0  ,013,  pour  l’Ascaris  gypina  des  vautours. 

O  ,008  à  0  ,0115,  pour  l’Ascaris  trans/‘aga  des  ours, 

0  ,000  à  0  ,010,  i>our  rAscaris  mcgaioccphala  du  dieval. 

0  ,009  à  0’  ,011,  pour  l’Ascaris  semiteres  du  vanneau. 

0  ,008  a  0  ,010,  pour  l’Ascaris  mmrra  de  l’espadon  (XipAias). 

0  ,004  à  0  ,007,  pour  l’Ascaris  adwnca  de  l’alose  (Ciwpea). 

0  ,006  à  0  ,009,  i>our  l’Ascaris  s/^icMÜiyera  du  cormoran. 

0  ,006,  pour  l’Ascaris  oïuwsocaudafa  de  la  truite  (Salrao). 

0  ,0050,  pour  l’Ascaris  pedum  du  maquereau. 

0  ,0041,  pour  TAscaris  ecawcîata  du  congre. 

O  ,0045,  pour  l'Ascaris  clavata  des  gades. 

0  ,0043,  pour  l’Ascaris  anoura  du  pillion. 

0  ,0026  à  O"'”, 0038,  j>Our  l’Ascaris  ou  Ileterakis  veâîcularis de  la  poule. 

0  ,0036,  pour  l’Ascaris  ou  Heterakü  actnnmata  de  la  grenouille. 

0  ,0035,  pour  l’Ascoris  OU  JJcterafcis  brevîcaudata  de  la  grenouille. 

Tableau  B.  De  la  longueur  des  œufs  chez  les  diverses  espèces. 


0“"',l4  à  0“‘“,t6,  œuf  menihraueux  contenant  rcinbryoïi  replié  de 

l’Ascaris  acuminata  de  la  grenouille. 

,11  à  O  ,12,  œuf  de  l’Ascaris  prœ/onpa  du  grèbe.  — Globuleux. 
,108  a  0  ,120,  œuf  de  l'Ascaris  evaudata  du  cougre.  — Ovale. 

,110,  œuf  membraneux  conlenanl  l’embryon  replié  de  rAscaris 

nigrovenosa  du  crapaud. 

,104  a  0“"',i08,  œuf  de  l’Ascaris  dcprc.îsa  des  hnicons.—Gloluileux. 


0 

0 

0 


0 

0 

0 

O 

O 

0 

ü 


,100 

,100 

,100 

,098 

,091 

,OSH 


de  l’Ascaris  brcutcaMrfaia  de  la  salamandre, 
de  l’Ascaris  crassa  du  canard.  —  Globuleux. 

«a 

de  l’Asc,  «icf/afoccp/iaia  du  cheval.  —  Ovale, 
de  l’Ascaris  e«sica»(iafa  du  merle.  —  Obtong. 
de  l’Ascaris  semiteres  du  vanneau.  —  ObJong. 
de  l’Asc,  fercuicawcioia de  la  grenouille  rousse. 
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V Ascaris  acus  du  brochet.  —  Globuleuse. 
l’Asc,  lumbricnides  de  rhorame.*— Oblong. 
l’Asc,  srj/pma  des  vautours.  —  Globuleux. 
l'Ascaris  spiralis  des  hlbous.  —  Oblong. 
l’Ascaris  irigtiefra  du  renard, 
l’Asc,  margina ta  du  chien  —  Globuleux. 
VÂ SC. incurva  de  l’espadon.— Globuleux. 
l’Ascaris  inftexa  de  la  poule.  —  Oblong. 
l’Ascaris  uesicu taris  de  la  poule. 
l’Ascoris  truncata  des  perroquets, 
l’Ascaris  atlmim  de  l’alose.  —  Globuleux. 
l’Asc,  maculosa  du  pigeon.  —  Globuleux. 
l’Ascaris  SMiifa  du  cochon.  —  Oblong. 
l'Asc,  transfuga  de  l’ours.  — Globuleux? 
l’Ascaris  anoura  du  pillion.  — Elliptique. 
l’Asc. pccÎMm  du  maquereau.  —  Globuleux. 
l’Asc,  obtusocaudatade  ta  truile, — Oblong. 
l’Ascaris  cfavata  des  gades.’ —  Globuleux. 
l’Ascaris  spiculigera  du  cormoran.  —  Id. 
l’Ascoris  simplex  des  dauphins.  —  Id. 


Les  ascarides  se  trouvent  presque  toujours  dans  Pintestin 
des  vertébrés  des  différentes  ckisses;  on  a  seulement  cité  une 
ou  deux  espèces  dans  rinleslin  des  iusccles^et  il  est  encore  dou¬ 
teux  que  ce  soient  de  vraies  ascarides;  parmi  les  ascarides  des 
vertébrés,  Vyiscaris  nigrovenosa  vit  exclusivement  dans  les 
poumons  de  plusieurs  reptiles,  mais  peut-être  doit  elle  être 
reportée  dans  un  autre  genre,  beaucoup  d’ascarides  toujours 
très-petites  ou  très-jeunes  se  développent  dans  des  kystes  du 
l)énloine  ou  du  tissu  cellulaire  de  divers  organes,  mais  comme 
on  ne  leur  voit  pas  d’organes  sexuels  ni  quelquefois  aucun 
organe  distinct,  il  est  difficile  d’affirmer  si  ce  sont  toujours  de 
vraies  ascarides. 


ter  SOUS-GENRE.  —  ASCAI\I1>ES  VR.lîES.  (^SC^ItlS.) 
Utérus  à  deux  branches  parallèles  dirigées  en  arrière. 

§  I.  PREMIÈRE  SECTION^. 

Ascarides  à  œsopliage  simplo  avec  ou  sans  ventricule,  mais 
sans  appendices  pyloriques. 

*  (Toutes  les  ascarides  connues  des  mammifères  sont  dans  cette 
section. } 


'  Dans  cette  première  section  nous  inscrivons  avec  !e  signe  (terIoute(?)  et 
sans  rien  préjuger  toutes  les  espèces  qui  ne  sont  pas  suffisamment  connues  pour 
que  leur  vraie  place  puisse  être  asslgnce. 


V 
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I.  ASCARIDES  DES  MAMMIFÈRES. 

ascarides  de  l’homme.  {Voyez  aussi  Oæyure.  ) 

« 

1.  ASCARIDE  J.OMRRICOÎDE,  ASCAÏlIS  LVAllilllCOlDES. 

Ascaris  lumbncoides ,  t.issÉ,  Sysl.  nal-,  XH  Edil.,  p.  i07G. 

Ascaris  lumbricoides ^  Biæch,  Trailc  des  Vers  iiitcslinaux,  tratl,,  p.  63, 

Ascaris  fjigas,  Goeze,  A'aturgesch..  p.  ,  pi.  ) ,  (ig.  l, 

F«s«fia  liimbricoides ,  Zeder,  Nachtrag.,  p,  3». 

Ascarfi  lumbricoidss t  Rud.,  Eritoz. ,  t  ,II ,  i,  p,  125;  et  Syn.,  p,  37  et  267. 

Ascaris  tumbricoides ,  BnEJtsER,  Traitédes  Vers  iotest.,  irud.,  p.  157,  pl.  2, 
et  Allas  3'  édiu,  pi.  3. 

Ascaris  tumbricoides ,  üreïsser,  Icônes  lieltnlnlhum ,  pl.  4,  fig.  lO-ll. 

Ascafts  lianbricoides ,  Bojacves.  Eiilhelmii)thîca  dans  l’isis.  lS2l ,  p.  i62. 

Ascaris  lumbricoides ,  Clcujeet,  .4nat  des  Vers  înlesl,,  p.  t ,  pl.  i-4. 

Aicarfs  (Mm&rjcoides,  BLAi>’vrLLE ,  Dîct,  sc.  nai, ,  t.  LVIf ,  p.  5îl,  pl.  37, 
Gg.  i'4. 

Ascaris  iitmb’‘icoides  fSciiyiMz^  XIX  Tab.anat.,  Bntoz.,  î11,  pl.  i3,  i  l,  i5, 
l6,  d'après  Cloquet  et  Gojonus. 

«  —Corps  blancli&lre  ou  rougeàtrc-pàte ,  cylintlrique,  amltici  aux 
*  deux  extrémités  ou  fusiforme -allongé,  assez  roide, élastique  ;  —  léte 
«  distincte,  vielile  (large  de  0"'“, T), avec  trois  valves  fmemenl  denliculées 
«  sur  leur  liord  interne  ,  et  portant  chacune  près  du  sommet  une 
<c  pille  peu  saillante  ;  —  œso[>hage  musculeux  long  de  S  à  il"™,  renllc 
«  en  massue  (large  de  0“"‘,7  ),  et  tenant  lieu  de  ventricule;  —  légumeiit 
«  soutenu  par  deux  couches  de  fibres  oliliqties,  croisées,  et  iirésentant 
«  des  stries  Iransverses,  écartées  de  û"‘'",02,  et  deux  ligues  latérales 
fl  enfoncées- 

«  —  Mâle  long  de  150  à  1 70"**,  large  île  3*“,2  ;  —  rapport  de  la  ton- 
«  gueur  a  la  largeur  50;  —  queue  un  peu  déprimée  et  courbée;  — 
«  spiculés  aplatis,  presque  droits,  longs  de  l™”8  h  2"™, 12,  larges  de 
«  0““,18  à  0"“,23,  et  contenus  dans  une  gaîne  fibreuse  contractile, 

«  —  Fewïeiic  longue  de  200  a  250““  (jusqu’à  320  et  400""",  Rro.  ),  large 
«  de  4  à  5““, .5;  —  rapport  de  la  longueur  à  la  largeur  52;  —  queue 
M  conique,  obtuse;  —  amis  situé  h  i““,i  ou  i““de  l’exlrémité; — vulve 
fl  en  avant  du  milieu  ,  {'a  85"™  de  la  tète  sur  une  femelle  de  245"™  et  à 
K  103““  sur  une  femelle  de  214**);  —  utérus  d’abord  simple  ,  long 
fl  de  5““,15,  ]niis  divisé  en  deux  branches  longues  de  C"™,  dirigées  pa- 
«  rallèlcment  en  arrière,  et  continuées  cliacuiie  en  un  long  ovidiicle; 
fl  — ovaires  filiformes,  formant  ensemble  une  masse  pelotonnée  qui 
«  commence  à  7C*“  de  la  tôle  cl  occupe  une  longueur  de  04  à  70“'“; 
«  —  œufs  longs  de  0“"',08î  ,  à  coque  mince ,  lisse.  » 

L’ascaride  lombricoïde  a  été  remarquée  depuis  les  temps  les  pins 
anciens;  elle  se  trouve  communément  dans  l’intestin  grêle  de  l’homme 
pendant  sou  enfance.  Rien  loin  de  causer  tous  les  maux  qu’on  lui  at- 
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Iribue  ,  elle  paraît  même  ne  nuire  a  la  santé  que  si  clic  se  multiplie  à 
l’excès  ou  si  quelque  cause  !a  force  à  remonter  dans  l'çslomac,  car  on 
voit  souvent  des  enfants  jouissant  de  la  plus  belle  constitution  et 
exempts  de  toute  sorte  d’indisposition,  rendre  des  ascarides  sans  même 
s’en  apercevoir;  on  assure  même  qu’un  cinquième  des  enfants  de  trois 
à  dix  ans  en  ont  habiliiellcmeiiL  Toutefois,  quand  leur  présence  est 
incommode,  on  favorise  leur  expulsion  par  les  purgatifs  et  par  les 
vermifuges,  et  surtout  par  l’emploi  de  l’huile  em[)yreumatlque  de 
Chabert ,  laquelle  ne  doit  elle-mènie  sa  vertu  qu'à  l’huile  animale  de 
Dippcl.  L'ascaride  iombricoïde  laisse  voir  en  dehors,  à  travers  les  lé- 
gumenls ,  quatre  lignes  longitudinales ,  deux  latérales  plus  larges,  mie 
dorsale  etune  ventrale.  Ces  lignes,  auxquelles  correspond  à  l'intérieur 
un  cordon  (ibreux  ont  pu  quelquefois  être  prises  pour  des  vaisseaux 
ou  pour  des  nerfs. 

On  a  répété  jusqu’à  présent  que  l'ascaride  iombricoïde  se  trouve  éga¬ 
lement  dans  rinlcslin  du  bœuf  et  du  cochon;  on  croyait  même  «qu’elle 
se  trouve  aussi  dans  le  cheval;  mais  J.  Gloquel  a  montré  que  l’asca¬ 
ride  du  cheval  est  une  espèce  différente  qu’on  nomme ,  d’après  lui , 
Ascaris  megalocephala  et  l'on  verra  plus  loin  en  quoi  diffère  aussi 
l’ascaride  du  cochon,  Ctoquet ,  en  donnant  ranalomie  de  ces  asca¬ 
rides,  ne  vît  qu’un  seul  des  spiculés  qui  sont  assez  dinicllesà  trouver; 
il  te  représenta  assez  exacleinenl  (  pl.  2,'iîg,  19)001111116  étant  co¬ 
nique,  blancliâlre,  un  peu  courbe ,  et  terminé  en  pointe  aiguë.  Depuis 
lors  ,  plusieurs  auteurs  ,  persuadés  de  ridenlilé  de  l'ascaride  de 
l’homme  avec  celle  des  divci'S  aniuiaux  domestî<[ites,  ont  représenté 
l’ascaride  Iombricoïde  mâle  avec  les  spiculés  courbés  et  saillants  de  l’as¬ 
caride  du  cheval  ou  de  que!(|ue  autre ,  iiarce  cju’il  est  ptus  aisé  île  se 
procurer  les  mâles  de  celles-ci  ou  plus  difliciJe  de  distinguer  les  mâles 
des  femelles  dans  les  ascarides  de  riiomme. 

2.  ASCLVRIDE  AILÉE.  *ÂSCÀRIS  ÂLATA.  —  Bellixcuam, 

>1.  DeUingham ,  en  Irlande,  a  trouvé  une  seule  fois  dans  l’intestin  de 
l’homme  deux  ascarides  femelles  longues  de  88"'”',  larges  de  en 
avant ,  et  de  en  arrière,  où  le  corps  est  droit;  l’extrémité  an¬ 

térieure  ,  innéchie  ,  est  munie  de  deux  ailes  membraneuses,  demi- 
transparentes,  longues  de  8""",  16,  plus  larges  en  arrière,  de  sorte  que 
celle  jiartie  a  une  forme  triangulaire  :  ces  vers  ressemblent  ainsi  à  l'asca- 
rijle  du  chai  (  J.scarts  tnystax  ),  qui  cependant  a  son  plus  grand  dia¬ 
mètre  en  avant ,  et  non  en  arrière.  M.  B,  croit  que  celle  espèce  avait 
déjà  été  observée  une  fois  auparavant  par  te  docteur  ,1.  V,  Thomson. 

ASCARIDES  DES  sixGES.  (Vovcz  aussi  uussî  au  sous-gcnre  Anisakis.) 

ASCARIS  £  LONG  A  TA.  —  ItcDOLPin ,  Stjn„  p.  G50. 

Uiidolphi  ii’a  eu  de  celte  esjièce  qu’une  femelle  trouvée  au  Brésil 
par  Olfers  dans  l’inleslin  du  coaïta  à  ventre  blanc  JîeelîeèuiA )  ; 

elle  est,  dit-il ,  blanchâtre ,  longue  de  âV""",  large  de  0'""‘,56  :  ainsi  le 
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rapport  de  la  longueur  à  la  largeur  serait  t)G;  la  léte  est  petite  j  le 
corps  est  à  peu  près  également  aminci  de  part  et  d'autre  j  la  <[ueiie  est 
déprimée  et  aiguë. 

?  3.  ASCARIDE  DU  HÊRISSOX.  PUSILLA.  —  Rcdolpui, 

Entoz\  Il ,  [ ,  p.  tC4  ,  et  Synops,,  p.  4C,  n*  42. 

.■/iCfiWj  pusUla,  Crepi.î>",  dans  l'Encyclop,,  do  Ersch  et  Grubcr,  L  XXXII, 

1>.  Q82. 

„  _  Corps  blanc ,  long  de  1™",  plus  mince  qu’un  cheveu ,  deini- 
«  transparent ,  un  peu  plus  épais  en  arrière ,  où  la  queue  se  termine 
«  en  pointe  obtuse;  —  tête  nue,  mince,  à  trois  valves  distinctes.  » 
Km).  •• 

Rudolptii  le  trouva  en  juillet  et  septemlu’e,  a  Griefswald ,  dans  des 
petits  kystes  du  péritoine  du  hérisson. 

M.  Creplin  l’a  trouvée,  longue  de  ijiielqnes  lignes,  dans  des  petits 
kystes  du  tissu  cellulaire  sous  la  peau. 

J’ai  trouvé  à  Rennes,  dans  Pintesiiu  du  hérisson,  le  28  mars,  de 
Irès-pellles  ascarides  libres,  assez  nombreuses,  vivipares,  qui  m’ont 
paru  être  la  même  espèce,  mais  qui  ne  m’ont  pas  olTerl  de  caractères 
suBisanls  pour  en  faire  une  description  complète.  Voici  comment  je 
les  décris  : 

«  —  Corps  blanc,  long  de  t““,3,  large  de  0,054,  aminci  peu  à  peu  en 
«  avant,  plus  brusquement  en  arrière,  où  il  se  termine  par  une  pointe 
«  conique  allongée  ;  —  tête  sans  vafves  distinctes;  —  vulve  saillante , 

«  située  en  arrière  du  milieu,  aux  trois  cim|uièmes  de  la  longueur; 

«  —  embryons  vivants,  longs  de  repliés  dans  l’intérieur  du 

«  corps.  « 

ASCARIDE  DE  LA  MUSARAIGNE. 

J’ai  trouvé  plusieurs  fois  dans  des  kystes  du  périloîne  de  la  musa¬ 
raigne  d’eau  {Sorex  fodiens)  et  de  la  musette  (SoreiF  araneus)  des 
petits  némaloïdes  très-jeunes ,  et  itar  conséqueiiL  sans  organes  géni¬ 
taux  ,  mais  dont  la  tête  paraît  bien  être  d’une  ascaride. 

?  4.  ASC.\R1ÜE  DE  LA  TAUPE.  ASCARIS  INCISA.^  UuaOLPin. 

Cucutlanus  Calpæ,  GorzK,  Xaturp.,  p,  130,  pU  8.  lig.  7-8. 

(aipte,  GîiEijy,  Svsl.  liai.,  p.  3051. 

Bi'n.,  lintoz.  l.  II,  i ,  p.  183,  cl  Syii.,  p.  40,  n’  u. 

Fitsaria  inciso,.  '/æder,  rvaUirg. ,  p.  103. 

«  —  Corps  très-grêle,  long  do  0‘“™,  un  peu  plus  épais  en  avant,  riilé 
«  transversalement  et  comme  crénelé  sur  les  bords;  —  tête  arron- 
«  die  avec  trois  petites  valves  ;  —  boudic  très-petite;  —  queue  cour¬ 
ts  bée,  terminée  par  une  pointe  conique  courte.  »  (Uni).) 

Gœze  l’avait  trouvée  enroulée  dans  de  petits  kystes  du, péritoine  de 
la  taupe;  au  mois  de  mai,  Rudolphi  l’y  trouva  ensuite  dans  de  pe- 
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Uts  kystes  adhérents,  soit  à  l'estomac,  soit  a  rinleslin.  Mais  il  est  évi¬ 
dent  que  ce  u'esl  pas  une  espèce  que  l'on  puissd'  déterrainer  avec 
précision  ;  car  les  organes  génitaux  n’y  sont  pas  encore  visibles }  c'est 
plutôt  un  spiroptère. 

5.  ASCARIDE  DE  L’OURS.  ASCAUIS  TJiÂNSFVGA,  —  Rcdolphi, 

Sijnops.,  p.  40  et  273,  n*  ïS. 

«  —  Corps  blanc,  cylimlrîque,  cinquante  fois  aussi  long  que  large, 
<i  aminci  vers  les  extrémités,  surtout  en  arrière;  —  tête  large,  de 
«  0"‘"',5  à  0"““,G,  a  trois  lobes  ineii  prononcés;  —  œsophage  en  mas- 
U  sue,  long  de  5""",  large  (Ie0'“"',5en  arrière,  où  il  est  suivi  immédia- 
«  lement  par  l’intestin  sans  ventricule;  —  tégument  à  striqf  trans- 
.  «  verses,  de  0"“",0083  àO"““,on,  avec  deux  couches  de  fibres  oîdiques 
«  croisées ,  et  portant  à  la  partie  antérieure  deux  ailes  arrondies,  peu 
«  saillantes,  ou  deux  bourrelets  qui,  arrivés  à  3  ou  de  la  lêle, 
«  disparaissent  dans  des  sillons  latéraux. 

<*  —  il/d/e  long  de  large  de  ;  —  rapport  de  la  longueur 
«  à  la  largeur,  51  ;  —  queue  coiioïde  courte,  avec  deux  rangs  de  pa- 
«  pilles  ventrales  peu  visibles;  —  anus  a  de  l'extrémité;  — 

«  deux  spiculés  prestiue  droits,  longs  de  O""", 53,  larges  de  0""'‘,054; 
«  —  vésicule  séminale  longue  de  —  repli  du  testicule  remon- 
«  tant  juscpi’à  32'“®  de  la  léle. 

«  —  femelle  longue  de  140“™,  large  de  2™“', 8;  —  rapport  de  ta 
«  longueur  à  la  largeur,  50;  — queue  conique  ,  brusquement  amin¬ 
ci  cie,  et  un  peu  recourbée  en  desStiS;  —  anus  à  de  l’extrémité; 
«  —  vulve  au  tiers  au lérieur  de  la  longueur,  à  43""“  de  la  tête;  — 
«  vagin  tubuleux  jntléchi ,  long  de  4““,  suivi  d’une  première  par- 
«  tie  de  riUérus,  longue  de  4™“, 2,  large  de  i”'",  en  forme  de  sac 
«  oblong,  d’où  itarlent  eu  arrière  deux  brandies  musculeuses,  larges 
«  de  0““,3  à  0"'"',4,  Irès-llexueuses,  et  se  continuant  avec  les  ovi- 
«  ductes  et  les  ovaires  filifornies,  dont  les  replis  s’élcndenl  depuis  la 
«  vulve  jusqu'à  8®“  de  l’anus  ;  —  œufs  longs  de  0“'“,0t)2“*",  presque 
«  globuleux,  a  coque  pointillée.  » 

.l’ai  pu  étudier  un  mâle  provenant  de  l’intestin  d'un  ours  blanc 
(  ï7rsMs  man'tiînujî  ) ,  et  une  femelle  provenant  d’un  ours  brun  (  L'rsus 
arctos)f  l'un  et  l’autre  trouvés  au  musée  de  Vienne,  et  envoyés  au 
Muséum  de  Paris,  en  1S18,  sous  les  n"’50  et  48.  Rudolphi,  qui  avait 
également  reçu  de  Bremser  celle  même  ascaride ,  lui  donna  le  nom 
d’ Ascaris  imnsfaga^  parce  que,  tout  en  ressemblant  beaucoup  h 
l’ascaride  lombricoïde,  elle  fait  le  passage  à  la  section  des  ascarides 
dont  la  tête  est  ailée. 

« 

G.  ASCARIDE  DU  COATI.  ASCARIS  ALIENATA,  —  Robolphi, 

Synopsis,  p.  GGl. 

«  —  Corps  aminci  de  part  et  d’autre,  mais  davantage  en  avant;  — 
H  lêle  à  trois  valves  obtuses,  très-distinctes,  plus  transparentes  que 
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«  le  reste  du  corps ,  presque  tolalenienl  dépourvue  d’ailes  membra- 
«  neuses. 

«  —  Mâle  long  de  3G""",  à  queue  recourbée,  et  conca%'e  en  dessous, 
«  terminée  par  une  pointe  Irès-courle,  obtuse,  mince  et  diaphane, 
«  en  avant  de  laquelle  sortent  deux,  spiculés  tellement  rapprochés 
«  qu’ils  semblent  n’en  former  qu’un. 

«  Femelle  longue  de  50““,  a  queue  presque  droite ,  très-obtuse , 
«  terminée  par  une  pointe  diaphane ,  très-courte ,  assez  obtuse ,  en 
«  avant  de  laquelle  est  l’anus.  «  (IIud.) 

Rudolphi  la  reçut  d’Olfers ,  qui  l’avait  trouvée  au  lîrésil  dans  l'in- 
leslin  d’un  jeune  coati  ;  comme  c’est  la  seule  espèce,  parmi  les  asca¬ 
rides  des  carnassiers,  qui  soit  dépourvue  d’ailes  membraneuses  aux 
côtés  de  la  tête,  Rudolphi  a  voulu  exprimer  cette  difTérence  par  le 
nom  spécifique  d’Jitienata. 

ASCtUiiDE  nu  GLOUTOX.  (  Gulo  arcUcus,  ) 

Rudolphi  a  inscrit  parmi  ses  espèces  douteuses  une  Ascaris  gulonis 
{Entoz,,  II,  2,  p.  3T4,  et  Synopsis^  p.  53,  n“  77);  c’est  un  hehnintlie 
long  de  250  à  200““  trouvé  dans  l’intestin  grêle  du  glouton  (Gu/o 
arcticus)^  par  Pallas,  qui  s’est  contenté  de  l’indiquer  sans  eu  donner 
la  description.  D’autres  auteurs  ont  parlé  d’une  ascaride  du  glouton  , 
trouvée  par  Uedi  ;  mais  Rudolphi  a  moulré  qu’il  s’agissait  non  d’un 
glouton ,  mais  d’une  fouine. 

■ 

ASCiVRiDE  DE  LA  MARTHE.  {Mustela  martes,) 

Rudolphi  a  encore  inscrit,  sous  le  nom  de.Asrarw  tnarfts  {Sy¬ 
nopsis  »  p.  664),  des  ascarides  blanches,  grêles,  longues  de  G""", 75  à 
9““,  trouvées  a  Berlin  dans  l’intestin,  grêle  d’une  martre  ;  leur  tête 
est  tronquée,  à  trois  valves;  leur  corps s'ainincit  davantage  en  arrière, 
et  se  termine  par  une  longue  queue  suhulée;  ro3S0(j|iage,  renflé  à  ta 
base,  se  termine  par  un  rentlemenl  en  forme  de  pilon ,  qui  est  le  ven¬ 
tricule.  Ce  serait  peut-être  un  oxyure  ? 

J’ai  trouvé  moi-même  dans  ta  belellc  (A/MSleîa  uu/j/ons),  des 
Oxyurts  obvelata  ou  Ast-am  obvelatat  Rcd.  ,  jM-ovenanl  très-cerlai- 
nement  des  campagnols  dévorés  par  ce  carnassier. 

C’est  également  parmi  ses  esi»èces  douleuses  qu’est  inscrite  une 
Ascarts  mustelamm  (Synops.,  p.  53,  ir  76),  trouvée  d’abord  par 
Gœze  dans  la  martre,  puis  au  musée  de  Vienne  dans  la  fouine 
tela  foina)i  Gœzc  dit  que  la  sienne  est  Irès-voisine  de  l’ascaride 
du  chat  (jlscam  mystax). 
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I 

(u  ASCARIDE  DU  CHIEN.  ASCARIS  MÀRGINATA.  —  IUd. 

ytscart.f  ,  Werneu,  Brev.  cxp.,  conL,  I,  ]>.  il,  pi.  9,  Tig.  38-40. 

Ascaris  leres  caniSj,  Goexe,  Naturg.,  p.  8i. 

Ascaris  canis,  Gmem?i,  .Sysl-  nat..  p.  3030. 

.•lacüfis  caniculce^  ScllftA^K  ,  Ymeichn,  p.  lo. 

Ascaris  tricitspidala,  Eticycl.  irtcLh.,  ülSas  ,  pl.  30,  fig.  T-9. 
vlscaris  Werneri ,  Ruiioti’iii ,  Obscrv.,  l,  I,  p.  lO, 

“Ascaris  marginata,  Küd.,  GiiIoz.,  t.  U  ,  j  ,  p.  i38,  ei  Syo.,  p,  4i,  n»  18. 
Fusaria  Werueri  et  Fusaria  marginaia^  Zeder,  Nachlr.,  p.  42,  etNaturg., 
p.  10G« 

Ascaris  marginata,  Bremser  ,  Icônes  helminthum ,  pl.  4, 11g.  2i, 

.iscaris  marginata ,  Gehi.ï,  Palli.  Aiiat.  tle  Ilanssaeug.,  pl.  S,  flg.  1 1-(5. 

Yar,  «  Ascvride  pu  loup.  Aseam  nilcroptera,  —  Rud.,  Sÿn., 

p,  41  el2'5,  ir'17, 

«  —  Corps  blancli&lre  ou  un  peu  hrunSlre,  cylintlrique,  aminci  aux 
fl  lieux  exli’émilés  ;  —  lélelarf^e  île  0™"',;i0  à  0'““, 4 4, arrondie,  à  lobes 
«  convexes,  porlant  chacun  une  papille  saillante  au  milieu  de  leur 
«  convexité  ,  et  une  mince  bordure  denUculée  sur  leur  contour  ;  — 
tt  cesopbage  long  de  5™"',  en  massttc ,  large  de  0"™,4  a  suivi  d’un 
fl  petit  ventricule  presque  glotuileux  ;  —  tégument  a  stries  Iransverses, 
«de  0""'',012  à  0™™,()25,  soutenu  par  deux  couches  de  fibres  obliques 
«  croisées  cl  portant  de  chaque  côté  du  cou  une  expansion  latérale  ou 
«  une  aile  oblonguc  plus  ou  moins  élroilc. 

«  —  iWôîe  long  de  io  a  !12””’‘,  large  de  1“™  a  —  rapport  de  la 

fl  longueur  à  la  largeur  iO  à  58;  —  partie  postérieure  enroulée  d’un 
«  seul  lotir ,  avec  dc.ux  rangées  ventrales  de  quinze  papilles  soule- 
«  liant  des  incmbranes  très-peu  saillantes,  et  terminées  par  une  petite 
«  queue  brusquement  rétrécie; spiculés  courbés  et  élargis  en  lame 
«  de  sabre,  longs  de  1"''",I2. 

fl  —  Femelle  longue  de  91  à  115"“®  (jusqu’il  190,  Rü».,  et  270,  Crepl.  ), 
«  large  de  r''",5  à  r®”',?  ;  —  rapport  de  la  longueur  a  la  largeur  53  à 
«  82; —  queue  conoide ,  assez  aiguë;  —  anus  à  i“'",10de  l’exlrémUé; 
tt  —  vulvcsituée  à20  ou  2ü™“  de  la  tète utérus Irès-at longé  (de35à 
«  50“"',  plus  ou  moiu^flexueux),  commençant  par  une  première  parlîe 
tt  filiforme  sinueuse  (  vagin  ),  longue  de  5  à  8"‘“,  puis  devcuaiil  large  de 
«  0™"',7,  sur  une  longueur  de  12  a  15“™,  et  enfin  divisé  en  deux  liran- 
n  cbes  parallèles  longues  de  18  a  24““,  larges  de  0“"',7  à  0™“,8,  qui  se 
«  continuent  chacune  avec  l’oviducle  et  Fovaire  filiforme  correspon- 
tt  dant;  — ovaires  repliés  et  pelotonnés  dans  presque  loute  rétenihie 
«  du  corps;  — œufs  presque  globuleux,  longs  de  t)"”",075  a  0""“,079, 
tt  revêtus  d’une  coque  réticulée  ou  parsemée  de  trous  réguliers.  » 

On  la  trouve  communément  dans  riiitestin  grêle  du  chien.  Je  l’y  ai 
vue  très-souvent  k  Paris ,  k  Toulouse  et  à  Rennes.  Goeze,  Rudolphi  et 
tous  les  autres  iielminlhologisles  l’onl  également  trouvée  en  Ilalic,  eu 
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Allemagne,  en  Angleterre  ou  eu  France.  Sur  cent  quarante-quatre 
chiens  disséqués  au  musée  de  Vienne  ,  cent  quatre  en  contenaient. 

Cette  même  espèce  vit  aussi  dans  rintestin  grêle  du  loup  (Ca«ts  î«- 
jjtts).  Rudolphi  Fy  avait  trouvée  et  l’avait  prise  pour  une  espèce  dis¬ 
tincte  caractérisée,  pensail-U,  par  le  peu  de  largeur  des  ailes  mem¬ 
braneuses  de  la  tête,  mais  j*ai  pu  m’assurer  que  celle  difTérence  est 
purement  accidentelle.  J’ai  vu  des  ascarides  du  chien  avec  ces  ailes 
plus  ou  moins  développées,  et  j’ai  retrouvé  tous  les  caractères  essen¬ 
tiels  de  celte  espèce  sur  deux  exemplaires,  mâle  et  remelle  d'Asraris 
microptera  provenant  d’un  loup,  envoyés  au  Muséum  de  l’aris  par  celui 
de  Vienne.  Les  œufs  dont  la  slruclure  est  en  rapport  avec  le  long 
séjour  qu’ils  doivent  faire  dans  un  utérus  aussi  développé,  sont  iden¬ 
tiques  dans  les  ascarides  du  chien  et  du  loup,  ainsi  que  l’utérus,  le 
tégument,  les  spiculés,  etc.,  et,  je  le  répète,  le  plus  ou  moins  de 
développement  des  ailes  membraneuses  ne  sufTit  pas  même  pour 
constituer  une  variété  constante. 

?  6.  ASCARIDE  DU  RENARD.  ASCARIS  TRIQÜETRA.  —  Rud. 

Ascaris  teres,  Goeze  ,  Naturg-,  p.  ti. 

Ascaris  vulpis,  Feoelech  ,  dans  Naturf.,  XXJV,  p.  UO,  pl.  4,  lig.  30-31. 

ylscaris  Iriguetra^  Schrakk,  dans  Veieiisk.,  Acad.  Jlandl,,  nso,  p.  130. 

Fusaria  trîqueira,  Zeder,  ÎS’alurg.,  p.  43. 

d^caris  triquetraj  UcuoLi'iii,  Eutoz.,  t.  II ,  i,  p.  139,  et  Syn.,  p.  4i,  ii**  19, 

Celte  ascaride  ne  me  paraît  pas  différer  essentiellement  de  celles 
du  chien  et  du  loup  ;  les  œufs,  l’utérus ,  la  position  de  la  vulve  chez  la 
femelle ,  les  spiculés  cliez  le  mâle,  le  tégument ,  les  lobes  de  la  léte  sont 
complètement  semblables  ;  rœsopliage  est  également  suivi  d’un  ventri¬ 
cule  globuleux,  niais  il  m’a  paru  plus  large  proporUonncllement;  la 
queue  du  mâle  ne  m’a  pas  présenté  ta  double  rangée  ventrale  de  pa¬ 
pilles;  enfin ,  les  ailes  membraneuses  de  la  lêlesont  plus  largeselplus 
courtes,  de  telle  sorte  que  l’extrémité  antérieure  du  corps  est  en  fer 
de  lance. 

J’en  ai  trouvé  a  Rennes,  trois  fois  sur  sept,  dans  l’intestin  grêle  du 
renard  (Canü  vulpes  )  plusieurs  mâles  longs  de  4S"““,  larges  de  r"",  et 
I  des  femelles  longues  de  CO  à  SS™*,  larges  de  j"‘”,20à  r™,5()  ;  je  ne  l’avais 
pas  vue  dans  deux  renards  à  Toulouse.  Gœze ,  Frœlich ,  Rudolphi  et 
d’autres  helminthologistes  l’avaient  trouvée  en  Allemagne ,  et  Zeder 
en  rencontra  une  fois  plus  de  deux  cents  dans  un  seul  renard.  Au  musée 
de  Vienne,  ou  l’a  trouvée  aussi  trente-cinq  fois  sur  soixante -deux. 
M.  Deslongchamps  l’a  trouvée  à  Caen ,  et  M.  lieiliiigham  eu  Irlande. 

—Le  catalogue  du  musée  de  Vienne  indique romme  trouvée  dans  le 
chacal  (C'anw  aureus),  une  ascaride  indéierminée,  que  Riulolpfii  place 
dans  ses  espèces  douteuses  (Syn-opi.,  p.  53,  iri  74  },  ainsi  iju’une  autre 
ascaride  (iln'd.,  n*  75  )  jiorlée  sur  le  catalogue  du  musée  vclériiiaire  de 
Copenhague,  comme  trouvée  dans  l’isatis ( Cunis-  /ayoptts);  on  peut 
croire  que  c’est  la  même  que  celle  du  chien  ou  du  renard. 

11 
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{ ?)  7 .  ASCARIDE  DE  LA  GENETTE.  BBACBYOPTERA^ 

—  Rüd.j  Synops.f  p.  41  et  275 ,  n"  20. 

U  —  Corps  également  aminci  de  part  et  d'autre; — tête  disUncle  avec 
«  trois  valves  petites,  obtuses;  —  deux  ailes  membraneuses,  semi- 
«  elliptiques,  courtes. 

«  —  Mâle  long  de  68“™,  a  queue  déprimée ,  inflécbie,  terminée  par 
«  pointe  papilliforme,  très-courte,  sans  ailes  latérales. 

«  —  Femelle  longue  de  81““,  a  queue  conique ,  terminée  par  une 
<1  une  pointe  Irès-courle  en  avant  de  laquelle  est  l'auus.  ^  (Ruo.) 

Rudolplïi  la  reçut  de  Bremser,  qui  l'avait  trouvée  h  Algésiras,  eu 
Espagne ,  dans  la  genette  ;  il  la  croit  assez  üitTérente  de  l’ascaride  du 
chat ,  par  l’absence  des  ailes  à  la  queue  du  mâle ,  et  par  la  forme  des 
ailes  de  la  lèle  ;  mais  il  faudrait  d’autres  caractères  pour  la  distinguer 
suffisamment  comme  espèce.  . 


8.  ASCL\RIDE  DU  CHAT.  ASCARIS  MTSTAX.  —  Zeoeh. 

Ascaris  teres  f élis Katm^esch.,  p.  79,  pl.  l,  üg,  9-13. 

Ascaris  feliSf  Gmelin,  Syst.  nal.,  p.  3031. 
jfaeorji'  catij  ScimAi«K,  Verzciclm,,  p.  8,  n*  29. 

Fu^oria  mystaXj  Zeder,  JNachtrag.,  p.  45. 

Ascaris  tmjstax ,  Rcdolphi,  Enioz.,  1. 11 , 1 ,  p.  140  et  Syn.,  p.  42,  n'*  2i, 
Ascaris  mtjslüXt  BnEJisrn,  Icônes  bdmintLuin ,  pl.  4,  lig.  23. 


Var.  «  ASCARIDE  DU  LION.  Ascans  leptoptera,  —  Rc».,  Ento.z.^  t.  II,  1, 
p.  137,  pl.  1,  lig.  12-13,  et  Synopsis,  p,  41  et  74,  n"  IG. 

«  —  Corps  blanchâtre ,  également  aminci  de  pari  et  d’autre  ;  —  tête 
«  large  de  0““,I8  à  0““,28  ,  à  lobes  oblongs  portant  chacun  une  papille 
«  saillante;  — OBSopbage  long  de  4““,  large  de  0“",38,  suivi  d’un  petit 
«  ventricule  presque  cylindrique;  —  tégument  à  stries  transverses 
«  de  O““,0i4  à  0““,02C  soutenu  par  deux  couches  de  fibres  obliques 
«  croisées,  cl  jmrtant  de  chaque  côté  du  cou  une  aile  mcinbmneuse 
«t  ohlongue,  plus  ou  moins  large. 

«  —  Mâle  long  de  30  à  Gü““,  large  de  0““,G  à  1““  ;  —  rapport  de  la 
«  longueur  à  la  largeur  50  a  60  ;  —  partie  postérieure  recourbée  avec 
«  deux  ailes  membraneuses,  peu  saillantes,  soutenues  par  deux  rau- 
«  gées  ventrales  de  treize  â  quinze  papilles,  auxquelles  correspondent 
«  intérieurement  des  bandes  musculeuses  transverses;  —  iiueue  brus- 
«  quement  rétrécie,  longue  de  0“'",1G;  —  spiculés  recourbés ,  longs 
«  de  ,  larges  de  0““,05. 

«  —  jf'éjnctfe  longue  de  4G  à  108"’“,  large  de  0““,8  à  2““;  —  rapport 


<*  de  ia  longueur  à  la  largeur  57  à  70;  —  queue  conique  aiguë; — anus 
«  à  0“"‘,70  de  rextrémilé  ;  — vulve  située  à  14“"'  de  la  tète;  —  utérus 
«  dirigé  en  arrière,  très-allongé  (long  de  25  à  34““),  large  de  0"'“,C, 
«  commençant  par  une  portion  plus  étroite,  llexueuse  (vagin J,  puis 
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«  après  im  trajet  tic  20  à  25“"',  se  titvisant  en  deux  branches  paral- 
«  lèles  larges  de  0““,5,  longues  de  8  a  32"“'"  tiui  se  rétrécissent  Itrus- 
«  qiieraentà  la  fois,  pour  se  continuer cliacun  avec  Toviducle  et  l’ovaire 
«  (iliforme  correspoudaiit  ;  —  œufs  presque  globuleux,  longs  de  ü""“,0'0 
«  à  O""" ,07 2,  larges  de  0"“,06G,  à  coque  revêtue  d’un  épaississement 
tt  réticulé,  ou  alvéolé  comme  un  dé  à  coudre,'» 

On  voit  par  celte  descripUon  faite  sur  divei's  exemplaires  recueillis 
dans  le  chat,  et  comparativement,  sur  d’autres  exemplaires  recueillis 
dans  l’intestin  du  lion,  soit  a  Paris,  soit  à  Vienne,  qu’il  y  a  peu  de 
différences  essentielles  entre  celle  espèce  et  celles  du  chien  et  du 
renard  ;  la  largeur  et  la  disposition  des  ailes  raembra lieuses  de  la  tête 
quelquefois  relevées  obliquement  en  moustache  (tnyifaa;)  n’onl  rien 
de  constant,  et  ne  peuvent  fournir  un  bon  caractère  spécifique;  les 
organes  génitaux ,  les  lobes  de  la  tête  et  le  tégument  sont  presque 
semblables;  cependant  il  m’a  paru  que  les  papilles  de  la  queue  du 
mâle  correspondent  ici  à  des  muscles  Irausverses  bien  plus  prononcés; 
l’œuf  est  un  peu  plus  petit,  et  les  alvéoles  de  la  coque  sont  aussi  plus 
petits. 

Je  l’ai  trouvée  plusieurs  fois,  à  Toulouse  et  à  Heimes,  dans  l’in¬ 
testin  grêle  du  chat.  Tous  les  lieliuiuthotogisles  l’ont  égaleiiicul 
trouvée,  et  quelquefois  abondamment  dans  le  cliat  domestique  et 
dans  le  chat  sauvage,  en  Allemagne,  en  Angleterre,  eu  Italie  et  en 
France.  Au  musée  de  Vienne ,  on  l’a  trouvée  également  dans  le  lynx 
{Feîis  iynx). 

Quant  a  l’ascaride  du  lion ,  Rudolplii  la  reçut  d’abord  du  professeut' 
Schwaegriclien ,  qui  l’avait  trouvée  dans  un  lion  mort  à  Leipsik.  Mais 
il  en  trouva  ensuite  lui-même  plus  de  cent  dans  l’œsophage  et  l’estomac 
d’un  lion  né  à  Londres  dix-neuf  mois  auparavant.  Elle  fut  aussi  trouvée 
au  musée  de  Vienne  dans  l’estomac  et  l’inlestiu  d’un  lion,  et  Üremser 
crut  devoir  la  réunir  avec  l'-Ascari*  mysla.T  du  chai ,  parce  qu’il  lui  vil 
les  ailes  membraneuses  de  la  tête  aussi  larges;  mais  Rudolpbi  qui, 
d'abord,  n’avail  vu  que  des  ailes  très-étroites  sur  ses  premiers  exem¬ 
plaires,  et  qui  même  avait  formé  le  nom  spécifique  (JîWTivi,  mince; 
'izrsfA'j,  aile)  d’après  ce  caractère  qu’il  croyait  fixe  et  assez  important, 
Rudolphi,  dis-je,  persista  à  la  considérer  comme  espèce  distincte, 
parce  qu’il  ne  lui  vit  pas  d’ailes  membraneuses  à  la  queue  comme  a 
l’Ascam  mystax. 

—  Rudolphi  [Entoz,^  11 ,  i,  p,  194  ;  et  Synopsis^  p.  53 ,  ir  75  )  inscrit 
comme  espèce  douteuse  une  ascaride  du  tigre  qu’il  a  vue  dans  la 
'  collecUon  du  musée  de  Vieuue,  en  assez  mauvais  étal;  elle  était 
longue  de  lt“'",25,  avec  la  tête  obtuse,  ailée  et  la  queue  ailée.  Cet 
auteur  y  rapporte  aussi  un  ver  observé  dans  le  tigre  par  lledi,  qui  a 
représenté  la  base  de  l’œsopbage  avec  un  cæcum  assez  long  de  part 
1  et  d’autre. 
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9.  ASCARIDE  DU  PHOQUE.  ASCARIS  OSCVLATA.  —  Rudolpui  , 

EntoZft  llji,p.  135;et  Synopsis^  p.  39,  n“  9. 

«  —  Corps  plus  aminci  en  avant,  à  queue  épaisse;  —  tèle  plus 
«  étroite  que  le  corps,  avec  trois  valves  assez  grandes,  rebordées, 
•I  presque  orhiculaires;  —  deux  membranes  latérales,  plus  larges  et 
U  obtuses  en  avant  du  cou ,  décurrenles ,  de  plus  eu  plus  minces ,  et 
«  finissant  par  disparaître  en  arrière. 

«  —  Mâle  long  de  34“''“;  —  à  queue  intléchie,  terminée  par  une 
«  pointe  aiguë  très-courte,  en  avant  de  laquelle  sortent  deux. spiculés 
«  arqués  très-longs. 

«  —  Femelle  longue  de  40  à  64“*”,  large  de  2”"’, 25  (?);  — rapport 
«  de  la  longueur  à  la  largeur  24;  —  a  queue  droite,  obtuse,  terminée 
U  par  une  petite  pointe  aiguë  très-courte.  *>  (Hud.) 

Rudolpbi  avait  d’abord  décrit  {Entos,,  II,  i,  p.  135)  de  jeunes  indi¬ 
vidus  de  cette  ascaride,  trouvés  par  lui  entre  les  plis  de  l’estomac 
d’un  pho»{ue  (  Pfioca  vitulina) ,  à  Grelfswald.  11  plaça  son  Ascaris 
osculafa  dans  la  section  des  espèces  à  corps  également  aminci  de  part 
et  d’autre  et  sans  ailes  membraneuses  ;  plus  tard  il  en  reçut  de  plus 
grandes,  qui  avaient  été  trouvées  dans  le  même  piioque  par  Baker; 
et  enfin  il  put  recUiier  sa  description  d’après  des  individus  adultes 
trouvés  dans  le  Phoca  yroenlandica^  et  que  lui  envoya  Bremser. 

M.  BeilingUam  l’a  trouvée,  en  Irlande,  dans  l’œsophage  et  les  ar¬ 
rière-narines  du  phoque. 


?  10.  ASCARIDE  DE  L’ÉCUREUIL.  ASCARIS  ACDT/55/JtfA.— Zed. 


Fiisaria  acuiissima,  Zedea,  Nachtrag.,  p.  Si. 

Ascaris  acuiissima,  Rcn.,  Ënloz.,  t.  II,  i,  p.  156,  cl  Synopsis,  p.  44,  n*  33. 


mm 


«  —  Corps  aminci  de  part  et  d’autre,  plus  épais  en  avant  long  de  9' 

«  —  tête  aiguë ,  à  trois  valves,  et  munie  de  deux  ailes,  ou  membranes 
«  aliformes,  linéaires,  qui  se  prolongent  jusqu’à  l’extrémité  caudale; 
«  — ([ueue  presque  triquèlre,  subulée,  très-longue,  diaphane,  éga- 
«  lanl  |>resque  le  tiers  de  la  longueur  totale;  —  vulve  à  lèvres  Irès- 
«  gonflées,  située  dans  la  partie  la  plus  large  du  corps;  —  œsophage 
«  d’abord  mince ,  puis  renflé  considérahlement ,  et  séparé ,  par  un 
«  étranglement,  de  rînlesliii  Irès-dilaté  lui-même  à  l’origine,  »  (Rcd.) 


Zeder  en  trouva  une  seule  fois  un  seul  individu  dans  le  cæcum  d'un 
écureuil  {Sciurus  vuigarîs) ,  et  la  chercha  vainement  depuis;  elle  est 
indiquée  aussi  comme  trouvée  dans  un  seul  écureuil  sur  cent  trente- 
huit  disséqués  au  musée  de  Vienne.  Je  n’ai  pu,  de  mon  côté,  la  trouver 
dans  sept  écureuils  à  Rennes;  mais,  d’après  la  description  de  Zeder, 
je  présume  que  ce  doit  être  un  oxyure. 


t 
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ASCARIDES  DES  RATS  ET  DES  CAMPAGNOLS. 

A  l’exemple  de  Bremser»  nous  avons  inscrit,  parmi  les  oxyures, 
VÂscarîs  obvelata  Riidolphi,  qui  se  trouve  dans  presque  toutes  les 
espèces  indigènes  des  genres  jWus  et  Arvicolo>  ainsi  que  dans  les  sper¬ 
mophiles,  et  que  Nitzsch  a  nommée  Ascaris  oxyura. 

I 

?  11.  ASC.  DE  LA  SOUIllS.  ASC.  TETRAPTERÂ.—^nzscv.  (Dans 

VEncyclop.  de  Ersch  et  firuèer,  fig.  copiée  par  Schmalz ,  XIX  Tab. 

anal.  Entoz.,  pl.  I7,flg.  10-12.) 

•(  —  Corps  22  à  24  fois  aussi  long  que  large  un  peu  aminci  en  avant 
«  pour  le  mâle,  aminci  de  part  et  d’autre,  et  bien  davantage  eu  arrière 
*  pour  la  femelle  ;  —  tôle  peu  distincte  avec  deux  ailes  membraneuses 
«  latérales,  élargies,  prolongées  en  arrière,  où  elles  sont  tronquées 
«  brus(iueraenl  et  presque  transversalement  ;  —  œsophage  miiscu- 
«  leux  presque  cylindrique  ou  claviforme ,  séparé  par  un  élrangle- 
«  ment  du  ventricule  qui  est  globuleux ,  et  que  suit  un  renllement 
<1  considérable  de  l’intestin. 

«  —  il/dleàqueue  courte,  aiguë,  recourbée  en  crochet,  précédée 
«  par  un  tubercule  saillant,  d'où  sort  un  (deux?)  spiculé  grêle  et 
«  court. 

«  — l’emellea  queue  amincie,  longue,  droite  œufs  ovales  oblongs.» 

Nitrich  l’a  trouvée  dans  les  gros  intestins  de  la  souris  en  Saxe. 

ASCARIDE  DE  LA  GERBOISE. 

Le  catalogue  du  musée  de  Vienne  mentionne  une  ascaride  indéter¬ 
minée  vivant  dans  la  gerboise  {Dipus  sagitta);  Riidolplii  a  inscrit 
celle  Ascaris  dipodis  parmi  ses  espèces  douteuses  (  Synopsis  j  p.  64 , 
11“  80). 

ASCARIDE  DU  CASTOR. 

Perranll,  Charras  et  Dodarl,  dans  leurs  Mémoires  sur  les  mammi¬ 
fères,  raenlioniient  des  helminthes  cylindriques  longs  de  4  a  S  pouces 
(108'"“  a  2i7“"‘),  trouvés  par  eux  dans  l’irilestin  du  castor,  et  qui  sont 
probablement  des  ascarides.  Rudolphi  les  inscrit  comme  douteux  sous 
le  nom  d’Ascaris  castoris  {Synopsis,  p.  64,  n”  79). 

?  12.  ASC.  DU  LIÈVRE  DU  BRÉSIL.  ASC.  VEIIGERA.  Ruu. 

^  (  Synopsis,  p.  060.  ) 

«  —  Corps  plus  épais  en  avant;  —  tête  déprimée  à  valves  petites 
«  peu  distinctes  ou  douteuses,  munie  d’ailes  membraneuses,  lancéo- 
«  lées ,  larges. 

«  —  jTJdie  long  de  9""“,  à  queue  infléchie  et  munie  d’ailes  lancéolées, 
«  larges,  qui  n’atteignent  pas  l’extrémité. 
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«  —^Fùmélle  longue  de  ï6"'“,  ù  queue  nue,  amincie  et  terminée  par 
«  une  poinle  assez  aiguë:  —  ceufs  oblongs,  grands,  montrant  une  en- 
«t  veloppe  externe  assez  éloignée  du  contenu.  »  (Riro.) 

Trouvée  au  Brésil  dans  le  coecum  d'un  lièvre. 

D'après  la  description  incomplète  de  Rudotphi ,  ou  doit  penser  que 
c'est  un  oxyure ,  car  cel  auteur  avoue  qu’il  n'a  pu  distinguer  les 
valves  ou  lobes  de  la  tête  que  sur  quebiues  individus,  et  la  forme 
du  corps  amincie  en  arrière,  ainsi  que  la  forme  des  œufs ,  se  rappor¬ 
tent  entièrement  aux  oxyures ,  chez  lesquels  on  observe  la  même 
différence  de  grandeur  entre  les  deux  sexes. 

13.  ASC.  DU  PACA.  ilSC.  VNCÏNÀTA^  —  Kod.  (Sÿrt.,  p.  efil.) 

«  —  Corps  aminci  de  part  et  d'autre,  mais  plus  épais  en  avant;  — 
«  lête  distincte  à  valves  obtuses,  assez  longues,  sans  ailes  latérales. 

<*  —  Mâle  long  de  13  a  15“"', S,  à  queue  fortement  recourbée ,  ter- 
«  minée  par  une  pointe  assez  longue ,  amincie,  aiguë,  en  crochet,  et 
«  présentant  dans  la  concavité  de  la  courbure  plusieurs  papilles  ou 
U  tubercules  obtus. 

«  —  Femelle  longue  de  18"'“,  à  queue  droite  assez  aiguë.  »  (Rcd.) 

Trouvée  au  Brésil  dans  l’intestin  du  Caviaaperea  et  dans  le  cæcum 
du  Paca  {Cœlogenyepaca). 

\\.  ASC.  DU  TATOU.  ^SC.  REJÜSA.  —  Rud.  (Syn.,  p.  65C.) 

t*  “  Corps  plus  aminci  en  arrière;  —  tête  obtuse  non  distincte  de 
«  la  partie  antérieure  et  atténuée  du  corps,  avec  des  valves  peu  vi- 
H  sVbles  et  des  ailes  latérales  très-élroiles. 

«  —  Mâle  long  de  G""", 75,  à  queue  recourbée  et  terminée  par  une 
«  pointe  courte  aiguë. 

«  —  Femelle  longue  de  9'"”,  à  queue  droite  aiguë  ;  —  anus  situé 
«  très-près  de  l’extrémité  ;  —  vulve  saillante  située  au  tiers  antérieur 
«  ou  aux  deux  cinquièmes  de  la  longueur  totale.  »  (Rüd.) 

Troiivée  par  Nallerer  au  Brésil,  dans  des  tubercules  de  l'intestin  du 
Tatou  noir  {Dasypus  noucmcincfus);  chacun  de  ces  tubercules  était 
rempli  d'une  tiuineur  blanctie  et  conlenail  une  seule  ascaride. 

ASCARIDES  DU  MOUTON  ET  DU  BCæUF. 

Le  catalogue  du  musée  de  Vienne  menlionne  une  ascaride  indéler- 
minée ,  trouvée  une  seule  fois  dans  l'intestin  du  mouton.  Riulolplii 
l’inscrit  comme  douteuse,  sous  le  nom  d'jiscans  ovis.  [Synops.^  p.  5i, 
n"8l.) 

On  considère  d'ailleurs ,  comme  identique  avec  l'ascaride  ïom- 
bricoïde  de  l’homme ,  celte  qu’on  trouve  dans  l’inlesUn  du  bœuf. 
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J5.  ASCARIDE  DU  CHEVAL.  ASCABJS  MEGALOCEPUALA.  — 

Cloquet,  Anat.  des  Vers  intestinaux  ^  1824,  i>.  58,  pl.  1,  fig.  5, 

pl.  3,  fig.  14,  pl.  4,  fig.  2. 

Ascaris  gigas  egui^  Goeze  ,  Nalurg,,  p,  63,  pl.  i ,  fig.  i-3. 

jiscaris  eqiii ,  Gsïelin  ,  Syst.  nat.,  p.  3032,  ii"»  23. 

Ascaris  tamhricùides  (en  partie),  Riüh.,  Entoz,,  l.  II,  i,  p.  124  ctSyn., 
p.  37,  n"  1. 

.4$cari$  mer/alocep/iala,  Gdrlt. Fait).  Anal,  d,  Hau^saeug.,  pl.  s,  lîg.  5-l0. 

«  —  Corps  blancliâtre  ou  un  peu  rosé,  cylindrique,  nininci  départ 
«  et  tl’aulre  ou  fusiforme  allongé  ;  —  léle  assez  large  (  1*“"',G0),  a  trois 
«  valves  arrondies,  convexes,  entaillées  h  la  face  interne j  —  sans 
«  ailes  membraneuses  à  la  partie  antérieure,  mais  avec  deux  sillons 
«  latéraux  dans  toute  la  longueur  du  corps;  —  tégument  strié  Irans- 
«  versalement,  stries  écartées  de  O^^jOOG  à  Û"""‘,010. 

«  AlàU  long  de  245”'”,  large  de  4””, 10; — rapport  de  la  longueur 
«  à  la  largeur  60;  —  queue  conique,  ohluse,  déprimée,  concave  eu 
«  dessous,  avec  deux  ailes  membraneuses  latérales,  longues  de  3'””,4, 
«  larges  de  0"“‘,25,  alleignanl  rextrémité  obtuse  de  la  queue  et  à 
«  la  base  desquelles  se  trouve  en  dedans  une  rangée  de  neuf  à  dix 
«  tubercules  peu  saillants;  —  anus  à  i'"”,2  de  rextrémité  ;  —  deux 
«  spiculés  arqués,  longs  de  2”"',4,  larges  de  0“'",lü3,  cylindiiques 
•<  ou  tubuleux,  tronqués  à  l’extrémité. 

«  —  Femelle  longue  de  200  à  320”"',  large  de  5'"”  a  T”“  ;  —  rap- 
«  port  de  la  longueur  à  la  largeur  45  ;  —  queue  conoïde,  obtuse, 
«  mucronée;  —  anus  à  de  rextrémité;  —  vulve  au  quart  de 
«  la  longueur  en  avant  (à  4T“'“  de  la  tête);  —  œufs  elliptiques,  pres- 
«I  que  ronds,  longs  de  0”“^,Û06à  0”“,10.  » 

Celle  ascaride  est  partout  très-commune  dans  rintestin  grêle  du 
cheval  :  on  l’a  trouvée  également  dans  l’Sne ,  dans  le  mulet,  et  dans 
le  zèbre.  J’ai  donné  la  description  ci-dessus,  d'après  des  exemplaires 
recueillis  dans  des  chevaux  à  Rennes, 

16.  ASC.  DU  COCHON.  ASC.  SUILLA.  —  Du/. 

i4$cari$  lumbricoiàes  (en  partie),  ItTJpoLrni ,  Cloquet,  et  autres. 

«  —  Diffère  de  l’Ascaris  ÏMïwbricoidcs  (“  par  les  stries  plus  ctroiles 
«  du  tégument,  écartées  de  0'"“,üi3  à  0™'",on  ;  —  2''  par  les  œufs  plus 
«  petits  (longs  de  0““,0G6},  à  coque  revêtue  d'un  épaississement  réli- 
«  culé,  ou  alvéolé  comme  un  dé  à  coudre;  —  3“  par  ta  slrucUire  de 
«l’appareil  génital  femelle;  en  effet,  le  vagin  également  long  est 
«  suivi  dé  deux  longs  iilérus  dirigés  parallèlement  en  arrière  et  qui 
«  n’onl  pas  moins  de  82“'",  c'est-à-dire  qui  sont  quatorze  fois  environ 
«  aussi  longs  que  ceux  de  L’Ascaris  lumiricoides ;  —  les  oviducles  et 
«  les  ovaires  filiformes ,  au  lieu  d’être  simplement  pelotonnés  en 
«  arrière  des  deux  utérus,  étendent  leurs  circonvolutions  multipliées 
«  sur  toute  la  longueur  de  ces  organes,  jusqu'à  en  arrière  de  la 
«  vulve.  » 
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Celte  difTérence  dans  laslruclure  des  utérus  esl  en  rapport  ax  er  Fa 
différence  non  moins  remarcpiahle  offerte  par  l’enveîoppe  des  iiafs 
qui  doivent  séjourner  plus  longtemps  dans  les  organes  où  leur  coque 
esl  produite. 

M.  Valenciennes,  de  son  côlé,  avait  remarqué  aussi  la  différence 
offerte  par  ces  organes,  et  il  avait  été  conduit  également  a  distinguer 
cet  helminthe  de  Tespfece  qui  paraît  appartenir  exclusivement  à 
l’homme.  • 

On  peut  noter  quelques  autres  différences  peu  importantes  entre 
ces  deux  espèces;  ainsi,  pour  l’^^carw  du  cochon,  les  spiculés  du  mâle 
m’ont  paru  un  peu  moins  aigus,  plus  aplatis  et  presque  lancéolés;  la 
queue  du  mâle  esl  moins  aj)lalie  en  dessous.  La  longueur  du  mâle 
que  j’ai  observé  égale  soixante-deux  fois  la  largeur;  elle  est  donc 
proportionnellement  plus  grande. 

Ou  trouve  celle  ascaride  assez  communément  dans  l’intestin  grêle 
du  cochon;  j'ai  étudié  les  exemplaires  recueillis  à  Paris  et  faisant  par¬ 
tie  de  la  cotleclion  du  Muséum. 

ASCAiiiDE  DES  DAUPHINS.  (Voyez  uu  sous-genro  ) 

(?)  17.  ASCARIDE  DU  CAYOPOLLIN.  .45CAJÎ/5  TENTACÜLATA. 

—  UuDOLPHi ,  Synops.^  p.  G58. 

«  —  Corps  hlancliâlre  droit,  aminci  de  part  et  d’autre,  mais  davan- 
«  tage  en  arrière,  long  de  et  rarement  de  13  a  18™“;  —  tête  à 
«  trois  valves,  obtuses,  oblongues,  très-distinctes  sans  ailes  membra- 
«  neuses;  —  œsophage  renflé  en  forme  de  pilon. 

<'  —  Mâle  à  queue  recourbée  un  peu  épaisse ,  terminée  par  une 
«  pointe  grêle ,  en  avant  de  laquelle  sortent  deux  spiculés  de  forme 
B  singulière  ,  c’est-à-dire  longs,  cylindriques,  inlléchis,  obtus,  ressem- 
«  blaiit  à  des  tentacules. 

«  —  l'enidle  à  queue  droite,  longuement  subuléc.  «  (Rim,  ) 

Trouvés  au  Brésil  dans  le  cæcum  du  CayopolUn  { Didelphis  cayo- 
poKin  ). 

Le  catalogue  du  musée  de  Vienne  mentionne  aussi  une  ascaride 
des  iiilcsUus  de  la  mannose  {Dideîphis  murina),  que  Riidolphi  a 
inscrite  parmi  ses  espèces  douteuses.  {Synops.,  p.  53,  ii“  78.  ) 


II.  ASCARIDES  DES  OISEAUX. 


Voyez  aussi  aux  deux  sections  suivantes  les  ascarides  des  oiseaux 
de  proie,  des  merles,  etc.,  et  au  2*  sous-genre  celles  des  perro¬ 
quets,  des  gallinacés,  etc. 


ASCAHIDES  DES  PÏES-GRIÈCIIES,  {LamuS,) 

lUidolplii  inscrit  parmi  ses  espèces  douteuses  une  A.ïeorfs  fonionn» 
{Syî!o/«..  p.  54  et  29T,  83),  trouvée  d'aboi’d  par  Frœlich,  tixée  à 
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rinteslitl  gtêle  delà  pie-grièche  écorcheur  (Lanfuscoliwn'o) ,  el  dé¬ 
crite  ainsi  par  cel  auteur  :  «  elle  est  blanchâtre,  longue  de  27’'""  environ, 
assez  épaisse,  amincie  de  part  et  d’autre;  sa  tête  est  rougeâtre, 
échancrée  et  paraît  être  munie  de  quatre  valves  assez  distinctes  ;  la 
pointe  caudale,  en  avant  de  laquelle  se  trouve  l’anus,  eslcourle, 
assez  aiguë,  déprimée  el  concave  en  dessous;  une  membrane  latérale 
mince,  crénelée,  s’étend  de  chaque  côté,  depuis  la  tôle  jusqu’à  Tex- 
Iréinilé  postérieure.  » 

Le  catalogue  du  musée  de  Vienne  indique  aussi  une  ascaride  iiulé- 
terminée,  trouvée  deux  fois  parmi  deux  cent- quarante  Lanius 
collurioj  et  une  seule  fois  parmi  vingt-cinq  Lanius  minor. 

ASCARIDES  DES  ENGOULEVENTS,  {Caprimufgus^) 

(?)  18.  ASCARIDE  SUliüLÉE.  ASCARIS  —  RcDOLriu, 

Symps.,  p.  38  et  2C9,  n"  5. 

«  —  Corps  également  aminci  de  part  el  d’autre,  à  tête  non  dis- 
«  tincte  ,  nue  ou  sans  ailes  latérales,  el  dont  les  valves  sont  petites  el 
«  difficilement  visibles ,  à  queue  siibuléc. 

«  —  Mâle  long  de  16  a  18”"",  à  queue  forlemenl  infléchie,  termi- 
«  née  par  une  longue  pointe  siibutée,  portant  deux  ailes;  —  deux 
«  spiculés  filiformes,  aigus,  allongés. 

tt  —  Femelle  longue  de  20"""  à  22""”, 5,  a  queue  droite,  déprimée  , 
«  subulée;  —  œufs  arrondis,  montrant  l’embryon  roulé  en  spirale.  » 
(Rüd.) 

Riidolphi  reçut  de  ïlremser  cet  helminthe  trouvé  à  Algésiras,  en 
Espagne,  dans  l’intestin  du  Caprimttlgus  ruficollis.  D’après  ce  qu’il 
dit  de  la  tête  {haud  diseretim  ),  des  valves  petites  (tpÿré  discernendœ) 
et  de  la  queue  suhufée,  on  est  conduit  à  penser  que  c’est  plutôt  un 
oxyure  ou  quelque  nouveait  genre, 

19.  ASCARIDE  RÉFLÉCHIE.  ASCARIS  REFIEXA.  —  Nitzsch, 

dans  VEnci/ûîopédîe  de  Et'sch  et  Gruber. 

AscarU  reflixa,  Scumalz,  XIX  Tab.  ÂnaL,  Knioz.j  pi.  ïS,  fîg, 

«  —  Corps  aminci  de  pari  et  d’autre  ;  —  tête  a  trois  valves  dis- 
«  lincles,  el  munie  de  deux  ailes  membraneuses  latérales,  arrondies 
«  en  avant,  plus  étroites  et  décurrentes  en  arrière  ;  —  oesojdiage 
«  long,  claviforme,  suivi  d’un  ventricule  petit,  globuleux,  en  arrière 
«  duquel  l’intestin  présente  un  renflement  presque  globuleux  aussi 
«  large. 

«  — Mâle  R  queue  amincie,  en  pointe,  fortement  recourbée  ou 
«  enroulée,  munie  de  deux  ailes  membraneuses  étroites,  cl  de  cinq 
«  papilles  a  la  face  inférieure ,  dont  une  en  avant  de  l’anus  ;  —  anus 
«  porté  par  un  tubercule  a  la  base  de  fa  queue  ;  —  deux  spiculés 
«  longs  et  grêles,  recourbés,  enveloppés  d’une  gaîue  membraneuse 
«  diaphane  qu’ils  dépassent  à  l’cxlrémilé. 
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«  — Femelle  a  queue  longue,  droite,  amincie,  miicronée  eu  ler- 
«  rainée  par  une  petite  pointe  grélej  —  œufs  ronds  contenant  un 
«  embryon  roulé  en  spirale.  » 

Trouvée  dans l’iiileslin de rengoulevent  {Caprimulgus  europœus). 

— Natlerer  a  trouvé  au  Ilrésil,  dans  divers  oiseaux  des  genres  Caprî- 
muîgus^  Cucidhis  et  Bucco ,  des  ascarides  remarquables  par  ta  dila- 
lalion  de  leurs  spiculés  foliacés,  Uudolpbi  les  a  réunies  en  une  seule 
espèce  [Ascaris  forcipata)  dont  nous  parlons  plus  loin  (p.  171), 

Le  catalogue  du  musée  de  Vienne  mentionne  une  ascaride  indéter¬ 
minée  de  l'intestin  du  Caprimulgus  europœus .  Rudolpliî  l'inscrit  parmi 
ses  espèces  douteuses  (  Synops,,  p.  65,  n"  90  ),  en  demandant  si  ce  ne 
serait  pas  l’Ascans  suftuiata  ? 

ASCARIDES  DES  ALOUETTES  ET  DES  BRUANTS. 

L'ne  Ascaris  alaudæ  et  une  Ascaris  emberizœ,  également  douteuses, 
sont  inscrites  dans  le  Si/nop,  (ir*  88  et  89),  d’après  le  catalogue  de 
Vienne,  comme  trouvées  dans  l'intestin  du  pipi  (A»f/ms  îrivialis)f  et 
de  rorlolan  (  Æmftmsa/ioriuiana  ). 

ASCARIDES  DES  CORBEAUX*  (  COTVUS.  ) 

lïudolphi  inscrit  comme  douteuses  les  Ascaris  comicis.  Ascaris 
corvi-glandarii  '.  Ascaris  frugilegi  et  Ascaris  ptew  (  Synops,,  p.  54, 
ir*  84  ,  85  ,  8()  et  87  ). 

La  première ,  trouvée  par  Redi ,  par  Goeze ,  par  Sœmmering  et  par 
lui-mémc  dans  l'estomac  ou  dans  l’intestin  de  la  corneille  mantelée 
(  Cori’Ms  cornix  ),  est  blanche,  longue  de 27  à  80"*“,  à  tête  obtuse,  suivie 
d’un  renllement  du  cou  ;  sa  queue  est  un  peu  obtuse ,  elle  est  munie 
d’ailes  membraneuses  assez  larges  près  de  la  tète. 

La  deuxième  a  été  trouvée  dans  l'intestiu  du  geai  (  Corewsgrlanda- 
rius  )  :  c’est  une  femelle  qui  n'a  pu  être  distinguée  spécifiquement 
des  trois  autres . 

La  troisième  a  été  trouvée  dans  l’intestin  du  freux  {Cormis  frugile- 
gus  ),  par  Schrank  ,  qui  dit  seulement  qu’elle  est  longue  de  quatre 
doigts  et  épaisse  comme  une  corde  U  violon. 

La  quatrième  a  été  trouvée  par  Rudolphi  dans  l’inleslin  de  la  pie 
(  CorvMs  pica  },  a  Greifswald;  il  y  avait  seulement  quatre  femelles 
longues  de  .54  à  SI’”"*,  jaiinAlres,  assez  épaisses,  également  amincies 
de  pari  et  d’autre,  avec  rinlesliii  brun,  la  lête  petite ,  distincte  ,  et 
la  queue  assez  aiguë,  mais  sans  ailes  membraneuses, 

(?)  20.  ASCARIDE  DE  LA  HUPPE.  ASCARIS  PFLLUCIDA.  — 

RuDOLPni ,  Synopsis i  p.  39  et  270 ,  n"  10. 

<1  —  Corps  très-blanc  et  translucide ,  long  de  49“"*, 5,  également 
«  aminci  de  part  et  d’autre ,  à  tête  nue ,  avec  trois  valves  distinctes , 
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«  grandes  el  obtuses;  —  queue  terminée  en  pointe  obtuse,  en  avant 

«  de  laquelle  est  l’anus.  »  (Bue.) 

■ 

Rudolphi  a  établi  celle  espèce  d’après  un  seul  exemplaire  qui  avait 
été  trouvé  longtemps  auparavant  par  TreuUer  sous  les  enveloppes  du 
foie  d’une  huppe  (  Vpupa  epops  ). 

21 .  ASCARIDE  DES  COUCOUS .  ASCAIilS  FORCIPATA.  —  Rud., 

Synopsis .  p.  G50. 

«  —  Corps  long  de  à  J  l'"“,25  {  et  —  tête  nue;  —  valves 

<*  à  peine  visibles. 

«  —  Mdle  à  queue  infléchie ,  aiguë,  munie  de  deux  ailes  minces  el 
«  lenninée  par  une  pointe  en  avant  de  laquelle  sortent  deux  spiculés 
«  très-longs,  foliacés,  ressemblant  à  des  lames  de  ciseaux ,  el  <[uelque- 
w  fois  plus  ou  moins  élargis  en  disque  au  milieu. 

«  —  Femetie  à  queue  aiguë ,  mucronée ,  droite  ;  —  œufs  ronds  assez 
«  grands.  »  (  Rud.) 

Nalterer  trouva  au  Brésil  ces  helminthes  a  grands  spiculés  foliacés  , 
dans  les  intestins  des  Cwullus  seniculm,  CucuUus  naevius  et  CucuUus 
tingazu,  dans  une  espèce  de  Bucco,  el  dans  les  Caprimulgus  urutau, 
CucuUus  bacaurau,  et  dans  une  autre  Caprimulgus. 

Rudolphi  a  cru  devoir  n’en  faire  qu’une  seule  espèce ,  d’après  la 
forme  singulière  des  spiculés;  cependant  les  ascarides  des  coucous  ont 
les  valves  de  la  léle  si  peu  distinctes  qu’il  les  dit  lui-même  vix  dignes^ 
cendoBf  tandis  que  les  ascarides  des  Caprimulgus  ont  les  valves  dis¬ 
tinctes  ;  une  de  celles-ci  est  d’ailleurs  bien  plus  grande  (  15'"“, 7S  )  que 
les  autres ,  et  leurs  spiculés  n’ont  pas  de  dilatation  orbiculaire. 

ASCARIDE  DES  PERROQUETS.  (Voyez  sous-gcnre  Ascaridia.) 
ASCARIDES  DES  GALLINACES.  (Voycz  sous-gcnre  et  lleterakis.) 

(?)  22,  ASCARIDE  DU  TINAMOU,  ASCARIS  STRONGiLINX.  — 

Rudolphi,  Synopsis p.  C51. 

«  —  Corps  long  de  4”“6  à  6™,  assez  aminci  de  part  el  d’autre  ;  — 
<•  tête  à  trois  valves  ohlongues,  lüen  distinctes; — queue  du  mile 
«  très-obtuse,  mucronée  ou  terminée  par  une  petite  pointe  très-fine 
«  dans  le  prolongement  du  dos,  et  munie  de  deux  ailes  arrondies 
tt  en  dessous,  atteignant  la  hase  de  la  petite  pointe;  —  (jucue  de  la 
«  femelle  droite,  terminée  par  une  pointe  suhuléc,  Irès-longue  et 
«  très-mince.  *  (  Ru»,  ) 

Trouvée  au  Brésil  dans  l’intestin  du  tinamou  {Crypturm},  et  du 
Tetrao  uru. 


f 
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ascaaides  des  vanneaux  et  des  pluviers.  (Voyez  2'  section.) 

ASCARIDE  DES  HÉRONS  ET  DE  LA  GRUE. 

{?}  23.  ASC.  DU  HÉRON.  ASC.  SERPEMULUS.  —  Rüdolphi  , 
Entoz.Al,  I,  p.  191 ,  n®  53,  et  Syn.,  |>.  53  et  296,  n®  72. 

Ascâfïf  ardecs,  Fboelich  ,  dans  Naturf.,  XXIX,  p.  44,  pi.  i,  Gg.  IT-I&. 

IJremser  ,  Icônes  hpiminthum,  p).  S,  fig.  9-14. 

Ascaris  serpentulas ^  Cbefiin  ,  dans  l’Encycl.  de  Ersch  et  Gruber. 
t.  XXXIl,  p.  282. 

H  — Corps  blanchâtre  (long  de  50  à  160""®),  aminci  départ  et  d'au- 
«  Ire,  surtout  en  avant  ;  —  tête  obtuse  inltécliie,  a  trois  valves  assez 
«  grandes ,  et  avec  deux  ailes  latérales  linéaires  qui  se  prolongent  aux 
«  côtés  du  corps;  —  queue  infléchie  obtuse,  terminée  par  une  petite 
«t  pointe.  »  (Rud.) 

Rudolphien  eut  une  seule  femelle  longue  de  50  a  52®'™,  trouvée  par 
Braun  dans  l'intestin  du  héron  {Ardea  cttierea);  Frœlich  en  trouva 
pareillement  une  seule  femelle  dans  Fintestin  du  héron,  où  on  l’a 
trouvée  aussi  au  musée  de  Vienne,  cinq  fois  sur  vingt-quatre.  M.  Cre- 
plin  rap[)orle  qu’elle  a  été  trouvée  dans  d'autres  espèces  voisines,  et 
notamment  par  lui-mÉme  cl  par  MM.  Rosentlial  et  Schilling  a  Greifs- 
wald  dans  l’inleslin  de  ta  grue  (Crt($  cmerea),  et  il  en  cite  une  femelle 
longue  de  tGO™™,  cl  large  de  2'®"' ,25. 

Rudolphi  (  Synopsis,  p.  663  )  rapporte  a  cette  môme  espèce  des  asca¬ 
rides  de  longueur  fort  difîérenle  { de  l3à  39”“),  trouvées  au  Brésil  dans 
diverses  espèces  de  hérons. 

(?)  24.  ASC,  MICBOCÊPHALE.  ASC.  mCROCEPHALA.  —  Rüd,, 
Entoz,.  L  n,  I,  p.  fCT  et  Synops..  p.  48  et  288,  n®  48. 

«  —  Corps  hlanc ,  long  de  32""",  assez  épais  relativement,  plus  mince 
*1  en  avant ,  à  tête  nue ,  resserrée ,  petite  ;  —  queue  épaisse ,  terminée 
«  par  une  petite  pointe  très-courte  et  recourbée,  en  avant  de  laquelle 
«  chez  le  mâle,  sortent  deux  spiculés  très-longs,  recou  thés  (  moins 
«  longs  que  ceux  de  l’Ascaris  spioiligefa  ).  » 

Rudolphi  en  eut  d’abord  une  seule  femelle  trouvée  par  Nitzsch  dans 
Fabdomen  du  crabier  de  Mahon(  Ardea  comata);  mais  ensuite  lui- 
inôme  en  Irouva  plusieurs,  dont  un  mâle,  dans  Fœsophage ,  dans 
Feslomac  et  entre  les  tuniques  de  cet  organe  d'un  bihoreau  (  Ardea 
nycticorax  ),  à  Rimiui  en  Italie. 

Rudolphi  inscrit  parmi  ses  espèces  douteuses,  1"  une  Ascaris  cîco- 
niœ  (  Synopsis ,  p.  55 ,  n®  91  ),  trouvée  au  musée  de  Vienne ,  dans  l’in¬ 
testin  de  la  cigogne  blanche,  et  par  Rosa,  en  Italie,  dans  la  cigogne 
notre;  2“  une  Ascaris  ardearum  {l.  c.,  n"  92  ),  des  intesUiis  du  héron 
commun  et  du  héron  pourpré,  qu'il  soupçonne  lui-même  devoir  être 
rapportée  a  l’une  des  précédentes;  3® une  Ascaris  charadriorvm {l.  c.. 


F 

» 


ASCARIDES  DES  OISEAUX.  173 

n“  93  ),  que  nous  citons  plus  loin  comme  devant  être  synonyme  de 
l'Aicans  heteroüra-,  4“  une  A5can's  c,,  n“  94  ),  indiquée  dans 

le  catalogue  du  musée  de  Vienne  comme  trouvée  une  seule  fois  dans 
le  râle  de  genêt  (Rol/us  crex  )  ;  5"  une  Ascaris  fltareo/<e  (  l.  c.,  n“  95  ), 
trouvée  trois  fois  sur  quarante-huit  dans  l’intestin  de  la  giarole  { Gta- 
reola  austriaca],  à  Vienne  ;  Rudolphi  lui-même  a  trouvé  dans  le  cæcum 
de  cet  oiseau,  à  Uimini ,  quatre  helmliilhes  blancs,  longs  de  13"™, 5 
à  1 8"*“,  ayant  le  corps  plus  aminci  en  arrière ,  infléclii  en  avant ,  la 
tête  avec  des  valves  grandes,  tronquées,  ta  vulve  en  avant  de  la 
queue,  qui  est  longue,  droite,  aiguë,  et  qui  porte  l’anus  près  de 
l'exlrémilé. 

M.  Rellingham  a  trouvé  en  Irlande  une  ascaride  douteuse  dans  le 
péritoine  du  héron. 

ASCARIDES  DES  PALMIPÈDES.  (  Voyez  à  la  3*  section  IMscarî's  ÿpiculi- 

géra  et  à  la  2'  section  les  Ascaris  prœlonga  et  erassa. 

•  * 

(Ascaris  tnflexa.  Voyez  2"  sous-genre  Ascarît/îa. ) 

On  inscrit  généralement  l’Ascaris  inflexa  au  nombre  des  helmin¬ 
thes  des  canards.  Zeder,  en  décrivant  {Naciurag,,  p.  3G)  sa  Fusa- 
ria  inflexa,  trouvée  souvent  dans  toute  la  longueur  de  l’Intestin  du 
canard  domestique  (Anos  boscftas  dontestica)  et  d’un  canard  sauvage  , 
dit  qu’elle  est  longue  de  *0  à  S8““,  avec  une  membrane  linéaire  de 
chaque  côté  dans  toute  la  longueur  du  corps,  et  que  sa  queue,  qui  se 
trouve  inlléchie  par  suite  du  rapprochement  des  membranes  a  la 
face  abdominale,  est  en  demi-cône  convexe  en  dessus,  plane  en 
dessous.  Gœze  avait  trouvé  aussi  dans  un  canard  des  ascarides  qu’il 
confondit  avec  ses  autres  A«cam  teres  sans  les  décrire;  Frœlidi 
trouva  ensuite  dans  le  canard  sauvage  et  décrivit  [Naturforscher,  29, 
p.  43,  n"  18)  une  ascaride  femelle,  longue  de  Rudolphi  n’eul 
pas  l’occasioq  de  tes  étudier  lui-même;  mais,  ù  l’exemple  de  Gœze  , 
il  les  réunit,  sous  le  nom  d’Ascaris  inflexa,  avec  les  grandes  ascarides 
de  la  poule.  Cependant,  si  réellement  il  y  a  dans  ie  canard  une  asca¬ 
ride  longue  de  70  à  88““",  je  crois  que  ce  doit  être  une  espèce  diffé¬ 
rente;  quant  à  moi,  j'y  ai  trouvé,  ainÿ  que  M,  Deslongcliaiiips,  une 
ascaride  beaucoup  plus  courte  et  plus  épaisse.  (Voy.  Ascaris  crasso.) 

III.  ASCARIDES  DES  REPTILES, 

% 

ascjUUDes  des  tortues,  (Voyez  aussi  Afrac/îs.  ) 

25.  ASCARIDE  HOLOPTÈRE.  ASCARIS  UOLOPTERA.—Rmo\xm , 
Synopsis,  p.  53  et  295,  n“  71;  et  Ascaris  sulcata.  —  Rudolphi, 
Synopsis,  p.  48  et  289,  n“  50. 

«  — Corps  blanchâlre-sale ,  cylindrique,  très-allongé  (70  fois  aussi 
«  long  que  large  ) ,  un  peu  plus  mince  en  avant  ;  —  tôle  large  de  U'““‘,22 , 
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«  œsophage  simple,  en  massue,  long  de  5““,  large  de  0"““,32  en  ar- 
«  rière,  sans  veniriculo;  “  tégument  à  stries  traiisverses  très-fines, 
«  de  O’""* ,0062. 

O  — Mdle  long  de  S5  à  OS™"  (Rud.),  large  de  !®”,2  ;  —  partie  poslé- 
tt  rieure  brusquement  amincie,  sans  ailes  ni  papilles;  —  anus  àO““,28 
«  de  l’extrémité;^ — S)iicuie5  égaux ,  fortement  arqués,  longs  de  1***',2 , 
«  bordés  de  membranes  diaphanes,  repliées  en  gouttière,  et  parais- 
«  saut  ainsi  larges  de  0“”,05. 

<'  —  Fem&lU  longue  de  1 26“",  à  queue  droite.  » 

,1’en  ai  étudié  un  exemplaire  mâle  trouvé  à  Vienne  dans  l’intestin 
de  la  tortue  grecque  [Tesiudo  grœca)  et  envoyé  en  181G  au  Muséum  de 
Paris  ;  Riidoljdti  l’avait  décrit  d’une  manière  différente,  mais  inexacte, 
sur  des  exemplaires  trouvés  en  même  temps,  et  que  Bremser  lui  en¬ 
voya  de  Vienne.  Rudolplii,  ayant  reçu  également  de  Bremser  d’autres 
ascarides  longues  de  lio  a  ICO""",  provenant  tic  la  tortue  franclie 
Chdonia  mydas^  et  lui-même  en  ayant  trouvé  de  semblables  dans 
une  tortue  des  Indes  (  Ttdudo  indica] ,  il  crut  devoir  en  faire  une  autre 
espèce  Ascaris  sulcata^  caractérisée  par  la  présence  d’un  sillon  laté¬ 
ral  de  ciiaque  côté ,  a  la  place  d’une  aile  ou  membrane  latérale  très- 
étroite  qu'il  avait  vu  régner  sur  toute  la  longueur  de  l’autre  ascaride, 
comme  rindique  le  nom  halopterü  (de  ô/ov,  complet;  7itê/sàv,  ai/c); 
mais  celte  membrane  latérale  ne  se  moulre  pas  toujours  sur  les  espèces 
que  Rudolphi  veut  caractériser  par  là;  et  il  u’y  eiia  pas  te  moindre 
indice  sur  l’exemplaire  que  j’ai  sous  les  yeux,  et  qui  est  absolu¬ 
ment  de  même  origine  que  ceux  de  Rudolphi,  c’est-à-dire  trouvé  au 
musée  de  Vienne  et  envoyé  par  Bremser. 

ASCARIDES  DES  SAURIENS.  (Voyez  Russi  OxÿuTé  et  Ozolaiine.) 

(?)  26.  ASCARIDE  A  COU  MINCE.  jlSCARfS  TENUICOILIS.  — 

Rudolphi,  Synopsis ,  p.  ^7  et  286,  n"  15  b. 

«  —  Corps  blanc  ou  en  partie  brunâtre  vers  la  tête,  long  de  9  à 
A  15““, 75,  aminci  de  pari  et  d’autre,  surtout  en  avant;  —  tête  nue 
«  distincte,  à  trois  valves  obtuses  assez  grandes;  —  queue  munie  d’une 
«I  membrane  mince  de  chaque  côté;  queue  du  mâle  courbée  en 
«  dessous,  obliquement  tronquée,  et  terminée  par  une  pointe  courte 
«  très-aiguë ,  en  avant  de  laquelle  sortent  deux  spiculés  inégaux ,  dont 
<1  un  seul  est  ordinairement  visible;  --  queue  de  la  femelle  droite, 
«  déprimée,  subulée.  »  (Rud.) 

M,  Tiedemann  la  trouva,  en  1818,  dans  des  tubercules  assez  durs  de 
l’estomac  d'un  jeune  crocodile,  mort  à  Heidelberg. 

(?)  27.  ASCARIDE  A  QUEUE  AIGUE.  ASCARIS  SPINICAVDA,  — 
Olfers  et  Rudolphi,  Synopsis ^  p.  40  et  272,  n"  16  et  p,  G52. 

«  —  Corps  long  de  5™“ ,6  à  7”“,8 ,  aminci  de  part  et  d’autre ,  et 
«  davantage  en  arrière  chez  la  femelle;  —  tête  paraissant  à  trois 
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«  valves,  mais  prenant,  par  suite  de  la  contraction  des  téguments, 
«  des  formes  variées,  celle  d’une  tiare,  par  exemple,  et  avec  des  stries 
K  nombreuses. 

«  —  Mâh  à  queue  courbée  en  dessous ,  avec  une  pointe  terminale 
«infléchie,  aiguë,  et  deux  ailes  dans  la  courbure^  —  spiculé  (?) 
«  court,  subulé,  sortant  entre  les  ailes. 

«  —  Femelle  à  queue  droite,  subulée;  —  vulve  saillante  à  quelque 
«  distance  de  rexlrémilé ,  de  manière  à  représenter  tantôt  un  cy- 
«  lindre,  tantôt  une  coupe.  »  (Rüd.) 

Trouvée  par  Olfers  au  Brésil  dans  le  gros  inleslin,  et  particulière¬ 
ment  dans  le  cæcum  dTin  lézard  {Podimma  tet/uixin),  il  trouva  en 
môme  temps  une  ascaride  femelle  longue  de  SS™”, 5,  assez  épaisse,  un 
peu  plus  amincie  en  arrière,  ayant  les  valves  de  la  tôle  distincles ,  et 
la  queue  non  subutée,  à  pointe  déprimée,  aiguë. 

Rudolphi,  à  qui  Olfers  avait  envoyé  ces  helminthes,  en  reçu!  d'au  1res 
trouvés  aussi  au  Brésil ,  par  Natterer,  sous  les  paupières  d'un  scliique , 
et  peu  ou  point  düTéreiits  de  l’ Ascaris  spinicauda.  C'éLaieut  trois 
femelles,  longues  de  quelques  lignes  (5k  9““?),  dont  la  queue  était 
moins  subulée. 

(?)  28.  ASCARIDE  AMINCIE.  ASCARIS  EXTE^VATÀ.  —  R udolpiii , 

Synopsis^  p.  47  et  287,  n“  46. 

«  —  Tête  à  valves  peu  distinctes  ;  —  œsophage  mince ,  droit ,  court , 
«  brusquement  élargi  en  nu  ventricule  pres(|ue  globuleux,  d'où  part 
«  l’intestin  d’abord  assez  large,  puis  plus  étroit. 

«  —  Femelle  longue  de  6“*”, 7  à  O””,  amincie  de  part  et  d’autre, 
«  davantage  eu  avant j  —  anus  situé  à  une  assez  grande  distance  de 
«  la  pointe  caudale;  —  queue  obtuse,  subitement  amincie  en  une 
«  pointe  longue  et  très-grêle;  —  vulve  peu  éloignée  de  la  tête,  en 
«  arrière  du  venlricule;  —  oviducles  plus  épais,  s’amincissant  vers  la 
«  queue,  où  ils  sont  repliés;  —  œufs  de  forme  tout  a  fait  singulière, 
«  linéaires,  très-longs,  parallélipipèdes,  k  bords  droits  coupés  carré- 
«  ment ,  comme  s’il  y  avait  des  cirres  k  chacun  des  angles,  ainsi  «[u’aux 
«  œufs  de  squales;  — enveloiipe  interne  trois  fois  [>lus  courte  que  l’ex- 
«  terne, et  ovale.  »  (Rcd, ) 

Breraser  la  trouva  en  Espagne,  k  Algésiras,  dans  le  rectum  d’un 
lézard  ocellé  {Lacerta  margaritacea  ouocellata).  Uudolphî,  auquel  il  le 
communiqua,  présume,  d’après  la  forme  singulière  des  œufs,  que  ce 
doit  être  un  nouveau  genre.  Bremser  avait  trouvé,  dans  des  tubercules 
ou  des  kystes ,  entre  les  muscles  du  môme  lézard ,  des  ascarides  très- 
petites,  capillaires  (longues  de  2”'", 2  environ),  dont  la  queue  est 
courte,  assez  aiguë.  Rudolphi  soupçonne  que  ce  pouvaient  être  les 
jeunes  de  l’ascaride  en  question. 
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(?)  29,  ASCARIDE  TROMPEUSE.  ASCARIS  FALLAX,  —  Rud.  , 

5^n.>  p.  43  et  279,  n“  27. 

n  —  Corps  blanchâtre ,  médiocrement  épais ,  également  aminci  de 
«  part  et  d’autre;  —  tète  avec  deux  valves  quelquefois  asse^  grandes, 
«  obtuses  ou  arrondies,  et  des  imlices  d’une  troisième  valve  moins 
«  disUncle,  ou  sans  valves  distinctes,  etaiors  avec  deux  membranes 
«  latérales. 

—  Mâle  long  de  9  à  1!"“,25 ,  à  queue  infléchie,  avec  des  ailes  late- 
«  raies  relevées, 

«  —  F emdle  longue  de  1 1™“,25  à  31  ™”,5 ,  à  queue  droite ,  déprimée , 
«  obtuse.  »  (Rud.  ) 

Trouvée  par  Bremser  et  par  Rudolphi  dans  l’intestin  du  lézard  vert 
{Lacer ta  viridis  ou  cœrwicscens).  On  l'y  a  trouvée  trente-quatre  fois  sur 
neuf  cent  vingt-six  au  musée  de  Vienne.  Ce  n’est  probable  ment  pas  une 
vraie  ascaride. 

(?)  30.  ASCARIDE  ÉPINEUSE,  ASCARIS  ECIIINATA.  —  Rudouphi, 

Synopsis,  p.  47  et  2S4 ,  n“  44. 

«  —  Corps  long  de  S™", 3  ,  aminci  en  avant,  tronqué  ou  rélus  en 
«  arrière,  et  terminé  par  une  longue  pointe  Irès-gréle,  d’abord  droite, 
«  puis  itillécliie;  —  tégument  liérissé  d’aiguiiions,  réfléclils,  parlant 
«  d’une  base  plus  large,  et  disposés  en  rangées  traiisvcrses  serrées, 
«  —  léle  à  trois  valves,  grandes,  assez  aiguës;  œsophage  mince  et 
«  court,  proventricule  petit,  globuleux;  —  ventricule  trois  fois  pins 
«  grand,  obtus  et  très-épais  en  avant,  et  s'amincissanl  en  arrière, 
«  pour  se  conlliiiier  avec  l'intestin,  {  Rud.  } 

Trouvée  par  Bremser  dans  un  gecko  { Plat ydacty lus  fascîcularis) ,  à 
Algésiras,  en  Espagne.  En  décrivant  cette  espèce,  Rudolphi  nomme 
ventricule  la  dilatation  antérieure  de  l’intestin ,  et  le  proventricule , 
pour  lui ,  est  ce  que  nous  nommons  le  ventricule. 

ASCARIDES  DES  SERPENTS  (Voyez  aussi  dans  la  section  FohjdelpMs 

l’ascaride  du  pithon.) 

J’ai  trouvé  dans  l’orvet,  plusieurs  fois,  l’Ascam  brevicaudata ,  que 
divers  lielmintliologisles  y  ont  vue  avant  moi,  ainsi  que  l’Ascaris 
nigrovenosa  ;  nous  décrirons  plus  loin  ces  deux  espèces  beaucoup 
plus  communes  dans  les  batraciens. 

D'après  le  catalogue  du  musée  de  Vienne,  quatorze  orvets  sur  qua¬ 
rante-trois  contenaient  V Ascaris  brevicavdata ,  cl  deux  sur  quarante- 
trois  contenaient  l'Ascaris  nigrovenosa  dans  le  poumon. 

On  a  aussi  trouvé  au  musée  de  Vienne  l’Ascaris  brevicaudata  dans 
la  couleuvre  à  collier  ifrCoïuber  natria;),  sept  fois  sur  deux  centqua- 
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ranle-neuf,  el  des  ascarides  indélerminées  dans  le  Boa  constrictor , 
dans ‘le  Crouilus  ditrissws,  dans  la  vipèce  à  museau  cornu.  (  Kip. 
Ammodytes,  ) 

31.  ASCARIDE  FILAIRE.  ASCARIS  FILARIÂ.  —  l)uj. 

Voyez  à  la  fin  du  volume,  dans  les  additions,  la  description  de 
celte  espèce  appartenant  à  la  première  section  des  ascarides  vraies. 

(?)  32.  ASCARIDE  ONGUICULÉE-  ASCAil/5  UmUICULATA.- 

Rcd.,  Stjnops.^  p.  C53. 

«  — '  Corps  long  de  l*""*  à  4”"", 5,  égalemenl  aminci  de  part  et  d’autre  ; 

«  —  tôle  amincie,  nue,  a  trois  valves  assez  distinctes;  —  queue  du 
«  mâle  onguiculée  (  c’est-à-dire  terminée  par  une  pointe  assez  longue, 

«  recourbée  comme  l'ongle  d'un  oiseau  de  proie  ),  et  séparée  du  corps 
«  par  une  crénelure  d’où  sort  un  spiculé  court;  — <iueüe  de  la  l’e- 
«  melle  droite,  déprimée  ,  subulée  mso pliage  long,  renflé  à  la 
w  base;  — ventricule  presque  rond.  *»  (Rcd.) 

Trouvée  au  Rrésil  dans  les  intestins  d’mie  amphisboene. 

?  33.  ASCARIDE  CÉPIIALOPTÈRE.  ASCARIS  CEPIIALOPTERA, 

—  Ru».,  Sijnops..  p.  62  cl  296,  n“  70. 

«  —  Corps  blanc,  assez  grêle,  très-aininci  en  avant,  beaucoup 
«  moins  eu  arrière  ;  —  tête  mince  ,  à  trois  petites  valves,  avec  deux 
«  ailes  iiiembraoeiises  latérales,  courtes,  semi-lancéolées  ou  presque 
«  linéaires,  qui  disparaissent  sur  le  reste  du  corps. 

«  —  Mâle  long  de  40!“"’,  à  queue  épaisse ,  recourbée  eu  dessous , 

«  terminée  par  une  pointe  assez  obtuse,  très-courte,  eu  avant  de  ta- 
«  quelle  sort  un  spiculé  droit,  court  ;?) 

«  —  FemeUe  longue  de  60  à  81™“,  large  de  (?)  a  l™*,!^;  —  rapport 
«  de  là  longueur  à  la  largeur  CO  ou  70;  —  queue  obtuse.  »  (Ri  ».} 

Rudoli)hi  reçut  de  Ncsti ,  directeur  du  musée  zoologi((ue  de  Flo¬ 
rence,  deux  exemplaires  de  celte  ascaride  récemmeul  expulsés  avec 
les  excréments  parla  Vipem  Redii,  Il  la  compare  avec  rA.çcarts  ho- 
loptera  de  la  tortue  ,  dont  elle  paraît  différer  seulement  par  la  mem¬ 
brane  latérale  visible  sur  tout  le  corps  de  celle-ci.  Plus  tard  Rudolpbi 
'  reçut  cinq  exemplaires  de  celle  même  ascaride,  trouvés  par  Doellinger 
dans  l’eslouiac  el  rinteslln  grêle  du  Cotnber  qiiadrUinealus. 

?  34.  ASCARIDE  A  SPICULE  ÉPAIS.  ASCARIS  MASCULA.  ~ 

ItcD.,  Synops.^  p.  (563, 

«  —  Corps  long  de  6“''‘,76  à  0“'“,  égalemenl  aminci  de  part  el  d’autre 
«  (  plus  épais  en  arrière  chez  le  mâle } ,  à  tôle  nue  ,  peu  distincte;  — 
^  «  queue  du  mâle  infléclnc  ,  à  pointe  courte ,  un  i»eu  obtuse ,  en  avant 
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«  de  laquelle  sortent  deux  spiculés  courts,  épais,  infléchis;  —  queue 
«  de  la  femelle  aiguë,  mucroiiée,  droite,  n  {lU’».) 

Trouvée  au  Brésil  dans  l’inleslin  d’une  couleuvre. 

?  35.  ASC.  AURICÜLÉE.  JSC.  J  UItJCVLATA.  —  Rüd.,  Sÿn.,  p.  655. 

«  — Corps  long  de  13*"“, 5  a  24"^“, 7,  également  aminci  de  part  et 
«  d'autre;  —  tête  obtuse,  a  trois  valves  courtes, larges,  obliquement 
«  inclinées  en  dedans,  et  munies  d’ailes  latérales,  grandes  et  vésîcu- 
«  Icuses;  —  queue  du  mâle  fortement  mlléchie,  terminée  par  une 
«  pointe  aiguë,  courte,  en  avant  de  laquelle  sortent  deux  spiculés  très- 
«  longs;  —  queue  de  la  femelle  terminée  en  pointe  courte , aiguë,  dl- 
«  vergenle.  »  (  Hcd.  ) 

Trouvée  au  Brésil  dans  rintestin  d’une  couleuvre. 


ASCARIDES  DES  BATRACIENS.  (Voyez  üussi  Occî/ufe  ct  Ileterakîs,} 


?  36.  ASC.  DES  BOUMOAS. 


ASC.  MGBO  mYOSA.  —  Zeder. 


Ascaris /iii/'ormiSj  cavda  rof«wdafa,  iNfonum  ei  Ascaris  siilmiaCa  bu/'onitm, 
Goeze.  Nalurg.,  p.  9S  cU  198,  pi  -  5,  iig>  0-n  (il  pi.  2,  lig.  8. 

pi(b/ro»a^js,  Ascaris  /rücheatiSj  Ascaris  dijspiwos.  Ascaris  irisons  ^ 

G.MELIK,  Sj  st.  nat.,  p.  3035,  Il“*  53,  55,  58  el  59. 

Ascaris  àufonis  el  Ascaris  suùulaiaj Schhakk,  \erzeiclm.,  p.  il,  40  el  4i. 
Ascaris  pu/taonalis el  Ascaris  acicntaf  Enc^vl.  mélh.,  pl.  32,  Og,  4-7  et  19-21. 
f'ujuriti niffrovenosa J  Zeder,  Nacblrag.,  p.  48,  pl.  6,  üg.  5-7. 

Aicün'j  Eiiloz.,  i.  II,  i,  p.  117,0*^  18, ei  S}Q,,p.  43,  »“  28. 


«  —  Corps gi’isâlre ,  avec  l’intestin  noir,  long  de  7  à  13™“,  cylîndri- 
«  que,  aminci  seulement  vers  les  extrémités,  el  davantage  en  arrière; 
«  —  tôle  obtuse,  à  valves  petites,  peu  distinctes ( plus  souvent  iuvi- 
B  sibles ,  UoD,  );  —  boucbe  assez  grande,  orbiculaire  ;  —  une  mem- 
«  braae  latérale  assez  large  el  obtuse  de  chaque  côté  de  la  tête,  de- 
«  venant  ensuite  plus  étroite,  et  se  prolongeant  sur' le  corps  et  la 
«  queue  ;  —  œsophage  musculeux  clavifonne ,  long  de  û"™,S4,  large 
«  de  0“"',]33  en  arrière  ,  sans  ventricule  ;  “  intestin  étroit  à  l’origine. 

«  —  Mdle  à  queue  plus  courte ,  terminée  par  une  pointe  conique 
U  relevée,  avec  les  membranes  latérales  un  peu  plus  larges. 

«  —  Femelle  longue  de  11  ù  13™“  (?),  large  de  0“™,3  à  (?);  —  rapport 
«  de  ta  longueur  à  la  largeur  3.5;  — queue  plus  longue,  amincie 
«  ou  presque  subulée,  un  peu  inflécliie  el  obtuse  à  rexlréniité;  — 


«  anus  â  0"'“',58  de  l’extrémité;  - — vutve  saillante,  située  en  arrière 
«  du  milieu,  aux  trois  cinquièmes  de  la  longueur;  —  embryons  longs 
tt  de  0“"',37,  larges  de  0““,029;  les  uns  libres  el  actifs  dans  le  corps 
«  de  la  mère,  les  autres  repliés  dausdes  œufs  a  coque  membraneuse, 
«  flexible,  longs  de  0'"“',116.  m 

Je  l’ai  trouvée  à  Paris,  en  mars  1838,  dans  les  poumons  du  crapaud 
commun  (Bafo  cimrem  ),  et  a  Rennes ,  en  juillet  1843,  dans  la  gre- 
nouille  rousse  (  Jïona  temporaria)}  mais  je  Tai  cherchée  vaifieméiït 
dans  ua  grand  nombre  de  batraciens. 
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Rudolphi  l’avait  trouvée  plus  abondamment  dans  les  mêmes  espèces 
en  Allemagne  ,  plus  rarement  dans  la  grenoviille  verte  {  Ronn  esc«- 
îenfa),  et  quelquefois  aussi  dans  l’orvet  (Anj/nfs  fragilis),  si  toute¬ 
fois  il  n’a  pas  pris  pour  une  ascaride  notre  Angiostomum  entomeias. 
Gœze>  précédemment,  l’avait  aussi  rencontrée  dans  les  poumons  de 
la  grenouille  rousse  el  du  crapaud ,  et  de  plus ,  dans  le  crapaud  â 
ventre  jaune  (R.  bombina  ou  Bufo  igneus),  Zeder  l’avait  trouvée 
seulement  dans  la  grenouille. 

Au  musée  de  Vienne,  on  l'a  trouvée  deux  fols  sur  quaranle-trois 
dans  le  poumon  de  l’orvet ,  soixante-cinq  fois  sur  cent  vingt-cinq  dans 
le  crapaud  commun ,  cent  cinquante-huit  fois  sur  onze  cent  treize 
dans  le  Bttfo  igneus ,  vingt  et  une  fois  sur  deux  cent  cinquante-six 
dans  le  Bufo  fuscus^  deux  cent  soixante-quatre  fois  sur  sept  cent 
qualre-vingUtrois  dans  le  Bufo  viridi»^  seize  fois  sur  douze  cent 
quatre-vingt-dix  dans  la  grenouille  verte,  et  cent  vingl-qualre  fois  sur 
quatre  cent  vingt-sept  dans  la  grenouille  rousse,  Swammcrdam,  le 
premier,  l'avait  trouvée  en  Uoilaiule.  Eu  Irlande,  M.  l'etlingham  l’a 
trouvée  seulement  dans  la  grenouille  rousse  et  ne  lui  a  pas  vu  d’em¬ 
bryons  vivants. 

On  doit  penser  qu’elle  est  beaucoup  plus  rare  en  France  qu’en 
Allemagne. 

:*  37.  ASCARIDE  LEPTOCEPHALE.  ASCABIS  lEPTOCMPUALA, 

—  Rodolpui,  Synopsis,  p.  46  el  282,  n“  40.) 

«  — Corps  blanc  assez  épais,  long  de  aminci  en  avant;  — 

«  télé  longue,  mince,  à  trois  valves,  grandes,  oblongues,  obtuses; 
*  —  tube  digestif  ,  simple,  Saifs  divisions. 

fl  —  Mâle  obtus  et  coiqffie  tronqué  en  arrière  ;  — spiculé  redressé, 
«  sortaul  du  bord  inférieur  (ff  rextrémilé  ou  appliqué  sur  l'exlré- 
«  mité  tronquée. 

H  —  Femelte  plus  amincie  en  arrière,  a  queue  aiguë.  »  (Rud.) 

Elle  fut  trouvée  d’abord  par  Gacde ,  dans  un  kyste  de  la  rate  du 
Bufo  cruciaiust  ensuite  le  professeur  Otto  de  Breslau  la  trouva  libre 
ou  fixée  dans  reslomac  du  Triton  palustris^  el  enfin ,  au  musée  de 
Vienne,  on  l’a  trouvée  cent  qualre-vingt-buil  fois  sur  onze  cent  treize, 
dans  le  Bufo  igneus  ;  treole-neuf  fois  sur  neuf  cent  cinquantc-sepl, 
dans  le  Trîtoïicn'status,*  dix  fois  sur  cent  quatre-vingl-six ,  dans  le 
Triton  tœ Hiatus,  el  deux  fois  sur  quatre,  dans  le  Proleus  afiyumws. 
Uudolplii ,  d’après  la  forme  singulière  de  cet  helminthe  ,  pense  qu’il 
pourrait  bien  former  un  nouveau  genre. 


■—  Nitzsch  a  compris  au  nombre  des  ascarides,  son  Ascaris  andro- 
phora,  dont  M.  Creplin  a  fait  le  genre  jBTedrwm  et  qui  vit  dans  l’es¬ 
tomac  du  Tfittm  t(enta(u$. 
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On  pourrait  aussi  comprendre  dans  ce  genre  les  diverses  especes 
d’oxyures  ([tie  nous  avons  décrites  comme  trouvées  dans  les  batra¬ 
ciens  et  les  autres  reptltes;  mais  il  serait  encore  plus  rationnel ,  je 
crois,  de  séparer  du  genre  Ascaris  presque  toutes  les  espèces  vivant 
dans  les  batraciens  ainsi  que  beaucoup  d’autres. 

J’y  ai  d’ailleurs  trouve  plusieurs  fois  des  iiématoïdes  qui  devraient 
être  inscrites  dans  ce  genre  au  moins  provisoirement  ;  savoir  ; 

r  Dans  un  kyste  du  péritoine  du  crapaud  {Bufo  cinereMs),  je  trou¬ 
vai,  le 21  juin,  à  Rennes,  une  ascaride  longue  de  4”'’^,  amincie  de 
part  et  d’autre,  mais  davantage  en  arrière,  large  deO""",fOaii  mi¬ 
lieu,  et  de  en  avant,  où  clic  est  élargie  par  deux  ailes  mem¬ 
braneuses  longitudinales  ;  sa  tète  est  large  de  0““,0C,  à  trois  lobes  bien 
prononcés,  ayant  chacun  une  papille  saillante  au  milieu  de  leur 
convexité  ;  la  queue  est  conique ,  allongée,  très-aiguë  ;  — le  légu- 
menl  a  des  stries  transverses,  très-fines,  de  0024,  visil»les  seu¬ 
lement  après  l’action  de  i’ïodé;  —  les  organes  génitaux  ne  sont  pas 
visibles  ; 

2“  Dans  lie  petits  kystes  larges  de  0""",27  à  0"™, 60  du  poumon  et  de 
la  nuKpieuse  intestinale  de  la  grenouille  rousse  ,  j’ai  vu  sauvent  de 
très-petites  nématoides  sans  organes  distincts;  leur  longueur  est  de 
et  leur  épaisseur  de  0“'",026; 

Dans  deux  kystes  du  péritoine  d'un  Triton  aMominalis^  se  trou¬ 
vaient  deux  ascarides  longues  de  2""“, 2  et  2""“4,  larges  deû"™,074, 
munies  d’ailes  membraneuses  linéaires,  assez  larges,  sur  toute  leur 
longueur;  ayant  la  Ifile  large  de  0““,0G2,  a  trois  valves  sinueuses, 
élargies  par  la  membrane  latérale  et  la  queue  coni(|ue  Irès-araincie 
et  très-aiguë. 


IV.  ASCARIDES  DES  POISSONS. 


ASCARIDES  DES  PERcoÏDEs  (  Voycz  uussi  ù  la  2'  sectioii  l’ascai  idc 

de  la  vive.  ) 


?  38.  ASnAlUÜK  DES  PERCHES. 


^SC.4ü/5  ritüNCÂTVlA,  — 


ItUDOLPHl. 


Ascaris  aciiSj  Goezr,  JSaturg.,  p.  f)0. 

Airerir(.t  percœ ,  GmbeiiN  ,  Syst.  nal.,  p.  3036,  n"  61. 

.rl-vcopii  ùicotor,  RtJi>oi.rni ,  Obs.  r.^l ,  p.  13, 

Fusaria  percœ ^'/Ænr.n^  Waturg..  p.  lis. 

Ascaris  (riincatula ,  Hud.,  Eiiloz.,  l.  Il,  (,  p.  iï2  el  Sjn.,  p.  49,  n*  55. 


il 

oc 

ft 


«  Corps  blanc  ou  jaunâtre  en  avant,  roiissâlre  en  arrière;  — 
long  de  27'"“  environ  â  40““,  assez  grêle,  plus  aminci  en  avant, 
plus  épais  en  arrière,  el  terminé  par  une  pointe  caudale  très- 
courte,  mince  et  obtuse; — tête  distincte  tronquée,  ou  a  trois  val- 


r - 
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«  ve3  (ronquées  en  avant  et  laissant  voir  entre  elles  rorîtice  buccal  ; 
«  pas  de  membrane  latérale;  —  anus  rapproché  de  rexlrémilé;  — 
*  ovaires  remplis  de  très-petits  oeufs  globuleux.»  (Ron.) 

Rudolphi  l’a  trouvée  dans  l’intestin,  dans  des  kystes  du  foie  ou  a 
la  surface  de  cet  organe ,  et  entre  les  muscles  de  ta  perche  (  Perça 
fluviatilis)-,  il  l’a  aussi  rencontrée  dans  le  péritoine  du  sandre (  /.«cio- 
perca  sandra],  k  Greifswald.  Gmze  et  Schrank  ont  trouvé  aussi  dans  la 

perclie  une  ascaride  qui  doit  être  la  même.  On  l’a  trouvée  aussi  neuf 

« 

fois  sur  trois  cent  soixante- trois  dans  le  sandre,  au  musée  de  Vienne. 

—  Rudolphi  a  trouvé  à  Naples,  en  juin  et  juillet,  dans  te  péritoine  de 
VUranoscopus  scaber ,  des  ascarides  blanches,  grêles,  longues  de 
11"'*"  a  27“'",  plus  amincies  en  avant,  qu’il  range  parmi  les  espèces 
douteuses.  [Synopsis,  p.  57,  n"  111.  ) 

Le  même  auteur  étant  a  Riminî,  vil  aussi  dans  l’intestin  du  Afulluf 
riibescens  une  ascaride  douteuse,  blanche,  longue  de  13""*', 5,  plus 
mince  en  avant ,  ayant  les  valves  de  la  tôle  très-petites,  l’extrémité 
caudale ,  déprimée ,  obtuse.  [Syn.  p.  50,  n"  128.) 

Le  catalogue  du  musée  de  Vienne  inscrit,  comme  trouvée  sur  le 
foie  du  surmulet  (il/uï?!**  ZMrmtifetuz  ),  l'ascaris  capsularia  dont  nous 
parlons  plus  loin. 

ASCARIDES  DES  POISSONS  A  JOUES  CUIRASSÉES. 

?  39.  ASCARIDE  DU  SCORPION  DE  MER.  ASCARIS  ANGULATA. 

—  Rcooi-phi ,  jEntoï.,  Il,  p.  152,  et  Synops,,  p.  4-t ,  n"  30, 

«  — Corps  blanc,  irès-grôle,  long  de  27'""  environ ,  aminci  de  part 
«  et  d’autre;  —  tôle  tronquée  k  trois  valves,  avec  deux  ailes  mem- 
»  braueuses  latérales,  très-larges,  qui  la  font  paraître  anguleuse  ;  — 
«  (|ucue  du  inAle  droite,  assez  obtuse;  —  queue  de  la  femelle  idus 
«  amincie  et  un  peu  relevée.  »  (Rcd.) 

Rudolphi  trouva,  une  seule  fois  en  décembre, à  Greifswald,  ])lu- 
sieurs  de  ces  ascarides  enfermées  dans  des  kvstes  formés  de  nom- 

■if 

brènses  membranes  <iu  mésentère  d’un  C’oftws  scorpius. 

M.  Rettingham,  dans  son  catalogue  des  helminthes  d’Irlande,  indi¬ 
que  l’Asrarfs  con.îfri(;(a  de  la  vive,  comme  trouvée  par  lui  dans  le 
péritoine  du  Cottus  .îcorpf«s,  et  au  contraire  l’j'l.'smrti  angulata  de 
ce  poisson ,  comme  trouvée  par  tiii  dans  l’intestin  de  la  baudroieî 
{Lophius  piscatorius).  Il  faudrait  une  description  exacte  de  ces  hel¬ 
minthes  pour  qu’on  pût  adopter  celte  opinion. 

—  Rudolphi  étant  a  Riinini,  en  Italie trouva  dans  l’intestin  d’une 
.Scor;j<cna  scrofa,  au  mois  d’avril,  une  seule  ascaride  blanche,  ion- 
guede34"'",  très-amincie  en  avant,  beaucoup  moins  en  arrière,  où 
elle  est  i>lus  épaisse  et  se  lerï!]iiie  en  pointe  obtuse  déprimée,  il  l’in- 
scrit  parmi  ses  espèces donteu- es.  [Syn.,  p.  57,  n"  115.) 

—  I.e  Trigla  hjra  a  aussi  présenté  a  cet  auteur  une  ascaride  douteuse 
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{Syn.f  p.  59,  n*  129  ),  vivant  dans  le  mésentère;  elle  est  longue  de 
13“®,  hlanche,  plus  amincie  en  avant,  avec  les  valves  de  la  lêle 
petites,  et  rexlrémité  caudale  déprimée,  obtuse* 

M.  liellingham  mentionne  r Ascaris  capsuiaria ,  comme  trouvée 
dans  le  péritoine  du  grondin  {Trigla  gurnardus.) 

—  Fabricius  avait  trouvé  dans  rinlestin  de  répinoebe  (  Gasterosteus 
aculeatus)  un  helminltie  filiforme,  qu'il  nomma  (ïordtua  îacustris* 
(Foww.  Groen.  p.  2G8,  n“  242),  et  que  Gmelin  inscrivit  dans  le  Syitemft 
natureo ,  SOUS  le  nom  d’A^rorts  lacustris  (  pag.  3036,  n®  66  ),  Rudolplû 
Irouva  lui-môme  une  seule  fois,  à  Greifswald,  dans  le  même  poisson, 
une  véritable  ascaride,  longue  de  25™“  environ ,  grêle  et  blanche, 
qu'il  ne  put  décrire  et  qu’il  nomma  Ascaris  gasterostei  {Entox,, 
p.  201 ,  et  5ÿrtopi.,  p.  59,  n*  127,  ) 


ASCARIDES  DES  SClÉXOÏDES  ,  DES  SPAROÏDES  ET  DES  MÉNIDES. 

Hudolphi,  étant  'a  Spezia  au  mois  d'août,  trouva  dans  le  péritoine 
d’une  Sciœnaumbra  plusieurs  ascarides  rougeâtres,  longues  de.7'à 
9”“,  plus  amincies  en  arrière  et  à  queue  aiguë  ;  il  les_  inscrit  parmi  ses 
espèces  douteuses  (Syn.,  p.  58,  n"  126), 

Le  catalogue  de  Vienne  inscrit  aussi  une  ascaride  douteuse  du  Sci<cna 
nigra, 

V Ascaris  spart  spicre  (Syn.j  p.  58 ,  n*  12t  )  est  une  espèce  douteuse 
de  Rudolplii ,  trouvée  en  grand  nombre,  mais  sans  organes  sexuels , 
dans  le  péritoine  du  Sparus  sj>tcre,  elle  est  blanche  ou  rougeâtre, 
longue  de  7  à  11™“,  plus  amincie  en  avant,  à  lêle  obtuse  trivalve  et  a 
queue  déprimée  assez  obtuse. 

L’Ascaris  boopis  {Syn.,p,b%,  n"  120)  est  une  espèce  douteuse  trouvée 
une  seule  fois  à  H  i  mi  ni ,  par  Rudolplii ,  dans  le  péritoine  du  Bogue 
{Sparus  èoops)  elle  est  longue  de  6“‘",75  Irès-grêle;  rougeâtre;  —  sa 
lêle  a  trois  valves;  —  le  corps  est  plus  aminci  en  arrière  ; — la  queue 
estaiguë  ,  déprimée  ;  —  I’iiitesÜa  est  droit,  brunâtre,  Rudqlphi  la  croit 
identique  avec  la  suivante, 

L’Ascaris  mœnœ  de  Rudolphi,  également  douteuse  {SÿU.,  n"  119), 
trouvée  dans  la  mendolc  {Mœna  culgaris^  ou  Sparus  mtena,  L.),  à 
Riraini,  est  blanche,  trèS'grêle,  longue  de  7  à  9“*",  avec  de  petites 
valves  a  la  tête ,  et  la  queue  aiguë  déprimée. 

Le  catalogue  du  musée  de  Vienne  inscrit  aussi  une  ascaride  douteuse 
du  picarel  commun  {Smaris  smaris^  G.,  ou  Sparus  smaris,  L,). 


ASCARIDES  DES  scoMBERo'iDES.  ( Voyez  aussî  à  Ifl  2*  scction  l’ascaride 


(le  l’espadon ,  et  à  la  3*  section  l’ascaride  du  maquereau. 


—  L’Ascaris  faô ri  [Synops..  p,  57,  n“  116),  espèce  douteuse  de  Ru- 
dolplii,  a  été  trouvée  dans  i’inleslin  du  Zeus  faber,  à  Rtmini;  eltc  est 
htanclie ,  longue  de  27™“,  plus  amincie  en  arrière ,  avec  les' valves  de 
la  lêle  bien  disUnctes.  • 
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—  Le  catalogue  du  musée  de  Vienne  mentionne  aussi  une  ascaride 
douteuse  trouvée  ‘dix  fois  sur  quinze  dans  le  Zeus  faber. 

—  lïudolphi  rapporte  avec  doule  au  genre  .4scarts  des  helminthes 
longs  de  il  à  18™™,  assez  épais,  amincis  de  part  et  d’autre,  et  à  tête 
obtuse,  munie  de  papilles,  qu’il  trouva  dans  les  appendices  pylo- 
riques,  et  dans  riiilestin  du  Stromateus  fiatola ^  en  italie. 

—  Une  ascaride  douteuse  est  ainsi  indiqué  dans  le  Lepidojnis  ar- 
gyreus. 

—  Rudolplii  place  dans  ses  espèces  douteuses  une  Ascaris  atheriimj 
trouvée  à  Naples  dans  l'intestin  de  VAtherina  hepsetus;  elle  est 
longue  de  3i™“,5,  assez  épaisse,  plus  amincie  en  avant,  et  a  tpietie 
dcprimée  ,  obtuse.  It  trouva  aussi  dans  le  péritoine  du  luôme  poisson 
d’autres  petites  ascarides  longues  de  '  a  14™™. 

?  40.  ASCARIDE  DES  BLENNIES.  ASCABIS  AUCTA.  —  Rlüolphi, 

Entoz.  ^  Il ,  I,  p.  115,  et  Synops.,  p.  50,  n“  57. 

» 

Ascaris ocus J  MuLLEa,  Besch.  d.  Berl.  Naiurf.,  T,  p.  216. 

Ascaris btennii ,  Giieli.v,  Sj'sl.  nat.,  p.  3036,  n”  62. 

«  •—  Corps  blanc,  long  de  13  à  94™”,  assez  épais ,  plus  miüce  en 
«  avant,  avec  deux  membranes  latérales,  d’abord  a  peine  visibles, 
«  puis  devenant  de  plus  en  plus  larges  jusqu’à  la  queue,  dont  elles 
«  déteriniiienl  la  courbure  eu  se  raïqirocbaut  de  la  face  veulrale  ; 
«  —  tête  assez  aiguë  ,  a  trois  valves.  »  (Rud.) 

Rudotplii  la  trouva  souvent  dans  l’intestin  et  quelquefois  aussi  dans 
le  péritoine  du  Blennius  viviparus ,  à  Greifswaid.  Mülter  l’avait  pré¬ 
cédemment  trouvée  dans  le  même  poisson  en  Danemark. 

—  Rudolplii  trouva  ensuite  dans  les  a|tpendices  pyloriques  du  ftlou- 
ntwj  phycîsj  à  Rimiiii,  deux  ascarides  blancUes ,  longues  de  20™“, 59, 
également  amincies  de  part  et  d’autre,  à  tête  petite,  distincte,  avec 
les  valves  bien  visibles  et  la  queite  courte,  aiguë  ,  divergente  ,  pré¬ 
cédée  par  un  tubercule  y  il  ['inscrit  comme  douteuse,  sous  le  nom  de 
jlscaris  phycidis  [Synops.,p.  57,  n®  1I3),  tout  en  ajoutant  qu’elle 
lui  paraît  constituer  une  espèce  distincte  qui  pourrait  être  nommée 
Ascaris  divaricata. 

ASCARIDE  DES  GOBIES. 

“•  Le  catalogue  du  musée  de  Vienne  mentionne  une  ascaride  dou¬ 
teuse  trouvée  une  seule  fois  paunl  cent  trente-neuf  Gohitts  jozo ;  c’est 
V Ascaris  gobii  (Rud.,  Synops,.  p.  57,  n*  U4). 

?41.  ASCARIDE  DE  LA  BAUDROIE,  A5C-liî/5  RIGIDA.  —  Rim., 

Entoz.t  lij  ïj  !•«  ïSit  et  5ynops.,  p,  5l,  n®  Cl. 

Ascaris  marinü, Müller,  Besch.  d.  Berl.  Naturf.,  I,  p.  211,  et  Ascaris 
lophiij  Xool.l'an.,  t.  ÏII,  pi.  CXI,  fig.  l~4. 

Ascaris  lopliii,  Gïielik,  Syst.  nat.,  p.  3037,  n'  77. 

tt  ' —  Corps  grisâtre,  laissant  voir  les  viscères  blancs  à  travers  les 
«  téguments,  long  de  27  à  80"’"  (Mull.),  large  de  0™“,38à  (?},  plus 
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•<  aminci  en  avant;  —  tête  large  de  a  (?),  avec  trois  valves 

«  grandes,  allongées,  tégument  à  si  ri  es  transverses,  très-fines  (de 
«  {r'",003). 

«  —  Mdîeh.  queue  enroulée,  terminée  par  une  pointe  mince;  — 
«  —  deux  spiculés  arqués ,  longs  de  plus  de  1"“",  larges  de  (>“'“,028. 

«  —  Femelle  a  queue  déprimée ,  assez  épaisse ,  terminée  par  un 
•»  prolongement  plus  étroit,  obtus  ou  en  forme  de  papille  (?).  » 

J’ai  vu  de  celle  espèce  un  mâle  long  de  36”’",  large  de  n"’”,38,  mais 
forlemenl  conlraclé  et  altéré  par  l’alcool;  il  provient  de  l’envoi  fait 
par  le  Muséum  de  Vienne  à  celui  de  Paris,  en  1816,  et  avait  été 
trouvé  dans  l’inlesUn  d’une  baudroie  (  Lopkîus  piscatorins)  ;  les  sj)i- 
cuies,  en  partie  saillants,  étaient  brisés;  mais  j’ai  purrailemenl  vu 
((u’ils  sont  deux;  leur  largeur,  ainsi  c|uc  les  stries  du  tégument ,  clis- 
linguent  celle  ascaride  de  celles  des  autres  poissons  de  mer. 

Iïudol])î)i ,  qui  l’avait  d’abord  décrite  inexactement  d’après  Millier, 
reçut  d’almrd  de  lîremser  un  mûle  long  de  27””,  et  deux  femelles  lon¬ 
gues  de  et  2i"'"',76  lu’ovenant  du  même  Lttphius  piscatorins , 

le  seul ,  parmi  c|uaranie-qiialre ,  dans  lequel  on  Feiil  trouvé  au  musée 
de  Vienne;  cependant  il  lui  attribue  un  spiculé  simple  et  des  valves  à 
peine  distinctes  à  la  tête. 

—  M.  IJelliiigham  indique  comme  trouvée  par  lui  dans  la  Baudroie, 
en  Irlande,  rAscorjsanÿufato  du  Cottus  et  non  l’Ascarw  rîgida. 

?  i2.  ASCAUÏDE  DES  LABRES.  ASCARIS  CRÀSSICAVDA.  — 

Rcd.  ,  Synopsîst  p.  60  et  201 ,  n“  66. 

«  —  Corps  blanc ,  long  de  il  *“'“,25  h  31*""*, 5,  médiocrement  épais, 
*  aminci  de  part  et  d’aulre,  davantage  en  avant  ;  — valves  rte  la  tète 
«  grandes,  tronquées,  souvent  écartées;  —  queue  (Je  la  femelle  assez 
«  obtuse,  (jiiebiuerois  avec  une  papille  terminale  et  avec  un  grand 
*c  Inbercute  près  de  rexlrémilé.  »  (Ruo.) 

Rudolplii  l’a  décrite  d’après  des  individus  qu'il  avait  reçus  de  iîrem- 
ser,  et  qui  provenaient  des  intestins  de  deux  Labrus  tinca  dissé((ués 
au  musée  de  Vienne. 

—  Le  catalogue  de  ce  musée  mentionne  aussi  des  ascarides  indé¬ 
terminées,  trouvées  une  fois  sur  six  dans  la  gîreile  {Labrits  jutis); 
sept  lois  sur  douze  dans  le  Lahnis  olivaceits.  et  une  seule  fois  parmi 
quatorze  labrus  rujmtris ,  toujours  dans  l’inleslin. 

— ■  Rudolpbl,  de  son  côté  ,  a  trouvé  a  Naples,  dans  des  labroïdes, 
trois  autres  ascarides  qu’il  inscrit  parmi  ses  espèces  douteuses,  sa¬ 
voir  :  1*  FAscan's  ïabri  fusci  [Sj/nop.,  [).  68  ,  n“  124);  ilans  l’abdomen 
de  ce  poisson ,  adliérenle  à  la  tunique  péritonéale  de  l’intestin ,  ou 
cachée  sous  la  tunique  du  foie,  elle  est  blanche ,  longue  de  14  à  27'“"', 
plus  amincie  en  avant,  à  tête  irivalvc,  tronquée  ,  et  avec  la  pointe 
caudale  déprimée,  assez  aiguë;  2*  rAscurfs  cynædi  (f.  c.,  n"  123), 
pelile,  également  aminc'ie  de  part  et  d'autre  dans  le  péritoine  du 
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Lâbrui  cynœdns;  3*  l’Ascans  ïiouacitte  {t.  c.,  n*  125),  rougeâtre, 
longue  de  11™'“, 25,  grêle,  plus  amincie  en  avant,  ayant  les  valves  de 
la  tête  distinctes,  et  la  queue  déprimée,  assez  aiguë;  elle  était  dans 
le  péritoine  du  rason  {Xyrichthys  novacuia). 

ASCARIDE  DU  CENTRISQUE. 

L'Ajrarw centrtVi  (Ken.,  Si/n.,  ().  57,  n**  lOS)  est  aussi  une  espèce 
douteuse  de  Rudolphi ,  trouvée  à  Naples  dans  le  péritoine  de  deux. 
Centriscus  scolopax;  elle  est  petite,  assez  épaisse,  également  amin¬ 
cie  de  part  et  d’autre. 

?  43,  ASCARIDE  DE  RARREAÜ.  ASCARIS  DENT  AT  A.  —  ZEOErt, 

Fiisafia  dcntala,  Zeder,  Nachtr^g,,  p,  si. 

Aicaris  deniata,  Rud.,  Étitaz.,  t,  II,  p.  leo,  ei  Syn.,  p.  -ts  et  i8o,  n*'  37. 

«  —  Corps  blanc,  long  de  6*“"’, 7  à  tS““",7,  très-grêle,  aminci  de  part 
«  et  d’autre,  mais  un  peu  davantage  en  arrière,  surtout  chez  les  fe- 
«  meües;  —  tête  très-amincie ,  à  valves  petites,  oblongiies,  et  sans 
•<  ailes  membraneuses. 

«  —  Mâle  à  queue  enroulée  en  spirale. 

«  —  Femelle  à  queue  infléchie;  —  œufs  petits,  globuleux.  »  (Rm>.) 

Rudolphi  l’avait  d’abord  décrite  d’après  Zeder,  qui  lui-même  l’avait 
trouvée  dans  l'estomac  et  rintestiii  du  barbeau  [Cyprinus  barbus) ; 
mais  plus  lard ,  il  en  reçut  de  lliiebnor  cl  de  liremser,  plusieurs  pro¬ 
venant  aussi  de  rinlestin  du  barbeau  ,  et  put  rectilier  en  partie  sa 
description.  On  t’avait  trouvée  deux  fois  sur  quaraiile'liuU  au  musée 
de  Vienne. 

M.  Bellingliam  iuscril  celte  même  ascaride  comme  trouvée  en  Ir¬ 
lande  dans  la  loche  (  Coèîfû  tartatula). 

?  44.  ASC.  DU  GARDON.  ASC.  CVNEIFORAUS.  —  Zedeb. 

Fusaria  ameifotmis ^  ..  N'achtrag.,  p.  54. 

Ascaris  cmeiformi$_,  Kî’d,,  Entoz.,  l.  Il,  i,  p.  177,  et  Syti.,p.  50,  n"  58, 

«  —  Corps  demi-transparent,  long  de  9  a  II'"'", 25;  capillaire, 
«  aminci  de  part  et  d'autre  ,  surtout  en  avant;  —  tête  très-mince  ;  — • 
«  membranes  latérales  Irès-minces  de  chaque  coté  du  corps,  plus 
«i  larges  et  plus  visibles  a  la  queue;  —  tube  digestif  s’élargissant  peu 
«  à  peu ,  puis  présentant  un  étranglement  et  se  conloumanl  pour  se 
«  rendre  ensuite  jusqu’à  la  queue,  qtit  est  longue  ,  plane  en  dessous, 
«  et  terminée  par  une  pointe  mince,  diaphane.  »  (Zed.) 

Zeder  seul  a  décrit  incomplètement  cet  fielminthe,  dont  il  n'a  vu 
qu’un  des  sexes  sans  organes  génitaux  distincts  ;  je  crois  que  c'est  te 
Dispharagus  denudatus .  dont  j’ai  étudié  les  deux  sexes,  voy,  p.  SI. 

Le  catalogue  du  musée  de  Vienne  inscrit  l’Ascaris  cuneiformis 
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comme  trouvée  une  fois  seulement  parmi  les  gaTflons{  Cyprinus  idus  ), 
et  une  seule  fois  (  Ascaris  wnct/'orrnts ,  par  erreur),  parmi  quarante- 
deux  C%jprinus  cullralm.  M.  Deliingham  rinscrit  aussi  comme  trouvée 
en  Irlande  dans  le  goujon  (  Cyprinm  yobio). 

Ruclolphi  inscrit  d’ailleurs  aussi  comme  espèce  douteuse  une  Ajco- 
ris cyprini  erythrophihalmi  [Entoz.^  Il  ^  p.  375 ,  et  Synops.j  p.  60, 
n**  139),  longue  de  27""’'  environ,  assez  mince,  à  lêle  très-obtuse, 
munie  de  valves  arrondies,  et  conséquemment  bien  distincte  de  l’As- 
earis  cuneiformis  de  Zeder.  Elle  avait  été  trouvée  par  Braun  dans 
riulestin  du  rotengle  (Cypn’nM-s  erythrophthalmus). 

Moi-même  j*ai  trouvé  très-souvent  a  Bennes,  dans  des  kystes  en¬ 
croûtés  dn  péritoine  des  Cyprinus  idus  GlCyprinus  erythrophthalmuSt 
des  jeunes  ascarides  qui  doivent  appartenir  à  plusieurs  espèces  dis¬ 
tinctes  :  l’une,  dans  un  kyste  tubuleux,  était  longue  de 2'"'”, 2,  large 
de  0"“,07 ,  avec  deux  membranes  latérales  très-étroiles ,  mais  dis¬ 
tinctes,  et  un  œsophage  cylindrique ,  suivi  d'un  ventricule  globuleux, 
comme  chez  l'Ascaris  acus.  Une  autre ,  dans  un  kyste  tubuleux  bru¬ 
nâtre  du  gardon,  était  longue  de  r'“,5,  large  de  0""",OC,  avec  trois 
valves  bien  distinctes  a  la  lêle,  la  queue  amincie  eu  cône  aigu  ter¬ 
miné  par  ime  longue  pointe ,  etc. 

ASCARIDES  DES  LOCHES.  {CobÜis,) 

Le  catalogue  du  musée  de  Vienne  mentionne  une  ascaride  indéter¬ 
minée  ,  trouvée  sept  fois  sur  Iroiscetil  qnalre-vingl-cinq  dans  la  loche 
franche (Cofiid's  barbatuîa);  Rudolpbi  l’inscril  parmi  ses  espèces  dou¬ 
teuses  (  5ÿno/)S.,  p.  .'iO,  n“  130).  M,  Bellingtiam  ,  dans  son  catalogue 
des  iielmiiilhes  d’Irlande,  attribue  à  la  loche  l'ascaride  du  barbeau 
(  Ascaris  dentafa),  qui  vil  dans  i’intesMii  ;  il  a  en  outre  trouvé  dans  le 
péritoine  du  même  poisson  une  petite  ascaride  douteuse  longue  de 
6'"'“, 35,  très-mince,  également  amincie  de  part  et  d’autre,  et  munie 
de  deux  membranes  latérales  également  larges  à  la  tète  et  dans  le 
premier  lier-s  de  la  longueur  du  corps. 

ASCARIDES  DU  BROCHET.  {Esox  Lucîus.)  Voyez  aussi  à  la  4'  section 

Ascaris  acus. 

Schrank  ,  dans  les  Mémoires  de  l’Académie  de  Suède  (1790,  p.  122  ), 
indique  sous  le  nom  à’ Ascaris  adi posa ,  une  ascaride  qu’il  avait  trou¬ 
vée  dans  la  graisse  des  intestins  d’un  brochet;  Zeder,  sans  plus  de 
renseignements,  admet  cette  espèce;  mais  Budolpiu  l’a  laissée  parmi 
les  douleuses,  en  e\])rimanl  l’opinion  très-probable  que  ce  doit  être 
une  Ascaris  acus. 

ASCARIDE  DU  SILURE.  (  Sî7urus  glatus) 

Rudolpbi  a  trouvé  dans  l’inteslin  d’im  silure,  à  Greifsvvald,  un 
helminthe  blanc,  long  de  27™”,  qu’il  n’a  pu  étudier  et  qu’il  range 
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parmi  ses  espèces  douteuses  {Synopsis,  p.  69,  n®l31),  en  cilanl, 
comme  synonyme,  une  ascaride  trouvée  précédemmeiil  par  Bloch, 
dans  te  même  poisson,  et  que  Ginelin  avait  enregistrée  sous  le  nom 
d’Ascarts  si/urt.  (  Syst.  not.,  p.  3036,  ) 

?  45.  ASCARIDE  DU  SAUMON.  ilSCAJÏ/5  CAPSVLARÏA.—'Rvd. 

Cucullanus  saluris ,  Goezï,  Naturg.,  p.  i33,  pl.  8,  lig.  9-l0. 

Cucullan'is  laciistyis,  GïiELrN,  Syst.  nai.,  p.  3052,  n®  6. 

Gaps«^ar^a  salariSj  Zerer,  NaclUrag-,  p.  (O. 

Capsularia  irinodosa,  Zeder,  Naturg.,  p,  55. 

Ascaris  capsularia,  Kuholpiii,  Entoz-,  t.  II ,  i,  p.  179,  C(  Syn.,  p.  50,  n"  eo. 

«  —  Corps  blanc,  grêle,  long  de  î"™"*  environ,  plus  épais  vers  la 
tt  queue  qui  est  conique ,  obtuse ,  sans  membranes  fatérales;  —  tête 
«  mince  ,  obtuse  ,  a  trois  valves  petites;  — anus  peu  éloigné  de  l’ex- 
«  tréraité;  —  organes  génitaux  non  visibles.  «  (Rco.) 

Uœze,  le  premier,  avait  trouvé  trois  de  ces  helminthes  enroulés 
sous  la  tunique  du  foie  d’un  saumon  { Nafmo  safar). 

Rudolpbî  les  trouva  ensuite  très-souvent  enroulés  à  la  surface  des 
différents  viscères  ou  libres  dans  l’estomac  et  dans  l’inleslin  du  même 
poisson ,  et  il  affirme  positivement  que  ce  sont  bien  des  ascarides, 
d’après  la  structure  de  leur  bouche  {oris  fabriça)-,  on  ne  peut  donc 
les  confondre  avec  les  FîlaHa  pischtm  (  pag.  60  ),  qu’on  trouve 
également  enroulées  et  engagées  à  la  surface  des  viscères  des  pois¬ 
sons,  et  qui  de  même  aussi  ont  des  mouvements  très-vifs  quand  elles 
sont  mises  en  liberté,  et  se  conservent  ionglemps  vivantes  dans  l’eau. 
Il  est  ce|>endanl  liien  probable  tjue  de  même  que  leur  aspect  exté¬ 
rieur  et  leur  mode  de  développement  les  avaient  fait  d’abord  réu¬ 
nir  par  Zeder,  dans  le  même  genre  Ca/>s«iaria.  ces  caractères  exté¬ 
rieurs  auront  fait  confondre  souvent  la  vraie  Ascaris  capsularia.  ou 
Copswforia  trinodosa,  de  Zeder,  avec  des  lielminllies  qui  n’ont 
point  la  tête  à  trois  valves.  Ainsi  Gœze  et  lUidolphi  ii'ont  trouvé 
cette  ascaride  que  dans  lesaiiiiion;  les  iielminthofogisles  du  musée  de 
Vienne  l’indiquent  aussi  dans  leur  catalogue,  comme  trouvée  une 
fois  dans  le  merlan  [Godas  mcrlangus)',  une  fols  dans  le  Gadtts  medi- 
terraneus;  une  fois  sur  viiigl-six  dans  la  Scorpœna  scrofa;  trois  fois 
sur  vingt-trois  dans  le  MuUus  surmuletus;  et  deux  fois  sur  vingl- 
Iroisdans  le  Salmo  salar.  De  même  aussi,  M.  Bellingbain,  en  Irlande, 
l’inscrit  (Ann.  of  Nat,  Ilist.,  1844,  t.  XIII,  p.  172)  comme  trouvée 
I  par  lui  dans  le  péritoine  du  hareng  [Chtpea  harengus),  du  Cyclop- 
terus  rufus,  du  saumon,  de  la  morue  (Gadas  morrhua);  du  merlan 
.  (  Cûdus  mer/anÿws);  du  merlus  ((ludus  meriucins);  de  la  lingue 

[Gadus  molva);  du  flétan  (P/euroiiecte5  hippoglossus)-,  du  turbot 
(  Pleuronectes  madCtmus);  du  congre  (  Mtircp» a  conter);  de  la  bau¬ 
droie  (  Lopliius piscûtorius);  du  grondin  ilrijia  ÿMmarduï);  du  maque¬ 
reau  (Scomèer  scoînfter);  du  Syngnathas  ocuset  dans  l'estomac,  l'inles- 
tin,  le  péritoine  et  ta  vésicule  du  fiel  du  acanthias;  il  dit 
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que  les  valves  de  la  j)ouclie  sont  très-petites,  et  que  le  ventricule 

est  plus  blanc  et  plus  opaque  que  le  reste  du  canal  digestif,  et  se  voit 

comme  une  ligne  blanche,  plus  large  et  cour  te,  a  travers  les  parois. 

Gœze  avait  déjà  parié  de  cette  particularité,  que  Rudolphi  ne  vil 
■ 

pas  et  que  M.  IJellinghain  regarde  comme  très-caractéristique  de  cette 
espèce;  mais  j’ai  vu  dans  de  vraies  ascarides  et  dans  la  Filüria  pis- 
eium  cette  tache  blanche  interne,  qui  provient  de  ta  présence  d’un 
appendice  pylorique  en  forme  de  cæcum,  partant  de  la  base  de  rin- 
tesliii  pour  revenir  en  avant  à  côté  de  ræsophage,  et  je  n'ai  vu  bien 
certainement,  dans  les  kystes  du  péritoine  desgades,  du  maquereau, 
du  grondin,  du  congre  et  du  flétan,  que  la  i^ffarta 


ASCARIDES  DES  cLüpEs.  (Yoycz  aussî  à  la  3*  section  Ascans  ûAmca.) 


;>  46,  ASCARIDE  EFFILÉE.  ASCARIS  GRACILESCENS.  —  Riv.y 

Synopsis^  p.  45  et  282,  n*  38. 

Ascaris  gracitesccns ,  CKerus,  dans  î'Enc.  de  Ersch.  et  Gruber,  t.  XXXII, 

p.  282. 

«  —  Corps  blanc  ou  rougeâtre,  long  de  à  11 '"“,25,  très-grêle, 
«  aminci  de  part  et  d’autre,  davanlage  en  arrière  ;  tète  non  distincte,  à 
«  trois  valves  larges  ;  —  queue  en  pointe  assez  longue  aiguë.  » 

Rudolphi ,  en  Italie ,  la  trouva  Irès-nombreuse  dans  la  péritoine  du 
Clupea  sprattus  et  de  l’anchois  (-E'nÿraîtifs  ertcrasîrAofMs). 

Au  musée  de  Vienne  on  l’a  trouvée  26  fois  parmi  51  Clupea  sprat¬ 
tus  dans  l’intestin;  M.  Creplin  Ta  trouvée  aussi  dans  l’intesUn  du  ha¬ 
reng. 

On  ne  peut  considérer  celle  espèce  comme  bien  déterminée,  puis¬ 
qu'on  n’en  a  vu  que  cle  jeunes  individus  sans  organes  génitaux, 

—  Rudolphi  inscrit  parmi  ses  espèces  douteuses  (Sÿrtojp.^p.GO  et  303, 
n"  138)  une  Ascaris  cîupearum  que  Fabricius  avait  trouvée  dansl’abdo- 
tnen  du  hareng  {Clupea  harengits);  elle  est  hlancbâtre ,  très-mince , 
longue  de  40"“",  amincie  de  part  cl  d'autre ,  davantage  en  avant ,  ayant 
trois  petites  valves  à  la  tête ,  et  montrant  par  transparence  un  ventri¬ 
cule  oldong  blanc  opaque,  a  quelque  distance  de  la  tête  :  elle  est  d'ail¬ 
leurs  enroulée  en  spirale  dans  des  kystes  du  péritoine  comme  la  litaria 
pisewm  et  la  prétendue  Ascaris  capsularîa.  On  peut  donc  penser  que 
c’est  l'une  de  ces  deux  espèces,  ou  même  l’une  et  l’autre  en  môme 
temps  ;  Rudolphi ,  pendant  toutes  scs  recherclies,  dit  n’avoir  pu  trouver 
dans  le  hareng  que  laFilaire;  mais  M.  Rellingliam,  dans  son  catalogue 
des  helminthes  d’Irlande,  attribue  l’Ascarts  capsularia  au  hareng, 
ainsi  qu’à  beaucoup  d’autres  poissons  de  mer. 


ASCARIDES  DES  GADES. 


(Voyez  aussi  à  la  3"  section  lAscar/s  ckyafa.) 
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?  47.  ASCARIDE  FLUETTE.  ANC.IR/S  TBNVISSIMÂ.  —  Jædlh. 

Fasaria  fenutwima,  Zedër  ,  Nachtrag.,  |>.  57. 

Ascaris  temiissima ,l\vi30Lvisif  Entoi  ,  l.  II,  i,  p.  i85,  el  Syti.,  p.  sa,  n™  eo. 

«  —  Corps  Irès-grôle ,  long  de  4""',5à  9™“,  aminci  de  part  et  ti’aulre , 

•  davantage  en  avant  ;  —  télé  amincie  avec  deux  meinlnanes  latérales 
«  étroites  queue  longue  sulmlée  ,  celle  du  mâle  plus  mince  el  cy- 
«  lindrique,  celle  de  la  femelle  plus  longue,  plus  épaisse,  plane  en 
«  dessous; —spiculé  simple (?),  accompagné  par  plusieurs  tubercules 
«  très-petits.  »  (Zed.) 

Zeder  seul  l’avait  trouvée  d’abord  dans  rintesUn  de  la  lotte  {Gadus 
lûtta);  M.  Bellingham  l'inscrit  dans  son  catalogne  des  helminthes 
d’Irlande,  comme  trouvée  par  lui  dans  l’intestin  du  Merlan,  Le  cata¬ 
logue  du  musée  de  Vienne  mentionne  avec  le  double  nom  de  tennis- 
sima  et  de  mucronata  une  ascaride  trouvée  soixante-treize  fois  sur 
quatre  cent  quatre-vingt-deux  dans  la  lotte. 

?  48.  ASCARIDE  MLCRONÉE.  ASCAR/S  MUCRONATA,—  Schrank. 

Ascaris  mucronata  et  Ascaris  capillaris ,  Scuki^kk  ,  dans  les  Mémoires  de 
l’Académie  suédoise,  nse,  p.  lîi,  ti“  i3  et  ti*  ri. 

Fttsaria  macronaia ,  Zëher  ,  Naclilrag.,  p-  62, 

Ascaris  mitcronataj  Rudolphi  ,  EnlOï.,  l.  It,  i,  p.  i86,  cl  Syn.,  p.  52,  n«  67. 

«Corps  blanchâtre  (jeunes)  ou  cendré  (adultes),  long  de  18“’“  à 
«31““, 15;  plus  mince  en  avant,  de  plus  en  plus  épais  en  arrière 
B  jusqu’à  l’exlrérailc  caudale  qui  est  arrondie  et  terminée  par  une 
«  pointe  droite  el  mince  ;  —  tête  petite  distincte  ;  —  membranes  laté- 
B  raies  très-larges  à  la  télé  el  diminuant  peu  à  |»eu  jusqu’à  l’extrémité 
B  caudale;  —  queue  du  mâle  plus  obtuse  el  avec  une  pointe  lerminale 
«  plus  courte,  el  portant  en  outre  deux  rangées  de  petits  lu))ercules 
t  qui  s’étendent  le  long  de  la  face  ventrale.  »  (Zed.) 

Zeder  seul  l’avait  trouvée  dans  l’estomac  de  la  lotte  (Gadws  loHa), 
el  l’avait  communiquée  kSdirank;  depuis  lors,  au  musée  de  Vienne, 
on  a  retrouvé  dansTinteslin  du  mêiiie  poisson,  soixante-treize  fois  sur 
quatre  cent  quatre-vingt-deux  ,  des  ascarides  qui  sont  iiidi(juées  avec 
la  double  dénoininalion  spéciiique  Ascam  (enutssma  et  A-îcam  mu- 
cronafa.  Il  en  faut  conclure  que  la  distinction  des  deux  espèces  n’est 
pas  facile ,  je  crois  même  (lu’elle  n’est  guère  plus  réelle  par  rapport  à 
l’Ascam  clacata.  Il  faut  attendre  des  observations  détaillées  sur  la 
structure  des  unes  el  des  autres  pour  se  prononcer. 

—  Rudolphi  inscrit  en  outre,  comme  espèce  douteuse  [Syn„  p.  57, 
0“  112),  une  Aicûrfs  gadi  longue  de  40"™,  plus  mince  en  arrière  avec 
la  pointe  caudale  infléchie  aigue;  il  a  trouvé  une  seule  femelle  dans 
un  Gadus  mînntus  à  Rinüni.  Le  catalogue  du  musée  de  Yiemie  men¬ 
tionne  aussi  une  ascaride  indélerminée  du  Gadwj  merhtcivs. 
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—  M.  Bellingham  inscrit ,  dans  son  catalogue  des  helminthes  d’Ir¬ 
lande,  r^cam  Totundata  des  squales  comme  trouvée  par  lui  dans 
le  péritoine  de  la  morue,  et  l'jii-mris  constHcfa  de  la  vive  comme 
trouvée  dans  le  péritoine  du  Gadus  lusctis. 

?  49,  ASCARIDE  DES  PLEUROKECTES.  ASCARIS  COLLARIS, 
—  Rudolphi  ,  Æntoz.,  11 ,  i ,  p.  134 ,  et  Synops„  p.  52 ,  ii“  65. 

Fiisayia  hoffmannij  Zet>£k,  fi'acblrag.,  p.  sa. 

tt  —  Corps  hlanc  plus  ou  moins  épais,  long  de  27  à  81  “™,  aminci 
«  de  part  et  d’autre,  davantage  en  avant;  —  tète  obtuse  a  trois  valves 
«  médiocres,  avec  deux  iiicmhranes  latérales  étroites,  qui  s'élargis- 
«  sent  quelquefois  derrière  la  tète  ,  mais  (lui,  devenant  ensuite  Irès- 
«  minces,  $e  coiUiiiuenl  jusqu’à  ta  pointe  caudale  en  avant  de  laquelle 
«  est  l’anus.  »  (Rud.  J 

Rudolphi  la  trouva  d'abord  à  Greifswald,  dans  l’intestin  du  turbot 
[Pleuronêctes  fnaxifnus  \  et  du  flel  (P/euronectes  flems);  plus  tard, 
il  la  trouva  aussi  à  Kaples,  dans  rabdomeii  du  {Pleuronectes  mancus), 

M.  Rellingham  rinscril  dans  son  catalogue  des  helminthes  d’Irlande, 
comme  trouvée  dans  l'intestin  et  tes  appendices  pyloriques  du  flétan 
[Piewronectes /tippojylossMs),  ainsi  que  dans  l’inleslin  du  turbot.  Ce 
même  belminlhologiste  attribue  d’ailleurs  aussi  l’Ascaris  capsularta 
à  CCS  deux  pleuroiiectes  (  turbot  et  flétan).  D’un  autre  côté,  Rudot- 
piii  inscrit  par  ses  espèces  douteuses  une  Ascaris  iinjjiuatuiœ  {Syn., 
p.  58,  n"  lis),  qu'il  trouva  une  seule  fois  dans  le  mésentère  du 
P leuronectes  tirujuatula  à  Naples,  et  une  Ascaris  soleœ  (  L,  €., 
n”  117  ),  qui  a  été  trouvée  sept  fois  sur  cent  vingt-huit,  dans  rinlesUn 
de  la  sole  (P/curongctes  sofeœ),  au  musée  de  Vienne. 

—  Pour  moi,  j’ai  trouvé  plusieurs  fois  dans  l’inteslin  du  turbot  et  de 
la  sole  des  ascarides  femelles  non  adultes,  ressemblant  à  celles  des 
gades  ou  du  maquereau  (voyez  à  la  3®  section);  en  effet,  leur  télé 
large  de  0"‘“‘,i3,  est  à  trois  valves,  un  peu  sinueuses,  portant 
chacune  deux  papilles  sur  leur  convexité  ;  leur  œsophage  cylin¬ 
drique  est  accompagné  à  sa  jonction  avec  riiitestin ,  par  deux 
cæcums  dirigés  t’un  en  avant,  l’autre  eu  arrière;  leur  queue  est 
droite,  conoïde,  terminée  par  une  papille  aiguë,  hérissée  de  petites 
épines  ou  dctUieules;  dans  l’ascaride  du  turbot,  lé  tégument  est 
tinement  strié  en  travers ,  ses  stries  étant  écartées  de  0““,(H)2  à 
û"““,()05;  une  ascaride  t[ue  j’ai  trouvée  dans  le  turbot,  le  22  décem¬ 
bre  ,  est  longue  de  IC*"";  celles  que  j'ai  trouvées  dans  la  sole  sont 
longues  de  24“'". 

ASCARIDE  Dü  CYCLOPTÈRE  LUMP. 

M.  Beliinghaiu  inscrit  dans  son  catalogue  des  bel miiUhes  d'Irlande, 
l'Ascarw  succisa  de  la  raie,  comme  trouvée  dans  l’intestin  du  lump , 
et  l'Ascoris  capsufttr^a,  comme  trouvée  dans  le  péritoine  du  même 
poisson, 
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?  50.  ASCARIDE  DE  L’ANGUILLE.  ASCAJÎfS  ZABI  AT  A.  —  Rud. 


ytjcam  angutUae,  Abilcaa^d,  dans  Zool.  Daii.,  l.  IV,  p.  32,  pL  147,  D.  1-2,  > 
Fusaria  redii^  Zedeiv,  Nachtrag.,  p.  58. 

Ascaris  lubiala^HnD.,  Euco2.,  l.  II ,  i ,  p,  n2,  et  Syn,,  p.  49  et  290, 11*’  54, 

«  —  Corps  blanc  en  avant ,  qiieb[iiefois  jaunâtre  dans  les  deux 
«  tiers  postérieurs,  long  de  2"  à  40™“,  plus  mince  en  avant,  avec  deux 
«  membranes  latérales  qui,  d'abord  à  peine  visibles,  deviennent  plus 
«  saillantes  et  se  prolongent  jusqu’à  ia  queue ,  laeiiielle  alors  paraît 
«  demi-cylindrique;  —  lèle  munie  de  valvules  très-grandes  coimne 
«  des  lèvres;  —  LégumeiU  fortement  strié  en  travers  et  presque  denté 
«  en  scie; — anus  simple  en  avant  de  la  pointe  caudale; — vulve  située 
«  au  tiers  antérieur  ;  —  œufs  globuleux  assez  grands  à  double  eiive- 
«  loppe.  »  (Rcp.) 

Zeder  l’avait  d’abord  trouvée  dans  rinteslin  de  l’anguille  {Afurtena 
anguilla  )  et  la  crut  faussement  analogue  à  un  helminthe  indéter¬ 
miné  ,  que  Redi  avait  précédemment  trouvé  dans  le  même  poisson  ; 
Rudolpbi  (lUi  démontra  cette  erreur  trouva  aussi  dans  une  anguille 
à  Greifswald,  quatre  exemplaires  de  celte  ascaride  qui  paraît  assez 
rare;  par  la  suite  étant  à  Naples,  il  trouva  dans  un  congre  (  A/«ra>nu 
conger)  une  ascaride  blanche,  longue  de  25“”,  qu’il  croit  être  la 
même  espèce.  Un  autre  ascaride  longue  de  six  ligrses,  ayant  les  val¬ 
ves  de  grandeur  médiocre  à  la  tète ,  fut  alors  aussi  trouvée  par  lui 
dans  le  myre  {Alurœna  myrus),  mais  c’est  avec  doute  qu’il  la  rap¬ 
porte  à  celte  espèce.  Au  musée  de  Vienne,  on  l’a  trouvée  huit  fois 
sur  quarante-trois,  dans  rintestin  grêle  de  l’anguille,  >1.  Beltmgham 
l'inscrit  aussi  comme  trouvée  dans  l’intestin  de  l’anguille,  en  Irlande. 

Je  l'ai  cherchée  vainement  dans  vingt-quatre  anguilles  à  Rennes. 

Âbiidgaard  a  décrit  et  tiguré  dans  la  Zoologia  danica  une  Ascariï 
anguiUai,  filiforme,  longue  de  95“”.  blanche, avec  deux  lignes  laté¬ 
rales  d’un  vert-doré  et  laissant  voir  par  transparent  les  inleslins 
blancs  opaques;  la  tête  est  amincie  et  obtuse;  la  partie  postérieure 
plus  épaisse  se  termine  par  une  pointe  très-grêle.  Uudol[)til ,  sans 
pouvoir  se  rendre  compte  de  ia  coloration  brillante  indiquée  par 
Abilgaard ,  croit  que  ce  peut  être  une  Ascaris  îabiata. 

AüCAiiiDE  DU  CONGRE.  (Voycz  aussî  à  la  2*  section  V Ascaris  ecaudata.) 

ASCARIDES  DES  SYNGNATHES. 

# 

Rudolpbi  {Syn.^  p,  50,  n”  107  )  inscrit  comme  douteuse  une  Ascaris 
/wppocampi  longue  de  15“”, 5,  non  adulte,  a  queue  aiguë,  trouvée 
par  lui  à  Rimini ,  dans  rinteslin  de  i'hippocampe  {Syngnaiftus  hippo- 
campus.  ) 

Le  catalogue  du  musée  de  Vienne  mentionne  aussi  une  ascaride 
iodélerminée  du  Sÿnÿncifftwîacwy,  trouvée  dans  rintestin. 
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M.  Bcllîngham ,  en  Irlande ,  a  trouvé  dans  le  péritoine  du  S^npiia- 
tlMS  acus,  rA-ïcans  consfrtcta  et  l’ascaris  copiwïaria. 


ASCARIDES  DES  PLECïOGNATiiES  {Orthagoriscus  mola.) 

L'Ascaris  orlhagorisci  (Syn.j  p.  56 ,  n”  106)  est  une  espèce  fort  dou¬ 
teuse  dont  Rudolplii  trouva  très-petits  individus  dans  Teau  où 
il  avait  mis  la  veille  les  intestins  d’un  poisson  lune,  à  Naples. 

ASCARIDES  DES  ESTURGEONS.  (j4ccî^enser.  ) 

L’Ascaris  kelopis  { Synops. .  p.  5G,  n^  105)  est  une  espèce  douteuse 
trouvée  par  Pallas  (  Zoographia  rosso-asîalica ,  t.  lil,  p.  102  ),  et  sou¬ 
vent  lrès-a!)ondanle  ,  dans  le  rectum  de  V Accipens&r  Jtclops. 

M.  Deniiigham  a  trouvé  en  Irlande,  dit-il,  l’Ascaris  constricta  dans 
l’estomac  et  l’inlestin  de  l’esturgeon  (  Ascaris  sfimoj. 

?  5 1 .  ASCARIDE  DES  SQUALES.  ASCARIS  ROTÜNDATA.  —  Rl i». , 

Synops.,  p.  39  et  270,  n”  8, 

i,  —  Corps  aminci  de  part  et  d’autre ,  quelquefois  davantage  en 

«  avant,  long  de  18  a  47"“  ;  —  tête  arrondie ,  a  valves  disLincLes ,  nié- 

«  diocremenl  grandes,  sans  membranes  latérales;  —  queue  tcriuinée 

«  en  pointe  courte,  aiguë,  inliéchie.  »  (Rcd.) 

» 

Rudolplii  trouva  d’abord,U  Rlinini ,  dans  l’estomac  et  l’intestîn  du 
railaiidre  (  j/afcus  ),  deux  individus  mutilés  et  une  seule  fe¬ 

melle  entière  longue  de  Ifi""  ;  par  la  suite ,  il  reçut  de  Bremser  des 
exemplaires  plus  grands  trouvés  au  musée  de  Vienne  dans  reslomac 
<lu  Squalus  gtaucus^  dit-il;  cependant  le  catalogue  publié  par  Wes- 
Iruinb  indique  seulement  cette  ascaride  comme  trouvée  quatre  fois 
sur  dix-huit  dans  le  Squaius  galevs^  à  Vienne,  et  non  dans  le  Squa^ 
(us  glaiicus. 

M.  liellingham  inscrit  dans  son  catalogne  des  helminllies  d’Irlande, 
rAïcari*  rotuiidata ,  comme  trouvée  dans  la  raie  (  Raia  bâtis  )  et  dans 
la  morue  (  morr/ma  );  mais  la  description  donnée  parRudolplii 

est  trop  incomplète  pour  qu’on  puisse,  d’après  lui,  rapporter  à  une 
espèce  trouvée  dans  un  squale  des  helminthes  vivant  dans  des  gades. 

Bosc  avait  décrit  dans  son  Histoire  naturelle  des  vers  (  t.  Il,  p.  3G), 
une  Ascaris  lineata  très-longue ,  brune ,  avec  cinq  lignes  lougitiidï- 
nales ,  vivant  dans  les  intestins  du  squale.  Rudolphi  (Æiitor.,  l.  H, 
p.  200,  n“  71  )  l’avait  d'abord  inscrite  comme  douteuse  sous  ce  même 
nom;  mais  dans  son  Synopsis,  il  l’a  simplement  nommée  Ajcam 
squali  (p.  56,  n“  104).  ü  est  bien  probable  que  Bosc  a  eu  sous  les 
yeux  quelque  néinerlc,  trouvée  ou  non  dans  rintestin  d’un  squale. 

M,  Bellingliam  a  trouvé  son  Ascaris  capsuîaria  dans  l’estomac,  l’in¬ 
testin,  le  péritoine  cl  la  vésicule  biliaire  de  l’Aiguillat  [Squalm 
aca«t/»fas.  ) 
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?  53.  ASCARIDE  DES  RAIES.  ASCABIS  SVCCSSA.  —  BvJi.,  Entoz., 

p.  187,  n®  49;  II,  I,  et  Synopsis^  p.  52,  n®  C9, 

«  —  Corps  blanc,  grêle,  long  de  27““  environ,  aminci  de  pari  et 
«  d’autre,  davantage  en  avant;  —  tête  à  trois  valves,  avec  une  aile 
«  membraneuse  linéaire ,  peu  salltanle  de  chaque  côte  ;  —  queue 
a  épaissie ,  obtuse  et  tronquée.  »  [  Ucd.) 

Rudolphi  a  décrit  trop  incomplètement  celle  espèce  d’après  des 
exemplaires  que  M,  Treviranus  avait  trouvés  dans  l'Intestin  de  la  raie 
Jmuclée  (Rata  cfauata);  il  mentionne  aussi  des  points  arrondis  ou 
petits  tubercules,  dont  la  queue  était  couverte  accidentel lemenl. 

Le  catalogue  du  musée  de  Vienne  indique  aussi  l’Ascaris  succisa 
comme  trouvée  uue  seule  fois  dans  la  liaia  miraletus. 

—  M.  Bellingbam,  en  Irlantle,  dit  avoir  li'ouvé  l'Ascarts  succisa  dans 
le  lump  [Cyclopterus  lumpus)^  mais  ce  n’est  assurément  pas  d’après 
la  description  de  Hudotplii  qu’on  pourrait  affirmer  l’analogie  ou  l’iden¬ 
tité  de  deux  beliniiilhcs  trouvés  dans  des  poissons  d’espèces  si  difTé- 
rentes. 

"  M.  Bellingham  attribue  en  outre  à  la  raie  l’ Ascaris  rotundata, 
et  une  autre  espèce  nouvelle  ou  ludéterminée  (Atw.  of  nat,  hist. 
1844,  p.  174);  elle  cst  longue  de  35““  environ,  Irès-blanclie ,  plus 
épaisse  en  arrière  qu’en  avant;  sa  tête  est  munie  de  trois  valves, 
petites ,  quelquefois  saillantes  et  entourées  d’un  bord  saillant;  —  l'anus 
est  saillaiit;  —  au  quart  antérieur  de  la  longueur  se  voit  un  étrangle-  , 
meut  uolable  correspondant  à  la  vulve  qui  a  la  l’orme  d’une  petite 
papille. 

ftloi-même  j’ai  trouvé  dans  la  raie  bouclée  un  lieiminthc  que  je 
place  dans  le  nouveau  genre  Leptodera; i'y  ai  Irouvé  aussi  des  liiaires 
qui  ont  pu  être  ailleurs  prises  pour  des  ascarides. 

—  Le  catalogue  du  musée  de  Vienne  lueniioiuie  une  ascaride  indé¬ 
terminée  trouvée  deux  fois  sur  seize  dans  la  paslenague  (Ram  pasti- 
naea)‘f  c’est  L'Ascaris  paslinavœ  ^  espèce  douteuse  de  Rudolphi 
(éiynopîîÿj  p.  55,  n®  103). 

—  L' Ascaris  torpediniit  (L  c..  102}  du  même  auteur  compreud  deux 
helmiiilhes  très-grêles,  longs  de  ti"‘“,75  el  9““,  presque  droits,  à  tête 
très-aiguë  et  sans  valves  dislincles,  et  à  queue  droite,  déprimée,  assez 

•  aiguë.  Rremser  les  lui  avait  envoyés  comme  provenant  de  l’estomac 
d’une  lorpille;  mais  le  catalogue  de  Vienne  n'en  fait  aucune  mention. 

Il  est  bien  probable  que  ce  ne  sont  pas  des  ascarides. 
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JV.  FILAffiES  DES  INSECTES. 

??  54.  ASCARIDE  DU  NASICORNE.  ASCARIS  CÜSPJDATA.-- 

Rl'd.j  Synopsis j  p.  52  et  294,  U“  G8. 

«  —  Corps  blanc ,  long  de  3““,4  a  6”“‘,75,  aminci  de  part  et  d’autre , 
«  davantage  en  avant;  —  t£te  continue  avec  le  corps,  assez  mince,  à 
«  trois  valves  petites,  et  avec  une  membrane  très-étroite  de  cliaque 
«  côté;  cesopbage  mince,  renllé  subitement  en  un  ventricule  presque 
«<  globuleux  (proverilicule,  Rud.),  que  suit  un  renltemenl  considérable 
O  (ventricule,  Rcd.)  de  rinleslin  ,  lequel  est  noirâtre  et  diminue  en- 
«  suite  de  largeur;  —  queue  obtuse,  terminée  brusquement  par  une 
«  longue  pointe  terminale ,  grêle  ;  —  œufs  elliptiques  noirâtres.  » 

Rudolplu  trouva  une  seule  fois ,  à  Ûerlin ,  dans  le  gros  intestin  de 
deux  larves  d'Oryctes  nasicornis,  ((uatorze  Ascom  cuspîdata.  Quoiqu'il 
pense  que  les  œufs  n’étaient  peut-être  pas  mûrs,  on  peut  Juger  déjà 
par  sa  description  qu’il  a  eu  sous  les  yeux  des  femelles  adultes  d’une 
espèce  distincte  d’ascaride  ou  de  quelque  autre  nemaloïde  ;  mais  on 
ne  peut ,  sans  en  connaître  le  mâle ,  considérer  cette  espèce  comme 
assez  solidement  établie. 

—  Le  même  lielminlliologtsle  Inscrit  parmi  ses  espèces  douteuses 
une  Aicorts  lucani  {Synopsis j,  p.  CO,  n“  tîO)  que  Frœlich  avait  fait 
sortir  en  grand  nombre  de  l’anus  d’un  Lucanus  capreolus^  et  qu’il 
avait  décrite  sous  ce  même  nom  dans  le  Nalurforscher  (  p.  51 ,  ii"  25). 
Elle  est,  dit-il,  h  peine  longue  de  4“*”, 5,  très-grêle,  demi-transpa¬ 
rente  ,  avec  la  queue  subulée. 

—  J’ai  moi-même  trouvé  dans  différents  insectes,  dans  les  lombrics, 
dans  des  mollusques  et  dans  la  terre  humide  ou  dans  les  eaux ,  divers 
belminlhes  qui  auraient  pu  être  rangés  dans  le  genre  Ascaris^  si  je 
n’eusse  cru  devoir  établir  pour  eux  les  nouveaux  genres  lihabdUiSf 
DiceliSj  etc. 

DEUXIEME  SECTION. 

Ascarides  vraies  ayant  l'œsophage  suivi  d’un  ventricule  plus  ou 

moins  distinct  et  accompagné  par  un  cæcum  ou  appendice  pylo- 

rique  partant  de  l’intestin. 

55.  ASCARIDE  DES  VAUTOURS.  ASCARIS  GYPINA,  —  Duj. 

Ascaris  depressa  (eu  partie),  Rud,,  Eutoz,,  t.  H,  i,  p.  i43  et  Syu.,  p.  42. 

«  —  Corps  blanc,  cylindrique,  plus  aminci  en  avant,  très-allongé 
«  (soixante  à  qualre-vingl-huil  lois  aussi  long  que  large);  — tète 
w  large  de  0“"‘,3  à  ü'“"’,4;  —  tégument  assez  épais  à  stries  iransverses. 
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■ 

n  très-distinctes,  écartées  de  0“'",0I0  à  0““,0I3,  et  soulenii  par  des 
«  fibres  obliques  croisées. 

«  —  Mâle  long  de  35  a  "9”“,  large  de  0"“,G  à  r’'“,03;  —  spiculés 
«  égaux,  un  peu  arqués ,  longs  de  larges  de  0'^'“,045  vers  l'ex- 
«  Iréinité,  contenus  chacun  dans  une  gaine  fibreuse,  large  de  0“'“,09d, 

«  —  queue  conoïde  longue  de  0““,3. 

K  — Femelle  longue  de  90  à  lOS™”,  large  de  —  queue  conique, 

«c  asse2  aiguB  ;  —  anus  a  0"’“‘,82  de  rextrémité;  —  vulve  située  entre 
«  le  milieu  et  le  tiers  antérieur  (à  30  ou  46*"’  de  la  tête); —  utérus 
«  dirigé  en  arrière,  très-eftiié  en  avant,  s’élargissant  peu  a  peu,  el 
«  se  divisant  à  la  distance  de  IS"*™  de  la  vulve,  en  deux  branches 
«  parallèles ,  droites ,  contiguës,  longues  de  19"'“,  larges  de 

«  0“",5  à  O"",*,  qui  se  rétrécissent  à  la  fois  pour  se  continuer  chacune 
«  avec  Toviducle  et  l’ovaire  correspondant  ;  —  œufs  globuleux ,  longs 
«  de  0“",OTG  a  O^^jOSa,  a  coque  lisse  homogène,  assez  épaisse,  recou- 
«  verle  d’une  enveloppe  membraneuse ,  parsemée  de  très-petits  gra- 
«.  nules  saillants,  el  susceptible  de  se  détacher  tout  entière.  » 

Je  décris  cette  espèce  sur  deux  mâles  longs  de  35  el  79""",  el  une 
femelle  longue  de  91"’",  provenant  de  l’iiileslin  du  Fiihur  ciHere»x> 
et  sur  un  autre  mâle  long  de  57“'",  el  une  l'enielle  longue  de  100““, 
provenant  de  l’inleslin  du  Furtur  fulvm.  Ces  helminthes  trouvés  au 
Muséum  de  Vienne,  deux  fois  dans  le  vautour  fauve,  et  deux  fois 
parmi  quatre  vautours  bruns  avaient  été  envoyés  au  Muséum  de 
Paris,  en  1816,  sous  lesn"‘  201  et  202.  Rudolplii  en  avait  reçu  éga¬ 
lement  des  exemplaires,  et  les  avait  crus  identiques  avec  ceux  des 
faucons.  Mais  ils  en  diffèrent  bien  posiliveinenl:  1®  par  la  structure 
du  légument,  plus  résistant  el  à  stries  beaucoup  plus  fines;  2'“  par 
leurs  œufs  plus  petits,  revêtus  d'une  membrane  granuleuse  qui  se 
détache  aisément;  3"  par  les  spiculés  du  mâle.  La  longueur  du  corps 
est  peul-:êlre  aussiplus  consUlérabieproporlionnellemeulàla  largeur, 

56.  ASCARIDE  DES  FAUCONS.  /15CAil/S  DEPRESSA.  —  Rud. 

Ascaris  lercs  mi/vLGoE:z£,Naturg.,  p.  85. 

Ascaris  acits  atbiciUæ ,  Bloch,  Trailé  des  Vers  inlesL,  trad.  p.  68. 

Ascaris  ülbicillæ  et  Ascaris  mitvi ,  Ghllin,  Sysl.  uat.,  p.  3033,  n"®  27  et  l9. 

Fusaria  depressa ,  Nachtrag.,  p.  37. 

Ascaris  depressa ,  Kcholpiu  ,  Entoz.,  t.  II,  i,  p,  us,  etSyn.,  p.42,n'»  24. 

«  —  Corps  blanc,  cylindrique,  aminci  aux  extrémités  et  davantage 
«  en  avant,  cinquante  a  soixante-dix  fois  aussi  long  que  large,  plus 
tt  ou  moins  déprimé  en  avant  ;  —  lêle  large  de  0““',4  ;  —  œsophage 
«  long  de5”“,  suivi  d’un  ventricule  presque  globuleux,  long  de  0"'“,G, 
«  et  accompagné  par  une  sorte  de  cæcum  épais,  long  de  3"""  a  l'""*, 
«  partant  de  rinleslln; — tégument  très-mince  et  se  détachant  aisé- 
«  ment,  à  stries  Iransverses ,  écartées  de  0"'“,025  à  0®'",030 ,  et  por- 
K  lanl  en  avant  deux  ailes  latérales,  étroites,  arrondies, 

R  —  long  de  70  a  100"“,  large  de  l  a  —  rapport  de  la 
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«  longueur  a  la  largeur  70;  —  (^ueiie  resserrée  ,  courle;  —  spiculés 
«égaux,  droits,  convergents,  longs  de  larges  de  ü™“,04, 

«  contenus  chacun  dans  une  gaine  large  de  et  obliquement 

«  tronqués  et  élargis  à  rcxlrémîté. 

« — Femelle  longue  de  100  à  1 10'“"*;  large  de  l^^jS  a  2"““,20  ; —  rap- 
«  port  de  la  longueur  a  la  largeur  50 à  70;  —  queue  aiguë;  —  anus 
«  à  0’""',9  de  l’exlrémilé; — vulve  située  vers  le  tiers  ou  le  quart  an- 
«  lérieur  delà  longueur  (a  23"'“  ou  31"'"'  de  la  tête);  —  utérus  long 
«  de  50  à  55'“'",  d'abord  mince  et  filiforme,  dans  une  longueur  de 
«  22“"’,  puis  renflé  en  un  tube  long  de  30""",  large  de  l''"",25,  qui  se 
«  divise  bientôt  en  deux  branches  droites  parallèles  et  conliguës,  cou- 
«  tinuées  par  les  oviducles  et  les  ovaires  filiformes  repliés  en  arrière; 
«—oeufs  blancs,  globuleux,  très-volumineux,  larges  de  0“"',i04  a 
■  0'"“,i08,à  coque  revêtue  d’un  épaississement  réticulé,  ou  parsemée 
«  d'alvéoles  larges  de  0'"“',00-i  environ.  » 

.T’ai  étudié  celte  espèce,  bien  distincte  de  la  précédente  et  de  la 
suivante,  sur  divers  exemplaires,  envoyés  en  181G  au  Muséum  de 
Paris  par  celui  de  Vienne;  savoir:  1“  une  femelle  longue  de  llO”™, 
dont  les  mufs  n'ont  encore  que  des  alvéoles  très-peu  visibles  ,  pro¬ 
venant  de  l'inleslin  du  balbuzard  {Falco  çhry$aetos)'y  2"  une  femelle 
longue  de  07""",  large  de  P'"', 4,  dont  les  œufs  ont  la  coque  bien  formée, 
provenant  de  l'intestin  d’un  milan  {Falco  3"*  un  mâle  long 

de  100""",  et  une  femelle,  provenant  de  la  liarpaye  [Falco  rufus)i  4"  plu¬ 
sieurs  autres  exemplaires  trouvés  dans  le  Falco  lagopue. 

Riidolph),  après, avoir  établi  celle  espèce  comme  distincte,  la  réu¬ 
nit  ensuite  avec  celle  des  oiseaux  de  nuit.  Il  n'avait  trouvé  d’abord 
que  des  femelles  longues  de  80  à  130’""',  dans  l’intestin  du  milan  (Falco 
mUvus),  depuis  tors  il  la  trouva  aussi  dans  raiilour  {Falco  pahim- 
barius)  et  dans  la  buse;  Zeder  avait,  trouvé,  dans  l’orfaie  {Falco 
aibicilla),  tles  individus  longs  de  22""“,5  a  32"'“.  Gœze  l’avait  précé¬ 
demment  trouvée  dans  la  buse.  Au  musée  devienne  on  l’avait  trouvée, 
nombre  de  fois,  dans  les  Falco  aibicilla^  apivorus,  buteo ,  chrys^ 
aetos ,  cmeraceui  ,  cyanem,  ïagopus^  lanîarius  ^  ttülvus,  nævius, 
nisus  ^  paUtmbarins ,  pemmtiiSt  peregrinusj.  ru- fus  et  tinnunculu^. 
l)n  l’a  trouvée  aussi  dans  des  faucons  du  Drésil. 

Fra’lich,  dans  le  iVafw r/br^cAcr ,  en  avait  voulu  faire  plusieurs 
espèces  distinctes,  sous  les  noms  d’Ascam  tnîlvL  Ascaris  ttisi  et  ^sca- 
risœqualis;  mais  Itudolpiii  conteste  la  nécessité  de  ces  distinctions, 
basées  sur  des  caractères  extrêmement  vagues, 

,57.  ASCARIDE  DES  HIROL’S,  ^5CJiî/S  SPIRALIS.  —  Zedeu, 

l'nsaria  sptralis ,  Zedeh,  Waturgescli.,  p.  lio. 

Ascaris  spiratiSj  Acdolfiii  ,  Entoz.,  U ,  t ,  p.  189,  n»  52. 

«  —  (jorps  Idaiichàtrc,  cylindrique,  aminci  de  part  et  d’autre,  un 
«  peu  davantage  en  avant,  cinquante  fois  environ  aussi  long  que 
«  large;  —  lêle  large  de  0,25  a  a  lobes  grands,  anguleux. 
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«  avec  une  papille  sur  cliacuii;  —  œsophage  miisoiileux ,  cylindri- 
«  que,  long  (le  2  a  3”"",  suivi  d'un  petit  ventricule  presque  globuleux, 
«  et  accompagné  latéralement  par  un  cæcum  partanl.de  rintestin  j  — 
n  tégument  à  stries  transverses,  écartées  de  0""",t)lG  à  0"‘”’,û38,  soii- 
«  tenu  par  deux  couches  de  fibres  obIu[iies,  croisées  et  portant  en 
<1  avant  deux  ailes  ou  expansions  latérales  peu  saillantes. 

«  —  Mâle  long  de  24  a  3S““,  large  de  ()"■“, 5  a  —  queue  très- 

«  courte,  brusquement  rétrécie;  —  spiculés  égaux, falcifor mes,  longs 
n  de0"'“,47. 

«  —  Femelle  longue  de  50  à  ‘4"’“’,  large  de  à  — (jueue 

O  droite,  conique,  assez  aiguë;  —  anus  à  de  rextrémité;  — 

«  vulve  en  avant  du  milieu  (h  30*“  de  la  lôte)  ;  —  utérus  très-long , 
«  dirigé  en  arrière  et  divisé,  à  la  distance  de  0"‘“  de  la  vulve ,  en  deux 
«  branches  droites,  parallèles  et  contiguës,  longues  de  17'"*,  larges  de 
«  0*"',5,  rétrécies  à  la  fols  pour  se  continuer  chacune  avec  roviducle  et 
«  l’ovaire  correspondant;  —  œufs  jaunes,  elliptiques,  longs  de 
«  fl""”, 075  à  0,flS3  avec  un  orifice  ou  «n  goulot  Irès-coürL  à  clia([ue 
«  extrémité,  et  revêtus  d’une  coque  résistante,  parsemée  de  petits 
«  alvéoles.  » 

J’ai  trouvé  à  Rennes,  deux  fois  dans  le  chat-huanl  (Strie  nfuco), 
et  deux  fois  dans  l'effraie  {Strix  fammea),  en  mars  cl  avril,  des 
ascarides  assez  nombreuses ,  mais  non  adultes,  de  celle  espèce;  mats 
j’ai  pu  la  décrire  ici  d’après  les  exemplaires  trouvés  à  Vienne  dans  les 
Strix  Intbo  et  aluco.  et  envoyés  en  1810  au  Muséum  de  l’aris;  c'est 
bien  certainement  l'espèce  décrite  d'abord  par  Rudolphi ,  sous  le  nom 
d'J^scorts  sptralts,  et  trouvée  par  lui-mêinc  dans  l'effraie  {Strix 
flammea);  par  liraun  dans  le  Nfria?  oiuco,  et  par  Nitzscb  dans  le 
duc  [Strix  bubo);  les  ascarides  de  ces  derniers  étaient  longues  de  40*" , 
celles  du  Strix  /lammea  avaient  de  SO  à  130*"*;  la  queue  des  plus 
grandes  est  décrite  comme  un  peu  aiguë;  celle  des  plus  petites  comme 
terminée  parunepelile  pointe  grêle;  Rudolphi  leur  allribue  une  aile 
membraneuse ,  linéaire,  visible  de  chaque  côté  de  la  lêle,  devenant 
presque  nulle  au  milieu  du  corps  et  a  peine  disUncieà  la  queue. 

Au  musée  de  Vvenne,  on  l’a  trouvée  (pialre  fois  dans  vingt  ducs; 
treize  fois  dans  soixante-dix-neuf  chats-huants ,  et  neuf  fois  dans 
cent  qiialre-vingl-lreize  hibous  (ATria;  ot«s). 

Rudolphi,  dans  son  Sgnopsis,  a  réuni  cette  espèce  avec 
depressa  des  oiseaux  de  proie  diurnes  qui  en  diffère  notablement  par 
la  forme  des  spiculés  du  mûle,  mais  surtout  par  ta  forme  et  par  le 
volume  des  œufs. 
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58.  ASCARIDE  DES  MERLES.  ASCARIS  ENSICAÜDÀTA.  — 

Zeder, 

Ascaris  lercs  turdorum^  Gof-ztî  ,  Nalurg.,  p.  ï5, 77  et  85,  pi.  2,  lig.  i-4. 

Ascaris  tnrdi ,  Gmëlin,  Syst.  nal.,  p.  3034 .  n“  49. 

Ascaris  («Frfi  ,Encycl.  inélli-,  Atlas,  pl.  3l ,  lig.  i3. 

Fmaria  emicaudata  et  Fusaria  lancea,  Zedeh,  îs'aelilrag,,  p.  8S  et  60. 

Ascaris  ensicandaiü  et  lanceat  Kldolpiii,  Entoz.,  (.  11,  i,  p.  ns, 

II®  16  et  p.  191 ,  n"  54. 

Ascaris  ensicaudaia^  Ridoi-phi  ,  Synopsis ,  p,  42  et  27S,  n®25. 

<(  —  Corps  blanc  jaunàlre  sale,  cyliiKlrique,  presque  d’égale  gros- 
«  seiir  au  milieu,  aminci  aux  deux  exlrémilés;  —  tête  bien  disliiicle, 

«  avancée,  avec  trois  valves  grandes ,  bordées  inlérieureinent  par  une 
ligne  saillante  denliculée,  et  portant  chacune  deux  tubercules 
«I  ronds;  —  ailes  membraneuses,  assez  larges  de  cliaque  côté,  en 
«  arrière  de  la  tête;  —  tégument  strié  transversalement;  —  stries 
«  écartées  de  0""",00fi5  en  avant,  de  0“'“,ülT  en  arrière;  —  œsophage 
«  musculeux,  long  de  2““,lfï  à  3“"',  large  de  0“"*,3  îi  0““,5,  cylindri- 
que,  un  peu  renflé  poslérieuremenl ,  suivi  d’un  ventricule  oblong 
«  et  accompagné  par  un  petit  cæcum  parlant  de  rinlesliii  (  chez 
<•  l’adulte). 

«  —  Mâie  long  de  23““,7  large  de  —  rapport  de  la  longueur 

«  à  la  largeur  32;  —  tôle  large  de  0'"",24;  —  queue  subilemenl 
«  amincie,  cl  comme  étranglée  en  arrière  de  l’anus,  en  pointe  obtuse, 

«  sans  ailes  ni  papilles;  —  anus  saillant,  à  0™"',23  de  rextrémüé;  — 

«<  deux  spiculés  fortement  arqués,  en  faucille,  longs  de  0"™,5J  ,  lar- 
«  ges  de  0“"",0’i8,  formés  d’une  côte  épaisse,  cornée  au  côté  convexe, 

«  et  d’une  double  lame  mince  transparente. 

«  —  Femelle  longue  de  G5™'",  large  de  1""",57  ;  —  rapport  de  la  lou- 
«  gueur  à  la  largeur  38;  —  tête  large  de  0"'"‘,53;  —  queue  droite 
"  conique  ,  aiguë  ;  —  anus  à  1''""  de  l’exlrémilé;  —  vulve  a  25"""  de  la  : 
«'  tête  ,  à  38“"'  de  l’extrémité  caudale;  "  utérus  très-long,  dirigé  en 
«  arrière ,  et  divisé  à  la  dislance  de  0"“"  de  la  vulve ,  en  deux  brau- 
«  ches  parallèles,  sinueuses,  longues  de  larges  de  0""",5,  ré- 

«  Irécies  brusquement  pour  se  continuer  chacune  avec  l’oviducîe  et 
«  i’ovaire  correspondant;  —  œufs  elliptiques,  longs  de  0"'“,058,  a  ; 
«  coque  épaisse,  ptarsemée  d'alvéoles  larges  de  0'"'",00G ,  et  présentant 
«<  deux  ori lices  terminaux,  peu  distincts.  » 

Je  l’as  trouvée  h  Rennes >  deux  fois  sur  huit,  dans  rinleslin  du  ' 
merle  (Jtcrrfus  merxtla),  et  trois  fois  sur  quatre  dans  rintestin  de  la 
draine  (Turdus  viscivorus),  depuis  le  mois  de  novembre  jusqu’à  la 
fin  d’avril;  mais  non  dans  la  grive  {Turdus  «lîtsîcws) . Gœze,  le  pre-  > 
niier,  l’avait  trouvée  dans  le  mauvis  [Turdus  iMacus) ,  et  dans  la 
lilorne  (Turdus  ptlaris);  Kitzsch  en  trouva  aussi  dans  ce  dernier 
oiseau,  etZeder  dans  le  merle.  Rudolphî,  c[ui  n’avail  vu  d’abord  que 
l’ascaride  trouvée  par  Nilzsch,  suivit  l’exemple  de  Zeder  en  faisant  deux 
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espèces  de  ces  heïminlhes  ;  mais  en  ayant  plus  lard  trouvé  lui-même  à 
Greifsvvald ,  dans  l^intestin  du  merle ,  il  reconnut  qu’elles  doivent 
être  réunies. 

Il  leur  assigne  une  longueur  plus  considérable  cjue  celle  indiquée 
ci-dessus }  car  il  dit  qu’il  est  long  dé  40  à  81™“  (Zeder  avait  dit  pour  le 
mâle  34  à  45”“,  pour  la  femelle  40  à  01”'“} j  il  leur  attribue,  ainsi  que 
Zeder,  des  ailes  membraneuses  à  la  queue,  où  je  n’ai  vu  que  des 
gonllenients  accidentels  du  tégument  par  un  effet  d’endosmose  ;  enfin, 
Zeder  a  signalé  deux  orifices  ronds,  situés  l’un  au-devant  de  rautre, 
H  l’extrémilé  caudale,  et  des  tubercules  très-nombreux  et  très-petits 
a  la  queue;  mais  je  n*en  ai  rien  pu  voir,  et  je  crois  qu’il  y  a  eu  quel¬ 
que  erreur. 

Au  musée  de  Vienne ,  on  a  trouvé  rAscuris  ensicaudata  une  fois 
sur  douze  dans  le  Turdus  arundinaces  ;  cinq  fols  sur  sept  dans  le 
mauvis(rMrdwÿtltÉtcus);  neuf  fois  sur  trente  et  une  dans  le  merle  ;  une 
fois  sur  seize  dans  la  grive  {THrAus  wiusicuji)  ;  une  fois  sur  trente- 
quatre  dans  le  Turdus  saxatilis;  une  fois  sur  quinze  dans  le  merle  à 
plastron  blanc  (Turdus  forçuatus),  et  trois  fois  sur  trente  et  une  dans 
la  draine  {Turdus  utscruorus), 

M.  Belllngliani  l'a  aussi  trouvée  en  Irlande  dans  le  merle  et  dans  la 
draine. 

?  59.  ASCARIDE  DE  L’ÉTOURNEAU.  ASCARIS  ÇfŒlSATA,  — 

Zeder, 

Ascaris  terts ,  Gœze,  Naturq.,  p.  S6. 

aturni ,  G]UELI^*,  Syst.  Nat.,  p.  3034, 0*^43. 

Fusaria  cremta^  Zeder,  b'achfrag.,  p.  40. 

Ascaris  crenuia, Red,,  Entoz.,  t,  JI,  i,  p,  i46,  17,  et  Syn.,  p.  43,  n*"  26. 

«  —  Corps  cylindrique  ,  long  de  54  a  108""',  également  aminci  de 
«  part  et  d’autre;  — tête  convexe  en  dessus,  un  peu  plane  en  dessous  ; 
«  —  deux  ailes  membraneuses  linéaires  dans  toute  la  longueur  du 
«  corps,  assez  larges  et  crénelées  à  la  tôle  et  au  milieu  du  corps,  de- 
«  venant  égales  et  aiguës  vers  la  tpieue  ;  —  anus  en  avant  de  l'exlré- 
«  mité  caudale  qui  est  en  pointe  obtuse. 

«  —  Mâle  à  deux  spiculés  foliacés  visibles  à  l’œil  nu ,  plus  minces  à 
«  l’extrémité,  et  terminés  par  une  sorte  de  nodule.  »  (Red.) 

Gœze  et  Zeder  Tavaient  trouvée  l’im  et  l'autre  en  Allemagne,  soli¬ 
taire,  dans  rinleslin  de  rétourneaii  (Sturnusviügaris)^  où  Braun  en 
trouva  ensuite  beaucoup;  Rudolplii,  auquel  il  les  envoya,  fut  frappé 
de  la  disposition  régulière  des  crénel lires  que  nous  croirions ,  au  con¬ 
traire  ,  purement  accidentelles,  et  <[ue  nous  avons  vues  souvent  sur 
l’Ascans  enjt'caudata  résulter  de  la  conlracUoii  du  tégument  et  de 
l’action  des  liquides.  Rudolpbi  décrit  les  spiculés  comme  étant  (piatre 
fois  plus  larges  que  chez  aucune  autre  ascaride;  mais  il  n’avait  pas  vu 
les  spiculés  de  V Ascaris  ensicaudata  j.  (|ui  ont  ce  même  caractère  , 
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comme  on  l'a  pu  voir  d’après  la  description  que  nous  en  avons  donnée  ; 
aussi  je  pense  que  les  ascarides  des  Turdus  et  des  Sfurnus  doivent , 
ainsi  que  leurs  Echinorhynchus ,  être  réunies  en  une  seule  espèce. 

■f 

?60.  ASCARIDE  DES  PLUVIERS..  ASCÀBIS  IIETER  OÜRA,— 

Creplin,  Nov.  obs.  de  Entoz,  p.  20. 

H  —  Corps  Dlancliâtre  sale,  long  de  14  à  30,  notablement  épais, 

«  nu  ou  sans  ailes  membraneuses,  plus  aminci  en  avaulj —  tête 
«  nue,  disUiicte,  à  valves  assez  grandes,  étalées,  obtuses;  — queue 
«  du  mâle,  courte,  assez  aiguë,  en  avant  de  latjuelle  sortent  deux 
«  spiculés  de  longueur  moyenne  mais  forts  ;  —  queue  de  la  femelle 
«  courte,  rétractile,  de  telle  sorte  ([ue  le  corps  peut  paraître  très- 
«  obtus  en  arrière ,  avec  une  petite  pointe  très-courte  au  milieu.  » 
(Crep.) 

M.  Cre|>Iiii  l’a  trouvée  très-nombreuse  dans  l’intestin  du  pluvier 
doré  {Charadrîus  phwialis),  à  Greifswald;  il  pense  que  les  ascarides 
douteuses  meutionuées  par  Rudolplii ,  et  par  le  catalogue  du  musée 
de  Vienne,  comme  trouvées  dans  l’œdicnème  ( OË.  crefiitans],  dans 
le  guignard  {Charadrius  morineli us) ,  dans  le  pluvier  et  dans  l'éoliasse 
{Himantopus  melanopterus),  sont  peut-être  celte  même  espèce  qu’il 
caractérise  par  sa  queue  rétractile,  et  qui  d’ailleurs,  dit-il,  a  beaucoup 
de  rapports  avec  l'jlscaî'w  spkiiligera ,  dont  elle  se  distingue  par  les 
valves  beaucoiqt  plus  grandes  de  sa  bouche. 

51,  lîcHingbam  l'a  trouvée  en  Irlande  dans  le  pluvier  doré,  et  il  in¬ 
dique  aussi  une  nuire  espèce  douteuse  dans  le  pluvier  à  collier 
(  Charadrius  hiaiicula), 

—  Je  pense  que  c’est  la  même  que  l’espèce  suivante. 

«1.  ASC.  DU  VANNEAU.  ASC,  5ËMf TëËËS.  —  Zeder, 
Fusaria  semiteres ,  Zeuëa,  Kaclilrag-,  p,  37. 

jisc/îns  semiteres,  Un»,,  Ënloz.,  1. 11 ,  i ,  p.  143  et  Sj'ti.,  p.  42  el  282,  u®  23. 
Ascaris  semiiercSj  r^itzscii,  dans  l'Encycl.  de  Ersch  et  Giuber. 

,  Ascaris  semilcreSj  .Sciimalz,  XIX  Tab.  Anat,,  Enloz,  pt.  J7,  lig.  i3-i6. 

«  —  Corps  blanchâtre,  long  de  18  à  ca""”,  large  de  0“'",tt2,  aminci 
«  de  part  et  d’autre  (  el  (?)  plane  en  dessous,  Zeuer)  ;  —  rapport  de  la 
«  longueur  à  la  largeur  82;  —  tête  large  de  0""",23  a  0'"“,30 ,  à  trois 
«  lobes  larges,  convexes,  portant  chacun  une  papille  au  milieu  de 
«  leur  convexilé  ;  —  œsophage  long  de  2""" ,8,  suivi  d’un  ventricule  in- 
«  forme  a  côté  duquel  revient  un  cæcum  court  partant  de  l'intestin; 
«  —  une  memhrane  latérale  étroite  de  chaque  côté  du  corps  et  de 
«  la  queue,  plus  large  près  de  la  tête;  —  tégument  à  tries  transverses 
«  très-prononcées,  écartées  de  0'"“,0ü9  à  0’“"‘,011. 

«  —  jWdle  à  fiiieue  terminée  par  une  pointe  conique  aiguë ,  en 
«  avant  de  laquelle  sortent  deux  s[>icutes  larges,  un  peu  courbés. 

«  — Femelle  longue  de  40  a  53'''“’,  large  de  O""”, 9  à  — queue 
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•  clroUe,  assez  aiguë;  —  anus  à  0'"“‘,8  üe  l’extrémité;  —  vulve  si- 
«  tuée  aux  fieux  cinf{uièmes  de  la  longueur ,  a  22'""’  de  la  télé  ;  — 

O  utérus  d’abord  étroit,  lilifonne  et  recourbé  en  avant,  jusqu'à  3"”", 

«I  puis  se  renflant  peu  a  peu  et  retournant  en  arrière  jusqu’à  ia  dis- 
'  «  lance  de  4'“'",  où  il  se  divise  en  deux  brandies  parallèles  conli- 
k  M  guës,  larges  de  0“’'",35  à  O""”, 40,  longues  de  14""",  et  continuées 
«  avec  les  oviducles  et  les  ovaires  tiliformes  pelotonnés  autour  de 
«  l’intestin,  presque  sur  toute  la  longueur;  —  oeufs  elliptiques,  longs 
«  de  0“"" ,091,  à  coque  épaisse,  réticulée  ou  couverte  d’alvéoles  larges 
«  de  0'""',0084.  » 

I  Zeder,  Frœlicli  et  Rudolidü  Font  trouvée  chacun  une  seule  fois  dans 
l’intestin  du  vanneau.  L’aplalissemenl  de  la  face  ventrale,  qui  a  fourni 
à  Zeder  et  a  Rudotplu  un  caractère  spécifique  exprimé  par  le  nom 
semiteresj  me  paraît  accidentel  et  inconstant.  Frœlidi  avait  réuni  celte 
ascaride  à  celle  de  la  corneille. 

Dans  ic  catalogue  du  musée  de  Vienne ,  cette  espèce  est  portée 
comme  trouvée  vingt-deux  fois  sur  cent  dans  le  vanneau  ;  mais  c’est 
la  même  qui  a  été  trouvée  aussi  dans  le  pluvier. 

J’en  ai  trouvé  plusieurs  femelles  dans  l' intestin  d’un  vanneau  (  Ka- 
«eîfus  crûfafws  },  à  Toulouse  ,  le  30  janvier  1840  ,  et  j’ai  pu  constater 
leur  parfaite  identité  avec  un  exemplaire  envoyé  du  Musémn  de 
I  Vienne  à  celui  de  Paris,  en  1816,  sous  le  u"  386  ,  comme  trouvé  dans 
l’intestin  du  pluvier  doré  (  Ckaradrius  pluvialisi)^ 

G2.  ASCARIDE  DU  GRÈBE.  ASCARIS  P  RÆ  LONG  A.  —  Du. 

«  Corps  blanc ,  enroulé ,  lilifornie ,  très-allongé ,  cent  à  cent  dix  fois 
«  aussi  long  que  large  ;  —  tête  grande  proportionnellement,  large  de 
«  0“”,4;  œsoiihage  long  de  4"'"', 3,  presque  cylindrique  ,  large  de0""‘‘,4, 
«  suivi  d’un  ventricule  informe  long  de  4,  et  acconi[»agné  d’un 
«  cæcum  épais,  long  de  3""",  large  de0""",fî,  parlant  de  l’intestin;  — 
«  tégument  à  stries  Lransverses  très-êcartées ,  de  0“'"’,025  à  0""",054 ,  sou- 
«  tenu  par  deux  couches  de  libres  ohllques  croisées. 

«  —  Màla  long  de  90"’*“,  large  de  0"‘'“,9;  —  (}neiie  brusquemenl 
'  «  amincie  et  terminée  par  une  pointe  conique  courte;  —  anus  |)orlé 
«  par  un  gros  tubercule  à  0""“,33  de  l’extrémité;  —  une  aile  membra- 
«  neuse  longue  et  étroite ,  soutenue  par  une  rangée  fie  quinze  pa- 
«  pilles  de  chaque  côté  de  la  partie  postérieure  avant  l'anus  ;  —  spl- 
«  cilles  égaux  ,  longs  de  0"'“,9,  larges  de  O'""', 058  ,  conlcnns  cliacun 
«  dans  une  gaine  lîbreiise  d’un  tiers  plus  longue, 

«I  —  Femelle  longue  de  1.54""",  large  de  —  queue  droite ,  eu- 

«  nique ,  aiguë;  —  anus  à  de  la  pointe;  —  vulve  située  vers  le 
«  «juart  de  la  longueur,  à  44"'“‘  de  la  tête;  —  utérus  d’abord  mince  , 
«  presque  filiforme  et  sinueux  jusqu’à  45'""'  de  la  vulve ,  puis  renflé  et 
«  divisé  en  deux  branches  droites  parallèles  et  contiguës,  longues  de 
«35""", 5,  larges  de  O""'", 75,  qui,  à  l’extrèniilé,  sont  flexucuses ,  plus 
.  «  étroites ,  et  se  ooolinuenl  avec  les  oviducles  et  les  ovaires  filiformes  ; 
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«  —  œufs  globuleux,  larges  Je  à  0““,12,  à  coque  membra-  1 

ft  neuse  irrégulièrement  plissée  ou  réticulée.  »  ^ 

K  1 

Je  décris  ainsi  celte  espèce  bien  disUncte ,  d’après  deux  exemplaires 
envoyés  du  Muséum  de  Vienne  à  celui  de  Paris  en  1816,  sous  le  ^ 
n“  343 ,  comme  trouvés  dans  l’intestin  du  grèbe  cornu  (  Colymbm  au- 
Htm  ). 

% 

G3,  ASC.  DU  CANAllD.  ÂSC.  CRASSÀ,  —  E,  Deslongchamps  , 

Enct/cl.  méfA,.  Vers,  p.  89,  n”  8. 

n  —  Corps  blanc  rougeâtre  sale,  cylindrique,  assez  épais,  aminci 
«  seuletnent  vers  les  extrémités,  sans  ailes  ou  membranes  latérales; 

«  —  tôle  distincte,  a  trois  valves  très-convexes ,  portant  chacune  deux 
«  pa[)i!ies  sur  leur  convexité  et  une  petite  bordure  denticulée  à  l’in- 
tt  teneur;  —  œsophage  musculeux  claviforme ,  long  de  et  large 

«dc0"’™,l8,  suivi  d’un  ventricule  anguleux,  large  de  0"™,16S,  et 
«  accompagné  par  un  cæcum  étroit  qui  part  de  la  base  de  rinleslin  et 
«  revient  en  avant  ;  —  tégument  fortement  strié  en  travers ,  et  comme 
«  denté  en  scie  ;  —  stries  écartées  de  0"‘“,ot2  à  0'”“,037, 

«  —  lUàle  (  adulte ?)  long  de  1 ,  large  de  0""”496  ;  —  rapport  de 
«  la  longueur  à  la  largeur  23;  —  tète  large  de  O”™,  165;  —  queue 
«  amincie,  conitjue,  aiguë;  —  anus  à  0'"'"25  de  rexlrémilé ,  deux 
«  spiculés  cylindriques,  longs  de  0"'”,338  ,  larges  de  O"" ,0167,  élargis 
«(  en  champignon  à  leur  base  et  pourvus  de  deux  lames  accessoires  ou 
«  gaines. 

«  —  Femelfe  longue  de  46  a  48"'™,  large  de  2, ■““20;  —  rapport  de  la 
n  longueur  à  la  largeur  21  ;  —  tête  large  de  0,”""637  ;  —  queue  amincie, 

«  conique,  aiguë,  droite;  —  anus  à  O™", 85  de  l’extrémité;  —  vulve 
««  en  arrière  du  milieu ,  à  26™'",  de  la  tète ,  à  22““  de  la  queue  ;  —  œufs 
«  (non  mûrs?)  globuleux,  larges  de  0'"”,10.  » 

M.  Destongchainps  l’a  trouvée  dans  le  canard  domestique,  à  Caen, 
en  mai  et  juin  si  fréquemment  qu’îl  s’étonne  que  Iludolphi  ne  Tait 
pas  rencontrée;  moi-mé me  Je  l’ai  trouvée,  à  Rennes,  en  février  et  mars, 
trois  fois  seulement,  dans  le  canard  domestique  (Anas  boschas),  dans  le 
canard  sauvage  et  dans  le  canard  musqué  (^nas  moscAata).  Je  l'ai 
cherché  vainement  dans  vingt-quatre  canards  domestiques. 

—  M.  Crépi  in  (iYo«.  o&serv.  de  Entoz.^  p.  21  )  mentionne  une  asca¬ 
ride  douteuse  trouvée  dans  l’œsophage  d’une  oie  de  Guinée  (.dnas 
cycnnidea)  t  c’est  une  femelle  de  couleur  JaunAtre  sale,  longue  de  27'"'"  i 
environ,  d’épaisseur  médiocre,  plus  amincie  en  avant  qu’en  arrière,  • 
ayant  les  valves  de  la  bouche  grandes  et  saillantes,  une  aile  membra¬ 
neuse  assez  longue,  semi-lancéolée,  commençant  en  arrière  des  valves,  - 
et  disparaissant  plus  loin. 

—  Rudol|)Ui  inscrit  aussi  comme  espèce  douteuse  une  AsenWs  ftfîî- 
ffulæ  (Sytiopsù ,  p.  50 ,  n"^  99  )  trouvée  par  Bloch  dans  l’intestin  du 
morillon  (Ascaris  fuliffufa),  et  confondue  avec  l’Anas  aews. 
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?  64,  ASCARIDE  DE  LA  VIVE.  ASCARIS  CONSTRICTA.  — 
Rudolphi,  Entoz,,  II ,  1 ,  p.  34,  el  Synops.,  p,  30,  n*  7. 

«  — Corps  blanc ,  long  de  9  à  27““,  gfêie,  amincie  de  part  el  d’aiilre 
*  (étranglé  ça  et  !à  (?)  Rr», };  —  rapport  de  la  longueur  a  la  lar- 
«  geur  60;  —  membrane  latérale,  très-peu  saillante  ou  à  peine 
«  visible;  —  tète  tronquée  à.  trois  valves,  assez  grandes,  obtuses, 
tt  anguleuses ,  large  de  0““,0TT ;  — queue  conique,  aiguë,  terminée 
«  par  une  petite  pointe  plus  grêle  ;  —  anus  a  0"'“,22  de  l’extrémité  ; 
n  œsophage  cylindrique  long  de  large  de  0"'“,062,  acconqia- 

"  gnés  par  un  appendice  en  cæcum ,  long  de  0““,56,  large  de  0““,062 
«  qui  part  delà  base  de  l’intestin  et  se  dirige  en  avant;  —  tégument 
«  sans  stries  distinctes.  » 

Je  place  avec  doute  dans  la  deuxième  section  cette  ascaride  que  je 
n’ai  pu  étudier  complètement,  et  qui  pourrait  bien  avoir  im  deuxième 
cæcum. 

Je  l'ai  trouvée  en  1838,  dans  l’intestin  de  la  vive  (  Trachinus  draco), 
à  Paris;  Rudolphl,  lui-même,  l’y  avait  également  trouvée;  mais  ce 
célèbre  helminthologiste,  qui  la  trouva  encore  plus  tard  à  Naples,  l’a 
toujours  vue  adhérente  à  la  tunique  externe  des  intestins;  il  avait  pris 
d'abord  pour  un  caractère  de  celle  espèce  la  présence  de  quebiues 
étranglements  irréguliers  produits  par  un  elle t  de  contraction,  el  qu’il 
n'a  plus  mentionné  dans  le  Synopsis,  Au  musée  de  Vienne  on  l’a 
trouvée  aussi  dans  des  tiiliercules  du  péritoine  de  la  vive. 


65.  ASCARIDE  DE  L’ESPADON.  ASCARIS  INCURVA,  —  Rudolphi  , 

Synop.t  p,  51  el  292,  n®  63. 


« — Corps  blanchâtre  ou  rougeâtre,  mou,  cylindrique,  plus  aminci  en 
«  avant;  —  tête  large  de  0““,38;  —  œsopliage  long  de  7“”,2,  un  peu 
«  renflé  en  massue  el  large  de  0““,38  en  arrière;  —  ventricule  irrégu- 
«  lier ,  long  de  0”“,4; — cæcum  long  de  C“®,2,  large  de  0"”‘,39,  accom- 
«  pagnanl  l’œsophage,  et  parlant  de  l’intestin,  «jui  est  large  de  0'"”,(î 
«  derrière  le  ventricule  el  s’élargit  ensuite;  —  tégument  très-mince, 
«  à  stries  Iransverses  peu  distinctes,  de  O““,Ü0S  à  O""", 01. 

« — Mâle  1  ong de 55““, l arge de  1  ““ ;  —  ra pi» orl de  la  longueu râla lar- 
«  geur  55; — partie  postérieure  enroulée  d’un  à  deux  tours,  épaisse  et 
«  terminée  par  ime  queue  brus<iuemenl  amincie  et  recourbée  en  un 
«  crochet  assez  résistant;  —  deux  spiculés  très-longs  (de  larges 

«  de  0“"',052,  avec  renflement  au  milieu ,  el  terminés  par  une  pointe 
«  subulée. 


B  —  Femelle  longue  de  122'"™,  large  de  2™“, 52;  —  rap[)ortde  la  lon¬ 
gueur  a  la  largeur  48;  —  queue  terminée  en  pointe  allongée  aiguë 
—  anus  à  1““,7  de  rexlrémilé  ;  — vulve  située  vers  te  tiers  antérieur, 
à  44“"  de  la  tète;  —  utérus  commençant  par  un  tube  musculeux 
étroit,  recourbé,  (vagin)  long  de  3  a  5““,  puis  s'élargissant  en  un  sac 
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«  ohlong  large  de  C"”,?  à  2'"", S,  long  de  20’”"*,  tiiii  se  partage  endeiix  f 
«  branches  parallèles  et  contiguës  longues  de  large  de  (“"',7  | 
«  — chac[ue  ])ranclie  de  l’ulériis  se  recourbe  à  57““  de  la  vulve  en  sc  I 
«  continuant  avec  rovidiicle  et  Tovaire  correspondant  qui  remonte  { 
«  en  droite  ligne  jusqiranprès  de  la  vulve ,  y  forme  quelques  replis ,  ! 

«  puis  revient  encore  en  droite  ligne  former  un  amas  pelotonné  en  ; 
U  arrière  des  branches  de  l’utérus  ;  —  oeufs  globuleux  à  coque  molle,  , 
«  membraneuse  (plissés  par  Taclion  de  l’alcool?),  larges  de  0™'“,070  a 

«  ü‘'"",05.  »  ; 

1 

J’ai  pu  étudier  dans  la  collection  du  musée  de  Paris  un  seul  mâle  et  i 
de  nombreuses  femelles,  trouvés  anciennement  dans  l’intestin  d’un 
espadon  {Xiphias  (jlatiius)  par  M.  l)orl)igny,  à  la  Rochelle. 

Rudolplii  en  avait  trouvé  beaucoup  sur  les  branchies,  dans  l'oeso¬ 
phage,  et  surtout  dans  l’cstomacet  le  duodénum  d’un  espadon  de  la 
mer  Halliqueau  mois  d’octol>re  ;  précédemment  aussi,  il  avait  reçu  du 
professeur  Spedalieri ,  en  Italie ,  une  portion  d’intestin  d’espadon ,  par¬ 
semée  de  luJjercules  dans  lesquelles  étaient  enroulées  des  Ascarides 
longues  de  16  à  IS™",  larges  de  O™™,!,  plus  amincies  en  avant 

Redi  viv.,  p.  IC2,  Yers,  p.  242,  pl.  19,  f.  3)  décrit  et  repré¬ 

sente  comme  hérissés  de  poils,  des  vers  longs  de  27“'*'  environ,  très- 
grêles,  qu’il  avait  trouvés  dans  des  kystes  du  péritoine  d’un  espadon; 
mais  que  proliahlemeiit  il  a  étudiés  avec  un  trop  mauvais  microscope. 

GG.  ASC.  DU  CONGRE.  ASC,  ECÂUDATA.  —  Dcj.,  nou.  sp, 

«  —  Corps  jaunâtre,  plus  épais  en  arrière,  trente-huit  à  quarante  fois 
«  aussi  long  que  large,  muni  latéralement  dans  toute  sa  longueur  de 
«  deux  membranes  linéaires  très-étroites;  —  tête  dislincle,  arrondie, 

«  large  de  O*""', 22  a  0""“,28  ,  avec  trois  valves ,  demi-globuleuses,  ayant 
«  chacune  deux  papilles  saillantes  sur  leur  convexité  œsophage 
tt  cylindrique,  long  de  4  à  5""*',  large  de  0'"“,22,  accompagné  par  un 
«  cæcum  long  de  .3”“, 25,  large  de  Ü'""‘,3,  partant  de  l’intestin;  —  ! 
«  tégument  finement  strié  en  travers;  —  stries  de  0“'",C033  h  Û“'",004,  , 
«  soutenues  par  une  seule  couche  de  libres  obliques. 

«  — Mâle  long  de  28“*",  large  de  0™‘",75;  —  partie  postérieure  en-  • 
«  roulée,  munie  de  deux  rangées  de  vingt-quatre  papilles  à  la  face  j 
«  ventrale,  et  terminée  en  pointe  conoïde  courte;  —  anus  à  O*"”,!?  ] 
«de  l’cxlrémité;  —  deux  spicutes  arqués,  longs  de  3“"', 15,  larges  ^ 
«  de  0""",039,  formés  d’une  tige  cornée,  plus  épaisse  au  côté  convexe,  i, 
«  et  d’ime  double  lame  transparente  au  côté  concave;  —  sans  gaine  ' 
«  visible  cl  sans  pièces  accessoires. 

«  —  Femelle  longue  de  33  a  45™*",  large  de  0“'",92  à  —  par-  ‘ 

«  tie  poslcrieure  arquée,  terminée  eu  pointe  conoïde,  obtuse,  très-  i 
«  courte;  anus  à  O'"“,20  de  l’exlréinité;  —  vulve  située  au  tiers  ou  au  ; 
«  quart  antérieur  de  la  longueur  (a  10  ou  12“"'  de  la  tête);  — utérus 
«  presque  immédiatement  divisé  en  deux  l)rancbes  très  -  longues  - 
«  (de  24"™) ,  larges  de  0"‘"*,5 ,  dirigées  en  arrière ,  sinueuses  et  repliées  , 
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fl  de  manière  k  n'occuper  qu’une  longueur  de  12  à  15*“'“;  —  oviductes 
«  d'abord  très-étroits,  naissant  a  l'extrémité  recourbée  et  brusque- 
«  ment  rétrécie  des  branches  de  ruLérus,  et  se  conünuanl  avec  les 
«  ovaires  filiformes,  pelotonnés  dans  la  partie  postérieure  du  corps; 
«  —  œufs  elliptiques  longs  de  0""'',10S  k  O'''*“,i20,  avec  une  sorte  de 
«  goulot  court  terminal,  et  k  coque  épaisse  reticutée  ou  parsemée 
fl  d’alvéoles  larges  de  0'"“, 007  k0'“"',009,  » 

J’ai  trouvé  trois  fois  cet  helniinllie  k  Rennes  dans  le  péritoine  du 
congre  Murcma  conger);  dou^e  autres  congres  ne  le  conlcnaient  pas. 
Il  se  distingue  des  autres  espèces  de  la  même  division  par  rallon¬ 
gement  de  l’œsophage,  et  par  le  renllement  delà  partie  postérieure  du 
corps,  et  par  ses  œufs  k  coque  réticulée;  la  longueur  de  ses  spiculés 
est  moindre  que  chez  l’ascaride  de  l’alose,  mais  plus  considérable 
que  chez  celles  des  gades ,  des  maquereaux  et  du  brochet. 


—  Rudolplii  attribue  au  congre,  comme  nous  l'avons  dit,  l’jiscarts 
labiata  de  ranguille  ;  M.  Rellinghain,  en  Irlande,  dit  avoir  trouvé 
dans  l’estomac  et  dans  Tintestin  de  ce  poisson  l’Ascaris  clavatat  et 
dans  le  péritoine  l’Ascaris  tapsixlaria.  Quant  k  celte  dernière,  je  dois 
rappeler  ici  que,  dans  le  péritoine  cl  dans  les  lunifpies  de  l’estomac  de 
huit  congres  sur  quatorze,  j'ai  trouvé,  k  Rennes,  assez  abondamment, 
enroulée  et  engagée  dans  les  tissus,  la  Füariapncium  qui  a  été  nom¬ 
mée  par  d’autres  Capsulana  et  Füo-capmiariaj  et  qui ,  je  suppose ,  a 
bien  pu  quelquefois  aussi  être  prise  pour  une  ascaride. 

— Au  musée  de  Vienne  on  n’a  trouvé  aucune  ascaride  dans  cinquante- 
cinq  congres. 

—  Rudolplii  a  trouvé,  k  Naples,  dans  le  mésentère  de  la  donzelle 

[Ophidium  barbatum)  et  du  fierasfer  {Ophidium  imberbe),  des  asca¬ 
rides  qu’il  inscrit  parmi  les  espèces  douleiises;  la  première  (Ascaris 
ophidii  barbati^  Synops.^  p,  57,  n“  109)  est  blanche  ou  rougcûtre , 
longue  de  G'”'",7â  11'“'", 25,  amincie  en  avant,  et  sa  queue  est  dépri¬ 

mée,  assez  aiguë;  l’autre  (A.  ophidii  ïmberhis,  1.  c, ,  n“  IJO)  est 
longue  de  18"'“,  grêle ,  plus  amincie  en  avant,  avec  la  tête  tronquée , 
munie  de  valves  médiocrement  grandes. 
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Ascarides  vraies  ayant  l'œsophage  prolongé  par  un  cæcum  ou  appen¬ 
dice  ptjlorique  à  côté  de  l'intestin  ^  et  accompagné  lui-même  par  tm 
autre  cæcum  partant  de  l'inteslin  et  dirigé  en  avant. 


G7.  ASC,  SPICULIGÈRE.  ASC.  SPICVIJGERA.  —  Rüd. 

Ascaris  spiculigera  et  Ascaris  variegata,  Tli'DOLPni ,  Enloz.,  t,  U,  i,  p, 
et  169,  et  Synopsis,  p,  4s,  290,  et  662,  5i  et  p  49,  >i»52. 

Ascaris  spiculigera  J  Gn^MstR,  Icônes  helratnlh.,  pl.  5,  fig.  5-8- 
Ascaris  spiculigera ^  Crrrlin,  Kov.  obscFV.  de  Entoz.,  p.  22, 

«  Corps blancllûtre  plus  ou  moins  lâché  de  brunâtre  (en  raison  de 
<1  la  couleur  de  l’intestin),  cyUiîdrîciue,  assez  épais,  vingt  à  quarante 
«  fois  aussi  long  que  large  ;  —  tête  assez  petite,  large  de  0«'“",2ü  à 
«  0““,26,  suivie  par  un  épaississement  du  légument,  et  présen- 
«  tant  trois  valves  biloliées,  symétriques,  séparées  par  autant  de 
«  ^obes  étroits,  presque  aussi  longs;  —  œsophage  long  de  4’^"’ ,4,  assez 
B  étroit,  presque  cylindrique,  suivi  d’uii  ventricule  peu  distinct,  iVoù 
«  part  en  arrière  un  cæcum  étroit,  long  de  et  accompagné 

«  par  un  autre  cæcum  trèS'Volumineux  en  cône  allongé  parlant  de 
U  llnleslin;  —  tégument  k  stries  transverses  de  0’“'",0G2  à  O"'“,092, 
«  souleiui  par  deux  couches  de  filires  obliques  croisées ,  laissant 
<(  entre  elies ,  au-dessous  des  stries ,  des  séries  assez  régulières  de  la- 
cc  (  qu’on  pourrait  prendre  pour  des  séries  de  globules  sous- 
«  jacenls  ). 

«  —  Alàle  long  de  32  a  36""",  large  de  0"”",8  à  û““,9;  —  queue  en- 
H  roulée  d’un  tour  et  terminée  en  pointe  conique  aigue,  un  peu  cro- 
«  ebue; — anus  k  O"™ ,26  de  l’extrémité;  —  spiculés  longs  de  2"*“*, 
«  larges  de  0""",Û33. 

«  —  Femelle  longue  de  30  à  44'"“,  large  de  l“",6k  l™“,8  ;  —  queue 
«  conique  ou  conoïde  plus  ou  moins  aiguë  suivant  t’état  de  rétrac- 
«  lion  de  la  pointe;  —  anus  a  ü““,4;  —  vulve  située  vers  le  tiers  an- 
«  lérieur,  à  l2’"“  de  la  lÊle; — utérus  d’abord  ftliforme,  sinueux, 
«  jusqu’à  8  ou  10““,  puis  élargi  et  divisé  en  deux  branches  un  peu 
«  tlexueuses,  parallèles  et  contiguës,  longues  de  6 à  8"“",  rétrécies  à 
«  la  fols  et  continuées  avec  les  oviductes  qui  présentent  aussi  un  ren- 
M  IteinenL  allongé  près  de  l’origine; — c/otson  séparant  l’intestin  de 
«  l’iilérus,  et  formée  par  un  cordon  jaune  glanduleux,  épais,  que 
«  des  membranes  blanches  unissent  aux  deux  cordons  latéraux  ;  — 
«  œufs  globuleux,  lisses,  larges  de  û‘““,060  à  0“™,052,  » 

Je  décris  cette  espèce,  d’après  divers  exemplaires  provenant  du 
cormoran  {Carbo  cormoranïts\  et  du  pélican  (Pelecanws  onocrofaîus), 
envoyés  en  isic,  cl  plus  réceminent  encore,  au  Muséum  de  Parts, 
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par  celui  de  Vienne,  où  Us  ont  été  recueillis.  Elle  se  distingue  de 
toutes  les  autres  espèces  à  ma  connaissance:  l'par  les  lobes  étroits, 
qui  séparent  les  valves  ou  les  lobes  principaux  de  la  tête;  2*  par  son 
tégument  qui  paraît  intérieurement  parsemé  de  granules  formant 
des  séries  longitudinales  et  transverses ,  presque  régulières,  et  que 
l’on  reconnaît  bien  être  simplement  des  lacunes  entre  les  libres,  si  ron 
varie  convenablement  la  distance  de  l’objectif  et  l’éclairage  du  mi¬ 
croscope;  3“  enfin  par  la  singulière  cloison  Iransverse  qui  sépare  l’in¬ 
testin  de  Tutérus. 

Jurine,  de  Genève,  avait  trouvé  dans  l’œsophage  et  l’estomac  du 
pélican  {Petecanus  onocrotatus)  de  nombreux  lieliniiilhes  que  lUidol- 
phi  décrivit  sous  le  nom  d’A^carts  spiculigera.  It  les  caractérisa  comme 
ayant  la  tête  mince,  le  corps  cylindrique,  assez  épais,  plus  mince  en 
av^t ,  la  queue  courbée  en  dessous ,  terminée  en  pointe  très-courte , 
et  surtout  les  deux  spiculés,  très-longs  et  grêles. 

Rudoiplii  ayant  lui-même  trouvé  dans  rœsophagc  du  pelil-idon- 
geon  {Colymbus  ieptentrionalis)  une  seule  ascaride  femelle  ,  longue 
de  40““,  assez  épaisse,  variée  de  brun  et  de  blanc,  il  la  prit  pour 
type  d’une  seconde  espèce  (Ascom  variegata),  qui,  d’après  la  des¬ 
cription,  ne  diffère  de  la  précédente  que  par  sa  lêle  en  coiitinuUé 
avec  le  corps  et  par  sa  queue  droite ,  assez  obtuse. 

Plus  tard,  il  rapporta  encore  a  la  première  espèce  plusieurs  asca¬ 
rides  recueillies  par  lui  dans  trois  cormorans  conservés  depuis  onze  à 
douze  jours  dans  l’eau-de-vie  :  ce  sont  précisément  ces  ascarides  qui 
lui  offrirent  le  phénomène  si  curieux  de  pouvoir  être  rappelées  a  la 
vie  par  rimmerslon  dans  l’eau  tiède. 

M,  Creplin  ayant  eu  l’occasion  d’éludier  des  ascarides  trouvées  dans 
le  provenli'iciiie  et  dans  le  gésier  du  liarle  huppé  (jllcr^us  serrator), 
du  Iiarle  vulgaire  (Alerjus  mergamer),  dans  le  pingouin  (A /co  tarda), 
dans  le  guillemot  troiie)  et  dans  le  Colymbus  rufogularis ,  put 
se  convaincre  que  c'est  une  seule  et  môme  espece  avec  les  deux  de 
Rudolphi,  et  en  compléter  les  caractères.  En  même  temps  il  a  fait 
connaître  la  singulière  structure  des  s[)icules  et  de  leur  gaine  mem¬ 
braneuse  qui  les  abandonne  lorsqu’ils  pénètrent  dans  les  organes  gé¬ 
nitaux  de  la  femelle.  Toutefois  lia  hésité  à  réunir  avec  ces  ascarides 
celles  de  l’intestin  des  grèbes  (Podicc/J^  ou  Podûipes),  qui  sont  plus 
blanches,  moins  longues,  avec  la  lêle  un  peu  plus  grande  et  les  valves 
plus  distinctes  ;  la  queue  du  mâle  est  moins  recourbée ,  quoique  sem¬ 
blable  d’ailleurs,  et  les  spiculés  sont  un  peu  moins  longs.  M.  Creplin 
signale  aussi  des  anneaux  ou  des  rides  Irans verses  du  tégument,  mais, 
comme  chez  beaucoup  d’autres  neinaloïdes ,  c’est  un  résultat  de  la 
contraction  des  tissus. 

Rudolphi  (Synop..  p.  602),  reçut  plus  lard  des  Asean's  spiculigera 
de  l'œsophage  d’une  frégale  (Peiecanws  aquüa),  et  d’un  autre  péli¬ 
can  du  Brésil. 

Le  catalogue  du  musée  de  Vienne  porte  TAscaHs  spiculigera  comme 
trouvée  vingt  lois  sur  vingt-trois  dans  le  cormoran,  et  une  fois  sur 
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cinq  dans  le  pélican;  cc  catalogue ,  en  outre,  mentionne  des  asca¬ 
rides  indéterminées,  qn’on  peut  supposer  analogues,  dans  deux, 
liarles  et  dans  sept  grèbes  ou  plongeons  de  différentes  espèces.  51.  Des- 
loncUamps  a  trouvé  aussi  cette  ascaride  à  Caen;  et  M.  lîellingliam,  en 
Irlande,  l’indique  comme  lrès-al>oiidanle  dans  l'esloraac  du  cormoran, 
dans  le  grèbe  huppé  (Podiceps  cristatui],  dans  le  liarle  vulgaire  et 
dans  un  labbe  ou  stercoraire  {Lestris  pomarinus) -,  mais  en  même 
temps  ce  même  helmiiitbologisle ,  idadoptanl  pas  l’opinion  deM.  Cre- 
plin,  inscrit  aussi  une  Ascaris  variegata  comme  trouvée  dans  l’œso¬ 
phage  du  petit-plongeon  (Coîymhus  se/)(fintrtonü(is) ,  du  pingouin 
(  Afca  torda  )  et  de  la  moiielLc  à  trois  doigts  {Larus  tridactyius) ,  ainsi 
que  dans  l’estotnac  de  ces  deux  derniers  oiseaux. 

Rudolplii  inscrit  [larmi  ses  espèces  douleuses  {Synops,,  p.  .^5,  if 97 
et  100),  d’après  le  catalogue  de  Vienne,  une  Ascaris  colymhorinn  et 
une  Ascaris  tuergorum  que  nous  rapportons  à  l’espèce  précédente;  il 
Inscrit  également  (C  c.,  ir  96),  une  Ascaris  sternæ^  pour  de  très- 
petits  nematoïdes,  sans  organes  tlistiiicls ,  trouvés  par  lui  dans  de 
petits  kystes  {de  0""",56)  du  péritoine  de  trois  hirondelles  de  mer 
(Sferna  myra),  àRimini;  enfin,  il  inscrit,  d’après  Bloch ,  une  Asca¬ 
ris  lari  (n“  98),  longue  de  108  à  qu’il  présume  pouvoir  Être 

l’analogue  de  son  Ascaris  variegata. 


66.  ASCARIDE  DU  MAQUEREAU.  ASCARIS  PEDUJU.  — 
Deslonucuami’s,  EncycL  mèth.^  Vers,  p.  97. 


«  — Corps  blanc,  .aminci  de  part  et  d’autre,  un  peu  davantage  en 
«  avant,  et  muni  dans  toute  sa  longueur  île  doux  membi-anes  lalé- 
«  raies  linéaires  ;  —  télé  large  de  ,  à  trois  valves  anguleuses 
«  ou  sinueuses  au  liord ,  cannelées  à  leur  face  interne  et  portant 
<t  deux  papilles  sur  leur  convexité; — œsophage  cylindrique,  pro- 
<1  longé  par  un  cæcum  partant,  du  pylore  et  accompagné  par  un 
«  autre  cæcum  ou  appendice  pylorujiie  dirigé  en  avant  à  jiarlir  de 
«  rinleslin;  —  tégument  linemenl  strié  en  travers,  stries  écartées  de 


«  0"‘"‘,095. 

a  —  Mâle  long  de  32““,  large  de  0““,6;  —  rapport  de  la  longueur 
«  à  la  largeur  53;  —  extrémité  postérieure  recourbée,  terminée  en 
«  pointe  colloïde,  obtuse  et  mucronée  ou  prolongée  par  une  petite 
«  pointe  conique,  plissée  ou  liérissée  de  denlicules  ;  —  anus  à  ü"“,22 
«de  l’extrémité  ;  —  deux  rangées  latérales  de  i8  à  20  papilles,  à  la 
«  face  ventrale,  plus  écartées  en  avant  de  l’anus  ;  — deux  spiculés 
«  arqués,  longs  de  larges  de  0™"',053,  soutenus  par  une  lige 

<1  cornée  brinu\lre  le  long  du  bord  convexe ,  d’où  part  une  double 
«  lame  plus  mince ,  plus  Iraiisparenle  vers  le  bord  concave. 

«  — *  Femelle  longue  de  30  a  43'"“,  large  de  O""", 6  à  0'"“,8  ;  —  rap- 


«  port  de  la  longueur  a  la  largeur  54;— queue  droite,  conoïde,  plus 
«  ou  moins  obtuse  et  terminée  par  une  petite  pointe  conique  hérissée  ; 
«  —  anus  à  0™“,36de  rexlréinilé;  —  vulvç  sjluéo  à  11  ou  i^'"“  de  la 
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„  tête;  —  utérus  formé  d’une  première  partie  longue  de  5  à  iili- 
<i  forme  et  pelotonnée,  puis  renflé  et  divisé  en  deux  brandies  paral- 
«  lêles,  longues  de  (»  à  dirigées  en  arrière,  mais  repliées  ainsi 
a  que  les  oviducles  qui  en  sont  la  continuation; —  oîufs  globuleux, 
«  longs  de  à  coque  épaisse  diapliane.  » 

J’ai  trouvé  cette  ascaride  assez  souvent,  dans  Tinlesliii  ou  dans  le 
péritoine  du  maquereau  [Â'comôcr  sconiter)  à  Demies.  Je  crois  bien 
que  c’est  la  même  que  M.  Üeslongcliamps  a  trouvée  à  Caen  plusieurs 
fois,  dans  riiitesUn  du  maquereau. 

M.  Dellingbani  inscrit  aussi  l’Aican^  clavata  comme  trouvée  dans  le 
péritoine  du  maquereau  ;  mais  le  même  lieliuintbologiste  aUribuc 
également  au  maquereau  l’Ascans  capsuktria,  comme  vivant  dans 
le  péritoine,  où  je  n’ai  trouvé  qu’un  helminthe  problématique  sans 
organes  sexuels  que  j’ai  décrit  précédeminciil  sous  le  nom  de  Filaria 
jtnscîMWî, 


69.  ASC.  DE  LA  TRUITE.  ASC,  OBTUSOCAVDATÀ,  —  Zeder. 

.4jcari5,GoEZC,  Naturg.,  p.  73  et  93. 

^«caris  farionis  et  ascaris  0-aitce,  Gmelik,  Sjst.  nat.,  p.  3036,  n*’  63  et  69. 

FtiSaria  farionis  el  Fusaria  tratiœ  ,  7.EOER,  Naturg.,  p.  123. 

Fusaria  ol/luso  caudal  a  ^  Zedeii  ,  Kactilrag.,  p.  55. 

Ascaris  oblusocatiduta ,  RuDOi-riii,  Lnloz.,  U  11,  i,  p.  i7T,  et  Syn.,  p.  50 
et  291,  n'*  59,  el  vlscaris  irunœ  ,  Enloz.,  t.  Il ,  1,  p.  202. 

«  —  Corps  blanc  rougeâtre,  long  de  Cû™"'  à  80“’“,  aniinci'peu  a  peuen 
♦i  avant ,  plus  épais  en  arrière  el  large  de  r'“,2;  —  rapportde  la  lon- 
«  gueur  h  la  largeur  50  ;  —  tête  assez  large  de  0““V'î4 ,  obtuse ,  dis- 
K  liucle,  à  trois  valves  arrondies,  portant  chacune  deux  papilles  sur 
«  la  convexilé  ;  —  oesophage  cylindrique,  long  de  6"'“,  large  de0"'“,34, 
«  prolongé  par  un  ventricule  imparfait  et  par  un  cæcum  long  de 
«  l””,8,  accompagné  lui-même  en  avant,  à  [larlir  de  riiilestin,  par 
«  un  autre  cæcum  ou  appendice  pylorique  de  —  ileiix  iiiem- 
«  hranes  latérales,  linéaires,  peu  saitlaiiLes,  sur  toute  la  longueur  dn 
«corps; — ^  tégumenl  presque  lisse,  avec  des  stries  Iransverses  de 
«  ()'““,ü(K>  à  0““,Ü0()3, 

«  —  Femelle  —  partie  postérieure  épaissie,  enroulée  en  crosse,  et 
«  terminée  en  pointe  conoîde  Irès-ohtuse  ;  —  anus  à  û®“,2â  de  l’ex- 
«  trémité;  — vulve  au  tiers  antérieur  de  ta  longueur  (a  20“"'  de  la 
«  tête)  ; —  utérus  très-long  el  dirigé  en  arrière,  présentant  d’ahord 
«  une  partie  (iliforme,  sinueuse,  longue  de  9"'“, 5,  puis  renflé  el 
«  divisé  en  deux  branches  parallèles,  longues  de  9"'™, S,  larges  de 
«  0"‘“,4r>  à  0"'“,f)0;  —  oviducles,  d’altord  cgaleinent  renllés,  parlant 
«  de  l’extrémité  hrusqucineiit  amincie  des  branches  de  î’ulérus  el 
«  continués  par  les  ovaires  filiformes,  pelotonnés  dans  la  partie 
«  postérieure  du  corps;  — ceufs  presque  globuleux  ou  un  peu  etlip-' 
«  thpies ,  longs  de  0““,0â5  à  0“'™,00ü.  •> 


J’ai  décrit  ici  l’unique  exemplaire  femelle  que  j’aî 


trouvé  vivant  et 
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libre  (?)  entre  lefoîe  et  rînteslin  d'ime  iruile {Sai ma  farîo),  lel6  mars, 
à  Rennes;  je  l’ai  cherché  vainement  dans  cinc[  autres  truites;  cet 
helminthe,  pendant  la  vie  ou  quand  il  était  gonflé  iiar  i’eau,  n’avait 
pas  moins  de  80““*  de  longueur ,  mais  par  la  coiilr action  ou  exposé  h. 
l’air,  il  se  réduisait  à  la  longueur  de  60,  de  64  et  même  de  50"’”. 

Je  crois  que  c’est  bien  la  même  espèce  dont  Itudotphi  a%’ait  reçu 
deux  individus  trouvés  dans  rînteslin  de  la  truite,  par  le  professeur 
Otto;  ils  étaient  longs  de  40""“,5,  et  43®“',  très-épais,  plus  minces  en 
avant,  avec  les  valves  de  la  houche  très-distinctes  ;  la  queue  de 
l'un  se  terminait  par  une  pointe  oblique,  courte,  celle  de  l'autre, 
par  une  pointe  droite  percée  d’une  petite  ouverture.  {Synopsis^ 
p.  292. ) 

Dans  une  truite  que  Rudolplii  croit  être  le  5aïmo  trutta,  et  non  ie 
Salmo  fario ,  comme  l’a  dit  Gnielin  ;  Gœze  (ï.  c.,  p.  7T)  avait  trouvé 
une  ascaride  grisâtre,  longue  de  quelques  pouces,  qui,  vraisembla¬ 
blement,  est  l’.45rum  obtusocaudata;  ce  même  helminthologiste 
avait  trouvé  dans  une  autre  truite  un  helminthe  rougeâtre,  qui  n’est 
pas  un  ciicullaii,  comme  Zeder  l’a  pensé,  mais  que  sa  couleur  rap¬ 
proche  aussi  de  l’exenqjlaire  trouvé  par  moi. 

Cet  helminllie,  qui  paraît  être  rare,  a  été  trouvé  aussi  par  M.  Bel- 
lingham,  en  Irlande,  dans  reslomac  et  Tinteslin  de  la  truite  com¬ 
mune  (5üimo  fario).  Dans  huit  ccnl  soixante-huil  truites  au  musée  de 
Vienne  ,  on  ne  l’a  pas  rencontré;  on  l’a  au  contraire  trouvé  dans  des 
lavarels  (  Coregonus  ) . 

—  Uudoli>hi  inscrit  comme  espèces  douteuses  {Synops.^  p.  59, 
II"  1 32 }  une  ilsforîs  albulœ^  trouvée  par  Kœlreuter  dans  des  tuber¬ 
cules  de  l’estomac  et  des  branchies  du  Coregonus  tnufrBnula,  ou 
albuta;  2‘*  une  Ascaris  saimonis  omut  {l.  c.,  n"  133),  indiquée  par 
Dallas,  comme  trouvée  fréquemment  dans  t’eslomac  et  les  appen¬ 
dices  pyloriques  du  Saimo  omul  de  la  Russie  d’Asie;  3**  une  Ascaris 
aryentince  {l.  c,,  n*  136),  longue  de  34'"“,  grêle,  plus  amincie  en 
avant,  à  tête  obtuse,  tronquée,  avec  des  valves  distinctes,  et  ayant 
t’extréiiiité  caudale  déprimée,  courte,  assez  obtuse;  il  l’a  trouvée 
une  seule  fois  à  Rome  ;  en  dissécpiant  Irenle  a  quarante  argentines 
{Argentina  sphyrœna)',  4’’  une  Ascaris  sauri  (f.  c.,  n®  134  ),  dont  il 
Irouvauiie  seule  fois  a  Naples,  dans  le  mésentère  du  saurus  {Osme- 
ras  saurus),  trois  femelles  jeunes,  longues  de  6""", 7  â  13“'", 6,  plus 
amincies  en  avant,  et  à  queue  déprimée,  assez  aiguë. 


70.  ASCARIDE  DE  L’ALUSE.  ASCARIS  ADVNCA.  —  RuDOi.rm, 
Entoz.^  Il ,  1 ,  P-  133,  et  Syn,^  p.  39  et  270,  n®  6. 

«  —  Corps  blanc,  également  aminci  de  part  et  d’autre ,  et  muni  de 
«  deux  membranes  latérales  linéaires'peu  visibles;  —  tête  large,  de 
«  0""'‘,30,  obtuse,  â  trois  valves  arrondies,  sinueuses,  portant  dia- 
«  cmie  deux  papilles  sur  leur  convexité;  —  oesophage  cylindrique, 
«  long  de  5""", 2,  traversé  par  un  canal  Iriquèlre,  prolongé  par  uu 
cæcum  parlant  du  pylore,  long  de  2"'“ji ,  et  accompagné  en  avant 
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«  par  un  autre  cæcum  ou  appendice  pylori(|ue,  long  de  S”™,!  a  par- 
«  tir  de  riiiteslin,  sans  ventricule^  — légumenl  finement  strié  en 
«  travers;  —  stries  de  0“"',004  à  0"‘“,007. 

<i  —  Mâle  long  de  31““,  large  de  0““,8j  —  rapport  de  la  longueur 
«  à  la  largeur  40;  —  partie  postérieure  enroulée  et  terminée  en 
«  pointe  conique,  obtuse,  très-courte;  —  anus  à  ü““,lC  de  i’ex- 
«  Ircmité  ,  et  précédé  d’un  tubercule  arrondi,  sans  papilles  latérales; 
tt  —  deux  spiculés  très-longs  (de3““,0),  arqués,  larges  de  û““,033, 
«  soutenus  par  une  tige  cornée  au  milieu;  —  sans  gaîne  ni  pièces 
«  accessoires. 

«  —  Femelle  longue  de  G5"““,  large  de  1““;  —  rapport  de  la  ion- 
e  gueur  à  ta  largeur  C5;  —  queue  un  peu  amincie ,  conoïde ,  obtuse, 

•c  et  recourbée  plus  ou  moins;  —  amis  à  ü““,33  de  l'extrémité;  — 
«  vulve  située  vers  le  Mers  antérieur  de  la  longueur  (à  2î““,5  de  la 
«  lêle);  —  utérus  dirigé  en  arrière,  simple  d’abord,  et  très-mince, 

«  puis  épaissi  et  partagé  eu  deux  brauciies  plus  épaisses,  parallèles, 

U  qui  se  prolongent  cliacun  en  un  oviducle  et  un  ovaire  de  plus  en 
«  plus  mince ,  sinueux  et  replié;  —  œufs  globuleux,  a  coque  épaisse, 
«  larges  de  0®“,0*0.  » 

J’ai  cherché  des  helminthes  dans  six  aloses  {Ctupea  alosa)^  a  Ren^ 
nés,  en  avril  et  mai,  et  dans  chacune  j’ai  trouvé  des  ascarides  plus 
ou  moins  développées,  et  dont  les  plus  grandes  atteignent  seulement 
les  dimensions  indiquées  ci-dessus.  Je  ne  doute  nullementquece  ne  soit 
la  même  espèce  que  Rudolidii  a  trouvée  aussi  dans  l’aîose  ,  à  Greifs- 
wald  d’abord ,  très-jeune  et  longue  seulement  de  1 3““  au  mois  de  mai, 
à  Rimini  ensuite,  au  mois  d’avril,  longue  de  9  a  40““  ;  cependant  cet 
auteur  lui  refuse  les  membranes  latérales  que  j’ai  bien  vues. 

Celte  espèce  ressemble  beaucoup  a  l'Ascarw  oètusocaudota  de  la 
truite  par  la  structure  de  l’appareil  digestif,  de  la  tête,  du  tégument 
et  môme  a  peu  près  de  la  queue,  ainsi  que  par  la  iKisiltoii  de  ta  vulve, 
et  par  te  rapport  de  la  longueur;  elle  ne  paraît  môme  différer  esse  ti- 
Uellemeiil  que  par  ta  forme  et  le  volume  des  œufs  et  par  les  propor¬ 
tions  de  rœsopbage  et  du  cæcum;  quand  on  connaîtra  le  mâle  de 
l’Aicam  oft(«socuuda(o^  et  qu’on  aura  pu  comparer  de  nouveau  les 
œufs  au  môme  degré  de  maturité ,  ou  devra  peul-êlre  n’en  faire 
qu’une  seule  espèce. 

Au  musée  de  Vienne,  on  a  trouvé  aussi  cette  ascaride  dans  cinq 
aloses  sur  six. 

71.  ASCARIDE  DES  GADES.  ASCARIS  CLÂVATA.  —  Rudolphi. 

Ascaris  {ladi ,  MUller,  Zoo),  dan.  protir.,  ti°  3S9S,  et  Zoo!,  dan.  t.  II,  p.  47, 

pl.  74 ,  lig.  6. 

Ascaris  tjudi ,  l'ABtucrùs,  Faun.  groeni,  p.  274,  n"  255. 

Prol/oscideayadi,  Allas  de  rF.ncyclop  méth.,  pl.  32,  tig.  15-i6. 

Ascaris  clavaiüf  Rvd.,  Enloz.,  l,  II,  i ,  p.  i83 ,  et  Sj  n.,  p.  5i  cl  2B3, 11“  61. 

(t  —  Corps  blanc  grisâtre ,  nolablemenl  plus  mince  en  avant ,  plus 

«  épais  et  presque  obtus  en  arrière,  long  de  36  à  07“““,  quarante  à 
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«  cinquanle  fois  aussi  long  que  large  j  —  tête  large  de  0’”'",2{i  à  0"'”33  ; 
«  œsophage  long  de  3““, 5  à  4“"‘,3,  un  peu  renllc  postérieurement, 
«  suivi  d'un  ventricule  peu  distinct  et  d'un  cæcum  étroit, 

«  long  de  —  un  autre  cæcum  long  de  parlant  de  IMntes- 

«  lin  et  dirigé  en  avant,  k  côté  de  l’œsoi>hagej —  tégument  à  stries 
tt  Iransverses,  de  ü’“'",0045,  soutenu  par  une  saule  cottcAc  de  fibres 
«  obliques  ;  —  deux-  ailes  membraneuses  étroites  sur  toute  la  Ion- 
«  gueur  du  corps. 

«  — Mdie  long  de  33  à  46“"',  large  de  0""",78  a  lO"™;  queue  re- 
*  courbée  et  terminée  par  une  pointe  conique  et  crochue;  —  anus  à 
«  O”"*  de  l’extrémilé;  —  spiculés  longs  de  larges  de  0'"'",05, 

«  fortement  arqués  et  bordés  de  deux  mcmbraoes  diaphanes  formant 
«  gouttière  dans  la  courbure. 

«  —  Fômüh  longue  de  4G  a  G4™"',  large  de  1“'“,30  a  (?);  —  queue 
«  brusquement  rétrécie,  et  terminée  par  une  pointe  conoïde,  longue 
«  de  O""", 3  k  0'"“,48;  —  anus  à  0”’"',30  ou  0""",48  de  l’exlrémité;  — 
«  vulve  située  vers  le  tiers  antérieur,  a  IG”"^  de  la  tête  ;  utérus  d’abord 
«  mince,  contourné  en  avant  et  de  côté,  puis  dirigé  en  arrière,  si- 
«mieux  et  progressivement  épaissi,  jusqu’à  ce  que,  arrivé  à  10  ou 
«  11"""  de  la  vulve,  il  se  divise  en  deux  branches  parallèles,  conti- 
«  gués,  presque  droites,  longues  de  12""";  —  oviductes  parlant  des 
«  deux  branches  de  l’utérus,  subitement  rétrécis,  puis  renflés  eux- 
«  mêmes,  ei,  après  s'êlre  de  nouveau  amincis,  se  pelotonnent  autour 
«  de  rinleslin,  ainsi  que  les  ovaires  qui  leur  font  suite; —  œufs  glo- 
«  bulcux  ,  larges  de  ü""",034  a  k  coque  revêtue  d’une  enve- 

«  loppe  membraneuse  plissée.  » 

Je  l’ai  trouvée  fréqueinmenl  k  Paris,  eu  1838  et  1839,  dans  l’intes¬ 
tin  du  merlan  {Gadm  merlangus)-,  mais  j'ai  coniiilétéma  description 
d’après  des  exemplaires  de  la  collection  du  Muséum  de  Paris ,  recueil¬ 
lis  anciennement  dans  la  morue  (lïûdws  wiorr/ma). 

—  M.  lîeltingbain,  en  Irlande  {^wn.  of  nat,  hist,j,  1844,  p.  173),  dit 
avoir  trouvé  l’Ascam  clavata,  i“  dans  J’inleslin  et  le  péritoine  du 
saumon,  Salmo  salar)-^  2“  dans  rinleslin  du  Salmo  traita;  3^  dans 
l’estomac  et  le  péritoine  de  la  morue  (Gadus  morrlnta)  ;  4“*  dans  l'es¬ 
tomac  et  rinlestin  du  Gadas  œglefinu<5  ;  5"  dans  rinleslin  du  merlan 
(Gadiw  wicr/aiïflriis)  ;  6*  et  7®  dans  l’estomac  et  l’intestin  des  Gadas 
merluccius  cl  Gadus  Pollachius ;  8®  dans  l’inlesliii  du  Gadus  carhona- 
rius;  9"  dans  l’estomac  et  l’intestin  du  congre  (iPfurfpfwï  conter); 
10®  enfin,  dans  le  péritoine  du  maquereau.  Mais  Î1  est  bien  probable 
qu’il  a  confondu  avec  cette  espèce  les  Ascaris  ecandata  et  jlscaiYy 
ohtusocaudata ,  «pii  en  sont  si  différentes. 

Rudolpbi ,  au  coniraire  ,  la  cite  comme  trouvée  seulemenl  dans  l’es¬ 
tomac  du  Gadus  barbatus,  par  l'abricius;  dans  l’abdomen  du  merlan, 
par  Oæde,  et  dans  le  gosier  du  Gadus  œglefinus^  par  lui-inéme. 

Le  catalogue  du  musée  devienne  l’indique  seulement  coinine  trou¬ 
vée  cinq  fols  parmi  quarante-six  Gadus  barbatns. 
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QUATRIEME  SECTION- 

Ascarides  vraies  ayant  un  seul  cæcum  ou  appendice  pylorique 
partant  de  V œsophage ^  en  arrière,  à  côté  de  l^intestin. 


72.  ASCARIDE  DU  BROCHET. 


ASCJnrS  ACl/S.  —  Bloch. 


Ascaris  scia,  dans  Naiurf.,  XXIV^  p.  544. 

Ascaris  acus,  Blocu,  Bcsch.  d.  Berl.  Naturf.,  IV',  p.  544. 

Ascaris  aciis,  CotczE,  Katurg.,  p.  90, 

Ascaris  ac/is,  Gmei-is  ,  Sysl.  liai-,  p.  3037,  U"  71. 

Ascaris  acus,  ScHtlA^K,  Verzelcli-,  p.  lO,  et  Ascaris  boa,  dansJes  Mém.  de 
r.4cad.  de  Suède,  1790,  p.  120. 

Fusariaacus,  /.edlr.,  Naclitrag.,  p.  39. 

Ascaris  acus,  Rvdolpui,  Euloz,,  l.  II,  i  ,  p.  I94,  etSyn.  p.  43,  n*  29. 

*<  —  Corps  blanc,  allongé,  cylindrique,  aminci  seulemcnl  vers  les 
«  extrémilés;  —  tête  assez  large,  de  0““,12  a  û"'™,tü,  à  Irois  valves 
«  presque  trilobées ,  ayant  chacune  une  papille  sur  leur  convexité  ; 
«  —  œsophage  musculeux ,  prescpie cylindrique,  un  peu  élargi  posté- 
«  rieurement,  long  de  ,  large  de  0""",23,  suivi  d'un  ventricule 
«  irrégulier,  long  de  0““,i5,  large  de  0“'“,23,  et  d’où  pari  un  pelil  cœ- 
«  cuin  long  de  0’““,2  a  dirigé  eu  arrière  ,  a  coté  de  riulestiii;  — 

«  ailes  membraneuses  latérales  souvent  un  peu  sinueuses ,  linéaires  , 
«  mais  bien  visibles,  sur  toute  la  longueur  du  corps;  —  tégument 
«  fortement  strié  en  travers,  et  comme  denté  en  scie  sur  les  bords;  — 
«  stries  écartées  de  O"*", 009  à  O'"™,!)!*. 

«  —  Mâle  long  tic  31’^''',  large  de  0'"”,7  ;  —  rapport  de  la  longueur 
«  a  ta  largeur  44  ;  —  [tarlie  postérieure  recourbée  ou  enroulée  en  des- 
«  sous,  brusquement  amincie  en  pointe  conique  recourbée ,  et  munie 
«  de  deux  rangs  de  dix  à  douze  papilles  ou  de  tubercules  coniques; 

«  —anus  à  0“"",2  de  l’extrémité,  précédé  par  un  tubercule  ou  marne- 
•1  Ion  dont  la  surfaceesl  munie  d’une  petite  t)laque  cornée,  réniforme; 

«  — deux  spiculés  un  peu  arqués,  longs  de  O”"", 05,  larges  de  O'"'", 03, 

«  y  compris  une  double  laine  diaphane  imrlant  de  la  tige  cylindri<|iie 
«  cornée  qui  en  occupe  la  convexité ,  et  revêtus  d’une  gaîue  mem- 
«  braneuse  (à  riulérieurdu  corps?). 

«  —  Femelle  longue  de  30“"', 6,  large  de  0'’“",9  à  1"‘“;  rapport  de  la 
«  longueur  a  la  largeur  38;  —  queue  droite ,  en  pointe  conique  aiguë; 

«  —  anus  à  O^'-.SO  de  rcxlrémité  ;  —  vulve  située  vers  le  quart  anté- 
«  rieur  de  la  longueur,  à  9™’“  de  la  tête,  à  27"*“  de  l’exlrcmité  cau- 
«  dale  ;  —  utérus  commençant  par  une  portion  tubuleuse  pins  étroite 
«  (vagin),  longue  de  S**"",  puis  s’élargissant  en  un  sac  long  de  4  a 
«  large  de  enveIopt)é  par  les  replis  des  ovaires,  et  se  divisant 

«  en  deux  branches  parallèles  contiguës  ou  presque  soudées,  longues 
«  de  14  a  tC""”,  larges  de 0'“"', 5a 0'"“',T;—oviducles partant  de  l’exlré- 
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w  mile  rétrécie  îles  ÎjrancTies  de  Tulérus  pour  reveiiîr  en  avant  et  sô 
«  continuer  avec  les  ovaires  filifortnes,  pelotonnés,  a  27“'"  de  l’extré- 
«  mité  caudale  J  —  œufs  gtolmleiix  ,  a  cot}ue  diaphane  très-épaisse  , 
w  larges  de  0™"', 088,  contenant  d’ahord  plusieurs  nucléus  ou  vitetlus 
«  apparents,  qui  plus  tard  se  soudent  en  un  seul  embryon  replié,  long 
«  de  ü““,3 ,  large  de  0™“,0I5.  » 

Je  Tat  trouvée  o»vîe  fois  sur  quinze,  dansTinlestin  et  dans  restoinac 
du  brochet,  a  Ueiines ,  mais  huit  fois  seulement  avec  des  œufs  mûrs, 
et  j’ai  pilla  conserver  pendant  plusieurs  jours  vivante  dans  l’eau,  et 
suivre  le  développement  de  ses  œufs  entre  des  lames  de  verre. 

Tous  leshelininUîOlogisles  allemands*ronl  trouvée  très-abondam¬ 
ment  dans  t’intestin  du  lirocliel;  Zeder  lui  assigne  uneîongueur  de 
27  à  Si™",  et  liudolphi  en  a  vu  qui  avaient  dans  de  très-grands 
brochets  j  il  l’a  trouvée  aussi ,  une  fois  solitaire ,  dans  rabdomen  de 
l’orphie  {Esox  betonc). 

Au  musée  de  Vienne,  on  l’a  trouvée  quarante-cinq  fois  sur  huit 
cent  soixanle-sept,  dans  rintestîu  du  brochet.  M.  Deslongchamps , 
à  Caen,  l’y  a  trouvée  également. 

M.  Itcllingham,  dans  sou  catalogue  des  helminthes  d’Irlande,  in¬ 
scrit  l’Ascorii  amis  ^  comme  trouvée  seutement  dans  l’intestin  de  ta 
truite  saumonée  { Saîwo  (nirta),  et  du  hareng  [Chtpea  kanngus 


« 

« 

II«  SOUS-GENRE. 

Utérus  divisé  en  deux  branches  opposées. 


7:1.  ASCAUIDE  DES  PERROQUETS.  ASC.  TIÎU^XATA.  —  Zeder. 

.i^corfÿ  herinaphrodita ,  FROEticii ,  dans  Naiurf.,  XXIV,  p.  151,  pi-  b 

Hg.  11-13. 

Fusuria  truncaia  ^  Zliieh,  Naturg.,  p.  I0.ï. 

Ancaris  iruncüta,  ItEO.,  Enloz.,  t.  IJ,  i,  p.  195,  u“  60,  et  Syu.,  p.  45  cl  2st, 
H®  30  et  p.  6âT. 

'f  — Corps  blanc,  un  peu  translucide,  cylindrique,  aminci  aux  deux  ‘ 
«  exlréinilés,  trente-sept  fois  aussi  long  que  large ,  laissant  voir  par 
«  transparence  des  vésicules  internes  (parasites?),  larges  de  0*""',15  à 
41  paraissant  autant  de  taches?  — tête  large  de  0"'",28  à  0""",38 ? 

«  —  œsophage  long  de  2“™, 4,  un  peu  renflé  en  arrière,  et  large  ;■ 
«  de  (>"‘"',28 ,  sans  ventricule  ni  cæcum;  —  queue  aigue?  *—  tégument 
«  il  .stries  Iransverses  de  0"‘“,0ia  à  ü’'"“,0i6,soulenu  par  deux  couches 
«  de  libres  obliques  croisées.  i 

«  —  A/âfe  long  de  52''™,  large  de  i“",4  ;  —  queue  en  pointe  conique ,  '  ' 
«  avec  une  ou  deux  papilles  a  la  face  ventrale  ?  — •  anus  a  bords  très- 
«  gonflés ,  situé  à  de  l’extrémité ,  et  précédé  par  une  sorte 

«  de  ventouse  discoidale?  —  spiculés  arqués  égaux,  longs  de  2“™,2, 
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«  très-élargis  au  milieu,  où  ils  onl  et  repliés  en  forme  de 

«  gouUièrc  vers  rexlréinité  ,  où  ils  paraissent  larges  seulement 


:  li  de  0“"“,O54. 


«  —  Femelle  longue  de  (üî""",  large  de  l™",!  ;  —  queue  droite ,  co- 
«  nique,  aiguë;  —  amis  h  de  l’extrémité;  —  vulve  située  en 
«  arrière  du  milieu  a  34""*'  de  la  tête;  — utérus  divisé  presque  immé- 
«  diatemenl  en  deux  brandies  égales  et  opposées  ,  larges  de  0""“,fî,  et 
«  s'amincissant  peu  à  peu  en  se  continuant  avec  les  oviductes  et  les 
K  ovaires  liliforraes,  après  s’être  repliées  de  part  et  d'autre,  eu  avant 
«  et  en  arrière  à  17“"*, il)  de  la  vulve;  —  oeufs  elliplitjues,  lisses,  longs 
«  de  0'""',069  à  0““,071 ,  à  coque  épaisse,  Iiomogène,  revêtue  d’une 
«  enveloppe  externe  plus  niince.  >» 


le  décris  ainsi  cel  lielminlhe  sur  deux  exemplaires  pi'ovenanl  de 
rinlesliu  d’un  perroquet  (PstüacuspuYceru/mfus),  et  envoyés  par  le 
Muséum  de  Vienne  a  celui  de  Paris. 

FrœticU,  le  premier,  en  trouva  li’Ois  mâles  dans  l’intestin  d’un  per¬ 
roquet  aourou  (Psîttacus  ffsdViw),  et  comme  dans  ces  mâles  il  l’C- 
marqua  sous  le  tégument  des  corps  globuleux  analogues  à  ceux 
de  l’ascaride  du  pigeon,  et  qu’il  prit  pour  des  œufs ,  il  crut  avoir 
sous  tes  yeux  un  lielminlhe  bcrmaplirodite ,  et  le  désigna  ainsi. 
Uudolphi,  qui  n’en  pouvait  juger  que  d’après  la  description  très- 
incomplète  de  Frœlicb ,  pensa  d’ahord  tiu’il  y  avait  la  quelque  erreur, 
et  que  c’était  simplement  une  ascaride  de  pigeon  avec  les  singuliers 
corpuscules  ronds  qui  lui  onl  valu  le  nom  spécifique  de  mweufosa  ; 
mais  plus  lard  il  vil  dans  le  musée  de  Vienne  les  deux  sexes  de  celte 
même  ascaride  trouvée  dans  le  perroquet  vineux  [Psüt.  dominkensis) 
et  dans  le  perroquet  à  tête  blanche  (Pyifl.  lemocephalus);  il  put  alors 
se  convaincre  que  c’est  bien  une  espèce  distincte,  qui  diffère,  dit-il, 
de  celle  du  pigeon  pai*  les  ailes  de  la  lêle,  beaucoup  plus  étroites,  par 
ïa  queue  recourbée  et  non  droite  chez  le  mâle,  et  par  les  spiculés  plus 
'  courts  ;  ce  qui  n’est  pas  exact.  Sur  soixante-six  peiToqiiels  de  diverses 
espèces  disséqués  au  musée  de  Vienne  avant  1S20,  deux  sculemenl 
contenaient,  run,  deux  femelles  et  l’autre,  un  seul  mâle  de  celte  asca¬ 
ride.  Je  l’ai  rnoi-méme  cUcrcbée  vainement  dans  cinq  de  ces  oiseaux. 

Rudolphi  par  la  suite  recul  du  ürésil  des  femelles  de  celle  espèce 
I  non  adultes,  longues  de  22  a  34""“,  trouvées  dans  divers  perroquets. 

Cette  ascaride,  si  remarqualde  par  la  disposition  des  brandies  de 
l’utérus  et  par  la  grandeur  des  spiculés  ,  présente ,  ainsi  que  l’ascaride 
du  jiigeon ,  une  particularité  curieuse  :  toutes  les  cavités  inter- 
I  viscérales  sont  occupées,  chez  les  mâles  comme  chez  les  femelles, 
par  des  vésicules  Indépendantes  qui  onl  attiré  rattcnlion  de  tous  les 
,  helmiollioEogisles,  mais  dont  on  n’a  point  indi<[ué  la  nature.  U  semble 
qii’on  ne  peut  en  dire  autre  chose,  sinon  que  ce  sont  des  productions 
‘  parasites  analogues  aux  acéphalocystcs  des  mammifères. 
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ASCARIDES  DES  GALLINACÉS,  (Voycz  aussi  //fifemAliS,) 


74.  ASCARIDE  DE  LA  POULE.  ASCARIS  JATFXJEXA,— Ucdolvhi. 

Ascaris  teres  galli  (major)  ji  Goeze  ,  Nalurg,,  76,  |»1.  J,  fig.  4-7. 

Fiiÿaria  refîcxu  (^n  parlio},  Keder,  Nachtrag.,  p.  S3,  pi.  4,  iig.  T,  £t  non 
Fusaria  inftexa,  ibid,,  p>  3S, 

Ascaris  vesicularis  (co  pariia),  Rudolpeh,  Enloz.,  t,  II,  i,  p.  t29. 

Ascaris  inflexaj  Rldolfiii  ,  Synopsis ,  p.  38  et  268,  n»  4. 

Ascaris  fuuiculus,  E,  Beslorcceiaui’S  ,  Encycl.  mtith.,  Vers ,  p.  89  n**  6, 

■i 

«  —  Corps  jaunâtre  sale,  cyrmtlrujue  allongé,  peu  aminci  vers 
«  les  extrémités ,  mais  davantage  en  arrière ,  et  avec  deux  mem- 
••  braues  latérales  peu  saillantes  sur  toute  la  longueur;  —  tête  obtuse 
«  assez  large  (de  O"*",!),  à  trois  valves,  grandes,  distinctes,  avec  des 
V  papilles  à  la  face  externe;  —  oesophage  musculeux,  claviforme , 
«  long  de  3““,76 ,  large  de  0'“*“,G5 ,  sans  ventricule;  —  queue  conique , 
«  courte,  mucronée;"  légumeul  à  stries  Iransverses,  écartées  de 
«  O'"‘“,oi25  en  avant  et  de  0'“”,0125  en  arrière  et  soutenu  par  deux 
«  couches  de  fibres  obliques  croisées. 

«  —  Müh  long  de  33  (à  80™“),  large  de  û"“,G;  —  rapport  de  la  lon- 
«  gueur  à  la  largeur  55  ;  —  partie  postérieure  droite  ou  quelquefois 
«  relevée,  portant  de  chaque  côté  une  aile  membraneuse  semi-lan- 
«  céolée,  longue  de  0""",5(i,  strlçe  transversalement,  et  soutenue  par 
«  trois  côtes  ou  rayons  courts  de  chaipic  côté  de  l’anus  ;  —  anus  situé 
«à  0''"“,04  de  l’extrémité  entre  les  ailes,  à  l'endroit  de  la  |)Ius 
«  grande  largeur  c|ui  est  de  0‘'*”,52 ,  et  entouré  d'un  large  tubercule 
«hérissé  de  papilles  courtes  ou  granules;  —  à  0““,32  de  l’exlré- 
«  mité  les  ailes  disparaissent ,  et  la  partie  postérieure  se  termine  par 

une  poinlc  conique  ou  conoïde  un  peu  déprimée  et  inucroiiée, 
<*  portant  aussi  deux  tubercules  au  delà  des  ailes  ;  — eu  avant  de 
«  raniis(à  0“”*,24)  se  trouve  une  ventouse  soutenue  par  un  cercle 
«  corné  (de  0“™,2ü),  auquel  se  rendent  obliquement  plusieurs  faisceaux 
«  musculaires;  deux  papilles  assez  fortes  se  voient  aussi  de  chaque 
«  côté;  —  spiculés  égaux,  longs  de  larges  de0““,035,  ter- 

«t  minés  en  boulon. 

«  —  Femelle  longue  de  70  à  87““  (et  jusqu’à  123™“),  large  de  1““,G0 
«  (  et  jusqu’à  i““,8G  );  —  rapport  de  la  longueur  à  la  largeur,  55; 
«  —  queue  droite  ou  relevée  (  !  rtî/feoca.  Zeder  ),  conique,  terminée  par 
«  une  pointe  grêle;  —  anus  à  de  rexlrémilé;  —  vulve  en  avant 
«  du  milieu  (à  38““  de  la  tête  et  49““  de  l'extrémilé  caudale;  —  utérus 
«  divisé  presque  immédiatement  en  deux  branches  épaisses  opposées, 
«  dirigées  l’une  en  avant ,  l’autre  en  arrière;  —  ceufs  longs  de  0™“,07T, 
«  larges  de  0“‘",0'i7,  à  coque  lisse,  épaisse.  » 

Je  l’ai  trouvée,  à  Rennes,  trente  fois  seuleinenl,  en  explorant  les 
intestins  de  cent  qualrc-vingt-quiu/e  poules  ou  poulets  [Pkasianus 
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gallus),  et  toujours  dans  l’intestin  grêle,  où  l’avaient  également  trouvée 
Gœze  et  Zeder ,  qui  la  confondaient  avec  l’espèce  précédente.  Rudol- 
phi ,  qui  ne  l’avait  pas  trouvée  Ini-tnênie,  suivit  d'almrd  leur  exemple; 
mais  Tayaut  ensuite  reçue  d’un  étudiant  qui  l’avait  trouvée  dans  Tin- 
Icslin  grêle  d’un  poulet,  il  sentit  la  nécessité  de  la  considérer  comme 
espèce  distincte;  répudiant  alors  le  nom  de  refîexa  donné  par  Zeder 
aux  deux  ascarides  du  poulet,  et  qui  s’applique  très-certainement  à 
celle-ci,  il  préféra  considérer  cette  espèce  comme  identique  avec  celle 
du  canard,  nommée  infleæa  par  Zeder;  cependant  on  ne  peut  guère 
concevoir  l'existence  d'helinintlics  identiques  chez  des  animaux  aussi 
différents  c(ue  la  poule  et  le  canard. 

M.  Deslongchamps  {EucycL  mHhodiqu&,  Vers,  p.  89),  qui  avait 
trouvé  à  Caen  tes  deux  ascarides  de  la  ponte  et  une  autre  ascaride 
dans  le  canard ,  sentit  la  nécessité  de  sortir  de  cette  confusion,  lais¬ 
sant  donc  de  côté  Je  nom  de  reflexa,  sous  lequel  Zeder  réunit  deux 
espèces,  il  nomma  comme  Frmlich  elHudolphi  la  plus  petite  ascaride 
veiioularis ,  cl  créa  pour  la  plus  grande  le  nom  spéchique  de  /*«” 
niculus;  supposant  ensuite  qu’il  doit  se  trouver  dans  le  canard  une 
vraie  Ascaris  infhxa  de  Zeder,  il  nomma  Ascaris crassa  une  espèce 
que  nous  avons  trouvée  comme  lui,  et  que  nous  décrivons  plus  loin 
sous  ce  nom.  Si  nous  ne  pensions  qu’il  a  pu  se  glisser  quelque  erreur 
dans  la  descri|)tion  donnée  par  Zeder,  nous  suivrions  entièrement 
M.  Deslongchamps,  mais,  dans  l’opinion  contraire ,  nous  croyons 
qu'on  peut  laisser  à  la  grande  ascaride  de  la  poule,  le  nom  iVinflçxa^ 
que  tous  les  helminthologistes  lui^  donnent  aujourd’hui  d’après 
Kudolphi. 

Au  musée  de  Vienne,  on  ne  t’a  pas  trouvée  dans  cent  vingt-sept 
poules,  mais  le  catalogue  porte  comme  trouvée  dans  plusieurs  es¬ 
pèces  de  canards  une  Ascaris  inffexa  t  qui  prohahlcment  est  notre 
Ascaris crassa ;  M.  Jlellingliam  a  trouvé  l’Ascaris  mfl&xa,  en  Irlande, 
dans  la  poule. 

Je  dois  ajouter  aux  détails  précédemment  donnés ,  tpie  j’ai  vu  dans 
les  mâles  de  cette  espèce,  à  la  face  ventrale,  un  peu  en  avant  de  la 
base  des  spiculés  (a  2'““‘  de  Texlrémité)  et  à  Tintéricur,  un  corps 
glanduleux,  tout  particulier;  il  est  blanc,  o])aque,  aussi  long  que 
large,  dc0'"“,30  à  O"’",?!! ,  formé  de  deux  moitié  symétriques  et  divi¬ 
sées  Tune  et  Taulre  en  trois  à  cinq  lolies  au  bord  externe. 

?  74  (a).  ASCARIS  GISBOSA.  —  ïîunoLPin.  Entoz.,  t.  II,  i,p.  167, 

et  Sÿn.,  p.  48. 

Eusaria  strumosa ,  Zedeh  ,  h’aciilrag.,  p.  ai. 

«  —  Corps  long  de  13““, 5  a  22'''“, 5,  plus  épais  en  arrière ,  aminci 
«  en  avant  et  portant  un  rcnilemenl  gibiieux ,  à  peu  de  distance  de 
«  la  tête  qui  est  mince;  — aile  membraneuse,  mince,  sur  chaque  côté 
<1  du  corps;  — queue  du  mâle  moins  épaisse,  terminée  en  pointe 
«  conique  obtuse,  et  plane  en  dessous,  et  munie  de  deux  ailes  nicm- 
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«  braneuses,  entre  lesqueHes  sortent  les  spiculés  queue  de  la 

«  femelle  plus  épaisse,  longue,  aiguë,  plane  en  dessous  et  in- 

«  lléchie.  »  (Zed.) 

■ 

On  doit  considérer  comme  Irès-doiiteuse  cette  espèce ,  que  Zeder 
seul  avait  trouvée  en  1788,  dans  rintestiu  de  la  poule,  et  qu'il  n’a 
décrite  qu’en  1800,  d’après  ses  souvenirs. 


?  74  (l>).  ASCARIS  PERSPiCTLLVM.  —  Rudolphi,  Entoss,^  lï,,  i,, 

p,  141,  et  p.  14 1 ,  et  Sijnopsis^  p.  42,  n"  22. 

«  —  Corps  blanchâtre,  grêle ,  long  de  27  à  également  aminci 
«  de  part  et  d'autre;  —  tête  mince,  avec  trois  grandes  valves,  en- 
«  tourées  d’une  boi  diire  meml)raneuse  (  comme  une  lunette  ou  un 
«<  lorgnon,  Perspicillum)^  queue  de  la  femetle  courte,  aiguë,  un  peu 
V  inllécliie  ou  recourbée  en  hameçon; —  anus  rapproché  de  l’exlré- 
«  mité  caudale;  — une  aile  membi’aneiise  linéaire  de  chaque  côté  de 
«  la  télé  et  disparaissant  aux  côlés  du  corps.  »  (Rud.  ) 

Celle  espèce  a  été  étaldie  par  Hudolphl,  d'après  trois  femelles  non 
adultes  qu'il  avait  trouvées  a  Greifs^vaîd,  dans  rinleslin  grêle  d'un 
dindon  (  Meleagris  f/allopavo  ),  à  une  époque  où  il  confondait ,  ainsi 
que  Zeder,  Ees  ascarides  de  la  poule,  il  est  donc  vraisemblable  que 
c’est  une  Ascaris  inflexa. 

Le  catalogue  du  musée  de  Vienne  porte  aussi  l’Ascarts  perspiciir^ 
lum,  comme  trouvée  une  seule  fois  parmi  treize  dindons  disséqués 
ou  explorés  dans  cet  élablissemenl ,  mais  comme  ce  même  catalogue 
ne  menlionnc  pas  la  grande  ascaride  de  la  poule,  et  inscrit  au  con¬ 
traire  VAscaris in/hxa^  comme  trouvée  dans  les  canards,  il  est  très- 
probable  que  la  [irélendue  Ascaris  perspicillum  est  encore  ici  notre 
vraie  Ascaris  in/lexa  de  la  poule. 


?  74  (c).  ASCARIS  COMPAR.  —  Schrank. 

Ascaris  lagopodis,  FHotxicii,  dans  iSAturforseb.,  XXIX,  p.  46,  pi.  i,  fig. 
p).  2,  flg.  1-3. 

Ascaris  cotupar,  Sckiiakk,  Bayersebe  Heise  >  p.  90. 

Fusaria  cofnpa/'j  Zedea,  NalurgRscb-,  p.  iio,  ii*29. 

Ascaris  compar,  Hud.,  Lnloï.,  t.  II ,  l,  p.  I6t,  etSyn.,  p.  46  fit  269,  n®  39. 

«  —  Corps  blanchâtre,  peu  aminci  en  avant,  davantage  en  ar- 
«  rière  ;  —  tête  obtuse  à  trois  grandes  valves  ;  —  queue  un  peu 
«  obtuse, 

«  —  Mâle  long  de  40  a  .54’"“,  à  (|ueue  oblique;  —  deux  ailes  mem- 
«  braneuscs  crénelées,  soutenues  par  trois  rayons  de  chaque  côté, 
«  en  avant  de  la  poiiile  caudale;  — spiculé  simple  (?)  (Rod.,  Froel.), 
«  deux  spiculés  (Schrank). 

« —  Femciie  longue  de  80  a  94""',  a  queue  droite;  —  anus  en  avant 
«  de  la  pointe  caudale.  »  (Ru».) 


ASCARIDES.  — ASCARIDIA.  21!) 

Schrank  ,  et  après  Jui  FrcclicP,  l’ont  Iroirvée  dans  rinfestin  du  lago¬ 
pède  (refrao  lagopu^),  Rudotphi  la  reçut  de  Braun,  qii]  l’avait  trouvée 
dans  le  même  oiseau  ;  il  avait  d'abord  cité  comme  synonyme  un  !iel- 
mintlie  du  lagopède,  trouvé  par  Redi  en  Italie,  et  inscrit  par  Ginelin 
{Syst.  nat,^  p.  3034,  n"  45),  sous  le  nom  d’Ascaiis  tefraonis,*  mais 
plus  tard ,  il  pensa  que  ce  pourrait  être  plus  probablement  un  tri- 
cliosome.  D’ailieurs  l’Ascaris  compar  est  décrite  d’une  manière  si 
vague  et  si  incomplète  qu’on  peut  bien  douter  que  ce  soit  aussi  une 
espèce  distincte. 

75.  ASCARIDE  DU  PIGEON.  ASCARIS  MACVLOSA.  —  Ruu. 

.Iscam  teres ,Goe.7,e,  Naturg.,  p.  84,  pl.  i,  lig.  6. 

.Iscaris  cotumbœ,  Gmelis  ,  Sysl.  nat.,  p.  3034,  n”  46. 

Ascaris  maeidosa,  RtrnoLfEii,  Entoî,,  t,  II,  i,  p.  i53,  pt.  l,  fig.  ü ,  n“  i6,  et 
Synopsis  ,  p.  4S,  n"  33. 

Ascaris  maciilùsa ,  Brïmseu,  Icônes  helm-,  pL  4,  fig.  2S-5S. 

«  — Corps  blanc,  un  peu  Iranslucide  ,  cylindrique,  aminci  de  |)ail 
«  etd’aiilre,  laissant  voir  i>ar  transparence,  comme  aufanl  de  taches^ 
«  des  vésicules  internes;  —  tête  assez  large  (0‘‘‘'M8  aO'”"',23),  a  valves 
«  anguleuses,  avec  une  papille  sur  chacune;  —  membrane  latérale 
«nulle  ou  peu  distincte  (distincte  et  semi-eiliptique ,  Rcd, )  de 
«  chaque  cêté  de  la  lêle,  nulle  sur  le  resle  du  corps  ;  —  tégument  à 
«  stries  transverses  très-prononcées,  de  O"’™ ,0252. 

«  —  Maie  long  de  25”"",8,  large  de  0'"'",77;  —  rapport  de  la  lon- 
«  gueurà  la  largeur,  .33;  —  tôle  large  de  0"‘“,1R; — queue  droite, 
«  conique  ,  assez  aigue,  niucronée  ou  terminée  par  une  poiiile  fine 
«  et  portant  à  la  face  ventrale  deux  rangées  de  lul)ercules  réguliers, 
«  papilliformes,  entre  lesquels  sc  trouve  l’anus  porté  par  un  mamelon 
«  saillant  à  O"*",! 8  de  rexlrémilé;  —  à  la  même  distance  en  avant 
n  de  l’anus  se  trouve  une  ventouse  large  de  0"'“,1G ,  soutenue  par  un 
«  anneau  corné  peu  distinct;  —  deux  spiculés  longs  de  (“"jS,  larges 
«  de  0““,028,  arqués;  —  nulle  Irace  d’aile  membraneuse  à  la  queue. 

«  —  jFemeiie  longue  de  Si"””,!)  Rld.},  large  de  I'"“,20  ;  —  rap- 
«  port  de  la  longueur  à  la  largeur,  20;  —  lêle  large  de  0“"",23;  — 
«  queue  droite  conique  ou  cotioide  mucronée;  —  anus  à  de 

«  l’extrémilé;  —  vulve  au  milieu  de  la  longueur,  à  lî"™  de  la  tête; 
«  ulériis  divisé  en  deux  branches  opposées,  dirigées  rtine  en  avant, 
«  l’autre  en  arrière  ;  —  œufs  longs  de  O""*, 07.  » 

Je  l’ai  trouvée  une  seule  fois,  cl  très-abondamment,  dans  i’intestîn 
d'un  jeune  pigeon  {Coiumlio  rfemestica)  le  12  octobre,  à  Rennes;  je 
l’ai  chereiiée  vainement  dans  soixaiile-douze  autres,  pigeons  et  dans 
un  ramier  (Co/wmfca  pa/wîïtb»^), 

Gœze  le  premier  a  parlé  decel  helminlbe  sans  le  décrire,  Rudolplii 
l’a  trouvé  ensuite  à  Greifsvvald  au  mois  de  juin.  Il  lui  attribue  des 
ailes  latérales  a  la  tôle,  que  nous  ii’avons  pu  voir,  et  des  crénelures 
qui  sont  simplement  un  effet  de  la  contraction  des  téguineuls.  Il  si- 
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gnale  aussi  dans  le  légument  des  corpuscules  orhiculaires  diaphanes 
beaucoup  plus  grands  que  les  oeufs,  et  qui  rendent  le  corps  presipie 
tacheté ,  d'où  le  nom  spécifit|ue  rie  mocwfosa.  En  disséquant  ces  asca¬ 
rides  ,  on  voit  en  effet  flotter  avec  les  œufs,  dans  le  liquide,  ries  vési¬ 
cules  larges  rie  à  0"™,30,  sur  la  nature  desquelles  il  est  difficile 

d'être  lixé.  Ce  sont  les  mômes  (lue  l'on  trouve  aussi  dans  l’ascaride 
du  perroquet,  et  que  je  crois  analogues  à  des  acéphalocystes. 

La  figure  donnée  par  Rudolphi  {pL  l,  f.  HJ),  représente  tout  a  fait 
droits  les  spiculés  que  j’ai  vus  toujours  arqués. 

Deux  auteurs  allemands,  Heister  a  Roslok,  et  Gebaiier  h  Breslau, 
avaient  trouvé  ahondamment  celte  ascaride  au  commencement  du 
xvni«  siècle.  Le  catalogue  du  musée  de  Vienne  la  porte  aussi  comme 
trouvée  onze  fois  sur  deux  cent  quarante-cinq  dans  le  pigeon,  et  trois 
foU'sur  Irenle-huit  .lans  la  lourtcrclle  à  collier  {Columba  rt«,ria); 
qualre-vingl-sepl  autres  pigeons  ou  tourterelles  rie  diverses  espèces 
ii'eu  conlenaieiil  pas.  M.  Êellingham  l'a  trouvée  aussi  en  Irlande. 


Iir«  SOUS-GENRE.  —  '^ANISAKIS,) 

* 

Mâle  ayant  <kux  spfeu/es  inégaux. 

7G.  ASCARIDE  DES  SINGES.  ASCARIS  DISTÂNS. 

Entoz,,  1,  II ,  I ,  p.  128 ,  et  Sgn.,  j).  38,  n**  2. 

n  —  Corps  roussatre ,  assez  éi>ais ,  presque  d'égale  épaisseur  ou  un 
«  peu  plus  mince  en  avant ,  contourné  en  spirale  ;  — ■  tôle  nue  ;  —  œso- 
«  jdiage  musculeux  en  forme  de  pilon  ,  suivi  d’un  ventricule  sphérique. 

»  —  Mdte  long  de  27™"',  plus  grêle ,  à  queue  recourbée  en  hameçon, 
«  lennînée  par  une  pointe  courte ,  en  avant  de  latiuellc  sortent  deux 
«  spiculés  inégaux,  très-longs,  courbés, 

«  —  Femellé  longue  de  4Ü"’“,  deux  fois  plus  épaisse  que  le  mfkie  , 
«  droite,  subulée  ,  avec  la  pointe  de  la  queue  un  peu  divergente;  — 
H  œufs  ronds.  »  (Rui>.) 

Rudolphi  en  trouva  une  vingtaine  dans  le  cæcum  et  le  colon  d’un 
callitriche  (  Simia  mba^a  )  mort  scrofuleux.  Sur  onze  calhtricUes  dis¬ 
séqués  au  musée  de  Vienne ,  un  seul  contenait  aussi  celle  ascaride. 

77.  ASCARIDE  DES  DAUl’IIINS.  ASCARIS  SIMPLEX.  —  Rudolphi  , 

Entoz.r  n,  1.,  p.  170,  et  Synops.,  p,  60,  n“  53. 

«  —  Corps  blanchâtre,  assez  épais ,  Irenie-six  à  quarante  fois  aussi 
«  long  que  large ,  un  peu  plus  aminci  en  avant;  —  lête  obtuse,  large 
H  rie  O""", 4,  à  trois  lo)}es  très-petits;  —  sans  aucune  trace  d’ailes  ou 
«  membranes  latérales  ;  —  œsophage  long  de  5  à  un  peu  renflé 
a  en  massue  et  large  rie  suivi  d'uii  ucnfn'ct'fe  mince  flexueuXj 
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«  long  de  large  deO”"',4j  —  înlcslin  épais,  large  de  t"™;  — 

«  queue  Irès-courle  ,  obtuse  j  —  tégument  à  stries  transverses,  très- 
«  prononcées ,  distantes  de  ()■“”, 02  à  et  comme  denté  en  scie 

«  latéralement. 

«  —  Mâle  long  de  TO”™,  large  de  2"'” ,2  ;  —  partie  postérieure  en- 
B  roulée  et  munie  de  deux  ailes  ou  membranes  latérales,  étroites, 
«  soutenues  par  huit  à  dix  papilles  à  la  face  ventrale;  —  deux  spî- 
«  cules inéÿai/Jî ,  un  peu  arqués,  larges  dc0""”,0i,  l’un  long  de  27"’"', 
«  Tau  Ire  long  de  15°“", 

«  —  Femelle  longue  de  70  à  I00”“",  large  de  2"'"  à  2"“°, 3,  à  queue 
«  conoïde  très-courte;  —  anus  a  de  rexlrémilé; — vulve  située 
«  en  avant  du  milieu  (à  25  ou  40'"’"  de  la  lôle)  ;  —  utérus  Irès-ample , 
«  long  de  28  a  30°"",  dirigé  en  arrière ,  commençant  par  une  partie 
B  presque  tilîforine  (vagin),  longue  de  5  à  S'""*,  puis  devenant  cylin- 
«  drique,  large  de  dans  une  longueur  de  lûh  17°'"',  et  se  divisant 
«  enliaen  deux  branches  parallèles  couliguès,  larges  de  l™®,  longues  de 
«Ta  10’""’,  qui  se  rétrécissent  à  la  fois  i)our  se  continuer  cliacune 
«  avec  Toviducte  et  l'ovaire  filiforme  correspondant,  dont  les  replis 
«  nombreux  occupent  toute  la  partie  postérieure  du  corps ,  à  |»ar- 
«  tir  de  la  vulve;  —  œufs  globuleux,  lisses,  larges  de  ü"‘’",0il  à 
«  0'““,043.  » 


Je  décris  ainsi  des  helminthes  assez  nombreux  de  la  collection  du 
Muséum  de  Paris,  étiquetés  comme  trouvés  par  M.  Dussumier,  dans 
un  dauphin,  n”  5 ,  a  Pouest  des  îles  Maldives,  en  1830 ,  et]e  ne  doute 
pas  qu’ils  ne  soient  identiques  avec  ceux  que  Uudolplii  a  décrits  sous 
ce  même  nom  comme  trouvés  dans  le  premier  estomac  d’un  marsouin 
(  Delphinus  phocœna.  ) 

Rudolpbi  inscrit  aussi  parmi  ses  espèces  douteuses  ( Synops.,  p,  54 
et  296),  une  Ascaris  (ielpliini^  longue  de  27"’"'  environ,  trouvée  dans 
la  bouche  et  l’estomac  du  dauphin  du  Gange  (Delph,  gangeticus). 


IV'  SOUS-GENRE.  {POLYDELPHIS.) 

Utérus  divisé  en  plus  de  deux  6ranc/ics. 

78.  ASCARIDE  DU  PITHON.  ASCARIS  ANOURA.  —  Dr  J. 

«  — Corps  bianc,  cinquante  à  cinquante-six  fois  aussi  long  que  large, 
«  Irès-amincî  en  avant ,  obtus  en  arrière  ;  —  tête  petite ,  large  de  O""", 22 
«  à0°'‘",3;  —  œsophage  très-allongé,  de  10’""’,  renllé  peu  à  peu  en 
«  arrière,  et  large  de  0"’"’,75,  suivi  d’un  ventricule  idus  étroit,  peu 
«  distinct,  long  de  0’"™,5,  mais  sans  appendices  pyloriques;  —  légu- 
«  ment  mince,  à  stries  Iransverses  fines,  de  0’"'",0043;  —  cordons 
«  latéraux  moins  opaques  que  le  rçsle. 
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«  —  Mâle  long  de  llC"*"',  large  de  ;  —  extrémité  postérieure 
a  du  corps  enroulée  d’un  tour;  ~  queue  obtuse,  terminée  par  une 
«  petite  pointe^  —  anus  a  û“‘’",35  de  ta  pointe;  —  spiculés  égaux  très- 
«  longs,  de  larges  seulement  de  0““, 087. 

«  —  FemeiU  longue  de  144""%  large  de  2’""', 5  à  2““,8j  —  queue 
«  obtuse;  —  anus  situé  à  0“"',û  de  rexlrémilé;  —  vulve  située  à 
<1  40"‘“dc  la  lÊte;  —  utérus  dirigé  en  arrière,  simple  d’abord,  prestiue 
«  iiliforme,  tlexiicux ,  sur  une  longueur  de  30""",  puis  divisé  en  quatre 
H  branches  longues  et  [dus  ou  moins  gonllées,  qui  partent  syinélri- 
«  quemenl  d’un  renllemenl  ovale;  — œufs  elliptiques  longs  de  JC 
f(  à  0"™,072,  a  coque  pointiilée  llnemenl.  « 

J’ai  étudié  des  exemplaires  de  cet  helminthe  rendus  fréquemment 
par  des  pillions  {Püfion  hivittatus]  vivants,  à  la  ménagerie  du  Muséum 
de  Paris  ;  M,  Valenciennes,  qui  me  les  a  communiqués,  avait  observé  le 
premier  comment  Tulérusse  partage  en  quatre  branches.  La  longueur 
extraordinaire  des  spiculés  est  en  rapport  avec  celle  de  la  première 
portion  simple  de  Tulérus. 


20"  GE^'RE.  IlETERAKIS.  HETERAKÏS, 

Ascaris  (en  partie),  IVud. 

,  diflerent ,  àxiç,  aiguillon ,  spiculé. 

«  —  Diffère  des  ascarides  :  1®  par  des  lobes  de  la  tète  moins 
«  prononcés  et  non  séparés  par  des  sinus  profonds;  2®  par  un 
«  pharynx  distinct  qu’une  zone  de  pièces  cornées  sépare  de  Tœso- 
«  phage;  5®  par  le  ventricule  beaucoup  plus  renflé,  quoique  en 
«  continuité  avec  Pœsophage.  »  (Voyez  ci-dessus,  p.  fSl.) 

J*our  type  de  ce  genre  je  prends  Vy4scaris  vesiciilarls  de  K 
ponlequi  présente  en  outre  plusieurs  caractères  fort  importants, 
tels  que  rinégalité  des  spiculés,  la  position  reculée  de  la  vulve 
et  le  mode  de  division  de  l’utérus  d’abord  simple  et  replié. 
Cette  espèce  se  rapproche  d’ailleurs  des  ascarides  du  2'’  sous- 
genre  (^scaridia)  par  ce  dernier  caractère  d’avoir  l’utérus 
divisé  en  deux  branches  op|iosées  et  par  les  appendices  de  la 
queue  du  mâle  (ailes  et  ventouse);  mais  pour  tout  le  reste  elle 
en  diflère  comme  des  autres  ascarides.  WJscaris  dispar  de  l’oie, 
si  elle  n’est  pas  une  simple  variété  de  celle  de  la  poule ,  est 
évidemment  une  espèce  du  même  genre.  Quant  aux  ascarides 
des  batraciens  {yiscaris  hrevicaitdffla  gI  j^scans  acuminula]  iù 
ne  les  place  ici  que  provisoirement.  L’appareil  digestif  chez 
elles  paraît  en  effet  semblable  à  celui  de  notre  espèce  type  ; 
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mais  les  organes  génitaux  di fièrent  beaucoup  trop.  II  est  vrai¬ 
semblable  qu’elles  devront  former  un  genre  disünct ,  mais  on 
pourrait  encore  moins  les  placer  avec  les  ascarides  qu’avec  nos 
Ifeterakis  des  oiseaux. 


HETERAKIS  DES  GALLINACÉS.  HETEItAEIS  YESICVLAIÎIS. 


Ascaris  papillosa,  Bloch,  traUé  Vers  in  lest,,  trad.  p.  71,  pl.  S,  lig.  t-6. 
Ascaris  leres  Goeïe,  Naiurg.,  p.  66, 

Ascaris  vesiciilaris  (en  partiel,  Froelich  ,  dans  Nalurforseb.,  XXV,  p,  85. 
Fusaria  reflexa  ^.cn  partie),  Zeoer  ,  Naclitrag.,  p.  33. 

Ascaris  vesicularis  (en  partie),  Kl'düli'eii,  Lntoü.,  l,  II,i,  p,  i29,  et 
Synopsis,  p.  33  et  268  >  n“  3. 

Ascaris  vesicularis  j  Cft£i>Liiv,  Observ.  de  Entoz.,  p.  2Q. 


«I  — Corps  blanc,  aminci  tie  part  et  d’autre,  mais  plus  promptement 
O  et  plus  fortement  en  arrière;  —  partie  antérieure  courbée  ou  même 
«  enroulée;  — partie  postérieure  presque  droite;  —  une  aile  peu 
«  saillante  de  chaque  côté  sur  toute  la  longueur  du  corps;  —  tête 
«amincie,  large  de  0““‘,fnG,  à  trois  valves  oltluses,  très-courtes; 
«  —  pharynx  long  de  0’““,72 ,  à  trois  angles,  plissé  longitudinalement  , 
«  séparé  de  l’œsophage  par  trois  petites  pièces  cornées,  dentiformes; 
a  —œsophage  musculeux,  cylindri<iue ,  long  deO"‘'“,G*  à  O"*’''.!!),  large 
«  de  se  conlinuanlavec  le  ventricule  qui  est  turbiné  ou  pyri- 

«  forme,  long  de  O™”,:!?,  large  de  0“’'",2'iG,  à  cavité  triangulaire;  — 
«  canal  œsophagien  a  triple  rainure  ou  formé  de  trois  goulüèi’es  fasci- 
«  culées,  et  tapissé  par  une  membrane  résistante,  régulièrement  rayée 
«  en  travers;  —  intestin  droit  rentlé  à  rorigine;  —  tégument  presque 
«  lisse,  homogène,  épais  de  ü'"’'‘,009,  avec  des  slries  à  peine  distinctes, 
«  écartées  de  Û"'“, 002(5  à  0"'"',003S, 

«  —  Mâle  long  de  8’*"", 5  a  large  de  0""",4;  —  rapport  de  la 

«  longueur  à  ta  largeur,  23;  — partie  postérieure  droite,  tcmiiiée 
«  par  une  pointe  subulce ,  line ,  eu  avant  de  laquelle  elle  est 
«  munie  de  deux  ailes  latérales  lancéolées  assez  larges,  concaves  en 
«  dessous;  —  anus  à  0“"',54  de  rextréuiité,  i>récédéà  0"'"’,25  par  une 
«  ventouse  vésiculeusc  que  soutient  un  anneau  corné,  large  de  0'”®,00; 

les  ailes  membraneuses ,  qui  commencent  un  peu  en  avant  de  la 
«  ventouse,  sont  soutenues  d'abord  par  deux  paires  de  rayons  droits, 
«  grêles ,  parlant  de  chaque  côté  de  l’anneau  corné ,  ensuite  i>ar 
«  quatre  paires  de  rayons  entourant  Tanus.  et  dont  les  seconds  sont 
«  les  plus  forts,  et  arrivent  seuls  jusqu’au  Iiord  ;  les  ailes  vont  ensuite 
«  en  se  rétrécissant ,  et  reçoivent  encore  deux  paires  de  rayons,  runc 
«  assez  longue  a  moitié  chemin  de  l’anus  à  la  pointe,  et  la  dernière 
«  plus  courte  a  la  Iiase  môme  ou  à  la  naissance  de  ta  pointe,  là  où 
«  les  ailes  sont  près  de  disparaître;  —  deux  spiculés  inégaux  contenus 
«  dans  une  gaine  membraneuse;  l’im  long  de  à  2"'™,  large 
«  de  ü’"“,032  à  sa  base  cl  de  0'""',022  vers  rexlvéjnilé,  l'autre  long  de 
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tt  0"""',5S  à  O”™, (36  »  large  de  l’un  et  rautre ,  presque  droits  à 

«  rintérieur  du  eorps,  se  courbent  forlement  quand  ils  sortent. 

«  —  Ferndh  longue  de  11"'“, 0  à  13 . ,15,  large  de  ()"*“■, 40  k  (>““,40  ; 

<»  —  rapport  de  la  longueur  a  la  largeur,  29;  —  queue  siibulée  très- 
«  longue  et  très-line;  —  anus  à  J ““,15  de  rexlrémilé;  —  vulve  non 
«  saillante  ,  en  arrière  du  milieu,  éloignée  de  5  à  G““,2  de  la  lùle;  — 
«utérus  musculeux,  simple  d’abord  et  replié  en  arrière  jusqu’à 
«  3“'"  environ,  puis  revenant  en  avant  de  et  se  divisant  alors 

«  en  deux  branches  larges,  opposées  sur  la  même  ligne,  et  dirigées, 
«l’une  en  avant,  l’autre  en  arrière; —  œufs  elliptiques,  longs  de 
«  ()““,003  à  0‘'’“,07 1 .  » 

Sur  cent  quatre-vingt-dix  poules'ou  poulets  (PAastantts  gatlm) 
dont  j'ai  visité  les  intestins  à  Rennes,  cent  sept  contenaieiit  cet 
helminthe  dans  les  cæcums  exclusivement,  mais  quelquefois  en 
quantité  prodigieuse  pendant  les  diverses  saisons;  je  l’ai  trouvé  égale¬ 
ment  dans  le  faisan  doré  [Phasianus  pictus),  dans  le  dindon  (Jfie/ea- 
gris  gallopavo)  et  dans  la  perdrix  grise  {Perdix  cînerea).  Bloch 
l’observa  le  premier  dans  le  cæcum  de  l’oularde  (ütw  tarda) ^  et, 
trompé  par  un  gonllement  accidentel  du  léguuienl  (effet  d’endosmose} , 
il  lui  altribua  des  papilles  à  la  face  ventrale;  Gœze  le  vit  ensuite,  trouvé 
dans  le  faisan  doré  par  le  comte  de  Borlce,  et  le  confondit  avec  la 
grande  ascaride  (Ascarû  inflexa)  de  la  poule;  Frœlich ,  Zeder  et 
Uudolpiii  le  virent  aussi ,  et  firent  la  même  confusion;  mais  plus  lard 
ce  dernier,  dans  son  Synopsis j  distingua  eulin  les  deux  espèces;  il 
avait  d’ailleurs  trouvé  celle-ci  à  Grcifswatd  dans  [)lusieurs  des  oiseaux 
que  nous  venons  de  citer,  et  de  plus,  à  Berlin,  dans  le  paon  (P«l*o 
cristaliis)^  et  à  Ancône,  en  Italie,  dans  la  caille  [Perdix  cotvrnix). 
Au  musée  de  Vienne  on  l'a  trouvé  dans  quatre  gélhiolles(Te(r£to  bona- 
sio)siir  cent  onze,  dansqiiatorze  cailles  sur  vingt-six,  dans  vlngl-lrois 
perdrix  grises  sur  six  cent  quarante-quatre,  dans  neuf  bartavelles 
{Perdix  g r(BC a  Br.  OU  saxatilis  Mey.)  sur  seize,  dans  quatre  coiis  de 
bruyère  (Jetrao  ttroflfalfws)  sur  dix-neuf,  dans  six  pintades  (iVnwûte 
meleagris)  sur  douze,  dans  cinquante  faisans  [ P/ta^/anus  colehicus) 
sur  six  cent  huit ,  dans  quarante-mi  coqs  ou  poules  sur  cent  vingt- 
sept,  dans  trois  faisans  argentés  {Phasianus  nycthemsrus)  sur  <|ua- 
lorze,  dans  onze  faisans  dorés  sur  trente-un,  dans  neuf  paons  sur  dix- 
sept ,  dans  trois  grandes  outardes  sur  sept,  et  dans  une  petite  outarde 
{Otis  telrax). 

M.  Belliugbam  Ta  trouvé  en  Irlande,  dans  la  perdrix  grise,  dans 
la  caille,  dans  te  faisan ,  dans  le  coq ,  dans  le  paon ,  et  dans  le  canard 
tadorne  {Anas  («dorwa),  dil-il.  Anléricuremenl  aussi,  M.  Deslong- 
chainps,  dans  VMncyciopêdie  mélhodique.  avait  dit  t’avoir  trouvé  à 
Caen  ,  dans  un  goéland,  en  outre  des  gallinacés;  mais  Je  doute 
fortement  que  cette  ascaride  ait  vécu  dans  des  palmipèdes,  peut- 
être  a-l-oii  pris  pour  elle  une  Ascaris  disparj,  peut-être  aussi  cst-il 
arrivé  qu'un  Jielminlhe  de  poule  étant  resté  adhérent  aux  vases 
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doQl  on  s'est  servi,  en  a  été  détaché  par  l’eau  de  lavage,  pour  se 
Jrouver  accidentellement  parmi  des  intestins  de  l’autre  oiseau.  Pa- 
reillei chose  m’est  arrivée  plusieurs  fois,  et  j'ai  eu  Leaucoup  de  peine 
à  ne  pas  croire  que  je  venais  de  trouver  l’Jscorû  t)esicularis>  une  fois 
dans  l’intestin  du  pigeon ,  et  une  autre  fois  dans  l’inlestin  du  renard, 
d’autant  plus  que  depuis  plus  d’une  semaine  je  n’avais  pas  visité  d’in¬ 
testins  de  poule;  mais  l’ascaride  en  question  s’était  desséchée  sur 
l’assiette  dont  je  m’étais  servi;  puis,  ramollie  par  l’eau  durant  la  nou¬ 
velle  recherche  dont  je  m’occupais,  elle  avait  repris  l’aspect  d’uu 
helminthe  frais. 

Frœlich  donna  a  cet  Iielminlhe  le  nom  spécifique  de  vmculans, 
d’après  l’aspect  vésiculeux  de  la  ventouse  qui  précède  l’anus  dtimâle; 
ce  même  auteur  avait  vu  aussi  deux  spiculés  distincts.  Kudolphi  le 
classa  dans  sa  première  section  des  ascarides  avec  les  espèces  a  corps 
également  aminci  de  part  et  d'autre  et  à  tête  sans  aile. 

M.  Creplin  (06s.  de  Entoz.^  p.  11-20),  a  montré  au  contraire  que 
chez  cette  espèce  comme  chez  l’fleUrakxs  dispar  de  l'oie,  la  partie 
anlérieure  est,  au  moins  chez  les  femelles,  plus  épaisse  que  la 
postérieure ,  et  que  l’on  voit  aussi  de  chaque  côté  sur  toute  la  lon¬ 
gueur  du  corps,  une  aile  ou  bordure  membraucuse,  mais  partout 
également  étroite.  M.  Creplin  qui  a  décril  parfailement  la  partie  pos¬ 
térieure  du  mâle,  dit  qu’il  y  a  vérilablement  deux  spiculés,  quoi¬ 
qu’on  ii’en  voie  ordinairement  qu'un  seul,  mais  il  ne  parle  pas  de 
l’inégalité  si  singulière  de  ces  spiculés. 

2.  IlETERAKIS  1)E  L’OIE.  BETERAKIS  DISPAR. 

Ascaris  dîïpar,  ScK)ii.iiK,  dans  les  Idém.  de  l’Acad.  de  Suède,  nao,  p.  12Q. 

fusaria  dispar j  Zeder,  îiaclitrag.,  p.  52, 

Ascaris  dispur ,  Kcdoli'iu,  Enlot.,  t-  Il ,  i,  p.  157,  et  Syn.,  p,  45,  n*  34. 

Ascaris  dispar,  Ca£rLi.\,  Observ.  de  Enloz.,  p.  i7. 

«  —  Corps  blanc,  aminci  de  part  cl  d’autre,  mais  davantage  en 
M  arrière  et  recourbé  ou  enroulé  eu  avant,  muni  de  deux  ailes  lalé- 
•  raies  qui  .d’abord  étroites,  devienuent  assez  larges  à  quelque  dis- 
«  tance  de  la  tête ,  puis  se  prolongent  en  se  rétrécissant  Jusqu’à  la 
«  queue;  —  tête  Irès-obluse,  presque  tronquée,  à  trois  valves  très- 
«  distinctes;  —  œsophage  comme  dans  VIfetr.rakis  vesicularis. 

(,  —  Mâle  long  de  18”“,  ayant  la  partie  postérieure  droite  ter- 
n  minée  par  une  poiute  fine  assez  longue,  en  avant  de  laciuelle  elle 
U  est  munie  de  deux  ailes  membraneuses  diaphanes ,  concaves  en 
«  dessous;  —  entre  les  ailes  qui  sont  d'abord  très-larges,  se  trouve 
«  en  avant  une  sorte  de  ventouse  ou  de  grande  éminence,  arrondie, 
tt  puis  l’anus,  vis-à-vis  duquel  les  ailes,  après  s'êlre  rétrécies  dans 
»  l’inlcrvalle ,  s’élargissent  de  nouveau  pour  diminuer  encore  jusqu’à 
«  disparaître  sur  la  pointe  caudale;  — -  de  chaque  côté  de  l’anus,  les 
«  ailes  élargies  sont  soutenues  par  quatre  côtes  ou  rayons ,  les  deux 
I  «  ]ïTemières  cotes  sont  dirigées  ohruiuement  en  avant,  les  troisièmes 
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«  sonl  transversales  ou  perpendiculaires  à  la  queue,  les  qiialrièmes 
«  soiil  obliques  en  arrière;  —  les  seconde  cl  qualrième  sont  les  plus 
«  longues,  et  seules  ellesalleignenl  le  bord  ;  — au  delà  de  celle  partie 
«  élargie,  chaque  aile  devenue  beaucoup  plus  étroite,  présente  encore 
«  successivement  deux  petites  cotes  dont  la  première  est  la  plus 
«  grande  ;  immédiatement  après  la  dernière,  la  queue  se  prolonge  en 
tt  une  pointe  courte,  nue  et  grêle;  —  spiculé  paraissant  simple  (mais 
«  probablement  deux  spiculés  inégaux  comme  chez  THeteraJl»  uest- 
«  cvlam.  ) 

■  — Femelle  longue  de 23“"“ et  plus;  — queue  amincie  peu  a  peu  et 
«  terminée  en  pointe  droite  très-grète  ;  — ■  vulve  située  au  milieu  de 
«  la  longueur,  accompagnée  soit  en  arrière,  soit  en  avant,  de  trois 
•  ou  six  papilles  en  série,  assez  grandes,  diaphanes,  et  non  toujours 
«  visibles.  »  (Crep.) 

Cet  helminthe  qui  a  les  plus  grands  rapports  avec  V Heterakis  veticu- 
lari$  des  gallinacés  et  qui  n'en  dîDfère  guère  que  par  ses  dimen¬ 
sions  presque  doubles,  a  été  vu  d'abord  par  Frotlich,  puis  par 
Schrank  elZeder  en  Allemagne,  dans  les  cæcums  des  oies  grasses, 
et'  très-rarement  dans  les  oies  au  pâturage.  11  doit  même  être 
fort  rare  dans  les  oies  grasses,  car  Rudolphi  Ta  cherché  vainement 
pendant  plus  de  vingt  ans,  et  je  ne  crois  pas  qu'on  Tait  trouvé  en 
France  ou  en  Angleterre.  SI.  Creplin  l'a  trouvé  trois  fois  à  Greifs- 
wald,  en  mai  et  juin,  dans  les  cæcums  de  l'oie  et  l’a  cherché  vaine¬ 
ment  ensuite  vers  la  fin  de  l’automne,  dans  des  oies  engraissées  avec 
l’orge  et  t’avoine,  ce  qui  Ta  conduit  a  penser  que  la  nature  des  ali¬ 
ments  devait  intluer  sur  le  développement  de  ces  hclminllies  qui  se¬ 
raient  expulsés  mécaniquement  par  les  parties  dures  ou  lestéguments 
de  l’orge  et  de  l’avoine  ;  mais  je  ne  crois  pas  celte  opinion  fondée,  car 
si  je  n’ai  pas  trouvé  d’/^eferakts  dispar  dans  les  oies  de  brelagne ,  j’aî 
au  contraire  trouvé  altondammenl  l'I/eleraAii  uesiew/am  dans  les 
cœcnins  des  poules  nourries  de  blé  noir  {Polygonum  fagopgrum), 
dont  les  téguments  résistent  à  l’action  des  sucs  digestifs. 

Schrank  avait  signalé  chez  V Ascaris  dispar,  la  présence  des  vési¬ 
cules  ou  papilles  diaphanes  de  la  face  ventrale;  Zedcr'ne  put  les 
revoir;  M.  Creplin,  dont  la  description  paraît  si  exacte,  les  a  revues, 
mais  non  constamment  ni  surtout  chez  les  petits  individus,  c'est 
sans  doute  la  môme  chose  que  Dloch  avait  vu  chez  l'Asram  uwtcu- 
laris,  nommée  i>ar  lui  pour  celte  raison  Ascaris  papillosa ,  et  que  je 
n’ai  pu  voir,  mais  que  je  regarde  comme  le  résultat  d’un  gonflement 
accidentel  du  tégument,  par  un  effet  endosmose. 

■le  présume  que  tous  les  détails  de  structure  que  j'ai  décrits  dans 
r//cterafcis  vesmilaris ,  doivent  se  rencontrer  également  ici. 
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?  3.  HETERAKIS  ou  ASCARIDE  ACUMIKÉE.  ASC,  ACVMiNATA, 

—  SCHRASK. 

Ascaris  subiûata i  Goeze,  ^’aturg.,  p.  lOO»  pi.  4,  Gg.  4-3. 

Ascaris  ranœ^  GsiEtiN,  Syst.  nal.,  p.  3o35,  n®  56. 

Ascaris  acKm/M»fâ  ^  Scheai^x  ,  Verieiclm.,  p.  12,  n*  43. 

h'usaria  acaminata ,  Zeder,  Nactitrag.,  p.  47. 

Ascaris  acuminaiaj  Riuuli’IH,  KdIoz.,  t.  i,  p.  i36,  et  Syn.,  p.  4tt,  n®  I4, 

Ascaris  ucuminata^  Beslokccuaups,  Encycl.  Méth.,  Vers,  p.  92. 

«  ~  Corps  blanc,  aminci  de  paii  el  d’autre;  —  tête  large  de  0““,07, 

«  obtuse,  à  trois  lobes  peu  développés  et  dont  les  deux  mféricur.s 
«  sont  mucronés;  —  pharynx  long  de  0"’"', 035,  armé  de  Iroîs  lames 
«  cartilagineuses  doubles;— œsophage  cylindriipie,  large  de  0“'"‘,05, 

«  el  sept  fois  aussi  long,  séparé  par  un  élrangtemeiU  peu  manpié  du 
«  ventricule  qui  est  large  de  O""’,!  I ,  pyrifornie,  el  que  suit  un  reufle- 
«  ment  considérable  de  HntesUn;  —  canal  interne  de  l’œsopbage  Iri- 
«  quètre  ou  formé  de  trois  profond  es  rainures  ayant  chacune  à  leur  fond 
M  une  douille  tige  cartltagineusc  et  séparées  i)ar  des  lames  saillantes 
«  qui  font  suite  aux  trois  lames  du  pharynx; — ventricule  revêtu  à 
«  l’intérieur,  par  une  membrane  .jaune  cartilagineuse,  dont  les  plis 
fl  assemblés  en  triangle  consUluenl  un  appareil  masUcaleur;  —  une 
«  aile  membraneuse ,  linéaire,  Irès-peu  salllanle  de  chaque  côté  du 
«  corps;  —  tégument  üiiemenl  sli'ié  en  travers;  —  stries  écartées  de 
«  0“”,003G  ;  —  épiderme  homogène,  épais  de  0“"',003. 

«  —  MâU . deux  spiculés  courts  accompagnés  d’une  pièce  ac- 

n  cessoire. 

<•  —  Femelle  longue  de  5  a  7””  (9  à  t3"‘™,  Run.  ),  large  de  O"'*, 17  à 
U  0““',25  jusqu’à  0'“"*,40;  — rapport  de  la  longueur  à  la  largeur  18  à 
«  2'i  ; —  queue  conique  terminée  par  une  longue  pointe  Irès-grèle, 
«  épaisse  seulement  de  0“'",0025  vers  l’exlrémilé;  —  anus  h  0'”“,7  de 
«  l’exlrémilé  vulve  située  un  peu  en  avant  du  milieu  de  la  longueur; 
«  —œufs  longs  de  0*"',l4à0'““‘,l(î,  éclosant  dans  le  corps  de  la  mère; — 
«  embryons  longs  de  0“'“,7,  larges  de  ü“““,U26  (el  dans  une  femelle 
«  morte,  longs  de  1”’“',  larges  de ü"“",03). » 

Elle  se  distingue  de  Toscans  n-lÿroüeuoiû  par  sa  couleur,  par  son 
habitation  hors  du  poumon ,  el  surtout  par  l’œsopbage  et  le  ventri¬ 
cule  en  forme  de  pilon;  elle  se  distingue  de  i’esj>ëce  suivante 
èreuicaudata,  par  la  longue  pointe  qui  termine  la  queue  de  la 
femelle,  par  ta  longueur  relative  de  rœsopbage  el  du  ventricule  éga¬ 
lant  ensemble  seulement  deux  fois  el  demie  le  diamètre  du  corps, 
par  la  longueur  hcaucoui)  moindre  des  spiculés  du  mSle,  el.  par 
l’éclostoii  des  œufs  avant  la  ponte. 

Je  l’ai  trouvée  à  Paris,  en  juin  1838,  et  à  P.ennes  ,  en  juin,  août  el 
septembre ,  dans  l’inlesUn  ou  dans  le  rectum  de  la  grenouille  verte 
(Betuo  eseuïenfa),  bien  moins  communément  que  V Ascaris  hrevi- 
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caiidataf  Gœze  l’avait  trouvée  dans  la  grenouille  rousse  (jR.  fempo- 
raria),  et  dans  la  rainette  (//y/o  arborea);  Zeder  ii’a  eu  que  des 
femelles  dans  la  grenouille;  Uudolphi  Ta  trouvée  plus  fréquemment 
dans  la  grenouille  rousse. 

Au  musée  de  Vienne  on  l'a  trouvée  cent  vingt-quatre  fois  sur  qua¬ 
tre  cent  vingt-sept,  dans  la  grenouille  rousse;  dix-neuf  fois  seule¬ 
ment  sur  mille  deux  cent  quatre-vingt-dix,  dans  la  grenouille  verte; 
et  trente  et  une  fois  sur  deux  mille  cent  soixante-seize,  dans  la 
rainelle. 

M.  Bellingham  Ta  trouvée  très-communément  en  Irlande,  dans 
l’inteslin grêle  de  la  grenouille  rousse,  et  il  croit  pouvoir  rapporter 
à  la  même  espèce  un  helminthe  du  Trito»  palustris,*  il  lui  assigne 
une  longueur  maximum  de  17™“*, 

Des  femelles  longues  de  4  à  5“'“,el  remplies  d'œufs  mûrs,  sont  res¬ 
tées  vivantes  pendant  cinq  a  six  jours  entre  des  lames  de  verre  avec 
de  l’eau.  Les  œufs  étaient  éclos  dans  le  corps,  et  les  jeunes  ascarides 
ont  continué  à  vivre  encore  pendant  longtemps,  soit  dans  l’eau ,  soit 
dans  les  téguments.  Gœze  avait  fait  des  observations  analogues 
en  17Sf  ;  il  dit  avoir  remarqué  aussi  que  dans  la  g^eiiouille  rousse,  le 
sLrongIc  auriculaire  (son  Ascaris  /i  iformis),  occupait  seuiement  l’in¬ 
testin  grêle,  et  l’ascaride  acuminée,  seulement  le  rectum. 


?  4,  IlETERAKIS  ou  ASCARIDE  A  COURTE  QUEUE. 

lîHEVICÀUDATA. 

|)|.  Â,  fig;.  K.] 


ASCÀMIS 


Fusaria  brevicauttata ,  Zeder,  Nachtrag.,  p.  66,  pj.  5,  lig.  1-6. 
jli’Cflriï  brevicaudata ^  Rud.,  Enloz.,  t.  Jl,  1,  p.  les,  et  Syn,,  p.  47,  h“  43, 
et  p.  SS3. 

«  — Cor|)S  hlanc,  long  de  4”*", 5  à  6”“^,  large  de  0“"“,20  a  0'*"",2S, 
«  aminci  peu  à  peu  en  avant,  plus  épais  en  arrière,  et  terminé  par 
«  une  queue  conique  aigue,  à  pointe  grêle,  allongée;  rapport  de 
•I  la  longueur  a  la  largeur  25;  —  tête  large  de  0'““,t]6,  ohluse,à  trois 
«  lohes  peu  distincts ,  non  mucroiiés,  séparés  à  riiiLérieur  par  des 
«pièces  cornées;  —  pharyux  long  de  O”*", 05,  a  trois  angles,  aux- 
«  quels  correspondent  trois  liges  cornées,  et  séparé  de  rœsophage  par 
«  une  sorte  de  diaphragme  armé  de  trois  pointes  horizontales;^ 
«  œsophage  musculeux ,  cylindrique ,  large  de  0“"',05 ,  long  de0™"',5(>, 
«  dix  a  onze  fois  aussi  long  que  large ,  et  se  continuaut  presque  sans 
«  élrangleinent  avec  le  ventricule  pyri forme  ou  lurbiné ,  large  de 
«  ;  —  canal  œsophagien  tri<iuèlrc  ou  formé  de  trois  rainures,  au 

«  fond  de  chacune  desquelles  sont  deux  liges  coruées  longiludinales; 
«  —  cavilé  du  ventricule  triangulaire; —  inlestin  dilaté  à  l’origine, 
«  plus  étroit  en  arrière;  —  tégument  strié  iraiisvcrsalement  et  longi- 
«  tudinalement;  —  stries  Iraiisverses,  écartées  de  ü'“'”,Oû35,  peu  vi- 
«  sibles;  —  stries  longitudinales  de  O™"*, 0023;  —  un  oriücç  latéral  en 
«  avant  du  venlricuîe. 
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1  «  —  Mâle  à  queue  brusqiieinenl  amincie  par-dessous  et  recourbée , 

'  <«  munie  de  deux  membranes  très-étroites  et  de  deux  rangées  de  treize 

’  «  papilles,  dont  trois  ou  quatre  en  arrière  de  l’anus,  qui  esta 

n  de  l’extrémité  ;  —  deux  spiculés  très-longs ,  très-minces,  très-tlexi- 
«  blés ,  longs  de  à  2’”'" ,  termines  en  pointe  falciforme  tres-aignë; 
«  tubuleux  à  leur  base,  où  ils  présentent  une  dilatation  spongieuse  en 
«  forme  de  champignon  ;  —  pièce  accessoire  en  forme  de  lame  aigue, 
«  faiblement  arquée,  longue  de  0™'",127,  située  en  arrière  des  spiculés 
«t  qu’elle  sem))]e  diriger  a  leur  sortie, 
j  «  —  Femelle  à  queue  droite,  conique ,  terminée  en  pointe  très-fine  ; 
«  —  anus  à  0“''",25  rie  rextrémité;  —  vulve  située  en  arrière  du  mi- 
«  lieu,  à  3““,4  de  la  tête  et  de  l’extrémité  caudale;  —  œufs 
«  elliptiques  arrondis,  longs  de  O"”, 08  à  0““",088  (à  O®**’, 10  pour  les 
i  «  exemplaires  pris  dans  la  salamandre  ).  » 

Je  l’ai  trouvée  Irès-fréqtiemmenl  a  Paris  et  à  Rennes-  dans  la  partie 
j  postérieure  de  l'inleslin  de  la  grenouille  rousse  (Mana  temporaria  ) , 
dans  l’orvet  (Afiÿuîs  fraffilis),  dans  la  salamandre  (5a/flïnanf/ra  macw- 
lata  ),  et  dans  le  crapaud  commun  (  Bufo  cinereus).  Zeder  avait  trouvé 
dans  le  crapaud  une  espèce  parfaitement  identique  avec  celle  que  nous 
décrivons,  Rudolpbi  probahleraenl  l’a  trouvée  aussi  dans  le  crapaud 
et  dans  l'orvet;  mais  celle  que  Gœze  avait  trouvée  dans  le  crapaud  , 
et  que  RudoipUi  cite  comme  synonyme  ,  doit  être  toute  autre  chose  , 
à  en  juger  par  les  figures  citées  (  pl.  :J6,  fig.  7-10  de  Goeze  ),  Le  cata¬ 
logue  du  musée  de  Vienne  indique  celte  ascaride  quatorze  fois  sur 
quarante-trois  dans  l’orvet,  sept  fois  sur  deux  cent  quarante-neuf 
dans  la  couleuvre  à  collier  (  Cofubsr  natrfx  ),  quarante-cinq  fois  sur 
cent  vingt-cinq  dans  le  crapaud  commuu ,  quatre  cent  dix  fois  sur 
onze  cent  treize  dans  le  Hu/'n  iffneus,  dix  fois  sur  deux  cent  cinquante- 
six  dans  le  crapaud  hriin  (Bufo  ftiscus),  trois  cent  huit  fois  sur  sept 
cent  quatre-vingt-trois  dans  !e  crapaud  variable  (  Bu  fa  virùtis),  vingt 
fois  sur  cinquante-trois  dans  la  Salamandra  afra,  et  vingt  fois  sur 
I  quarante  dans  la  Salamantîm  mais  non  dans  la  grenouille. 

M.  Deslongciiamps  l’a  trouvée  a  Gaen  ;  M.  lîeliingliam  l’a  trouvée 
en  Irlande  dans  le  gros  intestin  de  la  grenouille  rousse  (  Ann,  of  Nat, 
Hht.,  1844,  p.  171  ),  et  i’a  vue  vivipare  ,  tandis  qu'il  a  vu  l’Ascansacw- 
minafct  ovipare;  or  c’est  tout  le  contraire  chez  nous  :  cet  ItelmiiUho- 
,  logistedit  en  outre  n'avoir  pas  vu  les  spiculés  saillants  chez  les  mâles, 

!  mais  seulement  un  tube  court;  la  longueur  observée  par  lui  est  de 
j  4“”, 28  à  5““V3,  et  celle  des  femelles  est  de  7®“,4;  leur  é|>aisseLir  par 

I  rapport  à  la  longueur  est  plus  considérable  que  chez  V Ascaris  acu- 
minafa. 

Toutefois  il  est  bien  vraisemblable  que  des  helminihes  différents 
I  ont  pu  être  confondus  sous  le  nom  de  celte  espèce,  qui  varie  nota- 
[  blement  suivant  l'espèce  de  reptile  dont  elle  habite  l'intestin ,  et  qui 
cependant  me  paraît  se  distinguer  toujours  assez  nettement  de  i'As- 
can'-s  acîimwafa  par  les  lobes  moins  profondément  divisés  a  la  tête, 
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par  le  pharynx  et  l'œsopliage  proportionnellement  plus  longs;  enfin , 
par  la  structure  de  la  queue,  et  surtout  par  la  longueur  des  spiculés; 
ainsi  les  ascarides  trouvées  à  Vienne  dans  le  RufnvindiSs  et  envoyées 
par  llremscrà  Rudolphi,  avaient  un  spiculé,  très-court. 

CINQUIÈME  SECTION.  \ 

Nématoïdes  à  bouche  armée  d’uiic  ou  de  plusieurs  pièces 
dislincles  (stylet  ou  mâchoires?) 

TABLEAU  DES  GENRES. 

t  Bouche  armée  d'iin  seul  stylet.  21.  liorylainuts. 

•j  t  Bouche  année  de  deux  à  trois  pièces. 

*  Pièces  en  forme  de  crochet  ou  de  dent,  sans  ca¬ 
vité  buccale  bien  distincte. 

§  Queue  brusnuement  rétrécie  et  sulîulée  ; 

mûle  ayant  un  seul  spiculé.  32.  Passalurus, 

§§  Queue  amincie  peu  à  peu  ;  spiculés  inégaux.  23.  Atractis. 

Beux  spiculés  égaux.  24.  Æjioptus. 

**  Pièces  en  forme  d’arc,  dont  une  au  moins  porte 

une  forte  dent;  ■ — cavité  buccale  spacieuse.  25.  OncAoîaiwiws 
***  Pièces  en  forme  de  haguelles  dans  un  pliarynx 

ohloiig ,  distinct  de  l’œsophage.  2G.  Rhahdiiis. 

Genres  analogues  ou  devant  être  réunis:  2.5  6,  Jlm&îÿttra;  25 1*,  Pha~ 
nogtenc;  25  d,  Enchilidium  ;  20  li,  AnguiUula. 


21*  Genre  DORYLAIME.  DOIiYLAIMUS.  —  Duj. 

Sdpü,  lance,  Xatjxoç,  gosier. 

U  —  Vers  filiformes,  amincis  aux  extrémités;  —  bouche  tu- 
a  butcuse,  rétractile ,  armée  d’un  seul  iîylet  corné,  très-long, 
«  creux  (?),  invaginé  et  protractile. 

«  —  Alâle  ayant  deux  spiculés  égaux,  falciformes ,  courts. 

«  — Femelle  ayaxil  la  vulve  au  milieu  du  corps,  IhHérus  di- 
«  visé  en  deux  branches  opposées,  et  les  œufs  grands,  oblongs.  » 

Je  propose  d’instituer  ce  nouveau  genre  pour  des  nénialoïdes 
trouvés  libres  dans  les  eaux  douces  ou  marines,  et  accidenlel- 
lemenl  dans  l’intestin  des  poissons;  leur  bouche,  armée  d^uii 
stylet  simple,  les  distingue  de  tous  les  autres,  et  ce  n’osi  même 
que  provisoirement  qu’on  peut  les  ranger  dans  la  cinquième 
section. 


PASSALURE. 
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DORYLAIME  DES  ÉTANGS.  DORTLÀIMÜS  STAGNA  LIS. 

—  Duj. 

[Atlafi,  pl.  3  ,  n^.  C.1 

•  —  Corps  blanc,  filiforme,  long  de  6™“,  large  de  0™“,66;  —  rap- 
■  port  de  la  longueur  à  la  largeur  36  j  —  slylet  aigu  el  corné  en  avant, 
«  se  continuant  en  arrière,  avec  un  tube  plus  mou  et  flexible,  long 
*  de  t^^.OS,  large  de  0""“,0074;  —  tégument  formé  de  fibres  obliques 
«  croisées, 

«  —  Aldlek  spiculés  falciformes  élargis  au  milieu,  longs  de  0““,IOG. 

«  —  L'emelle  ayant  les  œufs  ellipUques-oblongs,  longs  de  0”“,0'J4  a 
«  O*"'",  120,  larges  de  0““,051.  » 

Je  Taî  trouvé  plusieurs  fois  b  Itennes  dans  Tintestin  de  la  carpe 
(  Cyprinus  carpio  )  et  du  Gasterosteus  lœvis  qui  ravalent  avalé  avec  les 
autres  habitants  de  la  vase  des  étangs. 

2.  DORYLAIME  M.\RIN.  VORYLÀIMUS  MARINÜS,  —  \yu. 

pl.  3  ,  fl».  Bf.) 

a  —  Corps  blanc,  long  de  3”"*,  large  de  0'"”,125  ;  —  rapport  de  la 
a  longueur  à  la  largeur  24;  —  stylet  protractile,  continué  par  un  long 
a  tube  flexible  et  par  le  canal  Iriquètre  de  Pœsophage;  —  tégument 
a  lisse. 

«  — Femelle  ayant  la  queue  longue  ,  effilée  ,  la  vulve  au  milieu  de 
a  la  longueur,  elles  œufs  oblongs,  longs  de  0"'”,07,  larges  de  » 

Je  l'ai  trouvé  dans  l'eau  de  mer,  parmi  les  algues,  a  Lorient. 


22*  Genre  PASSALURE.  PASSALÜRUS,  —  Duj. 

TTatrffaXoç ,  cheville,  oupA,  queue, 

a  — Vers  fusiformes,  allongés,  plus  amincis  en  arrière  et 
<  terminés  par  une  queue  suàuîée,  ou  brusquement  rétrécie  ;  — 
«  tête  obtuse;  —  bouche  armée  intérieurement  de  trois  pièces 
«  oblongues  réunies  par  une  membrane  résistante,  pliée;  — 
«  œsophage  en  massue,  suivi  d’un  ventricule  plus  large;  —  té- 
«  gument  strié  transversalement. 

t  —  Mâle  ayant  un  spiculé  simple. 

«  — Femelle  ayànt  la  vulve  rapprochée  du  ventricule,  l’utérus 
«  et  l’ovaire  simples  ;  — œufs  grands,  oblongs.  » 

Ce  genre  ne  comprend  encore  qu’une  seule  espèce  vivant  dans 
les  gros  intestins  des  lièvres  en  Autriche  ;  Itudolphi  l’avait  pla- 
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cëc  dans  le  genre  oxyure,  en  indiquant  Ini-mênie  par  le  nom 
spécifique  ambigna  combien  il  conservait  de  doutes  à  ce  sujet, 
et  en  signalant  de  prétendues  analogies  avec  les  trichocépliales; 
mais  il  est  certain  que  cet  helminthe  ne  peut  être  placé  conve¬ 
nablement  dans  aucun  des  autres  genres,  et  qu’il  se  distingue 
sulïisammcnt  des  oxyures  par  sa  bouche  armée  et  par  la  singu¬ 
lière  structure  de  sa  queue. 

1.  PASSALURE  DU  LIÈVRE.  PASSÂLVRVS  AMBIOWS. 

Oxyurit  ambiçfudf  Rvdolphi,  Synopsis,  p.  I9  et  229,  3. 

amhiguat  Bremscpi,  Icônes  betmiach..  pl.  2,  fig.  6-9. 

«  —  Corps  blanc,  fusiforme,  allongé,  vingt  fois  aussi  long  que 
■  large  ;  —  tête  large  de  0'^”‘,0 42 ,  présentant  une  cavité  séparée  de 
«  Pœsophagc  et  armée  de  trois  pièces  cornées ,  obiongues  ;  —  œso- 
«  phage  long  de  O”™, 30  (<f  )  à  ($) ,  renflé  en  arrière,  et  large 

K  de  ;  —  ventricule  turbiné ,  large  de  0”“,108  à  O"'®,!  16  j  —  té- 

«  giiment  a  stries  Iransverses  de  0""“,006C  à  0"‘"',0084 ,  soutenu  par 
m  deux  couches  de  libres  obliques  croisées. 

«  —  JWâfe  long  de  5"‘”,  large  de  O"”, 28,  enroulé  d’un  ou  deux  tours 
«  en  arrière]  —  partie  postérieure  amincie  peu  a  peu  jusqu’à  la  dis- 
«  tance  de  O"’™, 054  après  l’anus,  puis  rétrécie  brusquement  et  terminée 
«  par  une  queue  llexible,  ridée  transversalement,  longue  de  O™”, 20, 

•  large  de0"''",0lGà  la  base  ;  —  spiculé  en  forme  d’aiguillon,  long  de 
«  O””,!  IC ,  large  de  O™", 023,  contenu  dans  une  gaîne  fibreuse. 

«  —  Femelle  longue  de  lOà  11 """,4 ,  large  de  O”"", 5 à  0”™,6,  droite  ou 
«  un  peu  flexueusc;  —  parlie  postérieure  amincie  peu  à  peu  à  parlirde 
«  l’anus,  où  elle  esl  large  de  0""",157  jusqu’à  la  dislance  de  2"*“, 30, 

•  où  elle  n’a  que  0”'“,03S,  présentant  une  série  de  renflements 
«  vésîculeux  du  tégument,  et  terminée  par  une  gtteue  snbulée  ou 
«  brusquement  amincie,  longue  de  0,20,  ridée  Iransversaleineut;  — 
B  vulve  située  à  r''",8  de  ta  tôle,  à  C""“  de  l’anus;  —  ulérus composé 
B  d’un  large  sac,  d’où  part  un  oviducle  simple  dirigé  en  arrière;  — 
«*  ovaire  pelotonné  près  de  l’anus,  puis  revenant  s’attacher  à  côté  de 
«  la  vulve  ;  —  oeufs  ohlongs ,  longs  de  O"” ,088 ,  large  de  0,042 ,  un  peu 
B  renflés  d’un  côté.  « 

.le  le  décris  d’après  des  exemplaires  envoyés  en  1816  (n®  91)» 
le  Muséum  de  Vienne,  où  on  tes  avait  Irovivés  dans  les  gros  intestins 
du  lapin  {Lepus  cunieulus)  et  du  lièvre  (Lepus  timidits) ,  savoir  ‘ 
douze  fois  sur  cent  vingt-cinq  dans  le  lapin  domestique,  six  fois  sur 
cinquante-sept  dans  le  lapin  sauvage,  et  trois  lois  sur  deux  cent 
trente-neuf  dans  le  lièvre.  Rudolphi,  qui  avait  également  reçu  de 
Vienne  cet  liclmiiUhe,  en  a  donné  une  description  inexacte  sous  le 
nom  d’Oryurts  ambigtia^  faisant  ainsi  allusion  à  un  prétendu  carac¬ 
tère  ambigu  ,  qui  rapprocherait  celte  espèce  des  Irichocépbales  ;  sa¬ 
voir  :  la  position  du  spiculé  et  la  présence  d’une  gaîne  ;  mais  tout 
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porte  à  croire  que  ce  caractère,  observé  sur  uii  seul  d'ertlre  pîusieurs 
mâles  conservés  dans  l’alcool  et  déjà  altérés,  a  élé  mal  vu  elmal  iu- 
lerprété. 

23«  Geîsre.  ATRACTIS. 

Voyez  à  la  fin  du  volume  dans  les  additions,  la  description  de 
cet  helminthe  de  rinteslin  des  tortues. 

24*  Genre.  ÉNOPLE.  ENOPLJJS.  —  Düj. 

evoTcXo;,  armé. 

«  —  Vers  filiformes,  plus  ou  moins  amincis  de  part  et  d’au— 
€  Ire,  et  davantage  en  arrière;  —  tète  anguleuse  ou  tronquée  , 
«  hérissée  de  soies  roides,  opposées,  peu  nombreuses;  — bouche 
«  armée  intérieurement  de  trois  pièces  en  crochet  (mâchoires  ?)  ; 
» —  œsophage  musculeux,  presque  cylindrique,  traversé  par 

<  un  canal  triquèlre;  —  queue  terminée  par  une  sorte  de  ven- 
«  touse;  —  une  ou  plusieurs  taches  oculiformes  formées  par  des 
«  amas  de  pigment  rouge  sur  Pœsopliage  en  avant  ;  —  tégument 

•  lisse. 

c  —  Mâle  ayant  un  orifice  supplémentaire  {anus  ou  ven- 

<  touse?)  en  avant  derorifico  génital  ;  —  deux  spiculés  égaux  , 
«  forts  et  courbés  en  faucille. 

«  —  Femelle  avant  la  vulve  située  vers  le  milieu,  l’utérus  dî- 
«  visé  en  deux  branches  opposées,  et  les  œufs  elliptiques  pro- 
«  porlionnellement  grands,  » 

Les  helininlbes  que  je  place  dans  ce  genre,  caractérise  par  l’ar¬ 
mure  dentaire  de  la  bouche,  se  trouvent  tous  libres  dans  les  eaux 
douces  ou  marines.  H  est  bien  vraisemblable  que  ce  sont  eux- 
memes  ou  d'autres  espèces  de  ce  genre,  dont  on  a  fait  les  genres 
jimblyviTa,  Phanoglene  fil  Enchilidiumi  mais  faute  d’une  des¬ 
cription  suiïisamment  détaillée  de  ces  genres,  je  ne  puis  me 
hasarder  de  les  réunir  d'autant  plus  que  le  caractère  fourni  parle 
renflement  terminal  de  la  queue,  en  manière  de  ventouse,  se 
voit  également  chez  les  Oncholaimas, 

1.  ÉNOPLE  A  TROIS  DENTS.  ENOPLVS  TRIDE^TÂTUS. 

«  —  Corps  filiforme,  gris-brunâtre,  long  de  3  'a  T"’"',  large  de 
«  à  trente  à  trente-cinq  fois  aussi  long  que  large  ;  —  tôle 

«  anguleuse,  large  de  0'“’“,0G,  portant  laléralctnenl  quelques  soies 
m  roides,  opposées;  — bouche  ronde,  entourée  par  le  légiimetil  mou, 

*  et  armée  intérieureuienl  de  trois  mâchoires  cornées,  symétriques* 

•t  - — mandibules  longues  de  formées  d’une  apophyse  posté- 
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«  rieure,  plus  élroîle,  élargies  et  bilobées  en  avant,  où  elles  ee  Ier-* 
«  minent  par  une  dent  crocliue  interne;  —  œsopliage  musculeux,. 
«  long  de  û'"",9,  large  de  0,063,  avec  des  bandes  Iransverses  de  pig- 
«  mcnl  brun -rougeâtre;  —  deux  amas  de  pigment  rouge  (taches 
«  oculi formes?}  à  l'origine  de  l’cesophage ;  ■“  canal  œsophagien  tri- 
«  quèlre,  a  bord  flexuenx;  —  inleslin  revêtu  de  plaques  aréolées, 
«  brunâtres  (foie?);  —  tégument  formé  d’un  épiderme  épais  de 
«0'"“,00]7,  et  de  huit  â  neuf  couches  d’une  substance  diaphane 
'<  élastique. 

«  —  Mâle  ayant  la  partie  postérieure  du  corps  hérissée  de  quel- 
«  ques  soies  éparses;  —  queue  assez  brusquement  amincie,  large  de 
«  0'’"",n2  a  l’extrémilé;  —  orifice  génital  (et  anal?)  à  O"'"*, 3 1  de  i'extré- 
«  mité;  — un  autre  orifice  (anus  ou  ventouse?)  situé  à  0“‘“,35  en 
«  avant;  —  spiculés  épais,  longs  de  courbés  en  faucille  et 

«  dentelés  vers  l’extrémité  ;  —  pièce  accessoire  longue  de  0,048,  em- 
4  brassant  rexlréinilé  des  spiculés. 

«  —  Femelle  à  queue  itlus  longue  et  moins  brusquement  amincie  ; 
«  — anus  à  0™”,47  de  l’exlréoiité;  —  vulve  orbiculaire,  située  en 
«  avant  du  milieu.  » 

Je  r.ai  trouvé  fréquemment  entre  les  algues  marines  à  Toulon ,  et  à 
Cette  dans  la  Méditerranée,  et  dans  l’étang  de  Tliau,  et  a  Saint-Malo 
dans  l’Océan. 

2.  ÉNOPLE  A  DENTS  ÉTROITES,  ENOPLVS  STENODON. 

4  —  Corps  long  de  2”'”  à  (?  ),  large  de  0““,04  à  {?),  cinquante  fois 
«  environ  aussi  long  que  large;  —  tête  large  de  0'"“,013,  munie  de 
«  queh[ues  soies  roides,  latérales;  — bouche  armée  intérieurement  de 
<(  trois  dents  étroite^ ,  sinueuses,  longues  de  0'"'“,0t2;  —  une  tache 
»  rouge ,  bien  nelte,  sur  l'œsophage ,  à  0®“,03  de  la  bouche;  —  queue 
4  é}>aisse ,  amincie  peu  à  peu  ;  —  anus  à  0“'",07  de  rexlrémilé.  » 

Dans  l’eau  de  mer,  entre  les  algues  ,  à  Lorient. 

3 .  ÉNOPLE  ÉTIRÉ.  ENOPL US  ELOmÀTUS, 

«  —  Corps  long  de  18'"",  large  de  0™“,2,  quatre-vingt-dix  fois  aussi 
«  long  que  large  ;  —  tête  large  de  0"'",0G  ,  tronquée  et  munie  de  soies 
4  latérales  roides,  assez  longues;  — bouche  armée  intérieurement  de 
4  deux  ou  trois  pièces  (mâchoires)  coudées,  â  angle  droit  en  avant 
«  et  en  dedans ,  et  dentelées  eu  avant.  » 

Dans  l’eau  de  mer,  à  Saint-Malo. 

4.  ÉNOPLE  A  BOUCHE  ÉTROITE.  ENOPLÜS  MICÜOSTOMÜS. 

4  —  Corps  proportionnellement  assez  épais,  long  de  2"”, 6,  large  de 
«  0“'",I0,  vingl-stx  fois  aussi  long  que  large,  atnlnd  seulement  aux  ex- 
4  Irémilés;  tête  amincie  brusquement,  et  large  de  0“'“,OIG  en  avant, 
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«  el  entourée  de  quelques  soies  roidesj  —  bouche  armée  intérleure- 
u  ment  de  trois  pièces  (mâchoires?)  prolongées  par  des  apophyses 
«  étroites  en  arrière;  — ■  deux  taches  rouges  liien  nelles  et  bien  sépa- 
û  rées,  à  û“'“,06  de  la  bouche;  "  queue  courte,  assez  brusquement 
«  amincie.  » 

Dans  Teau  de  mer,  à  Lorient. 

5.  ÉNOPLE  DES  RIVIÈRES.  ENOPLUS  RlVALfS. 

«  —  Corps  blanc  tiliforme  ,  aminci  en  arrière,  long  de  2"™, 23,  l/irge 
«  de  ,  quarante  fois  aussi  long  que  large;  —  tête  large  de 

«  0'““,2S,  tronquée  en  avant  et  hérissée  de  quelques  soies  roides;  — 
«  bouche  armée  inlérieuremenl  de  trois  pièces  étroites,  arquées,  qui 
B  se  réunissent  à  l’entrée  de  i’œsophage; — tesophage  musculeux, 
«  cylindrique,  long  de  ,  terminé  par  nu  petit  venlricule,  que 
B  précède  un  léger  étranglement. 

fl  —  Femelfe  longue  de  2™"', 23  a  3""",  large  de  O”"", 055  à  0'"™,0S ,  à 
«  queue  insensihlemenl  amincie,  et  terminée  par  un  petit  renflemenl 
«  d’où  part  une  soie  courte;  —  vulve  située  un  peu  en  avant  du 
fl  mitieu;  —  utérus  divisé  eu  deux  branches  opposées,  qui,  arrivées 
«  à  0™'",30  ou  0""‘,46  eu  avant  el  en  arrière  de  la  vulve ,  se  recourbent 
«  pour  se  conliüuer  avec  les  ovaires  correspondants  qui  revieiineul 
«  de  part  et  d’autre  jusqu’au-dessus  de  la  vulve  comme  deux  larges 
«  tubes  conlenanl  une  pile  d’mufs  comprimés  ;  —  œufs  elliptiques 
«  longs  de  O“”,0G.  u 

Je  l’ai  trouvé  dans  l’eau  de  la  Seine,  à  Paris,  et  dans  l’eau  courante 
d’une  fontaine  à  Ülagnac  près  de  Toulouse,  ainsi  que  dans  la  Vilaine, 
à  Rennes. 

?6.  ÉNOPLE  ÉPAISSI.  ENOPLüS  CRÀSSIVSCULVS. 

«  —  Corps  long  de  à  (?) ,  large  de  0'"“',020  a  (?),  vingt-trois 
fl  fois  seulement  aussi  long  que  large;  — ^.tôte  large  de  0''“",0!5 ,  héris- 
«  sée  de  quelques  soies  roides;  —  bouche  montrant  une  armure 
fl  interne  ;  —  œsophage  musculeux,  épais ,  long  de  0"’“, il 2,  large  de 
«  0-“,02. 

«  —  Femelle  a  queue  allongée ,  amincie  peu  à  peu  ;  —  anus  à  0'"“,t2 
fl  de  rcxlrémité;  —  vulve  siluée  vers  le  tiers  postérieur.  » 

J’ai  trouvé  dans  l’eau  de  la  Vilaine,  à  Rennes,  cet  helminthe,  qui 
pourrait  bien  appartenir  à  un  autre  genre,  à  l’Onchoiaime  ou  au 
Scléroslome,  car  11  paraît  avoir  une  cavité  buccale  distincle. 

25«  Genre.  0>'CII0LAIJ1E.  ONCHOLAIMUS.  —  i>UJ. 

oyxo; ,  croc ,  Xat|j.oç ,  gosier. 

«  —  Vers  filiformes  J  plus  on  moins  amincis  aux  extrémités; 
fl  —  léic  obtuse;  —  cavité  buccale  spacieuse,  armée  intérieure- 


236  NÉMATOÏDES. 

«  ment  de  deux  ou  trois  pièces  étroites,  arquées  ou  crocliues, 
«situées  longitudinalement,  et  dont  une  au  moins  porte  une 
«  dent  saillante  en  avant  du  milieu;  —  œsophage  musculeux, 

«  épais  et  allongé,  presque  cylindrique,  sans  ventricule;  — 

«  queue  paraissant  terminée  par  une  ventouse;  —  tégument 
«  lisse. 

«  —  Mâle  à  queue  brusquement  amincie,  courte;  —  deux 
«  spiculés  égaux ,  courts. 

«  —  Femelle  ayant  la  vulve  située  vers  le  milieu ,  ou  un  peu 
«  en  arrière;  —  utérus  (?)  divisé  en  deux  branches  opposées  ; 

«  —  œufs  elliptiques,  grands,  » 

l.es  helminthes  que  je  place  dans  ce  genre  se  distinguent  par 
leur  cavité  buccale,  aussi  spacieuse  que  chez  les scicrostomes  et 
les  cucullans,  mais  armée  seulement  de  deux  ou  trois  pièces 
longitudinales,  et  non  revêtue  intérieurement  d’une  capsule 
cornée.  Ce  sont  de  très-petits  vers  vivant  dans  les  eaux  douces  ou 
marines,  ou  même  dans  la  terre  humide,  entre  les  mousses;  ils 
ont  pu  être  pris  pour  âfts  Anguillula  ou  des  Amhlyiira, 

1 .  ONCHOL AIMK  EFFI LÉ.  ONCUOLAIM t'S  ATTEmATVS. — Duj . 

«  — Corps  tUiforme  très-mince,  cinquante  fois  aussi  long  que  large; 
a  —  tète  munie  tatéi'alement  de  deux  ou  quatre  sotes  cùurtes;  — ca- 
«  vite  buccale  allongée,  armée  de  Iroispièces  longitudinales,  étroites, 

«  porlant  chacune  une  forte  dent  au  milieu;  —  deux  taches  ranges 
«  contiguës,  près  du  pharynx;  —  œsophage  long  de  0”'"',4,  large  - 
«  de  0'"“,025- 

«  — Mâle  long  de  2”™, 4,  large  de  û'”"‘,0î5;  —  queue  brusquement 

•  rétrécie  en  amère  de  l'anus,  recourbée  en  crochet  et  terminée  par 
«  une  sorte  de  papille  (  ou  ventouse  ?)  ;  —anus  a  0"'"-,033  de  l'extrémité, 

«  accompagné  d’une  double  série  de  soies  roides;  —  spiculés  longs 
«  de  ü™"',03.  !> 

Dans  l’eau  de  mer  entre  les  algues  à  Lorient. 

2.  ONCnOLAIME  DES  FOSSÉS.  OATCiïOL.  TOVEARÜM.  —  Dlj. 

«  —  Corps  trente  h  trente-trois  fois  aussi  long  (jue  large  ;  —  tète  un 
«  peu  anguleuse;  —  cavité  buccale  oblongue ,  armée  de  deux  ou  trois 
«  pièces  étroites,  porlant  cliacune  une  forte  dent  en  avant  du  milieu; 

•  —  œsophage  long  de  0“'",37. 

•  —  Femelle  longue  de  ,  large  de  0"’'^,075 ,  à  queue  amincie, 

«  assez  longue  ,  conservant  une  même  longueur  de  0“"",011  dans  sa 
«  dernière  moitié,,  et  Icnninée  par  une  sorte  de  ventouse  (?);  — anus 
«  à  de  Pextrémilé;  —  vulve  située  au  milieu  de  la  longueur; 


I 
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«  —  utérus  divisé  en  deux  branches  opposées,  contenant  une  seule 
«  série  d'œufs.  » 

t 

Je  l'ai  trouvé  à  Rennes,  au  mois  de  septembre,  dans  un  fossé 

I 

rempli  par  les  eaux  pluviales,  et  contenant  des  Branchipusj^  divers 

enlomoslracés ,  des  hydalides  et  des  £u(/lena. 

* 

t 

3.  ONCHOLAJME  DES  MOUSSES.  OIS'Cff.  MUSCOUVM,^  Dut. 

«  —  Corps  trente-deux  fois  aussi  long  que  large  ;  —  tête  rendue 
Il  anguleuse  par  six  ou  huit  papilles  opposées,  large  de  ti"'”,04C;  — 

«  cavité  buccale  ovale,  armée  de  trois  pièces  longitudinales  arquées, 
«  dont  une  seule  porte  une  forte  dent  en  avant  du  milieu ,  tandis  que 
I  «<  les  deux  autres  sont  ünement  denliculées  ou  en  peigne; —  œsophage 
j  «  long  de  0‘““,55,  large  de  0"‘“,04. 

«  —  Femelle  longue  de  3“““,5G,  large  de  0“'",08j  —  queue  amincie 
«  recourbée  en  crochet;  —  anus  li  ü"*”',!!  de  l’exlrémilé;  —  vulve 
;  «saillante  située  au  tiers  postérieur  de  la  longueur;  — œufs  longs 
«  de  0“'“’,035.  » 

H  a  été  trouvé  assez  abondamment  à  Paris  par  mon  ami,  M.  Doyère, 
en  1839,  dans  les  touffes  de  mousses  (Sri/um)  des  allées  du  JarUin-des- 
Planles. 

—  J’ai  depuis  lors,  en  janvier  1844,  trouvé  a  Rennes  des  oncho- 
laimes  presque  semblables  dans  l’intestin  des  Gasterosteus  icevîs  .qui 
probablement  les  avaient  avalés  avec  d’au  1res  vers.  Ils  sont  longs 
de  larges  de  0““,09,  avec  la  télé  large  de  0'“"',04G,  et  la  cavité 

buccale  également  longue  de  ü““,04G. 


25*  (a)  Genre  AMBLYURE.  AMBLYUHA.  —  Ehrenberg. 

«  —  Vers  à  corps  filiformes ^  cylindriques ,  ù  bouche  tronquée, 
c  munie  de  cirres ,  à  queue  subulce  et  un  peu  renflée  à  l’extré- 
«  mité  où  se  trouve  une  papille  servant  de  ventouse;  — spiculé 
«  du  mâle  simple,  rétractile  et  sans  gaine.  »  (Enii.) 

Il  est  probable  que  ce  sont  des  oncbolaimcs  ou  des  énoples. 


1.  AMBLYURE  SERPENT.  AjUBIVURA  SEIlPE.YTULUS. 

—  Ehrexberü.  SpmO.  phj/s.,  pl.  2,  (ig.  14. 


I 


yibfîo  serperUülus J  Müllkr,  iRfus.,  p. ti,  pl.  6,  fig.  is. 


«  — CorpscyImdnque,lrenle-buit  fois  environ  aussi  long  que  large, 
«  tronqué  en  avant ,  plus  transparent  dans  le  premier  tiers  de  la  lon^ 
«  gueur,  qui  contient  l’œsopliagc  ,  et  présentant  dans  le  deuxième 
«  tiers  de  la  longueur  une  série  de  treize  globules  (œufs?).  »•  (Müll.) 


MüUer  l'avait  trouvé  dans  une  vieille  infusion  végétale. 
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2,  AMBLYÜRE  GORDIUS*  AMBLYVJiA  G0/ÎZ)/P5. ^Ehrenberg. 

Vibrio  gordius  ^Mvllsh  ,  Infus.,  p.  60  ,  p!.  8,  13-14. 

«  —  Corps  filiforme,  soixante  fois  environ  aussi  long  que  large,  — 
«  œsophage  occupant  la  sixième  partie  de  la  longueur;  —  queue dia- 
«  phane ,  amincie  et  terminée  par  un  petit  renlleraent.  »  {Müll,} 

Millier  le  trouva  dans  des  infusions  marines;  ce  pourrait  donc  Être 
notré  Enoplus  elongatm. 


25«  (p)  Genre  PHANOGLÉNE.  PHANOGLENE.--No^d. 

«  —  Vers  à  corps  filiformes,  terminés  en  pointe  à  l’cîttrémilé 
«  postérieure,  à  bouche  tronquée,  bilobée,  munie  de  cirres  ou 
«  tentacules,  et  avec  des  points  ronges  oculiformes  derrière  la 
<»  tête  ;  —  pénis  ou  spiculé  du  niÊle  simple.  *  (Nord.) 

1.  PlIANOGLÈNE  BRILLANT.  PUANOGIENE  MICANS,  — 
Nordmann,  dans  les  annotations  à  VUist.  des  An.  rans  vert,  de 
Lauarck,  t.  111,  p,  504. 

# 

«  —  Bouche  munie  de  deux  cirres  ;  —  points  rouges  contigus.  » 
Trouvé  dans  la  larve  d'un  névroplère. 

2.  PIIANOGLfeNE  BABBU.  PTIJNOGLENE  BARBIGER, 

—  Norbmann,  I,  c. 

«  —  Bouche  munie  de  quatre  cirres  ;  —  points  rouges  séparés,  » 
Trouvé  dans  l’eau  stagnante ,  près  de  Berlin, 


25=  (y)  Genre  ENGHIUDIE.  ENCHiLIDlUM.  —  Ehr. 

«  —  Vers  à  corps  filiformes,  avec  un  point  rouge  oculiforme, 
«  de  même  largeur  que  le  corps ,  situé  à  quelque  distance  de  la 
«  tête.  »  (Ehr.) 

M.  Elirenberg  a  indiqué  sous  ce  nom  un  nouveau  genre  de 
nématoïdes  auxquels  pourraient  appartenir  quelques-uns  des 
vers  confondus  par  Muller  sous  le  nom  de  Eibrio  marinns. 
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26'  Genre.  RHABDITIS.  RHABDITIS.  ^  Duj. 

Vîbrio  et  AngîtiUida  des  auteurs. 

^dcêSoç,  baguette. 

4 

«  —  Vers  rtliformes,  amincis  de  part  et  d’autre,  ou  fusi- 
«  formes,  allongés;  —  lèle  nue;  —  bouche  ronde,  suivie  d’une 
«  cavité  oblongue  (pharynx),  prismatique,  soutenue  par  deux 
«  ou  trois  baguettes  longitudinales,  et  nettement  distincte  de 
«  l’œsophage; — œsophage  musculeux,  cylindrique  ou  fusiforme, 

«  traversé  par  un  canal  triquèlre,  et  renflé  brusquement  à 
«  l’extrémité  pour  former  un  ventricule  plus  large,  turbiné  ou 

<  globuleux,  dont  la  cavité,  étroite  et  anguleuse,  est  revêtue 
«  d’une  sorte  d’armure  dentaire;  —  intestin  recouvert  d’une 
«  couche  glanduleuse,  épaisse  (foie);  —  tégument  lisse,  mais 
«  finement  et  régulièrement  plissé  par  contraction. 

«  —  Mâle  ayant  la  queue  nue  ou  munie  d’ailes  membra- 
«  neuses;  —  deux  spiculés  égaux,  courts,  avec  une  pièce  accès- 
■  soire. 

«  —  Femelle  à  queue  conique ,  aiguë,  souvent  prolongée  en 
'  «  une  pointe  fine;  —  vulve  située  vers  le  tiers  postérieur  de  la 
«  longueur; —  utérus  à  deux  branches  opposées;  -  œufs  grands, 

<  elliptiques,  éclosant  quelquefois  dans  le  corps  de  la  mère.  r> 

Les  helminthes  composant  le  genre  lîhabditis  sont  tous  très- 
■ 

petits,  ou  même  microscopiques;  ils  étaient  confondus,  ainsi 
que  les  précédents,  sous  le  nom  de  Tibrio  par  Müllcr,  qui  les 
comprenait  parmi  les  infusoires,  Bauer  et  Dugès  les  étudièrent 
plus  en  détail,  et  montrèrent  combien  ils  se  rapprochent  des 
oxyures  et  desautres  nématoïdes.  M.  Ehrenberg  les  avait  proba¬ 
blement  en  vue  quand  il  établit  son  genre  Jnguillnla;  mais  les 
caractères  qu’il  assigne  à  ce  genre,  comme,  on  le  verra  plus 
loin,  diflerent  tellement  de  ce  qui  existe  réeliemenl  chez  les 
Jîhabditis  que  je  n'ai  pas  cru  pouvoir  conserver  le  nom  en 
donnant  une  autre  phrase  caractéristique. 

Ces  nématoïdes,  si  petits,  sont  peut-être  ceux  qui  nous  pré¬ 
sentent  les  particularités  les  plus  curieuses,  et  qui  nous  four¬ 
nissent  les  déductions  les  plus  précieuses  pour  la  biologie.  En 
effet,  d’une  part  nous  voyons  chez  eux  comme  chez  les  tardi- 
grades  et  les  rolifères  le  phénomène  d’une  résurrection  appa- 
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rente ,  c’est-à-dire  la  suspension  indéfinie  de  la  vie,  ou  mieux  des 
fondions  vitales,  par  la  dessiccation.  Les  uns,  déjà  observés  an¬ 
ciennement  par  Spallanzani,  se  trouvent  dans  les  touffes  de 
mousses ,  sur  les  murs  et  sur  les  toits  exposés  au  soleil  le  plus 
brûlant;  ils  se  dessèchent  donc;  ils  deviennent  durs  et  cassants 
comme  une  substance  morte;  mais  quand  la  pluie  vient  raviver 
les  mousses,  ces  petits  vers  sortent  aussi  de  leur  léthargie;  ils  se  ■ 
gonflent,  se  ramollissent,  reprennent  peu  à  peu  leur  forme,  et 
bientôt  se  meuvent,  se  nourrissent,  s’accroissent  et  se  repro¬ 
duisent,  parcourant  ainsi  le  cycle  de  leur  existence  normale,  ù 
moins  qu’une  nouvelle  période  de  dessiccation  ne  vienne  l’in¬ 
terrompre.  Une  espèce  distincte,  qui  se  développe  dans  l’inté- 
rieur  des  grains  de  blé  niellé,  et  qui  peut-être  même  est  la 
seule  cause  de  la  maladie  du  blé  qu’on  désigne  ainsi,  résiste 
également  à  la  dessiccation  pendant  une  longue  suite  d’années,  et 
passe  alternalivement  de  la  vie  active  à  la  mort  apparente,  sui¬ 
vant  qu’on  lui  mec  le  ou  dessèche  les  grains  niellés. 

D’autre  part,  plusieurs  Jihabdilis,  bien  que  pourvus  d’organes 
génitaux  distincts,  et  se  reproduisant  par  des  œufs  bien  visibles 
et  proportionncilemenl  assez  volumineux,  ont  un  mode  d’ha¬ 
bitation  tout  à  fait  particulier  et  exclusif;  on  ne  peut  donc  s’em¬ 
pêcher  de  penser  qu’ils  ont  pu  d’abord  se  produire  spontané¬ 
ment  dans  le  milieu  où  ils  continuent  ensuite  à  se  propager 
par  la  génération.  Ainsi,  une  espèce  habitant  exclusivement  le 
vinaigre  de  vin,  n’existait  préalablement  ni  dans  le  vin,  ni  dans 
le  raisin,  cl  ne  se  trouve  nulle  part  ailleurs;  on  ne  peut  donc 
s’expliquer  comment  à  la  suite  de  l’acidilication  du  vin,  il  serait 
arrivé  dans  ce  liquide  deux  œufs  devant  donner  naissance  à  un 
mâle  et  ù  une  femelle  destinés  à  produire  une  nouvelle  génération. 

En  troisième  lieu,  enfin  ,  on  doit  noter  aussi  la  transmigration 
de  plusieurs  de  ces  helminthes  qui  vivant  libres  dans  la  terre, 
on  entraînés  par  les  eaux,  continuent  à  vivre  dans  l’inLestiii  des 
animaux  qui  les  ont  avalés,  et  de  là  peuvent  passer  encore  dans 
d’autres  animaux,  dont  les  premiers’ ont  été  la  proie. 


1.  IIHARDITIS  TEURICOLE.  BflABDITIS  TER1UC0LA.  —  T)iii, 

«  — Corps  blanc,  fusilbrine,  allongé,  quinze  fois  environ  aussi  long 
*<  que  large;  —  tête  large  üe  0““",0itî;  —  bouche  suivie  d’un  pharynx 
«  prismatique  long  de  0'“'",03  ;  —  œsophage  long  de  O"™, 13  à 
«  ren/lé  en  fuseau^  large  de0'""',033  au  milieu,  élargi  de  nouveau  en 
«  arrière  pour  se  continuer  avec  le  ventricule  beaucoup  plus  large 
«  (de  0"“,04  à 
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fl  —  Mâle  long  de  à  large  de  O’""', 025  à  O™™, 07  ;  — 

fl  queue  courte,  un  peu  courliée,  terminée  en  pointe  fine,  et  munie 
fl  en  dessous  de  deux  ailes  latérales,  soutenues  par  sept  à  huit  côtes 
«  chacune;  —  anus  à  0“"',04  de  rexlrémité;  —  deux  spiculés  longs 
«  de  0”"',06. 

«  —  Femelle  longue  de  0“’"‘,5  à  2™“,  large  de  0”'"',025  à  O""’, 10;  — 

B  queue  droite,  amincie  et  prolongée  en  pointe  fuie  plus  ou  moins 
fl  longue;  —  anus  à  au  moins  de  rexlréniité;  —  vulve  située 

fl  vers  le  milieu;  —  utérus  très-large,  musculeux  au-dessus  de  la 
«  vulve,  puis  divisé  en  deux  branches  opposées;  —  œufs  elliptiques 
fl  longs  de  à  0““',ûfi  ,  conlenanl  un  embryon  replié  trois  fois.  » 

Cet  helminthe,  si  remarquable  par  sa  structure,  ne  l’est  pas  moins 
par  son  liabitation  dans  la  terre  humide  et  parmi  les  mousses,  où  U 
peut  subir  une  dessiccâlron  complète  sans  [lérir ,  et  d’où  il  est  en¬ 
traîné  par  la  pluie  dans  les  fossés  et  les  rivières.  H  passe  ensuite 
comme  nourriture  dans  i'iitleslin  des  limaces,  et  de  lu  dans  l’intestin 
de  la  ^‘enouiiie  rousse,  qui  dévore  ces  moîlusqiics;  ou  bien  il, est 
avalé  dans  les  eaux  par  lés  gastéroslés  cl  divers  petits  poissons;  on  le 
trouve  enün  aussi  daus  les  loinlirics;  mais  la  il  paraît  avoir  pris  nais¬ 
sance  dans  des  masses  de  parencliyme  ,  libres  entre  rinleslin  et  l’en¬ 
veloppe  musculeuse.  Je  l’ai  vu  idusieurs  fois,  soit  à  Paris,  soit  à 
Renues,  se  développer  en  quantité  prodigieuse  et  former  des  amas 
blanchâtres  dans  des  vases  où  j’avais  conservé  des  lombrics  avec  de 
la  mousse  et  de  la  terre  humide.  Je  l’ai  trouvé  communément  dans 
les  plaques  d’oscillaires  qui  se  développent  sur  la  terre  humide  et 
dans  les  toufl’es  de  mousses  {Bryum)  qui  se  trouvent  sur  le  sol  et 
môme  sur  tes  murs. 

Les  exemplaires  que  j'ai  recueillis  dans  rinlestin  des  Gasterosteus 
sont  longs  de  leur  queue  est  plus  brusquement  amincie  ou 

subulée  ,  longue  de  0'""',07;  les  œufs  sont  longs  de 
—  J’ai  trouvé  fréquemment,  soit  dans  la  terre  humide  ou  dans  les 
eaux  vaseuses,  ou  dans  l’intestin  des  batraciens  et  des  mollusques, 
divers  Rhabditis  ijui  diffèrent  du  précédent  par  leur  œsophage  cylin¬ 
drique  et  non  rentlé  en  fuseau.  Ce  sont  i*  des  vers  filiformes  longs 
de  0'“'’‘,25,  larges  de  0"‘“,0t(> ,  dans  les  oscillaires,  à  Paris;  2"  des  vers 
fusiformes  longs  de  O™"*, 5,  larges  de  ü'""',02C,  parmi  les  conferves, 
sur  les  murs  humides  des  fontaines,  à  Toulon;  ."i»  des  vers  longs 
de  larges  de  O"'", 3,  a  queue  obtuse,  et  ayant  l’œsopliage  étroit, 
long  de  0"'‘",l5,  parmi  les  oscillaires;  4"  un  ver  long  de  0‘““,.53,  large 
de  0'““‘,02 ,  ayant  les  baguettes  du  pharynx  longues  de  0'“““,023 ,  et 
l’œsophage  long  de  ,  daus  l'intestin  du  Triton  variegaUta,  etc. 

niIABDITIS  DES  INSECTES. 

On  a  trouvé  fréquemment  dans  l’intestin  des  insectes  des  petits 
néraatoïdes  qu’on  a  nommés  improprement  ascarides,  mais  qui  pour 
la  plupart  sont  des  Rhabditis.  J’ai  noté  de  tels  helminthes  trouvés  en 

10 


242  NÉAIATOÏDES- 

grand  nomlire  dans  les  géolrupes  el  dans  les  capricornes  {Hamatir- 
cfierus  héros);  ceux-ci  longs  de  larges  de  0"'“,0li8 ,  plus  amincis 
en  arrière,  onl  rœsophage  un  peu  renflé  en  fuseau,  comme  le  Rkab- 
düis  terricola. 


2.  RHABDITIS  DU  VINAIGRE.  RBABDiTlS  ÂCETI , 

vulgaireiueiil  anguilte  du  vinaigre. 


Vibrio  anguUlala  {  x]  aceli  j  Mülllr,  Infus.,  p.  63 ,  pl.  a. 

Vibrio  aceti ,  DucÈs,  dans  Aim.  sc.  naL,  1826,  t.  IX,  p.  32S,  pl.  47-48. 


« —  Corps  filirorme,  trente  à  quarante-cinq  fois  aussi  long  que 
«  large,  plus  aminci  en  arrière,  et  terminé  par  une  pointe  efHlée, 
U  longue  de  ü""",0ü ,  large  de  O^^jOOOS  vers  rexlrémilé;  —  tète  obtuse; 
«  —  baguettes  du  pharynx  longues  de  Û“'",014;  —  œsophage  cylin- 
«  drique,  épais,  long  de  —  ventricule  globuleux ,  large 

«  de  (r™,ü2i, 

«  — Mdfe  long  de  0"‘“',85,  large  de  0'"“’,(>27,  ayant  l'anus  a  0“",  13  de 
l’exlremilé;  —  spiculés  en  longs  de  0'“"',ü4. 

«  —  Femelle  longue  de  l“"",4ti,  (de  2"®, 25  Doc.)  large  de  0“"*,032; 
4«  —  rapport  de  la  longueur  à  la  largeur  4G  ;  —  vulve  située  au  tiers 
O  postérieur  de  la  longueur.  » 


Ce  petit  helminthe  microscopique  se  voit  à  l'œil  nu  dans  certains 
vinaigres  de  vin  comme  des  myriades  de  petits  filaments  qui  scin¬ 
tillent  h  la  lumière  en  ondulant  avec  vivacité.  Les  premiers  observa¬ 
teurs  au  microscope  le  remarquèrent  tout  d'abord  ;  mais  aujourd'hui 
il  devient  fort  dillicile  de  le  Irouver,  parce  qu’on  n’a  plus  guère  de 
vinaigre  naturel  ou  provenant  du  vin  pur,  acidifié  spontanément.  Je 
l’avais  eu  anciennement  a  Tours;  mais  je  n’ai  pu  l’avoir  à  l'aris,  et 
ce  n’est  qu'à  Toulouse  que  j’ai  obtenu  de  M.  lionne ,  secrétaire  de 
l’École  vétérinaire,  du  vinaigre  rempli  de  ces  vers.  Je  les  al  conservés 
pendant  quatre  ou  cinq  ans,  eu  reniplaçaul  par  du  vin  pur  le  liquide 
évaporé;  mais  ils  ont  liai  par  périr  quand  j’ai  ajouté  du  vin  qui  sans 
doute  était  falsifié. 


3.  RlIAliDlTlS  DU  RLE  NIELLÉ.  RBABDiTIS  TRITICL 

Anguille  du  blé  rachitique  OU  du  faux  ergot,  Kozier,  Obs-,  1775,  p.  218. 

Vibrio  anguillitla  (y  )  MüLLEn.,  ïnfus,,  p,  63,  pl.  a. 

Vibrio  agrostis,  Steiskich  ,  dans  iSalurf.,  XX  Vlll,  p.  233,  p!.  5. 

Vibrio  O'/fici ,  hACRU,  dans  les  Pbil.  tronsact.,  1823,  i.  GXIII,  p.  J,  pl.  1-2 
ut  dans  k'S  Aon.  sc.  naU  1824,  l.  H,  p.  isi,  pl.  7. 

«  —  Corps  liliforme,  long  de  0“‘“,75  à  large  de  0"‘”‘,0fG0  dans  le 
«  jeune  âge,  et  alors  soixante  fois  aussi  long  que  large,  mais  deve- 
u  liant  ensuite  large  de  O""”,;!  el  seulement  vingt  fois  aussi  long  que 
«  large;  —  baguettes  du  pharynx  longues  de  (>'"“,033;  —  queue  en 
«  pointe  conique;  —  vulve  au  tiers  postérieur  de  la  longueur;  — 
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a  œufs  oblongs,  à  coque  membraneuse,  longs  lie 0““, 00,  contenant  iiil 
«  embryon  replié  quatre  ou  cinq  fois.  » 

Cet  helminthe  se  multiplie  quelquefois  irune  manière  prodigieuse 
dans  les  grains  de  blé  encore  verts, auxquels  il  cause  la  maladie  nom¬ 
mée  la  nielle;  les  grains,  au  lieu  de  grossir,  se  racornissent  et  con¬ 
tiennent  avec  un  reste  de  fécule  altérée,  une  substance  distincte,  blan¬ 
châtre  ,  fibreuse,  qui  n'est  autre  chose  qu’un  amas  de  petits  vers 
desséchés  et  susceptibles  de  rester  indétiniment  ainsi  sans  mourir, 
jusqu’à'  ce  que  l’Iiumidilé  leur  rende  le  mouvement  et  les  autres  foiic- 
lions  vitales.  J’ai  répété  souvent  l’expérience  de  celle  résurrection 
avec  des  grains  de  blé  niellé  aiiporlés  d’Angleterre  depuis  quatre  ou 
cinq  ans,  puis  avec  d’autres  grains  recueUUs  aux  environs  de  Rennes. 
Si  l'on  humecte ,  ou  si  l’on  place  dans  une  atmosphère  saturée  d'hu¬ 
midité  ,  une  partie  de  la  masse  fibreuse  du  grain  niellé ,  on  voit  les 
petits  vers  gonflés  et  donnant  queh{ues  signes  de  vie  au  boni  de  dix  à 
douze  heures. 

Bauer,  en  Angleterre,  a  étudié  plus  complètement  ces  helminthes; 
quant  à  moi ,  je  n’ai  pu  voir  que  des  exemplaires  jeunes  et  sans  or¬ 
ganes  génitaux,  entremêlés  d’œufs  mûrs,  je  les  ai  conservés  vivants 
pendant  sept  à  huit  jours,  mais  je  n’ai  pu  les  faire  croître. 

Steinbuch,  en  1799,  a  publié  dans  le  Naturforscher  une  observation 
curieuse  sur  un  belminlhe  (lui  très-probablement  est  identiipie  avec 
celui  du  blé,  et  qu’il  avait  trouvé  l’aimée  précédente  à  Erlangen  dans 
des  ovaires  monstrueux  de  l’A^rosifs  capillaris^  Lin.;  ces  ovaires 
étaient  devenus  des  sacs  coniques,  d’iiii  violet  foncé  presque  noir  et 
luisant,  remplis  d’une  pulpe  blanche  formée  d’un  amas  de  petits  vers. 


RHABDITIS  DE  LA  COLLE. 


RHABDITIS  GLl'TiyiS. 


n&rio  anguilla  (j3)  Infus.,  p.  63. 

Vibrio  glulmis ,  Difcàs ,  dans  Ann.  sc.  nat.,  t.  Itl,  p.  pl.  47-4S, 

tt  —  Corps  filiforme  assez  épais,  long  de  ;  vingt  fois  environ 

«  aussi  long  que  large  ,  aminci  en  arrière  et  terminé  par  une  pointe 
«  fine  allongée  ;  vulve  située  au  tiers  postérieur  ;  —  œufs  grands  (de 
«  0'"'",09),  à  coque  membraneuse  et  contenant  un  embryon  replié.  » 

11  se  produit  quelquefois  en  nombre  considérable  dans  la  colle  de 
farine  aigrie. 


26*  (a)  Genre  ANGüILLULE.  AmUILLULA.  —  Etïr. 

I  «  —  Vers  h  corps  filiforme,  cylindrique,  élastique;  —  bouche 
I  ft  orbiculaire,  tronquée  ,  luie;  —  queue,  aiguë  ou  obtuse,  sans 
!  «  papille  terminale;  —  spiculé  du  mule  simple ,  rélractilc  et  sans 
*  gaîne,  »  (Ehr.) 
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Il  est  bien  probable  que  la  plupart  des  anguiliiiles  appartien¬ 
nent  au  genre  RhabdUis,  dont  les  caractères  sont  si  dilTérenls. 
M.  Ebrenberg  y  comprend  cinq  espèces,  savoir  : 

k 

l"  Anquillula  fluviatiUs^  Ehr,,  Symholœ  physicœ,  pl,  2,  tig.  8;  ou 
Vihrio anguiltuia  de  MîiHer.  {Infas.,  p.  63,  pl,  9.) 

2®  AnguUlula  xnfiexa,  Ehr,,  ï.  c-,  pl,  i,  Og,  12  ;  —  long  2“"', 25. 

3“  Ânguiilula  coluber,  Eiir.,  ou  'Kt&no  coluber  de  Muller,  {Inftts.j 
p.  62 ,  pi,  8 ,  fig.  10-18,) 

4“  Ânguillula  rectieauda^  Ehb. 

5"  Anguillula  dongolana,  Ehr.,  î.  c.,  pl.  1 ,  fig.  13;  —  long 


SIXIÈME  SECTION,  V&dé-Yosiomm.\ 

Néinatoïdes  ayant  la  bouche  grande  suivie  d’une  armure 
pharyngienne  inernie,  cornée  en  forme  de  capsule  bivalve  ou 
globuleuse  d’une  seule  pièce. 


TABLEAU  DES  GENRES. 

t  Capsule  pharyngienne  bivalve.  2T.  CucuKanus, 

If  Capsule  pharyngienne  dTme  seule  pièce. 

^  Queue  du  mâle  tronquée  et  terminée  en 
bourse  membraneuse,  celle  de  la  femelle 
étiinl  en  pointe. 

§  Accouplement  temporaire  ;  —  mâle  non 

soudé  à  la  femelle,  28.  Scleroslonia . 

Accouplement  permanent;  —  mâle  soudé 
à  la  femelle,  29.  Syngamus. 

Queue  prolongée  en  pointe  dans  les  deux  • 
sexes. 

I  Capsule  pharyngienne  complète,  sphé- 
roïdale  ;  —  sans  ventricule  ;  —  spiculés 
courts.  30.  Angiostoma. 

Capsule  pliaryngicnne  incomplète  ou  ré¬ 
duite  â  un  simple  dis([ue  autour  de  la 
'  bouche;  “  un  ventricule  distinct; 

spiculés  longs.  31.  Stenodes, 

***  Queue  tronquée  dans  tes  deux  sexes  ;  — 
spiculés  courts ,  réunis  en  une  lame  élar¬ 
gie  et  roulée  ;  —  anus  de  la  femelle  ter¬ 
minal.  32.  Stemfrws, 


CDCULLANS. 
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27*  Genre.  CUCüLLAN.  CUCVLLAISUS.  —  Müller. 

«  —  Vers  ordînairemeul  rouges, cylindriques,. obtus  en  avant, 
«  un  peu  amincis  en  arrière;  trente  à  quarante  fois  aussi  longs 
«  que  larges;  —  tête  assez  large,  et  renfermant  un  appareil  de 
«  manducation  compose  de  deux  valves  latérales,  en  forme  de 
«  coquille  (chaperon  cucidhis  Rcn.),  ayant  à  la  base  une  sorte 
«  de  barre  iransverse  (  apophysis ^  Rno,  ),  et  de  deux  pièces  in- 
«  icrmédiaires ,  formées  d’une  tige  longitudinale  et  de  deux  ou 
«  quatre  branches  dirigées  obliquement  en  arrière  ;  (  ce  sont  (?) 
«  des  vaisseaux  pour  Rudolpui);  —  bouche  représentée  par  la 
«  fente  verticale  plus  ou  moins  béante,  laissée  entre  les  valves 
«de  l’appareil  buccal;  —  œsophage  musculeux,  claviforme, 
«  représentant  le  ventricule  par  son  renflement  postérieur  et 
«  traversé  par  un  canal  iriquètre  revêtu  d’une  forte  membrane 
«  sur  laquelle  sont  implantées  perpendiculairement  les  fibres 
a  musculaires;  —  tégument  finement  strié, 

«  —  Mâïe  plus  petit ,  à  queue  recourbée  ou  enroulée,  et  muni 
«  d’ailes  membraneuses  peu  saillantes  ; —  spiculé  simple ,  accom- 
«  pagne  en  arrière  par  une  pièce  accessoire,  plus  petite,  scr- 
0  vant  de  gaine  parlieUe, 

a  — Femelle  plus  grande,  à  queue  droite,  conique;  —  vulve 
a  gonflée,  située  en  avant  du  milieu  ;  —  œufs  éclosant  ordinai- 
«  rem  en  l  à  l’intérieur;  —  utérus  rempli  d’embryons  vivants,  n 

Le  genre  Cucnllams ,  élaldi  par  O,  F.  Müller  ,  a  pour  type  le 
Cimillamis  eleffans  des  poissons  d’eaii  douce,  et  ne  doit  com¬ 
prendre  que  des  espèces  analogues;  mais  Rudolpbt  a  réuni  sous 
ce  nom  tous  les  némaloïdes  à  tête  globuleuse ,  aussi  large  que 
le  corps,  et  notamment  des  Isclminihes  blancs  ovipares,  à  bou¬ 
che  verticale,  dentée  au  bord,  mais  sans  appareil  crustacé  in¬ 
terne,  lesquels  diflèreut  eu  tout  point  des  vrais  cucullans,  et 
constituent  notre  genre  üamilis.  Ainsi,  du  genre  CAtcnlkmuH  de 
Ruclotphi ,  contenant  neuf  espèces  déterminées  plus  ou  moins 
réelles,  etluut  espèces  douteuses,  il  faut  distraire  trois  ou  quatre 
DacnitiSf  et  sujiprimer  encore  deux  autres  espèces,  savoir  :  les 
Ciicullanus  triincahisai  alafus  ^  pour  les  réunir  avec  Velegitns, 
dont  ils  ne  paraissent  pas  üitrérer  récllemenl,  suivant  rantcur 
lui-même,  11  ne  reste  donc  comme  espèces  bien  aulbenliques,  que 
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le  Cncüllanus  chgans  des  poissons  d>au  douce  ^  et  le  CacüUa- 
nus  melanocephalus  des  scombres,  auxquels  nous  ajoutons  le 
Ciicullanus  mtcrocephaîas  de  la  tortue;  deux  autres  espèces,  le 
Cucullanus  globosnSj  trouvé  par  Zeder  seul  dans  la  truite,  et 
le  Cacullanus  des  pleuronecles ,  auraient  besoin  d’être 

revus. 

Ainsi,  les  especes  peu  nombreuses  de  cuciillans  se  trouvent 
seulement  dans  les  intestins  d’un  reptile  et  de  quelques  poissons. 


L  CüCüLLANS  DES  REPTILES. 

L  CUCULLAN  DE  LA  TORTUE.  CVCÜLL.  mCROCEPHÀLUS. 

—  Dcj, 

Cuciiltanus  tesUtdîms j'KvnoLvni ,  Synopsis,  p.  2i ,  n"  ii). 

«  —  Corps  cylindrique,  quarante-cinq  à  cinquante  fois  aussi  long 
«  ((ue  large;  —  tôle  plus  étroite,  contenant  un  appareil  buccal  trois 
«fois  plus  étroit  que  le  corps,  à  valves  striées  ;  —  oesophage  court 
«  {(le  o™‘“,42),  épais  et  renllé  en  massue ,  large  de  0“"*,09; — téguoieut 
«  a  stries  Iransverses  de  0“'"',004  à  0"‘“,0047 . 

«  —  Mdle  long  de  ,  iarge  de  O™"',!});  rapport  de  la  longueur  à 
«  la  largeur  50;  —  tête  large  de  0““,11  ;  —  appareil  buccal  rouge ^ 
«  large  de  0""",oy  ;  — queue  recourbée;  — anus  à  0*““,û  de  rexlrémilé  ; 
«  — spiculé.  {Voyez  aux  additions  îi  la  tin  du  volume.) 

« — Femelle  longue  de  1 4’“’",  large  de  rapportde  la  longueur 

«  a  la  largeur  45  ;  —  tôle  large  de  ;  —  appareil  buccal  large  de 
«  U""", 10;  —  queue  en  pointe  allongée,  émoussée;  —  anus  à  0““,i  de 
«  l'extrémité;  —  vulve  très-saillante  située  au  milieu  de  la  longueur; 
«  utérus  et  oviducte  remplis  d'embryons  éclos.  »• 

On  Ta  trouvé  dix-sept  fois  sur  cent  seize  dans  l’intestin  de  la  tortue 
d'eau  douce  (jEmyjî  orfcicuinris )  au  musée  de  Vienne  d’où  sont  venus, 
en  iSKi,  les  deux  exemplaires  que  j’ai  étudiés.  Rudolphi,  qui  ne 
Tavail  pas  vu,  l’inscrit  parmi  scs  esj}èces  douteuses;  mais  j’ai  pu  me 
convaincre  <|iic  c’est  un  vrai  cucullan  bien  différent  de  celui  des 
perches  |)ar  sa  longueur  plus  considérable  et  par  sa  lôte  beaucoup 
plus  petite. 

— Riidolplii  Inscrit  aussi  parmi  ses  es[)èces  douteuses  sous  le  nom  de 
Cucttllanus  hydri  {Synop,,  p.  21,  n"  ll),  un  helminthe  trouvé  une 
seule  fois  a  Vienne  dans  VHgdrus  Scimeideri, 
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II.  CUGULLANS  DES  POISSONS. 


2.  ClICULL.  ÉLÉGAKT.  CUCüLL.  ELEGAXS.  —  Mîilleh. 

CucuUanus  percoe  fluvialilis  ei  cemim ,  MütLEiv,  lians  Sclirift.  dcrUerl. 
Ges.  Naturforsch.,  Fr.,  1. 1 ,  p.  î2i-S ,  l.  II ,  p.  i33. 

Cuctdtaiiui  viviparus^  Bloch,  Trailé  des  Vers  inlcslmaux,  trad.,  p.  tt, 
pi.  to,  üg.  1-4  (mauvaise  ). 

CucuUanus  luciopercce  et  Cucuilautts  petcoSt  GobzË,Katurg.,p.  132,  pi.  9  A, 
iig.  i'3 (mauvaise)  cl  pl.  9  A'B,  4-9. 

Cuciiüamts  lacusiris^  «  amjuiüce,  ê  pcrcœ,  y  tuciopercæ ^  S  ccrnuœ, 
Gmelik,  Syst.  nat.,  p.  305i. 

Cacullanus  elegans /Lt.t\s.R ^  Kaclurag.,  p.  9i. 

CucuUanus  elegans ,  Rtu.,  Eiiloz.,  i.  II ,  i,  p.  i02,pl.3,  fig.  1-3-5-7,  et 
Syn.,  p.  19  et  230,  o"  l. 

CucuUanus  armaiuSt  CucuUanus  papillasus  et  Ciicuîtanns  coronatust  Zedeh, 
Piachtr.,  p.  92-94,  et  Raturg.,  p.  Ï8  et  79. 

CucuUanus  arrnalus  ,  papUlasus  coronatHS,  Uudolphi  ,  Entez,,  t.  Il,  1, 
p.  tOT,  n'*  3,  J03,  n'  4  et  !i3,  n®  7. 

Cucu/tenuï Brlmser ,  Icônes  belminüium,  pL  2,  iig,  lO-tl. 

CiicalUinus  eleganSt  Blainvjlle,  Dicl,  sc.  nat. ,  t,  LVIi ,  pî,  30,  Itg.  i3. 

C'ucM^/unus  J  C&xtLtr^ ,  dans  Atig.  Encyclop.  v.  Erscli  u.  Gruber, 

l.  XXXII ,  p.  279. 

tt  —  Corps  rouge,  cylindrique,  Irès-peu  aminci  en  avant  et  davantage 
n  en  arrière;  trente  lois  aussi  long  que  large;  —  tête  oliluse  presque 
«  aussi  large  que  te  corps ,  présentant  en  avant  une  large  cavité  liuc- 
«  cale  formée  par  deux  valves  latérales  écailleuses,  fauves,  en  forme 
«de  coquille,  striées  longitudinalement,  et  deux  pièces  l'une  en 
tt  dessus  et  l’autre  en  dessous,  composées  d'une  tige  médiane  et  de 
tt  deux  branches  dirigées  ubtiquement  de  coté  cl  en  arrière  pour 
«  servir  à  l’insertion  des  muscles  (et  que  Rndolplii  nomme  vaisseaux 
tt  latéraux);  —  arrière-bouche  ou  idiarynx  en  forme  d'anneau  coui- 
«  pris  entre  les  barres  de  la  base  des  coquilles  (entre  les  apophyses, 
«  —  œsophage  charnu,  musculeux,  long  de  0"““, 70,  en  forme  de 

«  massue,  large  de  0'““,07b  en  avant,  cl  de  en  arrière  où  il 

"  lient  lieu  de  ventricules;  —  traversé  par  un  canal  triqiièlre  li  parois 
«  membraneuses  épaisses;  —  légumenlà  stries  traiisverses  de 0"'”, 005. 

«  —  Mâle  long  de  5"'"’,  large  de  ü'"’“’,l5;  ra|)portde  la  longueur  à  la 
«  largeur  33;  —  queue  recourbée,  terminée  en  pointe  mousse  et 
«t  munie  en  dessous  de  deux  ailes  talérales,  larges  de  f)”"“,028, 
fl  soutenues  par  cinq  à  six  papilles  claviformes;  —  oritice  anal  et 
n  génital  entouré  de  cinq  a  six  papilles  scmblabies,  éloigné  de  ()"■“, 10 
«  à  0““,13  de  rexlrémité;  —  spiculé  simple,  grêle,  un  peu  recourbé 
«  et  aminci  vers  la  pointe,  long  de  0"“",  (35,  accompagné  par  une  pièce 
«  accessoire ,  longue  de  0'“‘",074,  en  forme  de  soc  ou  de  lame  Iriangu- 
«  laire,  étroite,  recourbée. 
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,,  —  lemelle  longue  de  0"'“à  tO™"',  large  de  ü“"’'*,30;  rapport  delà  fon-  i 
«  giteur  a  la  largeur  30;  —  lôle  large  de  0'“™,23;  —  ([ueue  droite,  1 
n  conique,  allongée ,  tronquée  à  rexlrémilé  qui  est  large  de  O™™, 013; 

«  vulve  à  bords  très-gontlés,  située  à  6'““  de  l’extrémité  anlé- 
‘1  rieure  ;  —  œufs  éclosant  dans  l’intérieur  du  corps  qui  est  presque 
toujours  rempli  d’embryons  très-vifs,  longs  de  O™", 57,  larges  de 
«  terminés  postérieurement  en  pointe  grêle  assez  longue,  et 

«  ne  montrant  encore  aucune  trace  de  l’appareil  buccal  caractéris- 
«  tique  chez  l’adulte,  » 


Le  cucullnn  ainsi  nommé,  parce  que  sou  appareil  liuccal,  vu  de 
côté,  ressemble  à  une  coiffe,  a  une  sorte  de  chaperon  (cucmIIus),  a 
été  d’abord  vu  yiar  Leenwenhoek  {Arcan.  iVaL,  p,  341),  dans  l’an- 
guille;  mais  c’esl  O.  F.  Millier,  qui,  le  premier, le  décrivit  et  lui  donna 
le  nom  <juc  nous  lui  conservons;  il  l’avait  trouvé  dans  la  perche 
f Perça  /hiviatitis)  et  dans  la  grémille  (Perça  cernua);  Itloch  le 
trouva  aussi  dans  la  iierclie,  et  Gœze,  dans  le  sandre  (iuciopcrca 
sandra),  dans  l’anguille  et  dans  la  lotte  {Gadus  /ofta);  Zeder  le 
trouva  dans  le  brochet  (£soa;  luctus),  et  le  considéra  comme  une 
espece  distincte,  Cwcu/lanî/s  popi/io^us.  en  même  temps  qu’il  distin¬ 
guait  comme  autant  d'espèces  les  cueuHans  de  l’anguille ,  du  sandre 
et  de  la  perclie,  sous  les  noms  de  Cwcuitanus  coronalus,  C«c«ftanus 
eleyam  et  CucuUanus  armatus  ;  mais  Rudolphi,  qui  d’abord  (  Entos,, 
Bist.  Ifat,)  avait  admis  ces  quatre  espèces,  a  montré  plus  lard 
qu’elles  doivent  être  réunies  en  une  seule.  Ce  dernier  helmintho¬ 
logiste  a  trouvé  lui-même  ce  cucullan  dans  la  perche ,  le  sandre ,  le 
brochet  et  la  lotte ,  à  Greifswald ,  et  plus  lard ,  dans  le  Cyprinus  as- 
pîus,  à  Berlin. 

Au  musée  de  Vienne ,  on  l’a  trouvé  quatorze  fois  sur  trois  cent 
soixante-quinze,  dans  la  perche  commune;  cent  dix-sepl  fois  sur 
trois  cent  soixante-trois,  dans  le  sandre; —  deux  fois  sur  soixanle- 
onze,  dans  la  grémille  (Perça cernua);  trois  fois  sur  vingt-cinq,  dans 
le  Perça  labrax  (que  je  soupçonne  êtie  différeiil  de  notre  hars  des 
côtes  de  Bretagne  )  ;  deux  fois  sur  quarante-quatre ,  dans  le  cingle 
du  Danube  {Perça  sîngel);  deux  fois  sur  quarante-trois,  dans  l'an¬ 
guille,  et  trois  fois  sur  quatre  cent  quatre-vingt-deux,  dans  la  lotte. 

M,  Creplin  l’a  trouvé  dans  plusieurs  des  mêmes  poissons,  et  en 
outre  dans  l’épinoche  (Gastcrostciisacuïatns),  dans  le  saumon  [Salmo 
soVar),  dans  les  Safmo  oxyrltynclms  et  Salmo  eperlanus.  Moi-même, 
je  l’ai  trouve  à  Paris,  en  mai  1838,  dans  le  barbeau  {Cyprinus  bar¬ 
bus  ),  et  à  Rennes,  très-abondainment  dans  douze  perches  (vun  seul 
de  CCS  poissons  n’en  contenait  pas.) 

Dans  ces  diverses  espèces  de  poissons,  le  cucullan  se  trouve  dans 
la  première  partie  de  l’intestin,  mais  plus  particulièrement  dans  les 
appendices  pyloriques  de  la  perche.  M.  Creplin  a  parlé  de  quatre 
sacs  très-allongés,  en  forme  de  cordon,  situés  entre  le  tégument  et 
l’oesophage,  et  pouvant  être  considérés  comme  des  organes  excré- 
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leurs  (dans  Alt.  Encyclop.,  l.  XXX,  p.  386);  mais  je  n’ai  rien  pu  voir 
de  semblable ,  à  moins  tiue  ce  ne  soient  les  pièces  situées  entre  les 
coquilles  dont  nous  avons  parlé  plus  baul,  et  que  Rudolplii  avait 
prises  pour  des  vaisseaux. 

?  3.  Cl'CÜLLÂNVS  ABBIŒV[ATIS.  —  Rcoolphi  {Syn„  p.  21  et 

234 ,  11“  7  ). 

Rudolphi,  étant  à  Rome ,  trouva  dans  l’inteslin  d’une  très-grande 
Perça  cirrosa  t  le  30  mai,  de  nombreux  helminthes  blancs,  cylin¬ 
driques  ,  longs  de  (>""”,26  a  1 1"‘"‘,26,  q,ui  s’aUacliaient  fortement  avec 
leur  bouche  à  l’intestin  de  ce  poisson;  leur  corps  était  aminci  en 
arrière ,  et  lenuiné  par  une  pointe  caudale  coude ,  presque  papil¬ 
laire;  la  tête  était  obtuse,  et  l’appareil  de  manducation  (  Cucullus), 
ordinairement  distinct,  se  montra  une  fois  lelleraenl  contracté  au 
milieu  de  la  tète  qu’il  ressemblait  à  une  tache  rouge  striée.  Le  spiculé 
du  mâle  paraissait  simple  (?);  roviducle  était  enroulé  autour  de  l’in¬ 
testin  ,  et  conlenail  des  œufs  de  grande  dimension.  D’après  toutes  ces 
particularités,  et  surtout  d’après  sa  manière  de  mordre  l’intestin  du 
poisson ,  ce  pourrait  être  non  un  ciicullan,  mais  un  Dacmtîs. 

—  Rudolphi  inscrit  parmi  ses  espèces  douteuses  un  Cucullaiïwt  perco! 
trouvé  par  Abilgaard  dans  la  Perça  nortvegica,  et  un  CucuîlaHits  spari 
qui ,  porté  d’abord  dans  le  catalogue  du  musée  de  Vienne  comme 
trouvé  dans  le  ^parus  maena ,  en  a  été  eflacé  plus  lard. 

4.  CUCULLAX  DES  SCOMBRES.  CUCVLLAXVS  MELANOCE- 
P HALLS.  —  Rudolphi  (Syn.j,  p.  20  et  232 ,  n“  6). 

O  —  Rougeâtre,  avec  la  tôle  noire;  —  l'exlrémité  caudale  d’un 
«  rouge  plus  foncé;  —  a  la  base  de  l’appareil  buccal  se  voit  une 
«  apophyse  rougeâtre  ou  jaunâtre  ,  déprimée-arrondie;  —  de  cliaquc 
«  côté,  une  tige  (vaisseau,  Rud.)  noire,  deux  fois  plus  longue  que 
«  le  chaperon  (c«cu/7ms),  part  de  la  partie  antérieure,  et  envoie 
«  en  dedans  deux  rameaux  courts. 

«  —  Mâle  long  de  15  à  tS"*”,  à  queue  déprimée,  recourbée,  munie 
«  d'une  aile  inembraneuse ,  large,  de  chaque  côté;  —  eu  avant  de  ta 
«  pointe  caudale  mince  et  papillaire,  Rudolpiii  a  cru  voir  une  fols 
«  sortir  deux  spiculés  courts. 

«<  —  Femelle  à  queue  obtuse  déprimée.  »  (Rto.) 

Rudolpiii  a  trouvé  seulement  deux  mâles  et  une  femelle  non  adulte 
de  cette  espèce  dans  les  appendices  pyloriques  de  trois  scombres 
(  .Çcomfter  setrdÉp,  Scomber  rochei  et  Scomber  cotias),  à  Xaptes,  en  juin 
et  juillet. 


CUCl’LLAN  DE  LA  TANCHE. 

Une  seule  tanclie  {Cyprinus  tinca),  sur  quatre  cent  soixante-six , 
est  portée  au  catalogue  du  musée  de  Vienne,  comme  ayant  présenté 
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un  cucullan  indéterminé,  que  Rudolphi  inscrit  aussi  parmi  ses 
espèces  douteuses,  CMCMitawis  tmcœ  (Sÿn.,  p-  22,  n“l7),  en  ajou¬ 
tant  que  ce  pourrait  bien  être  le  Cuctt/Ianus  elegans ,  déjà  trouvé 
par  lui-même  dans  le  Cyprinm  aspius^ 

?  5.  CUCULLAN  DU  SILURE-  CUCULLANUS  TRVNCATUS,  — 

Rudolphi  (Sÿrt.,  p.  20  et  231 ,  n"  2.  ) 

«  —  Corps  setnlilable  àcelui  du  Cucullamts  eîegans;  —  lêle  obtuse  ; 
«  appareil  buccal  (chaperon)  ovale,  longitudinalement  strié  avec 
«  addition  de  quelques  stries  courtes,  recourbées  en  forme  de  crochet 
«  dans  la  partie  antérieure;  —  apophyse  de  la  base  du  chaperon, 
«  tantét  égale,  lanlût  année  de  quatre  ou  cinq  dents  en  arrière; — - 
«  vaisseaux  latéraux  du  chaperon,  comme  dans  le  Cucultanus  elcf/ansj. 
«  tache  latérale,  diaphane,  plus  longue. 

tt  —  Mâle  long  de  6”“,7Ô,  à  queue  pointue,  munie  de  deux  ailes 
«  inem])raneuses, 

« — Femelle  longue  de  11™“, 25,  à  queue  amincie,  terminée  par 
«  une  pointe  courte  tronquée  ou  excisée,  à  l'extrémité  de  laquelle 
M  est  l’anus  (  ?  Risb.);  —  vulve  un  peu  en  arrière  du  milieu ,  à  bords 
«  gonflés;  —  utérus  rempli  d’embryons  vivants,  plus  grands  que  ceux 
«  du  Cucullanus  eiegans.  »  (Run.) 

Iludolpli!  en  trouva  une  seule  fois  un  mâle  et  quatre  femelles  dans 
rintesUa  d’un  silure  (Sthmts  à  Greifswald.  Il  répète  plu¬ 

sieurs  fois  qu'il  ressemble  beaucoup  au  Cwc«iianw5  elegans,  et  indi¬ 
que  pour  principales  différences,  la  forme  ovale  plus  allongée  de  son 
chaperon,  les  dents  de  l’apophyse  ou  de  la  base  des  valves  et  la 
troncature  de  la  pointe  caudale  de  la  femelle;  or,  ces  dents  de  l’apo¬ 
physe  ne  sont  pas  toujours  visibles;  et  nous  avons  observé  plus  haut 
que  la  queue  du  Cucullamts  elegans  femelle  est  également  tron¬ 
quée,  sans  toutefois  avoir  vu  que  l’anus  s’y  trouve  réellement. 

?  C.  CUCULLAN  DE  LA  TRUITE.  CUCÜlLÂNUS  GLOBOSUS, 

—  ZEDEn. 

Cuculianus  globostts,  Goeze,  Nalui^.,  p.  133. 

Cucullunus  luciisiris,  e  fuirionis,  Cmeli»,  Syst.  nal.,  p.  SOSi  . 

Cuculianus  globasus,  Zcder^  Nachlrag.,  p.  94. 

CuciiUauus  globosus ,  Rud,,  üiUoz.,  t.  II,  i,  p.  lit.  et  Syn.,  p.  29,  n”  4. 

«  — Corps  rouge,  très-allongé,  d’égale  épaisseur,  long  de  4'"“, 5  à 
«  1 8”""  ;  —  lêle  presque  globuleuse  ;  —  bouche  entourée  d’un  bord 
«  gonflé  divergent  en  dessous,  et  formant  un  tubercule  de  chaque 
tt  côté  du  cou  ,  qui  est  assez  long  cl  grêle. 

«  —  Mâle  plus  petit,  à  queue  excavée ,  plus  courte,  recourbée , 
«  terminée  en  pointe  obtuse  ;  —  deux  spiculés  (?)  en  forme  de  sabre 
n  sortant  d’un  tubercule. 
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«  —  FemêUe  plus  grande  »  à  queue  plus  longue  ,  droite;  — vulve 
«  représentée  par  une  simple  fente  à  bords  non  gonllés ,  et  située  un 
«  peu  en  arrière  du  milieu.  »  (Zed,) 

Zeder  avait  trouvé  dans  le  pylore  et  dans  les  appendices  pyloriques 
de  la  truite  saumonée  (Salmo  trutta  ),  au  mois  de  mars  cel  helminlhe 
qui  pourrait  bien  être  un  vrai  cucuilan  ;  mais  Rudolplii,  enl’acImeUant 
ainsi,  veut  lui  adjoindre  un  autre  helminthe  trouvé  par  Fabricius  dans 
ce  même  poisson,  el  que  de  mon  côté  j'ai  trouvé  dans  la  Iruile  com¬ 
mune  (  Saimo  farîo  )  ;  celui-ci  est  cerlainemenl  toute  autre  chose 
qu’un  cucuilan  i  nous  le  rangeons  dans  le  genre  Dacnîtis  ;  c’est  proba¬ 
blement  aussi  ce  que  le  catalogue  du  musée  de  Vienne  indique  sous 
le  nom  de  CncuUanus  globosus ,  comme  ayant  été  trouvé  trente-huit 
fois  sur  huit  cent  soixante-huit  dans  le  Salmo  fario. 

?  7.  CUCULLAN  DES  GADES.  CUCVLLANIS  FOrEOLATUS. 

—  RüdolphIj  Entos.j^  L  II,  i,  p.  109,  pl.  3,  lig.  4,  el  Syn.,  p.  21  et 

233 ,  n“  6. 

Cucut/âttus  ma»' Mil  LL  Ëft,  Zodl.  dan.,  1. 1,  p.  50,  pL  38,  lig.  l-li. 

Cucullaiius  marintis  ce  cinaiiis,  S  inuiicus ,  Gmelik  ,  Syst.  nat„  p.  3052- 

C'ucu//anu£  marinai  J  ZcDEii,  INaturg.,  p.  80. 

« —Jaunâtre,  strié  Iransversalement ,  a  tête  obtuse,  glolnileuse, 
«  paraissant  quelquefois  excavée  d’un  côté  par  l’effel  d’une  illusion  ; 
«  chaperon  (?)  marqué  de  stries  longiludinaies  minces;  — queue  sans 
«  ailes  membraneuses. 

«  —  Aîâle  long  de  tC  a  18""",  à  queue  concave,  aiguë  à  Texlrémité, 
«  avec  deux  spiculés  très-longs.  (?) 

«  —  Fcmefie  longue  de  20'"“,  à  queue  plus  obtuse;  — vulve  sail- 
«  lante  ,  située  vers  le  milieu  du  corps;  —  oviductes  conlenaol  des 
«  œufs,  el  non  des  embryons.  » 

Millier  avait  trouvé  dans  rinlestin  de  la  morue  { Gadus  niorrhna  ), 
el  probablement  aussi  dans  d’autres  gades,  cet  helminllie,  qu’il  prit 
pour  un  cucuilan  ,  et  qu’il  distingua  spécitiquemenl  d’après  une  pré¬ 
tendue  fossette  qu’il  avait  cru  voir  sur  un  côté  de  la  tête.  Itudolphi  se 
contenta  d’abord  de  répéter  la  description  de  Millier  ;  mais  ensuite  il 
voulut  réunir  en  une  seule  espèce  le  cucuilan  de  Müller  el  divers 
helminthes  plus  ou  moins  semblables,  ()u’ii  trouva  à  Naples  dans  le 
mésentère  du  Blennius  phycist  dans  l’intestin  tle  ia  Alurœna  Imlena 
et  dans  te  péritoine  de  la  Alurana  Cassiiii.  It  s’ensuit  que  les  carac¬ 
tères  sont  devenus  amliigus  et  incertains.  C'est  ainsi  qu’après  avoir 
copié,  dans  son  premier  ouvrage  ,  ia  ligure  donnée  par  Millier,  qui 
montre  la  queue  du  mâie  avec  deux  sjjicules  distincts,  il  dit,  dans 
son  Synopsis ,  qu’il  n’y  a  qu’un  seul  spiculc  très-long  sortant  d’une 
gaine  particulière,  en  avant  de  rexlrémilé  caudale.  Puis,  en  oppo¬ 
sition  avec  la  description  donnée  plus  haut,  d’après  Müller,  il  ajoute 
que  la  queue  de  la  femelle  est  droite  et  subulée  (  5yn.,  p.  234  ). 
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.rai  moi-même  trouvé  dans  rinteslin  du  congre  (  Murœna  coiujer  ] , 
à  Bennes,  des  lielmiiilhes  qui  me  paraissent  être  les  mêmes  que  quel¬ 
ques-uns  de  ceux  de  Budolplii ,  et  je  suis  convaincu  que  ceux-ci , 
comme  les  miens,  doivent  être  reportés  dans  le  genre  Damitis 
(  voy.  p.  270). 


?  ?  8.  CUCULLAN  LU  TURBOT.  CUCULLÀNüS  ALATÜS.  -- 
Rcd.,  JSnfoi.,  t.  U ,  I.  p.  toc,  et  Syn.^  p.  20,  n“ 3. 

Uudolpiii  avait  trouvé  à  Greifswald,  dans  l’intestin  du  turbot  (  Pleti- 
ronectes  maximus  ),  un  cucullaii  très-seml>lal)le à  celui  delà  perche, 
et  qui  paraissait  en  différer  seulement  parce  que  la  queue  du  mâle 
avait  d’un  seul  eâté  une  aile  membraneuse  très-large.  Rudolplii  déjà, 
dans  son  premier  ouvrage,  exprimait  des  doutes  sur  la  constance  de 
ce  caractère.  Dans  son  Synopsis,  il  exprime  ces  doutes  plus  formelle- 
ment encore,  en  se  demandant  s’il  a  bien  vu  {Numalam  rectèvîdi?) 
et  si  celte  espèce  diffère  réellement  du  Cuciiliunus  ehgans. 


9.  CUCULLAN  NAIN.  CUCULLANüS  MINUTUS.  —  Rcdolphi, 

Syn.j  p.  21  et  235,  n®  8. 

«  —  Corps  aminci  vers  les  deux  extrémités ,  long  de  2"*"', 25  à  3"*“'  ;  — 
fl  tête  globuleuse  ;  —  corps  plus  mince  ;  —  appareil  buccal  (cha|)eron  ) 
«  strié  ;  —  œsophage  fusiforme  à  partir  de  la  bouche ,  puis  im  peu 
«  renllc,  suivi  d’un  intestin  plus  étroit;  — queue  aiguë. 

«  ~  Mdle  à  queue  inlléchie;  —  deux  spiculés  longs  et  grêles  sor- 
«  tant  en  avant  de  rexlrémilé  caudale ,  et  suivis  d’un  petit  tubercule. 

«  —  Femelle  a  queue  droite  déprimée;  —  vulve  située  en  avant  du 
«  milieu  ;  "  œufs  (?).  » 

Rudolidii  regarde  comme  très-distincte  celte  espèce  trouvée  deux 
fois  seulement  dans  le  P leuronectes  passer  au  musée  de  Vienne,  et 
(|iii  pourlaiiL  paraît  établie  sur  des  individus  non  adultes. 


?  ?  10.  CUCULL  AN  DU  FLET.  CUCULLÀNÜS  BETEROCHROUS, 
—  Rüdolpiu  ,  Entoz.,  11,  i,  p.  114;  et  Syn„  p.  21 ,  n”  0, 

C.tcuîlanits  heiei'ochrous.  Crépus,  dans  4Ug.  Encyclop.,  t.  XXXII,  p.  280. 

«  —  Blanc,  aminci  en  arrière,  long  de  10  à  13"‘“;  —  tête  plus 
*1  épaisse  que  le  corps,  obtuse,  cunéiforme,  munie  de  quatre  à  cinq 
n  papilles;  —  appareil  buccal  (chaperon  (?))  plus  élroil  en  arrière, 
«  mar<iué  île  stries  (?)  i>lus  larges,  et  formant  le  commencement  de 
fl  rœsopbage,  qui  se  rétrécit  en  arrière  de  cet  appareil,  |nùs  se  renfle 
«  un  peu  plus  loin  en  forme  de  pilon  pour  représenter  le  ventricule; 
«  —  intestin  renflé  à  l’onglne ,  puis  plus  étroit,  cl  cylindrique  jusqu’à 
«  rexlrémilé  caïulalc ,  qui  se  termine  par  une  pointe  courle. 
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«  —  Mâle  à  queue  recourbée ,  avec  deux  spiculés  assez  longs. 

«  —  FemtUe  à  queue  droite;  —  vulve  située  uii  peu  en  arrière  du 
«  milieu  (Creplin);  —  utérus  coiilenaiit  seulement  des  œufs  en  partie 
«  diaphanes,  et  dont  le  viteüus  est  étranglé  au  milieu  ,  comme  formé 
«  de  deux  globules  soudés.  » 

Rudolphi  l’avait  trouvé  une  seule  fois  dans  le  flet  (P/ewroneetes 
flesus)  à  Greifswald ,  en  mai  1800,  et  Ü  le  nomma  /ieteroc/«rûi/s  pour 
exprimer  sa  couleur  difTérenle  de  celle  des  autres  cucullans  alors 
connus  et  tous  rouges;  mais  depuis  lors  il  inscrivit  dans  son  Synopsii 
plusieurs  autres  espèces  également  blanches.  Toutefois,  Je  pense  que 
celle-ci,  comme  les  autres  espèces  ovipares  de  couleur  blanche,  mu¬ 
nies  d’un  spiculé  double  et  dont  la  bouche  ne  contient  pas  une  double 
coquille,  doit  apparlenir  au  genre  iïacnitfs. 

M.  Creplin  dit  que  celle  espèce  n’est  pas  rare  dans  le  llel;  nous 
pourrions  dire  la  même  chose  par  rapport  à  d’autres  pleuronecles,  si 
c’élait  vraiment  notre  Daenîtis  wuriens.  comme  nous  avons  lieu  de  le 
croire. 

Rudolphi  inscrit  [Synùp&is,  p.  22)  comme  espèce  douteuse,  sous 
le  nom  de  Cucuüanits  des  lielmiiillies  qui  avaient  été  trouvés 

par  Treviranus  dans  le  carrelet  (Ptetironec/eip/atessa),  il  ajoute  néan¬ 
moins  que  ce  pourrait  être  le  Cucitlionus  miniiîus,  quoique  leur  lon¬ 
gueur  soit  de  9  à  1 1””-  Dans  son  Ento%..  Uîst.  nat.,  il  avait  admis ,  au 
contraire,  que  ce  pourrait  être  le  Cucuitonws  heurochrom. 

Le  même  auteur  inscrit  aussi  comme  douteux,  sous  le  nom  de 
CwcuHarius  soietE  [Syn,,  p.  22,  n®  M),  un  cucnllan  indéterminé 
inscrit  dans  le  catalogue  du  musée  de  Vienne  comme  trouvé  dix  fois 
sur  cent  vingt  dans  la  soie  {PI.  solcæ),  et  que  je  soupçonne  fortement 
d’êlre  notre  Damitis  esunens. 


CUCüLL.VN  DE  l’eSTÜRGEOX. 


Rudolphi  enfin  inscrit  aussi  comme  espèce  douteuse ,  sous  le  nom 
de  Cucuiianus  accipenserij^  un  lielminlhe  trouvé  en  Danemark  par 
Abilgaard  dans  l’intestin  de  V Accîpenser  s/ttno,  et  qui  est  aussi  iiieii- 
lionné  dans  le  catalogue  de  Vienne  comme  trouvé  une  fois  sur  neuf 
dans  ce  même  esturgeon,  et  cinq  fois  sur  six  dans  l’^cdpenser  huso. 

Ce  doit  être  un  DacnitiSp  le  même  dont  Rudolphi  avait  fait  un 
ophioslome. 


CITCÜLLAN  DES  SQUALES. 

Le  Muséum  de  Vienne  envoya,  en  I81G,  à  celui  de  Paris,  un 
Cucullam/s  sqnali  galei  que  j’ai  pu  étudier  et  que  je  tlécrirai  plus  loin 
avec  les  DaenUis;  ce  n’esl  point  un  vrai  cucullan. 


■ 
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28“  Genre.  SCLÉROSTOME.  SCLEIXOSTOMA. 

(  Strongyliis.  section ,  Sclerostomata ,  Rud.  ) 

«  — Vers  à  corps  blanc  ou  brunâtre,  cylindrique,  assez  épais 
«  et  assez  roide,  un  peu  aminci  en  avant  pour  le  mâle,  et  de 
«  part  et  d’autre  pour  la  femelle,  vingt  à  trente  fois  environ 
«  plus  long  que  large  ;  —  tôte  globuleuse,  tronquée,  quelqiie- 
«  foi.s  plus  large  que  le  cou  ,  soutenue  à  l’intérieur  par  une  bulle 
<t  ou  capsule  cornée,  dont  rouverture  terminale,  tenant  lieu  de 
«c  bouche ,  est  large,  orbiculaire,  dirigée  en  avant  ou  un  peu  en 
«  dessous,  et  quelquefois  garnie  d’un  ou  plusieurs  rangs  de  dents 
«  ou  de  pointes;  —  œsophage  épais,  musculeux,  renllé  poslérieu- 
tt  remenl  et  tenant  lieu  de  ventricule,  traversé  par  un  canal 
«  triquètre  ou  à  trois  plis;  —  intestin  large,  ordinairement 
«  coloré;  —  tégument  à  stries  transverses  très-fines. 

« — Mâle  ayant  l’exlrémi té  caudale  peu  amincie,  tronquée 
«  et  terminée  par  une  large  expansion  membraneuse ,  foliacée 
«  (bourse  caudale),  formée  de  deux  lobes  latéraux,  soutenus 
a  par  des  côtes  ou  lignes  plus  épaisses,  et  réunis  en  arrière 
«  par  un  lobe  plus  ou  moins  prononcé,  qui  représente  la 
a  pointe  caudale;  — du  milieu  de  la  bourse  caudale  sortent 
a  deux  spiculés,  longs  et  grêles  (entourés?  d’une  gaîne  dia- 
«  pliane). 

«  — Femelle  ayant  l’extrémité  caudale  amincie,  conique,  droite; 
a  —  anus  en  avant  de  la  pointe  caudale;  —  vulve  située  vers 
a  les  deux  tiers  de  la  longueur  en  arrière;  œufs  elliptiques, 
a  ou  presque  globuleux.  » 

Les  sclérostomes  diffèrent  presque  en  tout  point  des  strongles 
proprement  dits,  avec  lesquels  on  les  avait  réunis  d’après  le 
seul  caractère  delà  bourse  caudale  du  mâle;  aussi  Rudolplii 
avait-il  dû  en  faire  une  section  distincte  dans  son  genre  Strongy^ 
lus:  il  les  désignait  déjà  par  le  nom  que  nous  leur  conservons. 
JM.  de  Blainville  a  distingué  iietlemciil  le  genre  sclérostome  ; 
néanmoins,  la  plupart  des  helminthologistes,  entraînés  par  l’au¬ 
torité  de  Rutlolphi,  n’adoplont  pas  cette  opinion.  Kous  pensons 
qu’il  en  sera  tout  autrement  quand  on  aura  voulu  réfiéebir  à 
la  valeur  et  à  la  subordination  des  caractères  de  ces  iiclininthes. 
En  effet,  ce  qu’on  nomme  la  bourse  caudale,  le  prolongement 
des  ailes  membraneuses  de  la  queue  du  mâle ,  se  trouvant  plus 
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OU  moins  prononcé  chez  presque  tous  les  genres  de  nématoïdes, 
ne  peut  conséquemment  servir  à  en  caractériser  aucun  d’une 
manière  absolue;  d’autre  part,  il  n’a  aucun  rapport  avec  le 
reste  de  l’appareil  génital,  puisque,  môme  chez  les  helminthes 
que  nous  laissons  encore  réunis  sous  le  nom  de  slrongles,  on 
trouve  des  spiculés  de  forme  si  diverse,  simples  ou  complexes. 
L’appareil  buccal ,  au  contraire ,  est  en  rapport  et  avec  la  ma¬ 
nière  de  vivre  et  avec  la  structure  du  reste  de  l’appareil  diges¬ 
tif;  il  y  a  donc  beaucoup  moins  de  rapport  entre  les  strongles 
à  tête  filiforme ,  amincie,  et  les  sclérostomes  qu’entre  ceux-ci 
etïesangiostomes,  et  divers  autres  némaloïdesà  bouche  armée, 
mais  sans  bourse  caudale. 

Les  sclérostomes  n’ont  été  trouvés  jusqu’à  présent  que  chez  les 
chevaux,  et  divers  ruminants  parmi  les  mammifères,  et,  d’autre 
part,  chez  divers  reptiles  exotiques;  leurs  dimensions  sont 
ordinairement  assez  considérables;  ils  habitent  presque  tous 
l’intestin  à  la  surface  interne  duquel  ils  se  lixent,  en  suçant  avec 
leur  appareil  buccal,  qui  fait  les  fonctions  de  ventouses;  mais 
l’espèce  type,  celle  du  cheval,  se  rencontre  aussi  dans  l’épais¬ 
seur  môme  des  organes,  et  surtout  dans  des  anévrismes  de 
l’artère  mésentérique. 

1.  SCLÉROSTOME  DES  RUMINANTS.  SCLmOSTOMA 

HYPOSTOAÏVAT. 

StrongTjlus  hypostomus  ^  Rltdûlpmi  ,  Synopsis  ,  p.  33  et  263,  9, 

Strotigy lus  hyposlotnus J  Icônes  helminthum,  pL  i,  flg*  i-3. 

Slrofujytas  hypostomns^  Crepli>  t  Nov-  oîiserv,  de  Eutoz.,  p*  10,  et  Metclis, 
dans  [’Isls,  183t  ,  p.  78,  pl.  2,  fïg.  5-0* 

¥X  Sirongylus  cemaus  ^  Crepliw,  Nov*  observ*  de  Entoz.,  p*  9. 

«  —Corps  cylindrique,  un  peu  roide,  vingt  a  trente  fois  aussi  long  que 
«  large;  —  tôle  globuleuse,  large  a  tronquée  oblique- 

«  ment,  soutenue  par  une  bulle  ou  capsule  interne  de  substance  cornée 
«  et  inclinée  ou  dirigée  vers  la  face  ventrale  (‘■')  ;  —  bouclie  grande, 
O  orbiculaire,  large  de  0™"’,3,  entourée  du  bord  annulaire,  épais,  nu, 
«  ou  portant  {chez  le  mâle)  une  frange  ou  rangée  de  dents  membra- 
«  neuses;  —  œsopliage  musculeux,  épais,  long  de  à 

«  tégument  U  stries  transverses  de  0""",ÛÛ'i2  à  0'’"",0ûtt,  peu  marquées. 

«  _  long  de  10“ "",5  à  large  de  à  et  (?);  — 
«  rapport  de  la  longueur  à  la  largeur  21  à  30  ;  —  queue  ol>Iiquement 
•  leriniiiée  par  une  double  expansion  membraneuse  ou  bourse  longue 
«  de  0“‘’”,3't  qui  se  trouve  dans  ie  prolongement  de  ia  ligne  dorsale,  et 
<1  qui  fait,  au  contraire,  un  angle  avec  la  face  ventrale;  —  bourse 
If  soutenue  de  chaque  colé  par  quatre  rayons,  dont  deux  doubles;  — 
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«  deux  spiculés  longs  de  à  i"'™,47,  larges  de  O™” ,023 ,  y  compris 
«  une  double  lame  diaphane  donl  ils  sonl  bordés,  et  qu’on  a  pu 
B  prendre  pour  une  gaine. 

«  —  Femelle  longue  de  20  a  21""“,  large  de  O""", 7  à  (?);  —  rapport 
«  de  la  longueur  a  la  largeur  28  à  30 j  —  queue  conoïde  obtuse,  ter- 
«  minée  par  une  petite  pointe  large  de  0“"',035  à  la  hase,  longue 
«  de  0""’‘,I5 ,  et  relevée,  —  anus  situé  près  de  rextrétnité  de  la  partie 
B  conoïde  épaisse;  vulve  située  à  0'""',3  ou  0""",4  en  avant  de  i’anus; 
«  œufs  elliptiques  longs  de  » 

J’ai  pu  étudier  cet  helminthe  d’après  plusieurs  exemplaires  envoyés 
de  Vienne  au  Muséum  de  Paris  en  181G,  savoir  :  l"  un  mOle  long  de  14"*®, 
large  de  0™”,G,  et  une  femelle  i>rovenanl  de  l’intestin  du  chamois  (Jin- 
tilope  Tupicapra),  n®*  1  IC  et  117  ;  2**  un  mSIe  long  de  15"‘®,  large  de 
0"'"',6,  et  une  femelle  longue  de  20®'“,  large  de  0®®,7  ,  de  rinlesliii  du 
chevreuil  (Ccruus  capreolus) ,  n“  113;  3“  im  mûle  de  l'intestin  de  l'Ot'is 
aries  laticaudata  {sous  le  nom  de  Strovffylus  contortus)^  ir  144; 
4"  un  mûlc  long  de  10*""', 6,  large  de  0“®,5,  et  une  femelle  longue 
de  20"'“,  large  de  0“"‘,7,  de  rhilesUn  de  l’argall  (Oms  animon);  ces 
derniers,  envoyés  plus  récemment  sous  le  nom  de  Strongi/Ius  con~ 
tortusj  sont  parfaitement  identiques  avec  les  précédents,  La  l)oudie 
des  femelles  m’a  paru  com[)létement  nue ,  parce  que  peut-être  elles 
sonl  plus  âgées;  celle  d’un  mfile  long  de  15®“  a  encore  une  rangée  de 
dents  courtes ,  irrégulières;  et,  au  contraire,  la  bouche  d'un  jeune 
mâle  long  de  f0"'®,5,  présente  Irès-distinctemenl  une  frange  compa¬ 
rable  au  périslome  de  l’iirne  des  mousses. 

On  l’avait  trouvé  assez  sou  veut  dans  ces  divers  ruminants  au  musée 
de  Vienne,  où  on  le  confondit  plusieurs  fois  avec  le  Stronyylus  con^ 
tortus  (voy.  page  124).  lUidoIplii  le  décrivit  d’après  les  exemplaires 
que  lui  avait  envoyés  liremser;  depuis  lors ,  à  Greifsvvald,  M.  Creplin 
Payant  trouvé  deux  fois  dans  le  mouton,  il  a  cherché  à  en  compléter 
la  description;  mais  il  a  pris,  je  crois,  les  lames  diaphanes  des  spi¬ 
culés  pour  une  gaine  distincte,  cl  il  u’a  pas  vu  la  frange  dentaire  de 
la  bouche. 

M.  Creplin,  ayant  ensuite  trouvé  aussi  à  Greifswald,  dans  Pintestiii 
d’un  mouton  mérinos  malade,  deux  femelles  et  deux  mâles  dont 
ta  tête  lui  parut  proportionnel iemenl  plus  grosse ,  il  a  cru  pouvoir 
en  faire  une  autre  espèce  sous  le  nom  de  $tro7igyhis  cem»us ,  et  il  le 
décrit  ainsi  : 

«  — Corps  cylindrique ,  aminci  de  part  et  d’autre  ,  un  peu  moins  en 
arrière;  —  tête  un  peu  inclinée  en  dessous,  renflée,  un  peu  plus 
épaisse  que  la  partie  antérieure  du  corps,  et  soutenue  par  une  bulle 
ou  capsule  interne  de  substance  cornée?  —  bouche  grande,  inégale, 
tournée  vers  la  face  vciilrale;  —  intestin  large.  —  Mâle  blanc, 
long  de  IS""'"  environ,  mince;  — bourse  caudale,  évasée  en  enton¬ 
noir,  moins  allongée,  en  dessus  et  en  dessous  et  prolongée  latéra¬ 
lement  en  deux  lobes  arrondis,  un  peu  recourbés  en  dedans  à 
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l’extrémité,  et  soutenus  par  des  côtes  très-fortes,  dont  les  latérales 
sont  divisées  en  plusieurs  branches,  —  Femelle  de  couleur  sale  , 
longue  de  23  à  25’"'",  Tiiédiocreinenl  épaisse;  —  queue  courte,  côni- 
que,  presque  droite,  et  un  peu  obtuse.  »  (Crep.) 

Mais  je  ne  vois  pas  là  un  seul  caractère  essentiel  pouvant  motiver 
la  séparation  de  cette  espèce,  et  je  reste  convaincu  qu’il  n’y  a  qu’une 
seule  espèce  de  Seterostoma  dans  les  divers  ruminants. 


2.  SCLÉROSTOME  DU  CHEVAL.  SCLEliOSTOMÀ  EQUmUM. 


SironQytiis  equinus^  Muller  ,  Zool.  dan.,  l.  II ,  p.  2,  pl.  ^2,  flg.  1>12. 
S(ront)ytuf  J  Goeze,  Natur^.,  p.  i3T,  pl.  9  b,  li^  lO-ii. 

Slrongyhis  egaims,  Gmei,is,.SjsI.  iiat,,  p.  3013. 

StrowjyUtS  armalus^  Uld.,  Enloz.,  t.  II.  i,  p.  2u4,  ctSyn.,  p.  30  et  2Sd,  n“  l. 
Slrmyytus  armaïus,  Bremser  ,  Icoii.  bebiiintb.,  pL  3,  (ig.  lO-Jâ. 
Sckrûsiûma  equinutn^  Dlainville,  Dicl.  sc,  nat.,  1.  LVlt,  p,  511, et  pl.  29, 
lig.  15, 

Slronyyltis  annatus,  Wertrilme,  dans  l’Isis,  1B22,  p.  (iS5,  pl, 

Strongylus  armatiis ,  ScmtAi.T ,  XIX,  Tab.  anat.,  Enloz.,  pl.  i8,  lig.  10^15. 
Slroiujtjltts  aFrnaïus ,  Leemisd,  (Jiuetques  luaieriaux  pour  l'histoire  des 
Fila  ires  cl  dcR  Stroiiglcs,  iS36 ,  p.  3i,  pL  1,  lig.  i . 

Strotifjylus  arutuiuSj  Ci-rlt,  Palh.  Anal.  d.  Haussaügelb,  pl.  6,  lig.  23-73. 
StrûTUjyliis  anitaliis  minor,  Baïek  ,  Archiv.  de  med.  comp.,  i843,  n“  i, 
p,  i,  pL  1-2. 


Var.  a  de  t’intestm  du  cheval. 


«  —  Corps  gris-rougeùlre  ou  brunfilre,  cylindrique  ,  presque  droit, 
«  assez  épais,  iiu  peu  aminci  eu  avant,  plus  épais  au  luilicu,  liueuienL 
«  strié  eu  travers ,  et  avec  dix  a  douze  stries  longiludijialcs;  —  stries 
«  trausverses  écartées  de  O““‘,0043  ;  —  tête  globuleuse ,  tronquée  en 
«avant,  plus  large  que  la  partie  antérieure  du  coriis,  soutenue  par 
«  une  bulle  ou  capsule  interne  de  substance  cornée,  au  fond  de  la- 
«  quelle  se  trouve  te  pharynx  ou  l’enlrée  de  l’œsophage,  et  dont  le 
«  bord  antérieur  constitue  la  bouche  largement  ouverte ,  orhiculaire, 
«  et  iiordée  par  un  ou  plusieurs  anneaux  garnis  de  dentelures  tines  ou 
«  de  franges  convergentes;  - —  œsophage  musculeux ,  eu  massue,  long 
«  de  r-'.ô. 


«  — '  Mâle  long  de  2"  à  âo™™,  large  de  l  à  ;  — -  partie  postérieure 

M  un  peu  iniléchiej  — bourse  caudale  assez  étalée,  longue  de  O'”™,?, 
fl  formée  de  trois  lobes,  un  postérieur,  plus  petit,  deux  latéraux, 
«  plus  grands,  arrondis,  concaves  en  dedans;  —  deux  spiculés  grêles 
«  longs  de  (î*). 


«  —  Femelle  longue  de  35  à  SS”"",  large  de  à  2"'",4;  —  queue 
«  amincie ,  droite,  terminée  en  pointe  obtuse  ;  —  anus  situé  a  ü""“,.53 
«  derextréuiilé  ;  —  vulve  située  à  I4  ou  i8“"*  de  rexlrémilé  caudale; 


«  —  utérus  à  deux  branches  assez  larges  dirigées  en  avant;  — ovaires 
«  longs,  enroulés  autour  de  l’intestin  ;  —  œufs  elliptiques  longs  de 
«  O““,0y2  [dans  l’iilérus).  >• 


t 
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Var.  P  rfes  anévrismes  de  l'artère  mésentêrviue  du  cheval. 

«  Corps  blanc  ou  rosq  ,  avec  la  lêie  et  le  cou  tl’un  rouge  vif  Jong  de 
10  à  20"‘”,  large  de  O"™,!;  à  l'”"';  —  lète  moins  grosse  relalivemenl,  et 
susceptible  d’abandonner  le  légument  externe  pour  se  conlracler  à 
l'intérieur  après  la  mort  ;  —  organes  génitaux  non  développés.  » 

K 

Le  sclérostome  du  cheval ,  ou  strongle  armé^  est  un  des  helminthes 
les  plus  communs  et  les  plus  remarqua  blés  en  même  temps.  On  le 
trouve  aisément  à  Paris,  et  je  l'ai  vu  à  Toulouse  et  a  Itennes  dans 
tous  les  chevaux  dont  j’ai  visité  les  intestins;  cependant,  au  musée 
de  Vienne ,  dix-sepl  clievaux  seulement  sur  quatre-vingt-douze  en 
conlenaicnl.  Rudolphi  Pavait  trouvé  très-abondamment  aussi  pendant 
toutes  tes  saisons. 

C’est  ordinairement  dans  le  cæcum  et  !e  colon  qu’on  voit  les  sclé- 
l'ostomes  fixés  solidement  par  leur  armure  buccale  à  la  muqueusede 
rintestin,  sur  laquelle  chacun  forme,  en  suçant,  une  petite  papille  de 
couleur  foncée.  Mais  on  les  trouve  aussi  daus  divers  organes  du  che¬ 
val  ,  dans  le  pancréas,  le  duodénum,  dans  la  tunique  du  testicule, et 
surtout ,  ce  qui  est  le  plus  remarquable ,  dans  des  anévrismes  plus  ou 
moins  volumineux  de  l'artère  mésetilériciue.  La  paroi  de  Tarière,  soit 
primitivement  ,  soit  i>ar  suite  du  développement  de  ces  helminthes , 
s’épaissit  considérablement  et  présente  des  lacunes  on  cellules  irrégu¬ 
lières  dans  lesquelles  sont  contenus  les  sclérostomes  en  parité  libres 
et  en  partie  engagés  dans  l’épaisseur  même  du  tissu.  A  l'extérieur  , 
ces  anévrismes  paraissent  comme  des  glandes  ou  des  nodules  ;  mais 
en  suivant  le  trajet  de  Tarière,  on  constate  facilement  leur  slruclure. 
On  connaissait  depuis  longtemps  ces  derniers  faits  ;  Ituyscli,  Schulze, 
Rudolphi,  M.  Hodgson  eu  Angleterre,  et  M.  Greve  en  Allemagne,  en 
avaient  parlé  ;  M,  Rayer  en  a  fait  récemment  l’objet  d’un  mémoire  spé-  * 
cial  dans  ses  Archives  de  médecine  comparée. 

En  observant  sur  place  les  sclérostomes  contenus  dans  les  gros  in¬ 
testins  du  cheval,  il  u’est  pas  rare  d’eu  trouver  d'accoiiplés:  le  mâle, 
plus  petit  que  la  femelle,  se  trouve  alors  soUdeuieul  fixé  par  la 
bourse  caudale  à  la  vulve  de  celle-ci  en  faisant  un  angle  aigu  avecsoii 
corps,  et  Ton  peut  les  conserver  dans  Talcool  sans  qu’ils  se  dé¬ 
tachent  . 

Avec  eux  se  trouvent  d’autres  sclérostomes  plus  petits,  sc/erostoma 
guadrideittatum^  proportionneileraenl  plus  grêles,  et  pourvus  d’une 
bourse  caudale  pins  grande.  On  les  trouve  aussi  fréquemment  accou¬ 
plés;  les  mâles  ont  la  pai  tie  postérieure  du  corps  un  peu  courbée  en  S; 
les  femelles  ont  la  queue  encroitlée  d’une  sulislance  amorphe,  noirâtre, 
qu’on  en  détache  difficilement,  et  la  vulve  très-rapprocliée  de  Tauus. 
Leur  bouche  présente  quelques  modifications  de  slruclure  par  rap¬ 
port  aux  franges  ou  deiilclures,  et  elle  a  quatre  papilles  ou  dents 
dirigées  en  avant  et  fixées  sur  les  points  diaraétralemenl  opposés;, 
mais  celte  partie  varie  tellement  dans  le  sclérostome  du  clieval, 
guivanl  son  âge  ou  son  degré  de  développement,  qu’on  ne  peut  dire 


» 
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quels  sonl  les  caractères  qui  ilislinguent  exclusivement  la  structure 
de  son  armure  dentaire. 

On  doit  noter  aussi  que  le  scléroslome  a  été  trouvé  également  dans 
râne  et  dans  le  mulet. 

La  structure  interne  du  scléroslome  présente  un  graucl  nombre  de 
particularités  curieuses;  les  stries  transverses  du  tégument  correspon¬ 
dent  à  autant  de  bandes  régulières  transverses  qui  se  proioiigcnl  à 
Hnlérieur  par  une  frange  de  libres  épaisses  seulement  de  ()™“,Ü014  et 
qui,  après  la  macération,  paraissent  autant  de  iitamenls  llollants 
longs  de  0“'"',0123.  Ces  liiaments  repliés  uniformément  suivant  des 
ondes  ou  sinuosités  alternes ,  peuvent  donner  un  aspect  granulé  ou 
perlé  à  cliacunc  des  bandes,  ou  encore,  chaque  rangée  vue  à  l’inté¬ 
rieur  peut  simuler  une  crête  sinueuse.  On  conçoit  qu’un  tel  assem¬ 
blage  de  bandes  et  de  fibres  si  délicates  puisse  agir  sur  la  lumière 
pour  produire  les  effets  de  réfraclion  et  d'interférence  les  plus  variés. 
El  par  exemple  une  portion  de  légumenl  détachée  par  la  macération 
et  séchée  sur  une  plaque  de  verre,  produit  avec  la  lumtère  réfléchie 
les  nuances  irisées  les  plus  brillantes  comme  les  surfaces  finement 
striées,  et  produit  par  transmission  les  plus  beaux  effets  des 
réseaux  de  Frauenhofer.  M.  Creplin  explique  aussi  d’autres  effets  de 
coloration  propres  à  l’intestin  par  fa  structitre  particulière  de  cet 
organe,  qui  se  compose  de  trois  membranes  différentes,  une  externe, 
brune,  spongieuse  et  granuleuse,  une  iulermédiaiie,  assez  mince, 
composée  de  fibres  longitudinales  très-fines,  d’un  jaune  clair,  et  une 
interne  très-épaisse ,  composée  de  libres  Iransverses  également  fines, 
tisse  et  rouge-pâle  à  la  surface, Quand  l'intestin  a  été  coupé,  on  voit  sur 
la  section  ces  deux  membranes  internes  avec  un  éclat  métallique- 
vert,  remarquable  et  comparable  a  celui  du  tapis  de  l’oiiit  des  rumi¬ 
nants. 

On  remarque  aussi  que  les  scléroslomes,  a  mesure  qu’ils  s’accrois¬ 
sent,  peuvent  subir  de  vcrilaliles  mues,  par  suite  de  chacune  des¬ 
quelles  une  armure  buccale  plus  slmiile  est  remplacée  par  une  armure 
plus  complexe,  jusqu’à  ce  que  l’animal  ail  atleiiil  le  terme  de  son 
développement.  On  voit  sur  les  plus  jeunes  que  l’armure  ne  se  com¬ 
pose  que  d’un  simple  anneau  écailleux  bordé  intérieurement  d’une 
rangée  de  denticulcs;  i>lus  tard,  il  sc  développe  en  arrière  une  capsule 
encore  Irès-pclile  et  successivement  plus  grande  à  chaque  mue ,  et 
montrant  alors  quatre  arêtes  ou  côtes  opposées  comme  les  méridiens 
[trincipaux  d’une  sphère  et  à  chacun  desquels  correspond  en  avant' 
une  papille  aiguë.  En  même  temps  l’anneau  buccal  devient  plus 
grand  à  chaque  mue  et  montre  à  i’iiilérieur  un  feston  frangé  ou  une 
frange  uniforme  à  lamelles  phis  ou  moins  longues;  peut-être  doit-ojt 
regarder  les  deux,  trois  et  (luelquefois  quatre  franges  enlouraiit  eu 
même  temps  la  bouciie  d’im  scléroslome,  comme  apparlenant  à  autant 
de  téguments  (pu  doivent  se  succétler  et  se  détacher  tour  à  tour. 
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?  3.  SCLÉROSTOME  DES  LÉZARDS.  SCL^nOST.  GALEATTJM, 
Slïongylus  f^a/ca^uâ^RuDOLviu,  Synopsis,  p.  6i8. 

«  —  Corps  aminci  en  arrière  de  la  tête,  et  un  peu  vers  l’exlrémité 
«  postérieure  ;  —  télé  arrondie  et  comme  entourée  d'un  casque 
«  strié. 

«  —  jtfdie  long  de  4““sO,  a  bourse  caudale,  gîbbeuse  en  dessus,  non 
«  saillante  en  dessous,  formée  d’un  seul  lobe  crénelé. 

«  —  Femelle  longue  de  G”‘'”,75,  plus  épaisse,  à  queue  niucronéeou 
«  terminée  par  une  pointe  courte  en  avant  de  laquelle  estranus;  — 
«vulve  portée  par  un  tubercule  simple  ou  double,  à  peu  de  distance 
«  de  l'anus,  n  (Kuu.) 

Natterer  l’avail  trouvé  au  Brésil  dans  riiiteslin  d'un  lézard  {Podi- 
nema  Teguixin).  Iludolplû,  qui  n’eut  sous  les  yeux  que  des  exem¬ 
plaires  conseiTés  dans  l’alcool,  dit  n’avoir  pu  bien  comprendre  la 
slructui’e  de  leur  tête  ;  «  elle  porte,  dit-il ,  une  aile  membraneuse  Irans- 
verse,  courte  et  large,  et  rappelant  le  souvenir  de  l'armetde  Main- 
brin  de  l’incomparable  don  Qu  idiotie  ».  La  télé  paraît  contenir  en 
outre  line  bulle  ou  capsule  dure,  cornée  comme  celle  des  sel éros- 
lomes,  et  recouverte  par  des  fibres  longitudinales  et  transverses. 

?  4.  SCLÉROSTOME  DES  SERMENTS.  SCLEROST.  COSTATUM. 

Strongylus  costaïus, Rcdolpiiz,  Synopsis,  p.  647. 

«  —  Corps  cylindrique  médiocrement  épais,  pins  aminci  en  avant; 
w  télé  obtuse  paraissant  contenir  une  bulle  ou  capsule  cornée,  enlou- 
«  réc  (le 8  {?)  cotes  assez  larges,  un  peu  déprimées, 

<1—  Mâle  long  de  ll“™,  à  bourse  caudale  presque  trilobée,  ayant 
«  deux  lobes  latéraux  plus  grands  et  un  troisième  inférieur,  plus 
«  cotirl. 

«  —  Femelle  longue  de  13™"', 5  à  queue  obtuse,  avec  un  tubercule 
«  ovoïde  à  2'"“, 25  de  rextrémilé  ;  —  œufs  ronds.  »  (  Uui>,) 

Trouvé  au  Brésil  dans  l’iiileslin  d’une  couleuvre. 


29'  Genre.  SYNGAME.  SYNGAMUS.  —  Sierolo. 
cùv ,  ensemble ,  complètement,  yaaoç,  mariage. 

«  —  Vers  ordinairemenl  accoiqilés  d’une  manière  perma- 
«  nenle  ou  par  soudure  des  téguments;  le  mâle  cylindrique 
«  beaucoup  plus  |)etitquela  femelle,  qui  est  irrégulièrement  cy- 
«  lindrique ,  à  cou  plus  étroit ,  et  à  queue  amincie  en  pointe  ;  — 
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«  lêle  globuleuse,  grande,  soutenue  par  mie  bulle  ou  capsule 
«interne,  cornée; — bouclie  large,  irrégulièrement  arrondie 
«  avec  six  à  sept  lobes  élargis  ;  —  pharynx  muni  de  papilles 
«  charnues;  —  tégument  plissé  ou  ridé  sans  stries  régulières. 

«  — Mâle  à  queue  tronquée,  munie  d’une  expansion  mem- 
«  braneuse  qui  se  soude  au  tégument  de  la  femelle. 

«  —  l'emûle  à  queue  conique  allongée;  —  vulve  située  en 
«  avant,  à  la  base  d’un  rétrécissement  en  forme  de  cou  ;  —  œufs 
«  grands,  elliptiques.  » 

Ce  genre  a  été  établi  d’abord  par  M.  Siebold,  pour  une  seule 
espèce ,  qui  vit  exclusivement  dans  la  trachée  des  oiseaux ,  et 
qui  se  distingue  surtout  par  le  singulier  mode  d’accouplement 
permanent  qu’elle  nous  présente;  mais,  plus  tard,  M,  Siebold  , 
cédant  aux  observations  de  M.  Mathusius,  a  renoncé  à  sa  pre¬ 
mière  idée,  et  a  réuni  cet  helminthe  au  genre  str ongle.  Cepen¬ 
dant,  à  part  tous  les  autres  détails  de  l’organisalion ,  je  crois 
qu’on  doit  regarder  le  caractère  de  l’accouplement  permanent  et 
de  la  soudure  des  téguments  du  mâle  à  ceux  de  la  femelle  , 
comme  parfaitement  constaté  et  comme  motivant  suiyisamrnent 
la  séparation  du  Synqiinnis,  d’avec  les  autres  slrongles  ou  sclcros- 
tomes. 

1.  SYb'GAME  DE  LA  TRACHÉE.  SYmAMUS  TRACIIEALIS.  — 

Siebold,,  dans  les  Archiv  für  Naturg,  v.  Wiegraami,  1835,  pl.  1. 

SlfongtjUts  (rachealiÿj  ?î4thbsu;s,  dans  les  Arch,  de  Wiegm. ,  1826, 

♦ 

» 

«  —  Corps  mou ,  coloré  en  rouge-vif  par  un  litjuide  interposé  entre 
«  les  viscères. 

«  — Mdle  long  de  4“"*  à  4““,5,  large  de  O"'™, 4;  —  tète  élargie,  obli- 
«  qiiement  tronquée,  large  deO™”,?;  —  queue ohliquemenl  terminée 
«  par  une  bourse  membraneuse,  convexe,  niiilalcralc,  longue  de 
«  0“"‘,25  à  0"“,3  qui  se  soude  au  bord  supérieur  de  la  vulve  de  la 
«  femelle ,  et  qui  est  soutenu  par  dolI^e  a  <[uiiize  rayons  égaux. 

«  — Femelle  longue  de  13“'"',  large  ded'"‘“,85  a  f""',  irrégulièrement 
«  plissée  et  ridée  ;  —  te  le  large  de  ;  — queue  en  cône  allongé  ;  — 

«  amis  à  de  l'extrémilé;  — vulve  saillante  a  la  base  d’un  cou 
«  long  de  1™“,5  à  2'”"’,  divergent  ou  inciiué  de  coté;  —  oeufs  lisses, 

«  elliptiques,  longs  de  à  0'"“',ü93  avec  un  goulot  terminal 

«  court.  » 

J’ai  trouvé  dans  la  tracîiée  de  deux  pies  (Cornus  pica),  a  Rennes ,  le 
17  octobre,  cinq  paires  de  ces  lielmlntlies  accouplés,  et  j’ai  pu  con¬ 
stater  que,  même  après  la  macération,  le  niûle  ne  peut  être  séparé 
sans  qu’il  y  ail  déchirure  du  léguinent. 
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Il  a  été  trouvé,  soit  en  Allemagne  soit  en  Angleterre,  dans  la  tra¬ 
chée  des  espèces  suivantes  :  du  martinet  {Cypsêlus  apus)^  ûb  l'étour¬ 
neau  [Sturmis  vulyaris),  du  pic-vert  (Pîciis  virî’dw)  ,  du  coq  {Pha~ 
sianus  gallus),  de  la  perdrix  {Perdix  cinerea]  et  de  la  cigogne  noire 
( Cïconia nt^ra ), par  M,  r^atliusius (si  toutefois  c'est  le  même). 


30'  Genre.  ANGIOSTOME.  ÀNGIOSTOMA.  —  Duj. 

,  vase ,  capsule ,  cTojj!.ût  »  bouche. 

«  — Vers  blancs,  cylindriques,  un  peu  amincis  aux  extrémités  ; 
a  tête  obtuse  ou  comme  tronquée,  soutenue  A  i’intérieur  par 
«  line  capsule  cornée,  sphéroïdale  tronquée,  que  dépassent  les 
«téguments  mous;  —  œsophage  miisculeux  en  massue,  sans 
«  ventricule  distinct;  —  queue  en  pointe,  plus  ou  moins  aiguë. 

a  —  Mâle  ayant  la  queue  nue  ou  munie  d^ailes  membraneuses 
«  latérales  peu  saillantes  en  avant  de  la  pointe;  —  deux^spicules 
«  égaux ,  courts. 

Œ  —  ayant  la  vulve  située  vers  le  mil  leu  de  la  longueur  ; 

«  — œufs  grands ,  éclosant  quelquefois  à  l’intérieur  du  corps.  » 

Les  helminthes  constituant  ce  genre  ne  dîflerent  essentielle¬ 
ment  des  scléroslomes  que  par  l’absence  d’une  bourse  mem¬ 
braneuse  terminale  à  la  queue  du  mâle  qui ,  au  lieu  d’étre  brus¬ 
quement  tronquée,  se  prolonge  en  pointe;  les  spiculés  sont  en 
même  temps  beaucoup  plus  courts.  Cependant,  je  n’aurais  pas 
bésilé  à  les  réunir  si  je  n’eusse  cru  devoir  conserver  aux  scléros- 
tomes  le  caractère  distinctif  qu’ils  avaient  précédemment , 
comme  formant  une  subdivision  des  strongles. 

Les  deux  espèces  que  je  connais  se  trouvent  l’une,  dans  le 
poumon  d’un  reptile,  l’orvet ,  l’autre  dans  l’intestin  d’un  mol¬ 
lusque  ;  elles  difl'èrenl  beaucoup  aussi  par  le  mode  de  dévelop¬ 
pement  des  œufs,  et  par  la  structure  de  la  queue  et  des  spiculés 
du  mâle. 

1 . . AiNGlOSTOMK  DE  L’ORVET.  AmiOST,  ENTOMELAS. 

— ■  Dcj. 

[Atlas,  pi.  4,  C.J 

« — Corps  blanc  avec  l'intestin  noir,  cylindrique,  vingt-deux  fois  aussi 
«  long  que  large,  un  peu  aminci  aux  extrémilés;  —  tête  large  de 
«  O”",!*  contenant  une  capsule  cornée  large  de  longue  de 

<«  0“'",08S,  dont  Toriftce  antérieur  est  large  de  0“’“,04  et  qui  est 
M  entourée  par  le  tégument  formant  un  bord  saillant  (et  cilié  (?)  dans 
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«  le  jeuae  âge);  —  œsophage  long  de  O""”, 75,  large  de  — 

«  intestin  noirâtre;  —  tégument  à  stries  transverses  de  0"“"* ,0028, 

«  — Mâte  long  de  tpieue  en  pointe  mie;  —  anusâ  0“",23  de 

«  l’extrémité;  deux  spiculés  aigus  longs  de  O""" ,08. 

«  — longue  de  5'"'", 6,  large  de  —  queue  en  pointe 

«  fine;  anus  aO“'“,33  de  rexlréniité;  —  vulve  large,  transverse,  située 
<1  entre  le  milieu  et  le  tiers  postérieur;  —  œufs  elliptiques,  longs 
«  de  0“'",12,  a  coque  membraneuse,  et  contenant  un  embryon  long  de 
fl  Ü“"‘,39,  large  de  0'“”,026  qui  éclôt  dans  le  corps  de  la  mère,  parais- 
«  saiil  ainsi  vivipare.  » 

Je  Tai  trouvé,  â  Rennes,  trois  fois  assez  abondamment  dans  ie 
poumon  de  l’orvet  fragilis),  et  J’ai  dû  penser,  d’après  la 

coloration  de  rinlestin,  que  les  lielininlbologistes  l'ont  confondu  avec 
l’JscarîJî  nigrovenosa.  Je  n’ai  trouvé  qu'un  seul  mâle,  en  1843,  et  je 
crains  encore  de  m’être  mépris  dans  la  descriplion que  j’en  donne; 
depuis  lors  je  n’ai  vu  absolument  que  des  femeltes,  mais  j’ai  remarqué 
entre  elles  de  singulières  différences  quant  â  la  stnicUire  de  la  cap¬ 
sule  buccale  qui,  d’abord  plus  petite,  est  revêtue  d’une  couche  molle 
charnue  beaucoup  plus  considérable,  et  m’a  paru  bordée  de  cils.  Je 
n’ose  croire  pourtant  qu’il  y  ail  là  deux  espèces,  quoique  les  femelles 
à  petites  capsules  contiennent  des  œufs  et  des  embryons  comme  les 
autres, 

2.  ANGIOSTOME  DE  LA  LIMACE.  ÂNGWSTOMA  LI MACIS. 

[  pl.  4.  flg.  n.] 

«  — Corps  filiforme,  long  de  fi  à  7™",  large  de  0™‘",14  à  O"", 18, 

«  aminci  aux  extrémité  ,  quarante  fois  environ  aussi  long  que  large; 

«  —  lôlc  large  de  tronquée  et  contenant  une  capsule  courte , 

large  de  O””" ,033;  —  œsophage  long  de  0''"’‘,3,  large  d’ahord  de 
«  0"‘“,04R,  puis  rétréci  vers  le  tiers  postérieur,  et  renflé  en  manière 
«  de  pilon  large  de  û”"’,05l  à  l’exlrémité; —  légumenl  lisse. 

fl  —  Mâle  ayant  la  queue  rétrécie  en  arrière  de  i’anus,  courbée  en 
fl  dessus  ou  en  dessous,  et  présentant  quelques  petites  papilles  à  la 
fl  face  ventrale;  —  deux  ailes  membraneuses  courtes  et  peu  saillantes, 
fl  soutenues  chacune  par  six  petiles  côtes  sur  la  protubérance  précau- 
«  dale;  —  anus  à  0“'‘",i2  de  l’extrémité;  —  deux  spiculés  longs  de 
«  0""",07 ,  arqués  et  soutenus  vers  la  pointe  par  une  pièce  accessoire 
«  longue  de  0““,034. 

«  —  FemoUe  ayant  la  queue  droite,  uniformément  amincie,  etler- 
0  minée  par  une  pointe  irrégulièrement  déchirée;  —  œufs  elliptiques, 
«  longs  de  0"”,0S3.  » 

Je  l’ai  trouvé  très-abondamment  dans  l’intestin  de  la  limace  rousse 
{Limaxrufa  ou  Arion  rufits)  prise  dans  les  bois  elles  forêts  des  envi¬ 
rons  de  Rennes,  où  elle  se  nourrit  de  champignons  ;  mais  je  l’ai  cherché 
vainement  dans  ce  même  mollusque  vivant  de  végétaux  phanéro¬ 
games  dans  les  jardins  et  dans  les  champs. 
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31*  Genre.  SïÉNODE.  STENODES.  ^Düj. 


f  ^ 


GTEvwûv];,  resserre. 


« 


—  Vers  cylindriques,  amÎTicis  de  part  et  d’autre  ou  fusi- 
ic  formes,  très-allongés;  —  tète  petite  tronquée  ,  soutenue  par 
«  une  petite  capsule  imparfaite  ou  par  un  disque  corné,  au 
«  milieu  duquel  est  la  bouche  ronde;  —  cou  resserre  ^  ou  plus 
a  étroit  que  la  tête;  —  œsophage  musculeux,  en  massue  ,  suivi 
«  d’un  ventricule  distinct;  —  tégument  à  stries  Iransvcrses, 
«  il  nés. 

«  — Mûh  à  queue  aiguë,  enroulée;  "  deux  spiculés  égaux, 
tt  très-longs. 

«  —  Femelle  à  queue  droite,  très-aiguë;  —  vulve  située  en 
«  avant  du  milieu;  —  utérus  simple;  —  œufs  globuleux.  » 

Je  propose  d’établir  ce  genre  pour  une  seule  espèce  de  la  col¬ 
lection  du  Muséum  de  Paris,  provenant  de  l’inleslîn  d’un  mam¬ 
mifère  ,  et  qui  dilTère  trop  de  tous  les  autres  genres  cheï  les¬ 
quels  la  bouche  est  armée  d’une  capsule;  en  elTet,  elle  diflëre 
des  sclcrostomcs  par  rabsence  de  la  bourse  membraneuse  du 
mûle;  elle  dilTère  des  angiostomes  ,  par  son  aspect  général,  par 
la  slruciure  de  l’appareil  digestif,  par  les  œufs,  les  spiculés,  etc.; 
elle  diffère  enlin  des  stéiiures,  parce  que  le  corps  n’est  point  de 
même  rétréci  en  arrière  et  tronqué  ù  re.xlrémité. 

1,  STÊNODE  EFFILÉ.  STENODES  ACVS,  —  Dcj. 


Corps  blanc ,  eflilé ,  irenle-cinq  à  quarante  fois  aussi  long  que 
-tôle  large  de  à  contenant  une  i)elile  capsule 


«  large;- 

«  réduite  presque  à  un  discpie  antérieur,  large  de  0“"“,09  au  milieu 
«  du<iucl  est  la  bouche  large  de  0'""' ,035  ; —œsophage  long  de0"“‘,ti5, 
«  large  de  0'""',0(î  en  avant,  renflé  en  massue  et  large  de  0“"",153  en 
H  arrière;  —  ventricule  turbiné,  long  de  0’””,33,  large  de  à 

<(  cavité  interne  triangulaire,  revélue  d'une  membrane  striée  et  plis- 
«  sée ,  séparé  de  rœsophage  par  un  étranglement  très-prononcé  et, 
tt  au  contraire ,  à  peine  sé[>aré  de  l’iutesliu; —  légniiienl  avec  des 
«  stries  transverses  tie  0‘”"',Ü()23  aû""",{)034,  etpoiiaiil  deux  ailes  laté- 
n  raies  peu  saillantes. 

«  —  Mâle  long  de  large  de  0'‘”“,48  ;  —  rapport  de  la  longueur 

«  à  la  largeur,  35;  —  cpieite  enroulée  d’un  demi-tour  et  terminée 
«  en  pointe  fine  ;  — anus  situé  a  0'"“‘,32  de  l'exlréinilé  ;  —  deux  paires 
«de  petites  ventouses,  larges  de  O""", 025  et  0“*™,039  en  avant  de 
«  l’auus;  —  spiculés  arqués,  longs  de  larges  de  0"“",025. 
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«  —  F&meUe  longue  de  25“"“,  large  de  0’”'“,ü;  rapiu>fl  de  la  longueur 
«  à  la  largeur,  40;  —  queue  terminée  en  poinlc  Irès-line;  ~  anus 
«  à  0'““,95  de  rextréniité;  — vulve  située  au  tiers  antérieur;  —  oeut 
«  globuleux,  large  de  0'““',0GC;,  revêtu  d’une  enveloppe  qui,  d’abord 
«large  de  O™™, 084  et  diaptiane,  se  réduit  à  former  seulement  une 
«  couche  réticulée  ou  alvéolée  sur  l’œuf  tniir,  contenant  alors  un 
«  embryon  roulé  en  spirale.  » 


Un  bocal  sans  étiquette  de  la  collection  du  Muséum  contient 
cet  lielrainllie  qui  doit  provenir  d'un  niannnifère  étranger  ayant 
vécu  à  la  ménagerie.  On  voit  dans  la  liqueur  i[LieIqites  poils  longs 
de  20  a  25’““,  larges  de  0““',Û20  à  Û’"'",0:î7 ,  et  contenant  une  série 
de  cellules  aérifères;  ils  pourront  servir  k  déterminer  l'espèce  de 
mammifère  d’où  proviennent  les  helminthes.  Le  nom  spéci tique 
que  je  propose  exprime  la  ressemblance  de  cet  hclrainthoiavec  l’asca¬ 
ride  du  brochet. 


32*  Genre.  STÉNLRE.  STEISURUS,  —  Düj. 

(jTsvr) ,  étroite ,  oupà ,  queue. 

*  —  Vers  à  corps  uniformément  rétréci  dans  la  partie  posté- 
«  rieure  ,  qui  est  tronrjuce  obliquement  en  arrière;  —  lètc  con- 
«  tenant  une  petite  capsule  cornée;  —  bouche  ronde,  nue;  — 
a  œsophage  en  massue,  sans  ventricule;  —  anus  terminal. 

«  —  Mâle  ayant  l’extrémité  postérieure  du  corps  un  peu 
«  recourbée, et  munie  latéralement  d’expansions  membraneuses; 
«  —  spiculés  irès’courts,  soudés  en  une  lame  triangulaire, rou- 
«  lée  en  cornet, 

«  —  Femeîle  ayant  rexlrémîté  postérieure  droite  tronquée  , 
«  l’anus  terminal  et  la  vulve  en  avant  de  l’anus.  » 

La  seule  espèce  constituant  ce  genre  se  trouve  dans  les  sinus 
veineux  de  la  tète  du  marsouin  (  Delfihinus  phocœna),  d’où  elle 
passe  dans  les  autres  vaisseaux  ,  et  dans  la  cavité  tympanique. 
Elle  a  été  confondue  par  lîudolpbi  avec  un  autre  helrninibe  des 
bronches  du  même  cétacé,  avec  le  Pseudaliiis,  dans  une  seule 
espèce,  qu’il  nomme  Slrongylits  inflextis.  M.  Raspail  fit  voir  le  pre¬ 
mier  qu’il  y  a  là  deux  helminthes  distincts,  et  j’ai  cru,  en  raison 
de  l’importance  de  leurs  caractères  distinctifs,  devoir  en  faire 
les  types  de  deux  genres,  l.e  sténure ,  en  eli’et ,  par  sa  bouche 
capsulaire,  se  rapproche  des  antres  sclérosloniicns;  mais  par  la 
forme  dn  spiculé ,  par  la  position  de  la  vulve  et  de  l’anus  de  la 
femelle,  il  se  distingue  de  tous  les  autres  nJinatoïdes. 
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J.  STÉNURE  DU  MARSOUIN.  STENURVS  INF  LEXUS. 

Vermes  in  Delphi  phoc.  iijmpani  cavo  repeHi,  Kmrr ,  Ilist.  piscium  natur., 
1740,  Miss,  t,  p.  27j  pi.  5,  lig.  5. 

—  CAîirER,  von  Krankh,  fier  Thierc,  p.  47. 

SlronfiijlM  infl&tiiSj  Ri;d..  Ëntoz.,  p.  227,  pt  Syn.,  p.  34. 

Strowjylm  vifiexiis ,  Crei-uw,  Kov.  obscrv.  de  Entoz,.  p.  13- 
Ulrongylus  minor,  Rasi-ml,  dans  les  Ann.  des  sc.  d’observ.»  J83Û,  t.  II, 
p.  2i4,  pl.  7-8. 


n— Corps  blanc,  rétréci  dans  la  partie  poslérieure  et  tronqué  obli- 
«  ((uemenl  ou  renflé  h  l’extréniité  ;  —  quarante-cinq  fois  environ 
«  aussi  long  que  large;  —  léle  large  de  û“"',oe  □  f)’“”,0î5,  contenant 
«  une  capsule  cornée,  courte,  large  de  0“*",05;  —  bouche  orbtculaire, 
«  large  de  ü®"",0‘i3,  entourée  d'un  anneau  corné  et  laissant  voir, 
«  au  fond,  rorifice  triangulaire  du  canal  triquètre  de  l’œsophage  ;  — 
B  œsophage  long  de  O"™, 40  un  peu  renflé,  large  de  à  O"'“,068. 

B  —  Mâle  long  de  17““, .5,  large  de  0"'“,4  eu  avant  et  de  en 

«  arrière;  —  queue  un  peu  recourbée  et  obliquement  tronquée  en 
«  dessous,  où  elle  porte  une  expansion  membraneuse,  courte  (en 
«  forme  de  cuiller) ,  souteouc  latéralement  par  deux  côtes  épaisses , 
«  courtes;  —  anus  'a  O^^iiO  de  l’extrémité;  spiculés  longs  de 
«  0*““,lt,  recourbés,  larges,  et  paraissant  réunis  en  une  lame  Irian- 
B  gulaire  flexible. 

«  —  Femelle  longue  de  14  a  2T““,  large  de  t)““,66 à  0'"“,eo  en  avant, 
«  et  de0““,20  en  arrière;  —  tète  large  de  0““,07o ; —queue  oblique- 
«  ment  tronquée  et  anguleuse  ,  large  de  0“'“,11G  ;  —  anus  terminal; 
«  —  vulve  située  en  avant  de  l’anus  au  commencement  de  la  Ironca- 
«  turc ,  et  accompagnée  de  deux  appendices  mous  en  forme  de  lenta- 
B  cilles  longs  de  O““’,028  ;  —  utérus  simple ,  Irès-dilalé,  » 


.l'ai  étudié  cet  helminthe  sur  les  exemplaires  nombreux  du  Muséum 
de  Paris  jirovenanldes  sinus  veineux  de  plusieurs  marsouins 
nws  phocœna  ). 

J.  ï.  Klein,  en  1740  {Jlist.  piscium  nat.),  avait  le  premier  parlé 
de  cet  helminthe  trouvé  par  lui  dans  la  cavité  tympanique  du  mar¬ 
souin;  Camper  en  parla  aussi  comme  rayant  trouvé  dans  le  même 
lieu;  i)  le  contbndall  avec  celui  des  bronches  du  marsouin.  Hudolpliî 
enlin  le  décrivit  Irès-inexacteuicnt  d’après  des  exemplaires  recueillis 
par  Alhers  dans  la  cavité  lynipauique  du  même  célacé. 

Mais  plus  récemment,  a  Gi'eifswald,  M.  Uoseullial  ayant  eu  occa¬ 
sion  de  disséquer  deux  marsouins  en  1828  et  1829,  put  conslaler  que 
cet  heîmintlie,  très-abondant  chex  eux  ,  se  trouve  non  pas  immédia¬ 
tement  dans  la  cavité  tympaiiîque,  mais  dans  le  plexus  veineux 
occupant  la  fosse  temporale  qui  s’étend  depuis  les  os  de  l’oreille  jus¬ 
qu’au  maxillaire  supérieur;  M.  Crepliu  reconnut  aussi  avec  lui,  que 
ces  vei^  n'arrivent  que  secondairement  et  en  quelque  sorte  acciden- 
lellcment  dans  la  cavité  lympauique,  où  ils  semblent  chercher  un 
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refuge  ainsi  que  dans  les  autres  cavités  du  crâne.  M.  îtûsenlhal  avait 
d’ailleurs  trouvé  en  même  temps  un  grand  nomhre  de  ces  vers,  ou 
de  pseudalies  dans  les  poumons ,  dans  les  bronches  et  même  dans  les 
vaisseaux  sanguins  du  poumon. 

D’autre  pari,  comme  nous  l’avons  déjà  dit,  M.  Raspail  ayant  eu  à 
Paris  les  deux  nématoïdes  du  Marsouin ,  signala  l’erreur  qu’on  avait 
commise  jusqu’alors ,  eu  les  prenant  pour  une  même  espèce. 


SEPTIÈME  SECTION. 

a 

Nématoïdes  ayant  la  bouche  située  obliquement  ou  latérale¬ 
ment  à  l’extrémité  antérieure,  et  non  terminale. 


TABLEAU  DES  GENRES. 


f  Tète  globuleuse  formée  d’une  masse  musculeuse 
entourant  le  pharynx  ;  —  bouche  verticale.  33. 

tf  ?  Tôle  a  deux  lèvres  inégales;  —  bouciie 
Iransverse.  34. 

-fit  Tête  relevée  et  tronquée  obliquement  en 
dessus,  ayant  une  large  cavité  anguleuse, 
revêtue  d’une  membrane  cornée  ;  “  bouche 
presque  arrondie ,  héanle.  35. 

fifj-  Tête  lerrainée  par  une  lèvre  arrondie  en 
forme  de  casque.  30. 


DctcntCts. 

OjpAtosfoma. 


/>oc/(wfws. 

Ricturarm. 


33'  Genre.  DAGMTIS.  DACISITIS.  —  Düj. 

Cucutlanus  (en  partie)  et  Opkiostoma  (en  partie)  RüDOLPHL 

% 

oaxvÊiv,  mordre. 

«  —  Vers  à  corps  blanc,  cylindrique,  aminci  en  arrière,  trente- 
«  trois  à  cinquante  fois  plus  long  que  large;  —  léte  obtuse 
«  aussi  large  et  quelquefois  plus  large  que  la  partie  antérieure 
«du  corps,  quelquefois  munie  de  papilles  peu  saillantes  en 
«  avant  ;  —  bouche  trèS'grande ,  verticale,  comprise  entre  deux 
«  lèvres  charnues,  épaisses,  ù  bord  arrondi ,  quelquefois  sou¬ 
ci  tenu  par  un  arc  cartilagineux  ,  lisse  ou  bordé  à  rintérieur  par 
«  une  rangée  de  petites  dents  très-nombreuses;  —  arrière-bouche 
«  ou  pltarynx  présentant  une  fente  verticale  traversée  vers  le 
«  tiers  inférieur  par  une  fente  liorizontalc ,  moitié  plus  courte; 
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«  —  (la  fente  verticale  sc  continue  avec  la  rainure  supérieure 
«  du  canal  œsophagien;  et  la  fente  liorizonlale  se  coniinuc  avec 
«  les  deux  rainures  latérales);  —  canal  œsophagien  triquètrc, 
a  revêtu  d’une  épaisse  membrane ^  sur  laquelle  sont  implantées 
«  perpendiculairement  les  fibres  musculaires;  —  œsophage  irès- 
«  épais ,  en  forme  de  pilon  ,  commençant  immédiatement  der- 
«  rière  les  lèvres ^  par  une  partie  renflée,  puis  sc  rétrécissaut 
«  jusque  vers  le  tiers  ou  le  milieu  au  point  d’insertion  des 
«muscles  rétracteurs  de  l’appareil,  et  sc  rcnilant  ensuite, 
«  surtout  vers  rextrémité,  pour  représenter  le  ventricule;  — 
«  Intestin  droit,  présentant  une  dilatation  assez  considérable  en 
«  arrière  du  ventricule,  et  restant  ensuite  plus  étroit;  —  anus 
«  situé  à  une  certaine  distance  de  l’extrémité  caudale  ;< — queue 
«  conique  aiguë;  — tégument  finement  strié  en  travers. 

O  — Mâle  presque  aussi  grand  que  la  femelle,  à  queue  re- 
«  courbée ,  aiguë  ,  munie  de  papilles  latérales,  et  quelquefois 

d’une  large  ventouse  préanale  ;  mais  sans  (?)  ailes  membra- 
«  lieuses  ;  —  deux  spiculés,  souvent  larges  en  lame  de  sabre; 
«  pièce  accessoire  très- petite  ou  nulle. 

«  —  Femelle  à  queue  droite  ,  conique,  aîguë;  —  vulve  située 
«  beaucoup  en  arrière  du  milieu  ou  aux  trois  cinquièmes  de  la 
«  longueur;  —  œufs  assez  grands  (de  0"‘'“',07C  à  O*""’ ,095),  eliip- 
«  tiques  ou  oblongs,  à  coque  lisse,  contenant  à  l’intérieur  un  nu- 
*(  cléiis  ou  vilellus  formé  de  deux  ou  plusieurs  gros  globules  sou- 
«  dés.  » 

Les  dacnilis  dont  le  nom,  dérivé  du  mot  grec  ôâxvÉïv ,  mordre  , 
indique  comment  ils  se  fixent  à  l’intestin  des  poissons  avec  leur 
bouche,  sont  bien  diirérents  comme  on  le  voit,  des  cuciillans 
avec  lesquels  on  les  avait  confondus,  eu  raison  de  la  largeur  de 
leur  tête  et  des  ophiostomes  qui  sont  censés  avoir  la  bouche 
transvcrsc.  Ils  habitent  également  dans  riiilestin  de  plusieurs 
genres  de  poissons  de  mer  ou  d’eau  douce,  mais  ils  ne  sont  point 
colorés  en  rouge  ,  ils  ne  sont  point  vivipares ,  et  surtout  ils  n’out 
point  cet  appareil  buccal  si  remarquable  des  cucullans;  la  masse 
charnue  pharyngo-œsoiihagienne  est  continue  depuis  les  lèvres 
jusqu’à  l’extrémité  renflée  qui  représente  le  ventricule.  Enfin  , 
les  organes  génitaux  du  mêle  sont  notablement  diflerents;  car  ici 
l’on  voit  deux  larges  spiculés  en  lame  de  sabre,  au  lieu  du  spiculé 
simple  et  grêle  du  Ciicullanus  elegans. 
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f?)  1.  DACNITIS  DES  PERCHES.  DACNITIS  ABUREVIATA. 

CucuUanus  abbreviatus Synopsis  ,  p.  2i  et  254. 

* 

Je  propose  de  désigner  ainsi  le  CwcMÎ/ûTiifs  afe6reüîa((ts  (Voyez 
pag.  24î)),  d'après  ce  que  dit  Rudoljilii  de  la  couleur  blanche, 
el  du  volume  des  œufs  de  cet  lieluntillie ,  long  de  G™"*,'  à  il"'*",  qu’il 
avait  trouvé  à  Home  dans  la  Perça  cirrosa  ;  et  surtout  d’après  cette 
particularité  curieuse  de  saisir  fortement  l’intestin  du  poisson  avec 
leur  lïouclie  (intestinwm  ore  fortUer  prensitantia] ,  particularité  que 
nous  avons  remarquée  aussi  sur  le  Dacnitîs  esurkns. 

2.  DACNITIS  DES  TRUITES.  DACNITIS  GLOBOSA,  —  Duj. 

CucuUanus  trutio} ,  Fabricïcs,  dans  Dansk.  Solsk.  Sbt  ivl.,  t.  ITF ,  ïi  ,  p.  30, 
pt.  îl-12. 

CucuUanus  globosus  (en  partie),  Rud.,  Entox.,  t.  Il,  i,  p.  its. 

B  —  Corps  cylindrique  recourbé  en  dessus,  comme  une  crosse,  h 
«  l’extrémité  antérieure;  —  tête  plus  large  que  le  corps,  presque 
B  globuleuse,  tronquée  oblitjuemenl  cl  portant  un  nœud  ou  tubercule 
«  sur  la  face  dorsale  ; — tégument  a  stries  transverses,  U  peine  visibles, 
B  écartées  de  0'““,0Ü4S. 

O  —  Æfâfe  long  de  iS™”,  large  de  0”“, 20; —  rapport  de  la  longueur 
«  h  la  largeur,  6t>  ;  —  tête  large  de  0’’"“,30  ;  —  partie  postérieure  eh- 
«  roulée  d’un  tour  de  spire;  —  queue  recourbée ,  munie  de  papilles; 
B  deux  spiculés  en  lames  de  sabre,  longs  de  0""",62,  fortement  cour- 
«  bés ,  larges  de  0“'",04'» ,  sortant  d'uii  tubercule  et  précédés  par 
B  une  ventouse  préanah;  - —  pièce  accessoire,  longue  de  0'’"’',10, 
«  tronquée. 

B  —  Femelle  longue  de  16“"*,  large  0'"'",29;  —  rapport  de  la  Ion- 
B  gueur  a  la  largeur,  56; —  tète  large  de  0'’'’'',34;  —  anus  situé  a 
«  0“'",324  de  rexlrémilé  caudale;  — vulve  siluée  à  10"*”  de  la  bouche  ; 
«  —  œufs  longs  de  0“"‘,062  (peut-être  ces  femelles  ne  sont  pas  adul- 
B  tes  ?  ].  » 

J’en  ai  trouvé  des  exemplaires  assez  nombreux  (plus  de  mâles  que 
de  femelles),  dans  l’intestin  de  cinq  truiles  {Salmo  fario),  à  Rennes,  au 
mois  de  mars.  Malgré  quelques  différences ,  je  ne  puis  m’empècher 
de  penser  que  c’est  la  môme  espece  que  Fabrîcius  a  eue  sous  les 
yeux.  Ce  zoologiste  lui  allribue  un  seul  spiculé,  mais  il  est  vraisem- 
biable  qu’il  a  vu  les  spiculcs  superposés;  toutefois,  je  ne  comprends 
pas  comment  il  se  fait  qu’il  ait  pu  voir  les  femelles  ilix  fois  jdus  nom¬ 
breuses  que  les  mâles. 


s. 
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3.  DACiMTIS  DES  PLEÜROKECTES.  DACNITÏS  ESURtENS. 

—  DüJ- 

?  Cucullanus  heierochi'ous,'Ri:u.^  Entoz.,  t.  II,  i,  p.  U4,  et  Syn,,  p,  as,  n*  9. 

?  CucitUanits  heteyochrous,  Creplin,  dans  AMg,  Encycl.,  t.  XXXII,  p,  aso. 

Cucitlianus  plcUesste  et  Cucu//a»<u'^oIeÆ%RL!D.,  Syn.,  p.  23, 11°  iSetil. 

•«  —  Corps  cylinilrique ,  insensiblement  aminci  en  arant;  —  tête 
«  aussi  large  que  la  partie  antérieure  du  corps,  obliquement  Iron- 
U  quée  Vers  la  face  dorsale  et  portant  en  avant  quatre  papilles 
«  symétriques,  deux  de  chaque  côté  de  la  bouche; — œsophage  long 
«  de  f"”;  —  tégument  strié  transversalement;  —  stries  de  0“”, 005. 

«  —  Mâle  long  de  10”™,  large  de  0“”,25;  —  rapport  de  la  longueur 
«  à  la  largeur,  W;  —  partie  postérieure  courbée,  munie  de  deux 
«  rangs  de  huit  papilles,  et  tl’uiie  ventouse  large  et  saillante  en  avant 
•<  de  rorifîce  anal  et  génital,  qui  est  lui^mêmc  saillant  et  que  suit  la 
fl  queue  plus  étroite ,  longue  de  j  —  deux  spiculés  en  lame  de 
«  sabre,  i)eu  courbés,  longs  de  larges  de0"*”,04. 

—  «  Feinelle  longue  de  13'"“,  large  de  û’"“,30;  —  rapport  de  la 
«  longueur  à  la  largeur,  43;  —  queue  conique,  droite; — anus  situé 
fl  ù0'"’",30  de  rexlrémitc;  — vulve  très-saillanle  située  à  "(““jG  de  la 
«  bouche;  —  œufs  longs  de  0™'",0TC ,  larges  de  0™",052.  » 

J’avais  trouvé  plusieurs  fois  cet  helminthe  a  Paris,  en  1838,  dans 
des  soles  (Pleuronectes  soleœ);  je  l’ai  trouvé  depuis,  très-souvent  à 
Rennes,  dans  ce  même  poisson;  savoir  :  vingt-quatre  fois  sur  soixante- 
douze.  Je  l’ai  trouvé  aussi  dans  le  Phuromctesjcum ,  au  mois  de 
décembre  1843. 

Il  continue  à  vivre  |>endant  longtemps  dans  l’intesltu  du  poisson 
mort,  surtout  en  hiver;  on  peut  alors  observer  coin  ni  eut  il  s’attache 
à  l’intestin  eu  mordant  la  membrane  muqueuse  qu’il  semide  sucer 
et  s’y  reprenant  avec  avidité  si  on  le  force  de  lâcher  prise.  Rudolphi 
avait  déjà  vu  quelque  chose  d’analogue  sur  son  prétendu  CneuUantts 
abbreviatm. 

Quand  on  conserve  avec  de  l'eau,  dans  un  verre  de  montre,  plu¬ 
sieurs  de  ces  dacnitis ,  ils  se  mordent  l’un  l’autre  et  se  tiennent  ainsi 
l»lusieurs  ensemble  par  le  milieu  du  corps,  c’est  la  ce  qui  m’a  déterminé 
à  leur  donner  le  nom  csuriem,  alTamé. 

4.  DACNITIS  DU  CONGRE.  DACNITIS  BIANS,  —  Ddj. 

?  CitcuUanus  fûDeolatas  (en  partie Entez,,  t.  ïï,  i,  p,  lOPet  Syn,, 

p.  21-23. 

«  —  Corps  un  peu  aminci  en  avant;  —  tête  arrondie,  un  peu  plus 
«  éli’oitc  que  le  corps  ;  —  bouche  verticale  à  lèvres  soulenties  par  des 
«  arceaux  cartilagineux;  —  masse  pharyngienne,  liirbinuée,  beaucoup 
«  plus  étroite  en  arrière  que  l’œsophage  qui  en  est  la  continuation 

et  qui,  deux  fois  plus  long,  est  en  forme  de  pilon  ou  se  renfle  en 
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«  arrière  pour  tenir  lieu  de  venlriculej  —  légumeni  à  stries  trans- 
K  verses ,  très-fines ,  écartées  de  0“",0024. 

«  —  Mdle  long  de  large  de  û“'“,45;  — rapport  de  la  lon- 

«  gueur  à  ta  largeur ,  33;  —lèle  large  de  (T^SS;  —  longueur  depuis 
«  la  bouche  jusqu’au  pylore ,  1“’‘',G5  ;  —  de  l’anus  a  rexlrémité  eaii- 
«  dale,  0”'“,4d ;  —  queue  recourbée,  conique,  déprimée,  avec  deux 
«  rangées  latérales  de  papilles  ;  —  deux  spiculés ,  blancs ,  opaques , 
«  peu  courbés,  lancéolés,  allongés  ;  — longs  de  larges  de 

«  0""",09,  y  compris  leur  bord  diaphane; —  pièce  accessoire  située  un 
«  peu  en  arrière,  très-petite  ,  triangulaire,  en  forme  de  soc, 

«  —  Femelle  longue  de  20'®"', 7,  large  de  0“'",56; — rapport  de  la 
«  longueur  à  la  largeur,  39  ;  —  lêle  large  de  O®*", 3b  ;  —  œsophage  long 
«  de  i“'",75î  —  anus  situé  k  0““,77  de  rexlrémilé  caudale;  —  vulve 
«  située  a  12“®,4  de  la  bouche  ; — œuf  obloug ,  long  de  ü™'“,09C ,  large 
«  de  0”“,û4S.  » 

Sur  13  congres  {Jlfurfena  conter),  dans  lesquels  j’ai  cherché  des 
helmmlhesk  Kennes,  deux  seulement,  te  5  el  le  14  avril,  m’ont  doFiné 
ce  Dacnilis  qui  diffère  beaucoup  des  précédents  par  sa  tête  moins 
large  que  la  partie  antérieure  du  corps  dont  la  longueur  est  aussi 
moins  considérable  en  raison  de  la  largeur,  par  la  forme  des  spiculés 
plus  droits,  el  par  la  forme  oblongue  des  œufs,  par  ta  finesse  des 
stries  du  tégument,  etc.  Je  soupçonne  que  c’est  le  prétendu  Cucut- 
lanus  trouvé  |>ar  Hudolphi  dans  piiisleiirsnnirènes  de  la  Méditerranée. 

5.  DAC.  DE  L’ESTURGEON.  DACNÏTIS  SPnÆROCEPHAlA, 

Pleurorhynchus  t  dans  Schr.  d.  Berl.  Naturf.,  Vil,  p.  irlg  p).  7. 

Ascaris  Sithœrocephala ,  Kldùlpui,  Eiiloz.,  t.  II,  i,  p.  ISS. 

Ophiosioma  spfiœrocephalatn ,  1\t;i>olpjji  ,  Syuopïis ,  p.  üi  et  305, 
Ophiostoma  sphœrOi  ephulum,  Brljisea  ,  Icon.  IiolfninlJi.,  pl.  s,  lig,  is^is , 
Oplüosioma  spfiœrocephalant,  CftEPUif,  dans  l  EiicjcK  tie  Ersch  etGruber, 
l.  XXXll ,  p.  2S3, 


«  —  Corps  blanc,  long  de  15  à  33®",  assez  grêle,  ainind  de  part  et 
B  d’autre,  large  de  0“"‘,27,  relevé  en  dessus;  —  bouche  s’ouvrant 
«  obliquement  vers  la  face  dorsale,  dam  le  sens  de  la  longueur; — lèvres 
«  soutenues  en  dedans  par  deux  arcs  cartilagineux,  élargis  et  prolon- 
«  gés  en  arrière  par  une  lame  qui,  de  pins  en  plus  étroite,  circonscrit 
«  la  cavité  pharyngienne,  et  sur  laquelle  sont  implantées  perpendicu- 
«  lairement  les  fibres  musculaires  ;  —  deux  petits  crochets  soi  lenl  de 
«  la  commissure  antérieure  des  lèvres  ;  - —  œsophage  musculeux  en 
B  massue,  long  de  l™"',2,  large  de  —  tégument  à  stries  fines 

H  de  0“’",0077  k  Û"‘®,OOS3. 

«  —  Mâ!e  long  de  16'"“, 5,  large  de  0"'",5; —  rapport  delà  longueur  à 
B  la  largeur,  31  partie  postérieure  un  peu  enroulée  ; —  queue  co- 
. «  nique;  —  anus  k  0‘°'",28  de  l’exLrémilé;  —  ventouse  musculeuse  à 
K  0®‘",G4  en  avant  ; —  deux  spiculés  courts#  foliacés^  flexibles,  longs 
;<  de  0““,3,  larges  de  0“‘“,035  k  0"‘“',05, 
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«  —  Femelle  longue  de  large  tîc  O""", G,  rapport  de  la  ion- 

<1  gueur  à  la  largeur,  2C;  —  queue  conique  droite,  mucronée;  — anus 
«  à  0™'",28  de  l’exlrémilé;  —  vulve  Iransverse  située  aux  trois  cin- 
«  quièmes  de  la  longueur,  a  9“'“  de  la  tête  ;  —  utérus  d'abord  dirigé 
tt  en  avant  sur  une  longueur  de  J""",  et  se  divisant  presque  immédiate- 
«  ment  (à  de  la  vulve)  en  deux  brandies  larges  de  0""“,2  a  0'““,35, 
"  dont  Tune  se  prolonge  en  avant  et  l’autre  revient  en  arrière  pour 
«  se  continuer  cliacune  avec  l’oviducle  et  Tovatre  lililorraecorrespon- 
«  danl;  —  oeufs  elliptiques,  oblongs,  longs  de  Û"“",0a2,  larges  de 
«  0“"',027,a  co(|ue  lisse,  revêtue  d’une  membrane  pointUlée ou  graiiu- 
«  leuse,  susceptible  de  se  détacber.  » 


J’ai  étudié  cet  helminllic  sur  deux  exemplaires  envoyés  en  iS4i  au 
Muséum  de  Paris  par  celui  de  Vienne  et  provenant  d’un  esturgeon 
{Accipenser  microcephalus  ). 

Rudolplii  en  avait  d’abord  trouvé  trois  exemplaires  femelles 
dans  le  gros  intestin  d’un  esturgeon  ( ^ccipeuser  sfwn'o  ),  à  Greifswald, 
et  il  les  rangea  parmi  les  ascarides  ^  plus  lard,  a  Berlin,  il  en  trouva 
un  grand  nombre  dans  un  autre  esturgeon,  mais  sa  description 
incomplète  et  embarrassée  n’eul  jju  suiiire  pour  donner  une  idée 
juste  desopbioslonics;  en  effet ,  Rudolpbi  dit  que  «  la  lélc  au  moyen 
de  laquelle  cesbelminibes  s’attachent  à  riuleslin,  est  très-diflicile  à 
étudier  ,  soit  pendant  la  vie,  soit  après  la  mort;  elle  est  très-épaisse 
et  parait  souvenl  munie  de  côtes  saillantes  ou  d’ailes  membraneuses; 
en  même  temps,  le  commencement  du  canal  digestif  est  très-dilaté.  i> 

Wau  avait  précédemment  trouvé  aussi  dans  l’intestin  de  l’esturgeon, 
un  helmiulbe  liliforme  elà  lÊle  globuleuse ,  long  de.  1  S™™, &,  et  dont  il 
voulut  faire  le  type  d’un  genre  nouveau,  nommé  Pleurorhynchns ,  à 
cause  d’une  trompe  tisse  qui  paraissait  sortir  latéralement  de  la  léte; 
mais  il  est  probable  que  c’était  tout  simplement  rophioslome  de 
lUulolplit,  dont  l'œsopliage  rompu  faisait  saillie  au  dehors. 


G.  DACMTIS  DES  SQUALES.  DÂCNITIS  SQÜÀIL 


Cuciillanus  squali  (jalei,  musée  de  Vienne. 


« — Corps  blanc,  cylindrique,  aminci  en  arrière,  trente-sept  fois 
«  aussi  long  que  large  ;  —  tôle  large  de  0'“'",32 ,  globuleuse ,  inclinée 
«  eu  dessous;  —  œsophage  long  de  2“'", 3,  épais ,  fortement  renjlé  en 
<1  massue,  large  de  0'”"’,15  eu  avant,  et  de  0'“'",42  en  arrière  ;  —  légu¬ 
ai  ment  à  stries  iransverses  de  0"'“‘,OLi,  et  paraissant  denté  en  scie 
<c  sur  les  bords. 

«  —  Femelle  longue  de  18""" ,5 ,  large  de  0‘""',5;  —  queue  amincie  en 
<1  pointe  assez  longue;  —  anus  :i  û™"‘,33  de  l’extrémité;  —  vulve  située 
«  à  ir™,à  de  la  tête;  —  œufs  elliptiques,  longs  de  0"'“,üS.  » 


Cet  helminlbe  a  été  envoyé  en  18 IG  (lar  le  Muséum  de  Vienne  à  ce¬ 
lui  de  Paris,  comme  trouvé  dans  rinteslin  du  milandre  ( 
yaleus  ). 


OPIÏIOSTOME. 
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'  54*  Genre.  0PHI0ST05IE, 


OPUWSTOMA 


UUD. 


ocpiç-oaioç ,  serpent,  a-ro[jLa,  bouche. 


«  —  Vers  filiformes  ou  cylindriques ,  plus  ou  moins  amincis 
«  de  part  et  d’autre;  à  bouche  large  munie  de  deux  lèvres, 

«  Tune  supérieure  ,  l’autre  inférieure(?J.  »  (Rio.) 

Le  genre  ophîoslome  établi  par  Rudolphi  avait  été  précédem¬ 
ment  nommé  Fissule  par  Lainarck,  qui  y  comprenait  les  mêmes 
espèces,  et  notamment  celle  du  phoque,  que  l'abriclus  avait 
décrite  en  prenant  la  tête  pour  ta  queue.  Ainsi,  pour  Lainarck, 
ce  nom  Fissule  exprimait  une  fente  ou  division  profonde  de 
la  partie  postérieure  ;  pour  Rudolpliî ,  au  contraire,  cette  partie 
étant  avec  raison  regardée  comme  la  tète,  le  nom  Upliiostoine 
exprime  la  ressemblance  de  leur  bouche  largement  fendue  avec 
celle  d’un  serpent. 

Ce  genre ,  tout  à  fait  artificiel ,  se  composait  de  cinq  especes 
qui  ii’onl  aucun  rapport  enire  elles,  les  trois  premières  se 
trouvent  dans  des  mammifères ,  les  deux  autres ,  dans  des 
poissons ,  et  toujours  dans  l’iiuestin;  mais  de  ces  cinq  espèces, 
il  n’y  en  a  que  deux  qui  aient  été  vues  et  Irès-inconqiiélcmcnt 
étudiées  par  Rudolphi ,  VOphiosloma  mucronalam  des  chauves- 
souris  qui  aurait  besoin  d’être  soumis  à  de  nouvelles  rcclicrclies 
pour  rester  seul  peut-être  dans  ce  genre  üphiosiomc,  et  l’OpAm- 
stoma  spkœrocephalum  de  l’esturgeon,  qui  est  simplement 
MwDacnitU;  des  trois  autres  esi>èces,  rune,  Ophioatoma  lep- 
turum,  n’est  fondée  que  sur  un  dessin  ridicule  de  Tilesius, 
l’autre,  Ophiosloma  dispar  des  phoques,  n’a  été  vue,  et  fort 
mal  vue,  que  par  Fabricius;  la  dernière,  eiiliii,  observée  par 
Froelich  et  par  moi ,  dans  des  rongeurs ,  coiistilue  le  genre 
Jiiciularia. 

L  OPHiOSTÜME  DES  CHAUVES-SOURIS.  OPUIOSTOMÀ  MU- 
CRONATL’M.  —  Rcd.,  Æntoa.,  l.  Il,  i,  p.  117  ,  pl.  3  ,  lig.  13-1! , 
elSyn.^  p.  Ul,  ir  2. 

l'issula  miicronata Jlist.  an,  s-  vorl.,  2*  édit,,  t.  III ,  p* 
Ophiosloma  muer onatutfit  Dlaisvillë,  Dict.  sc.  nai.,  t.  LVIl,  p.  lié  ét 
pL  30,  tig.  S. 


«  "  Corps  blanc,  long  de  2*“"'  environ,  grêle,  ci’égale  épaisseur  , 
«  — tôle  obtuse.  Il  deux  lèvres  déprimées,  égales;  ~  queue  (de  ta 
«  femelle  )  obtuse ,  mucronée  ou  lerminée  par  une  pelile  pointe  subii- 
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«  lée;  —  anus  Irès-rapproché  de  rextréinilé  j  tégument  paraissant 
«  crénelé  sur  les  bords;  —  vulve  à  lèvres  saillantes*  située  au  tiers 
«  antérieur  de  la  longueur;  —  oviducles  enroulés  autour  de  l’intestin* 
«  et  rem[)Ii5  d'œufs  dans  lesquels  se  voit  rembryon  enroulé;  —  în- 
«  teslin  dilaté  en  avant  et  montrant  des  stries  Iransverses  nombreuses,  o 

Hudolphi  en  trouva  deux  fois  à  Greifswald  quatre  et  cinq  exem¬ 
plaires  dans  rinlestin  de  l’oreillard  (PlecoÉwj  auritus  )  ;  on  l’a  trouvé 
au  musée  de  Vienne  une  seule  fois  parmi  dix^sept  Plecotus  auritm^ 
une  seule  fois  parmi  deux  cent  quatre-vingt-quatre  fasio- 

pterus  (  t*Fes/>ertilio«oc(Mta,  Cev.),  et  dix  fois  sur  deux  cent  quarante- 
quatre  dans  le  Vespertilio  m’urinus.  Gce^e  et  Zeder  ont  trouvé  aussi  * 
dans  l’oreillard*  des  helminthes  qu'ils  ont  pris  pour  des  ascarides*  mais 
qui  pourraient  bien  être  cel  opliioslome;  cependant  Zeder  dit  que  ses 
ascarides  avaient  l'oesophage  en  forme  de  pilon  et  l’utérus  Incoriie  ; 
mais  il  les  perdit  sans  les  avoir  pu  étudier  suffisamment,  Moi-méme* 
au  mois  de  février  1843,  j’ai  reçu  h  Rennes  des  helminllies  tiliformes 
blancs  qui  veiiaieiil  d’être  trouvés  dans  un  oreillard;  mais  je  les  ai 
perdus  avant  d’avoir  eu  le  temps  de  les  observer. 

?  2.  ÛPHIOST.  DES  PHOQUES.  OPHIOST.  DISPÂR,  —  Rud. 

d*  Aicayis  atak  *  Müllcr  ,  Prodr.  <ooI.  dan  ,  â599. 

Ascaris  bifida,  Kakricius,  Fauii.  groeiil,,  p.  ^73,  ti» 

Ascaris  bifidii,  Müllek,  Zool.  dan.,  t.  Il,  p,  47,  pl.  74,  tig.  3. 

bifidnttif  Zeoer  ,  ?<alurg.,  p,  128,  a*’  tî, 

$  Ascaris  Müller  ,  Prodr.  zool.  dan.,  n"  2S90. 

Ascaris  phoræ_,  t'ABiucics,  Faun.  groenl.,  p.  372,  n»3ao. 

Ascaris  phoi  ce  J  MUller,  Zool.  dan.,  t.  II ,  p,  46,  pl.  74 ,  lig.  l. 

Ascaris  phocœ  et  Echinorhynchus  phocœ^  Gmelin,  Syst.  nat.,  p.  3030,  n’^  4, 
et  p  3044 ,  n«  t. 

Proboscidea  bifida,  Encycl.  métb.,  pl.  33 ,  lig.  8  {d’aprè.s  lüullar). 
Ophiosloma  photee ,  Zeder,  iSaturg.,  p.  128,  n*  i. 

d' et  î  üp/tio$mm^i  dispar*  Rüd.,  Enloz.,  t.  Il ,  i,  p.  ii9,  cl  Syn.,  p.  oi,  f. 

«  —  Mâle  plus  pelil  que  la  femelle ,  blanchâtre ,  cyLndrique  *  lisse* 
«  aminci  en  arrière  ;  —  tête  à  deux  lèvres  inégales  ;  —  queue  as-sez 
«  obtuse ,  terminée  par  une  pointe  longue  et  grêle ,  à  la  ]}ase  de  la- 
•<  quelle  se  trouve  un  pore  d’on  sort  une  soie  très-déliée  {spiculé  on 
«  pénis  ). 

«  —  Femelle  longue  de  94  à  21G”“*  large  de  2““,25 ,  amincie  de  part 
«tel  d’autre,  davantage  en  arrière,  demi-lran^>areiite,  avec  les 
«  ovaires  blancs,  opatiues;  —  tête  k  deux  lèvres,  dont  la  supérieure 
«  est  plus  large;  —  queue  courbée  en  crochet,  assez  obtuse.  « 

Fabricius  seul  a  trouvé  ces  belininllics  dans  les  pho([ues  des  mers 
polaires  ,  faetida  et  Phoca  (froentandica;  il  les  étudia  si  légère- 

meut  avec  une  siuq^te  loupe  qu’il  prit  d'abord  la  queue  |)Our  la  lêle 
de  son  jil«can'8  bifida,  et  qu'il  ne  reconnut  pas  sonÆ'scaris  phocœ  pour 
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la  femelle  tle  Taulre  ;  il  ne  les  avait  pas  conservés ,  et'c’est  d’après  ses 
souvenirs  seulement  que,  plus  tard  ,  il  exprima  sur  sa  lu’einière  opi¬ 
nion  des  doutes  ejne  Rudolphi  a  cliangés  en  cerlilude,  d’après  t’examen 
des  figures  de  la  Zoologia  danica, 

??  3.  OPHIOSTOME  DES  CORYPHÈJÎES*  OPHIOSTOMA  LEP- 

TUHVJiï, —  Rudolphi  {£«(03., II,  i,  p.  121),  pl.7,  fig.  1-2,  d’apiès 

Tilesiu$^  et  Synops.^  p.  61 ,  il®  6.) 

«  — Corps  long  de  85“"  environ,  large  de  1™”,7  au  milieu,  aminci 
tt  de  part  et  d’autre,  mais  bien  davantage  en  arrière,  où  U  se  termine 
U  par  une  queue  presque  capillaire;  —  partie  antérieure  un  peu 
«  renliée  vers  la  tète,  qui,  plus  épaisse  a  la  base,  se  prolonge  en 
B  une  sorte  de  museau  dont  la  lèvre  supérieure  est  plus  courte,  et 
«  rinférieure  deux  fois  plus  longue;  — une  tache  en  forme  d'ceil 
«  (?)  est  représentée  au  milieu  de  la  télé.  » 

Rudolphi  a  établi  cette  espèce,  plus  que  douteuse,  d’après  une  figure 
fantastique,  représentant  plutôt  un  petit  syngnathe,  et  que  Tilesius 
lui  transmit  comme  représentant  un  helminthe  trouvé  par  lui-inèioe 
dans  l’intestin  de  la  Coryphania  hippuris. 

é- 

?  4.  OPHIOSTOME  DE  L’ESTURGEON.  OPZ/fOSmiïf^ 
SPHÆROCEPnALVM.  —  Rcdolpui.  (  Voy.  Daciiitis.  ) 

—  Rudolphi ,  dans  son  Entoz.  His,  2Vdf.,  avait  nommé  Opbiostomo 
eystUHcola ,  un  iielminthe  <)ue  plus  lard  il  a  rangé  dans  le  genre 
S>rtropfére  {voy.  pag.  81  ),  et  qui  se  trouve  inscrit  dans  la  nouvelle 
édition  de  Lamarck(t.  111,  p.  658),  comme  synonyme  de  i’O,  fe;.— 
îurum. 

#■ 

« 

35*  Genre.  DOCHMIE.  DOCHMWS.  —  Duj. 


» 

Strongylus  (en  partie),  Uur>. 
ôoyjjLiQç,  à  coiffure  ou  chevelure  oblique. 

t 

a  —  Vers  à  corps  blanc,  cylindrique,  assez  mince,  trente  à 
«  quarante  fois  environ  plus  long  que  large;  —  tête  relevée  et 
«  obliquernenl  tronquée  en  dessus,  contenant  une  large  cavité 
«  pharyngienne  anguleuse  tapissée  par  une  membrane  résis- 
n  tante;  ■ —  bouche  latérale;  —  œsophage  musculeux  ,  renflé  en 
tt  arrière,  où  il  tient  lieu  de  ventricule;  — -  tégument  tinement 
«  strié  en  travers. 

«  —  Mâle  ayant  l’extrémité  postérieure  tronquée  et  terminée 
«  par  une  large  expansion  niembraneiise ,  tanlùi  rapprocliée,  en 
«  forme  de  bourse,  tantôt  plus  ou  moins  ouverte  et  ca[n|>anulée, 
*■  formée  de  deux  lobes  latéraux,  soutenus  par  des  côlos  rayon- 
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«  liantes  et  réunies  en  arrière  par  la  pointe  caudale,  qui  est 
«  élargie  elle-mênic  en  un  lobe  aigu,  recourbé  en  dedans;  — 
«  deux  spiculés  longs  et  grêles. 

«  — Femelle  à  queue  amincie,  droite,  conique,  obtuse  ou 
«  mucronée  ;  —  vulve  située  eu  arrière  du  milieu,  aux  deux  tiers 
«  environ  de  la  longueur.  » 

I,e  genre  DochmiuR  se  compose  d’espèces  très-analogues  entre 
■ 

elles,  et  dont  plusieurs  même  devront  jirobabiement  être  réu¬ 
nies;  Hndûtphi  les  laissait  dans  la  troisième  section  de  son  genre 
Strongle,  parmi  les  espèces  à  bouche  nue;  mais  ici ,  bien  loin 
d’élre  nue,  la  bouche  est  entourée  d’un  appareil  capsulaire  com¬ 
plexe.  Ou  ne  peut  donc  les  laisser  avec  des  espèces  à  tête  amincie, 
souvent  capillaire  et  à  bouche  orbiculaire  très-petite  ;  d’autant 
plus  que  la  bourse  caudale  chez  les  némaloïdes  ii’cst  jamais  eu 
rapport  avec  le  reste  de  l’organisation  ni  même  avec  la  forme  des 
spiculés ,  et  qu’elle  ne  peut  fournir  un  caractère  générique 
suiiisant. 

Les  Dochmim  ne  se  sont  trouvés  que  dans  l’intestin  de  plusieurs 
mammifères  carnivores,  du  blaireau,  de  l’ours,  du  chien  ,  du 
renard,  des  diverses  espèces  de  chat  et  de  genettes;  ils  sont 
blancs,  petits,  mais  pourtant  bien  visibles  à  l’œil  nu. 

l.  bOCHMIi:  DU  lîLAlREAU.  DOCBMIVS  CRlTilFOmUS. 

Ascaris  crimformis ,  Goezi;,  p.  i06.  pi.  3,  lig.  l-l. 

Siro7i(jtjln$  mciiSf  MüLLiiH,  dons  iSalurf,,  XXII ,  p.  55. 

Oicinxjriü  mclis,  Fhoelicm  ,  dans  Nalurf.,  XXIY,  p.  136. 

VncinariamelUt  Gjieun,  Sjst.  nat.,  p.  3ali. 

Siromjijhts  criniformiSt  Rüd.,  Eiiioz,,  t.  II ,  i ,  p.  234,  et  Syn.,  p.  35,  n®  22. 

«  —  Corps  blanc,  un  peu  aminci  de  part  et  d’autre,  long  de  C  à 
«  (Rcd.),  de  IS"'"*  (Gocze),  trente-cinq  fois  aussi  long  que  large; 

«  —  tête  inclinée  et  obliquement  tronquée,  ou  terminée  par  deux 
a  larges  lobes  repliés  en  forme  de  casque  autour  de  la  bouche  ;  — 
U  œsophage  charnu ,  en  massue; —  tégument  strié  transversalement, 

«  —  Hdle  terminé  eu  arrière  par  une  bourse  presque  globuleuse, 
U  formée  de  deux  lobes  dont  ruii  est  plus  grand  et  soulemi  par  des 
«  cèles  cartilagineuses. 

«  ^  Femelle  un  peu  plus  grande,  plus  amincie  en  arrière,  à  queue 
«  un  peu  obtuse  (Rcd.)  [aigue,  Gucze);  —  vulve  peu  éloignée  de 

l’exlrémiLc  caudale;  —  oviducle  rempli  d’œufs  globuleux.  » 

Gœzc  le  trouva  deux  fois  dans  le  recluin  du  blaireau,  le  23  avril , 
et  à  i’auloinne  de  l’année  1780;  Rudolphi  le  trouva  une  seule  fois  au 
mois  d’octobre,  à  Greifswald,  en  quantité  innombrable,  dans  tout 
rintesUn  aussi  d’un  blaireau  (axws);  il  soupçonne,  en  outre. 
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que  Hedi  {Anim.  Vit:.,  i>.  137  et  13S.,  Vers.,  p.  2u:j,  2<i4},  l’avait  aussi 
trouvé  dans  les  tubercules  de  l’œsophafîe  et  dans  les  cryptes  des 
glandes  sous-caudales.  On  l’a  trouvé  quatre  fois  sur  «luatorze  dans 
rintesUn  du  blaireau,  a  Vienne. 

La  figure  donnée  par  Gœze,  comme  exprimant  la  grandeur  natu¬ 
relle  ,  me  paraît  avoir  été  considérableinciiL  exagérée  par  le  dessi- 
naleur.  Cet  auteur  suppose ,  d’ailleurs ,  que  les  cotes  soutenant  la 
bourse  du  mâle  sont  deux  crochets  courbes  qui  pourraient  être  les 
organes  génitaux  (an  genitalia?)^  c'est  d’après  cela  que  Vrœticb 
avait  adopté  le  nom  générique  d'incinai-tü. 


2.  UOCHMIE  DE  L’ÛUllS.  DOCmilVS  VRSl. 


Strûngylas ursi  maritimii  musée  de  Vienne. 


«  —  Corps  blanc ,  cylindrique,  Irente-luiil  fois  aussi  long  que  large, 
«  aminci  en  arrière;  —  tôle  longue  de  0““,15,  large  de  olili- 

«  qiiemeiit  tronquée;  —  bouche  large,  suivie  d’uue  vaslc  cavité  plia- 
«  ryngîenne  ,  tapissée  par  une  membrane  résistante  qui  iiaraît  résulter 
"  de  la  soudure  de  deux  lobes  latéraux  symétriques ,  soutenus  par  des 
«  côtes  plus  épaisses  ;  —  œsophage  en  massue,  long  de  n“'”,75,  large 
«  de  O'"™,! 6;  — tégument  à  stries  iransverses  de  0‘""',0032,  très-peu 
«  visibles, 

«  —  FemeUe  longue  de  6“"', U  à  7"™,0,  large  de  a  f)""'',20  ;  — 

«  queue  en  pointe  allongée  et  terminée  par  une  soie,  on  miicronéc;  — 


«  anus  à  fl”"", 13  de  rexlrémilé; 


vulve  située  au  tiers  antérieur  de 


«  la  longueur;  —  œufs  elliptiques,  longs  de  0"'"',07,3  à  0'’"'’,ÜTS.  ^ 


.l’ai  vu  seulement  des  femelles  de  cet  helminthe  trouvées  dans  l’in¬ 
testin  de  l’ours  blanc  (  Ursus  tnarîtimvs  ),  au  îluséum  de  Vienne,  et 
envoyées  eu  ISlG,  sous  le  ii”  ôt ,  au  Muséum  de  Paris. 

Je  ne  vois  pas  de  différences  essentielles  enti'e  celle  espèce  et  les 
suivantes,  quant  à  présent,  mais  peut-être  le  môle  difTère-l-il  da¬ 
vantage. 


3.  DOCII.  TRIGO^ÏOCÉPHALE.  TJOCH.  TRIGOSOCEPUALliS, 

(x)  du  chîeic  Sironfjtjlits  tngonocephatuSj  llLDOi.fci ,  EtUoz.,  t.  Il,  i,  p.  sai, 
pl.  2,  lig.  5-6,  et  Syn.j  |>,  35  cl  2ô5.  !!«  i7. 

(,i)  du  reuard.  t-’tronfiylits  (ciraaonoccphalas ,  Rt:aoi.vm ,  Eiuoz  ,  t,  U,j, 
p.  339,  cl  Syn.,  p.  35  el365,  n"  i7. 

l'nchmria  vnlpis,  Ehoeucii,  du  us  Jîalurf.,  XXIV,  p.  137,  jd.  i,  fig.  iS-lf. 
Strongyliis  vulpiSj  Zeder,  IMachirag.,  p.  45, 

«  —  Corps  blanc  ,  mince ,  cylindrique,  long  de  S  a  i  J'""'(dc  1 1  à  20“"“, 
«  Hc».),  large  de  O'"'", 28  ; —  rapport  de  la  longueur  à  la  largeur,  Sfi*  — 
«  tête  tongue  de  0"‘™,  i  43,  large  de  0"*"',  114,  relevée  et  obîiquemeiit  Iron- 
«  quée  vers  la  face  dorsale ,  ou  Icrininéo  par  une  vaste  cavité  buccale 
qu'envelopiient  deux  larges  lo!)ç§,  luincçs,  soudés  et  repliés; 
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«  —  (csrt|>liagc  claviforme,  musciüeiix,  long  de  large  de 

«  —  tégnmenl  à  slries  (ransver'ies  écartées  de  O™*", 004. 

«  —  Mâle  terminé  en  arrière  par  une  large  bourse,  tantôt  presque 
fl  globuleuse,  tantôt  ouverte  et  çOTnme  eauiitanulée,  formée  par  deux 
«  lobes  latéraux  assez  larges  que  soulienneiit  trois  a  quatre  côtes,  et 
*  que  réunit  en  arrière  la  pointe  caudale  élargie  et  recourbée  en 
fl  dedans  ;  —  d^w-xr  spiculés  très-grêles,  flexibles ,  longs  de  0"’"',55. 

«  —  Femelle  a  queue  amincie  ,  conique,  longue  de  0'"’’’,?0Ô,  a  partir 
fl  de  l’anus,  inucronée,  c’esl-à-dîre  terminée  brusquement  [lar  une 
«  petite  pointe  grêle;  —  vulve  située  à  5  ou  G™™  de  la  bouche;  — 
«  (Bufs  longs  de  0'"™,0"4 ,  larges  de  0"'"*,04S.  » 

Je  l'ai  trouvé  dans  l’intestin  grêle  de  sept  renards  Inès  à  la  forêt 
de  Tiennes  en  mars,  avril  et  mai.  Frrelich  le  premier  l’avail  trouvé 
au  mois  d’octobre  dans  le  gros  intestin  ,  près  du  rectum;  Zeder  en¬ 
suite  le  trouva  aussi  vers  Ta  fin  de  l’intestin  grêle  du  renard  ,  au  mois 
de  novembre.  C’est  d’après  les  ouvrages  de  ces  deux  naliiralislcs  que 
Rudolpbi  composa  'a  descrii>tion  qui  diffère  un  peu  de  ta  nôtre,  sur- 
ton  l  quant  aux  dimensions  de  l’Iielmînlhe.  Cet  auteur  l’ayant  re^'u 
plus  tard  de  Treuller ,  qui  l’avait  trouvé  dans  i’înleslin  du  renard  , 
vérifia  ,  dit-i! ,  sa  description  et  In  trouva  exacte,  sauf  la  forme  de  la 
queue  de  la  femelle  qui  n’esl  pas  déprimée. 

M.  ReHingham  inscrit  celle  espèce  comme  trouvée  par  lui  en  Ir¬ 
lande  dans  l’estomac  et  l’intestin  grêle  du  renard. 

Sur  soixante-deux  renards  disséqués  au  musée  de  Vienne,  un  sou! 
est  porté  au  catalogue  comme  ayant  contenu  le  Strontjt/lus  trifiono- 
cephahis^  attribué  par  Rudolplii  exclusivement  au  chien  :  y  a-t-il  er¬ 
reur,  ou  bien  a-l-on  pensé  que  les  deux  espèces  devraient  être 
rétinies  ? 

ti’esl  d’ailleurs  l’opinion  que  j’adopte;  la  description  donnée  par 
Rudolphi  pour  riielminlhe  du  chien  diffère  sans  doute  Iieaucoup 
de  celle  que  nous  venons  de  donner  pour  rhelmîntlie  du  renard ,  no¬ 
tamment  par  la  longueur  du  corps  (de  13“™, 5  h  2?"'"),  par  la  position 
de  la  vulve  qui  est,  dit-il,  peu  éloignée  de  l’extrémité  caudale,  et 
par  les  oeufs  qui  sont  très-petits,  presque  globuleux  ;  mais  je  suis 
convaincu  qu’il  a  confondu  plus  d’une  fois  le  spiroptèredu  chien  avec 
ce  dochmie ,  et  que  c’est  la  ce  qui  rend  sa  description  inexacte, 

En  effet ,  la  figure  qu’il  donne  d’un  des  helminthes  trouvés  primiti¬ 
vement  par  Chalicrt  dans  l’estomac  d’un  chien  ,  ressemble  suffisamment 
à  nos  doclimies  du  renard.  On  voit  d’ailleurs  la  source  de  l’erreur 
qu’il  a  pu  commettre  quand  il  indique  comme  des  vers  de  la  même 
espèce  ceux  qui  précédemment  avaient  été  trouvés  par  Wepfer ,  tîarl- 
mann,  DoîæuselSchuIze  dans  des  tumeurs  de  l'estomac,  parMorgagni 
dans  des  tubercules  de  l'œsopliage  et  de  l’aorte ,  et  par  Redî  dans  des 
luhercules  de  l’œsophage  du  chien,  quoique  ces  derniers,  colorés  en 
rouge,  soient  vraisemblablement  des  Spiroptera  sanj/winoîcnfa.  Au 
musée  de  Vienne ,  en  disséquant  cent  quarante-quatre  chiens ,  on  a 
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trouvé  une  seule  fois  cet  helminthe  dans  rinlesliii.  On  l’indique  aussi 
comme  trouvé  à  Paris,  en  1S13,  dans  le  cœur  môme  d’un  de  ces  ani-  • 
maux.  M.  Delliiigham  l’a  trouvé  en  Irlande  dans  l’intestin  du  chien. 

4.  DOCHMIK  DE  LA  GENETTE.  mCBMlVS  CRASSIJS,  —  Duj. 

«  —  Corps  dix-huit  fois  seulement  aussi  long  que  large ,  aminci  vers 
«  les  extrémités; —  tête  fortement  recourltée  en  dessus,  ohllque- 
«  ment  tronquée,  large  de  O"™, 104,  longue  de  O'''"*, 145  ;  —  œsophage 
<1  épais  et  court,  long  de  large  de  0"‘”‘,in;  —  tégument  à 

B  stries  t  ansverses  ,  bien  distinctes,  de  0“''',007  à  0'"“,0n8. 

« — Fcmele  longue  de  î“'*,5,  large  de  0""",42,  à  queue  conique 
H  Irotuiuée  et  mucronée;  —  anus  à  0'"“',0(i2  de  l’extrémité;  — vulve 
«  située  au  quart  postérieur  de  la  longueur,  à  5"™, 5  de  la  tête;  — 

«  œufs  elliptiques ,  longs  de  0""'‘,0âi  {non  mûrs?),  w 

Je  n’ai  vu  de  celle  espèce  qu’une  seule  femelle  trouvée  par  M.  Gcr- 
vais  dans  ruitestiii  d’une  geneüe  (fheerra)  du  Sénégal,  Elle  se  dis¬ 
tingue  neltemeiil  des  autres  espèces  par  son  épaisseur  relativement 
plus  considérable,  et  par  les  stries  du  légumeuL  beaucoup  plus 
fortes. 

5.  DOCIIMIE  DES  CHATS.  DOCmîlüS  TÜBÆFOBMIS. 

StrQngylan  Utbeeformis,  Zei>kr  ,  Naclitrag.,  p.  73  et  74. 

Slrongylm  tubuef ormls Euioz.,  l.  Il,  i,  p.  236,  et  Syti.,  p.  36,  ii*  19. 

«  —  Corps  grisftlre,  cylindrique,  grêle,  aminci  en  avant,  trente  à 
«  quarante  fois  aussi  long  que  large;  —  tête  recourbée  en  dessus  et 
«  trés-obliquemcnt  tronquée;  —  œsophage  assex  allongé,  en  massue, 
n  long  de  0'"“,5,  large  de  O'"™, Il  ;  — •  tégument  à  stries  Iransverses  de 
«  0-'",00(i  a  Û"‘'",00G3. 

«  —  Mdle  long  de  6  à  7"™,  large  de  0“'",15à  0®“,17;  —  bourse  cau- 
«  dale  et  évasée  en  trompette  {tubœformi$) ,  longue  de  0””",2C,  large 
«  de  O""", 32; —  deux  spiculés  longs  de  0“'",5 ,  larges  de  0'"'“,0033  très- 
«  grêles. 

B  —  Femelle  longue  de  0"“'’,5  à  0"“',  a  queue  conique ,  aiguë  et 
«  mucronée;  —  anus  à  0“"',137  de  l’exlrémilé;  —  vulve  située  en 
«  arrière  du  quart  postérieur,  à  1"‘“  seulement  en  avant  de  l’anus  ; 

«  —  œufs  longs  de  n'"“‘,045  à  0“"',047.  » 

Zeder  Tavail  trouvé  une  seule  fois  dans  le  duodénum  d'un  cîiat 
(Faits  caf«s).  M.  Gervais  l’a  trouvé  à  Paris  assez  abondamment  dans 
l’intesün  des  Felis  concolor  eV  Fetis  viverrina^  morts  a  la  Ménagerie. 
C’est  d’après  ses  exemplaires  <iue  j’ai  complété  la  description  de 
Zeder, 
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36'  Ckmœ.  JÜCÏULAIRIS.  RICTULAHIA,  —  Fruklich, 

Rictus,  rictula ,  fente,  gueule  fendue. 


« 


—  Vers  cylindriques,  Rmincis  en  avant,  à  tête  nue,  obtuse, 

«  portant  en  dessous  (?),  à  une  petite  distance  de  l’extrémité, 

«  une  Louche  trnns<:€rse ,  héante  et  dentée,  en  forme  de  gueule,- 
tt  —  lèvre  supérieure,  ou  portion  terminale  de  la  tête,  en  forme 
«  de  casque;  —  œsophage  musculeux,  en  massue,  sans  ventri- 
«  cule  et  sans  cœcurn;  —  vulve  située  laléralernenl,  ou  presque 
«  à  la  face  dorsale  (?),  et  rapprochée  delà  tête;  —  utérus  court, 

«  divisé  en  deux  oviducles  parallèles,  et  dirigés  en  arrière;  — 

«  anus  situé  sur  la  face.opposée  à  la  bouche,  » 

Frœlicli  a  établi  ce  genre  pour  une  seule  espèce  d’helminthe 
vivant  dans  l’inleslin  du  mulot  (il/ns  silvaticus),  et  qui  se  distin¬ 
gue  de  tous  les  autres  némaloïdes  par  des  particularités  surpre¬ 
nantes;  ainsi,  s'a  bouche  est  tout  à  fait  inférieure,  comme 
celle  des  poissons  cartilagineux;  sa  vulve  est  située  latéralement, 
ou  même  sur  le  dos,  si  l’on  regarde  la  bouche  comme  occupant 
la  face  ventrale  ;  mais  si  l'on  considère  que  l’anus  est  situé  aussi 
sur  la  face  opposée  à  la  bouche ,  on  est  conduit  à  penser  que  la 
bouche  pourrait  bien  s’ouvrir  à  la  face  dorsale  comme  chez  les 
JJochniius  et  les  Daenilis,  Ktidolplii,  (]uj  n’en  cul  connaissance 
que  par  la  description  de  Frœlich,  interpréta  fort  mal  cctletlcs- 
crîpliou,  en  disant  que  la  lèvre  serait  en  crête  (cristatum)  et  en 
plaçant  cet  helminthe  si  remarquable  parmi  ses  opliiostomes. 
On  verra  d’ailleurs,  par  la  description  suivante,  combien  cette 
opinion  est  peu  fondée. 

1.  IllCTULAlRE  DU  MULOT.  RfCTVLAniA  CRIS  TATA.  — 
Froelich,  ûans  riaturforschcr,  XXIX,  p.  9,  pi.  1,  lig.  1-3. 

Ophiosioma  crisiautm,  Rldolphi,  Synopsis,  p.  eo  et  Soî, 

«  —  Corps  plus  ou  moins  rouge (biaiieluUre  chez  les  jeunes  ou  après 
le  séjour  dans  l’alcool),  cylindrique,  plus  aminci  en  avant,  long 
de  16  a  G6"'““  (  î  ),  large  de  0“"'',4  h  j  —  (juaranle  à  cinquante 
fois  aussi  long  que  large; —  tète  large  de  O"™, 28,  terminée  par  une 
lèvre  épaisse,  arrondie  en  forme  de  casque  avec  qiiehiues  petites 
}>ai>UIes;  —  bouche  transverse ,  réinforme  ou  en  demi-cercle ,  large 
de  0”'"',  I S ,  bordée  en  avant  i>ar  une  rangée  de  douze  petites  dents , 
et  limitée  en  arrière  par  une  lèvre  inférieure  (?ou  postérieure), 
renflée  et  saitlantc,  portant  cllc-mèine  en  dedans  une  horditrc  de 
douze  à  quinze  dents  aiguës  [Fradich  signale  deux  dents  latérales 
cpti  sont  le  résullal  d’une  illusion  d’ojdique  causée  par  répaisscur 
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«  <lu  téguiïiéiil  Intcoal);  — ■  cesophagc  Jong  tle  large  de 

«  —  tégument  mou,  lisse  i>encianl  la  vie,  quelquefois  ridé  ou  plissé 
«  transversalement,  mais  sans  stries  Iransverses;  ayant  deux  bandes 
«  longitudinales  internes,  larges  de  ,  plus  transparentes  que  le 


«  reste  et  portant,  h  i)arlir  de  la  tête  jusqu’à  la  vulve,  «ne  rongée  non 


«  symétrique  de  dix~huit  à  vingt  crochets  objongs  et  obliques ,  peu 
«  saillants,  flneinenl  striés,  qui  rendent  cette  partie  crêtée  (cn'sfata). 

«  —  Femelle  à  queue  conoïde ,  obtuse,  assez  épaisse;  — anus  situé 
«  à  0"'"',4  de  l’extrémité  ;  —  vulve  située  latéralement  vers  la  face  dor- 
«  sale  (?  ou  opposée  à  la  bouciie),  large  et  transverse;  —  utérus  long 
«  de  l""",?!,  large  de  0'""‘,2(î,  divisé  en  deux  ovuiuetes  très-longs  (de 
«  150"""  et  plus) ,  d’abord  minces,  presque  filiformes,  puis  larges  de 
«  O™"', 4  a  0""",6 ,  repliés  un  grand  nombre  de  fois  en  arrière  et  reve- 
«  nant  se  terminer  près  de  la  vulve  par  un  ovaire  liliforme  très- 
<i  mince;  —  œufs  elliptiques,  d’abord  longs  de  o""",04l  et  revêtus 
«  d'une  coque  épaisse,  puis  revêtus  d’une  deuxième  coque  et  longs 
«  alors  de  û"’“*,050,  et  contenant  un  embryon  rei>lié.  » 

Ainsi  que  Frœlich ,  je  n’ai  trouvé  de  cet  lielminlhe  que  des  femelles , 
mais  j’ai  eu  des  exemplaires  beaucoup  plus  grands  que  les  siens  et 
adultes;  en  effet,  le  2  mars  1844,  j’ai  eu  dans  le  duodénum  d’un  mulot 
(  Al«s  sîlvattcuj)  trois  riclulaires  longues  de  4tî ,  50  et  fin  larges  de 
jinm  30à  d’un  rouge  assez  vif  et  qui  dilataient  fortement  cet  intes¬ 

tin;  le  avril ,  je  trouvai  encore  dans  le  duodénum  d’un  mulot  une 
femelle  longue  de  40”“  et  de  jeunes  femelles  de  16“™;  ces  mulots 
provenaient  d’une  seule  localité,  a  1  myriamèlre  au  nord  de  Bennes, 
et  trente  autres  mulots  de  celte  môme  localité,  ainsi  que  vingt-quatre 
mulots  pris  autour  de  la  ville,  n’en  contenaient  jias. 

Le  catalogue  du  musée  de  Vienne  le  porte  comme  trouve  une  fois 
dans  le  Myoæns  dryas  et  quatre  fois  sur  trente-deux  dans  le  loir 
{Myoxus  glis)* 


r  APPENDICE. 


DANS  LES  PRÉCÉDENTES  SECTIONS. 


3  7*  G  EN  RE.  STE  LMIE.  S  TEUH  US.  —  Dl  j . 

cTÉXiAa ,  ceinture ,  sangle. 


«  —  Vers  blancs,  cylindriques,  amincis  peu  à  peu  en  avant , 
et  plus  brusquement  en  arrière,  à  tète  en  partie  rétractile, 
«  comme  Ironquée  et  entourée  dbni  bord  saillant  formé  par  un 
O  pU  du  tégument;  —  bouche  orbiculaire,  accompagnée  par 
«  deux  papilles  saillantes. 
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«  —  Femelle  îi  queue  brusquement  amincie,  subulée,  courte, 
«  relevée;  —  vulve  située  un  peu  en  avant  de  Tanus.  » 

Je  n’ai  trouvé  que  des  femelles  des  helmiutbes  que  je  désigne 
sons  ce  nom ,  et  qui  doivent  certainement  former  un  genre  dis¬ 
tinct  ;  mais  il  faut  attendre  que  le  mâle  soit  connu  pour  leur 
assigner  la  place  qui  leur  convient  dans  une  classification  mé¬ 
thodique.  On  les  trouve  dans  l’intestin  du  congre. 

I.  STELMIK  DU  CONGRE.  STELMIVS  PRÆCINCTVS.  — 

Duj.,  n.  ap, 

«  —  Corpïî  blanc ,  aminci  peu  a  peu  en  avant;  —  léle  entourée  é’iiii 
«  bord  saillant ,  eu piili forme  ;  —  bouclie  enfoncée  entre  deux  lobes 
«  arrondis,  gonflés ,  portant  chacun  une  papifle  aigtië  ;  —  légument 
«  strié  transversalement;  —  stries  de  0™"', 0030 a  û’’‘"‘,0035. 

M  —  Femet  e  longue  de  34™“,  large  de  0™™,80  en  arrière  ,  et  s’aiiiiii- 
<T  cissanl  yjeu  a  peu  en  avant ,  jusqu'à  n'avoir  que  0"'“,30  près  de  la 
«  tête ,  ([ui  est  entourée  li’un  reliord  circulaire  large  de  O™™, 34  ;  — 
«  queue  brusquement  amincie  et  coudée  ou  relevée  en  arrière  de 
«  l'anus,  4|ui  est  à  O™™,.*)!  de  l’exlréinilé  ;  — vulve  saillante  située  à 
«  0""”,53  en  avant  de  Tamis,  à  l’endroit  même  où  le  diamètre  du 
«  corps  commence  à  décroître;  —  œufs  ellipliques,  longs  de  0“™,048, 
B  larges  de  0™™,0.34.  » 

Je  Tat  trouvé  plusieurs  fois  à  Rennes,  pendant  les  mois  de  mars  et 
d’avril ,  dans  Tinleslin  du  congre  (  Mureena  conger  ). 

î  38"  Genre.  LIOUIIYNQÜE.  LIORYNCHÜS. —Rm. 

Xeîoç,  lisse,  bec,  trompe. 

«  —  Vers  à  corps  cylindrique,  élastique,  à  tête  obtuse,  sans 
«valves,  laissant  sortir  un  tube  lisse,  rétractile  comme  une 
«  trompe.  »  (Rcn.) 

Ce  genre,  établi  par  Rudolphi,  et  caractérisé  par  sa  trompe 
lisse,  est  artificiel ,  et  très-douteux  pour  son  auteur  lui-même; 
car  il  déclare  que  la  première  espèce  observée  par  lui  seul 
vingt-six  ans  auparavant,  exigerait  un  nouvel  examen;  que  la 
seconde,  trouvée  par  O.  Fabricius,  est  extrêmement  douteuse, 
et  que  la  troisième  pourrait  bien  être  un  spiroplère. 

?  1.  LIORHYNQUE  DU  RLAIREAU.  IJORBYNCHVS  TRUNCÂTVS, 

—  Riio.,  Entos,j  l.  II ,  I,  p.  247 ,  et  Syn.^  p,  G2, 

«  —  Corps  blanchâtre  extérieurement  et  coloré  intérieurement  par 
«  l'intestin  noirâtre ,  long  de  4“™,5  à  6“™,7 ,  mince  comme  un  poil  ^ 
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«assez  roîrie,  courbé  el  fixé  à  la  muqueuse  de  iliUesliii  grêle;  — 
«  tête  Ironqiiée,  laissanl  sortir  un  tube  cylindrique,  rétractile,  sans 
«  lèvres  distinctes  ;  —  queue  un  peu  amincie ,  très-aiguë.  » 

Riuiolplii  seul  a  trouvé  une  fois  cel  belniintlie  très-abondamment 
dans  l'intestin  d'un  blaireau  (  jWeles  foxFis),  à  (îreifswald  ,  en  octobre 
17^2  ;  il  dit  que  pendant  la  vie  il  faisail  sorlir  et  rentrer  le  petit  tube 
antérieur.  Personne  n’a  revu  cel  beimitillie;  Rudoltéii  lui-même  l’a 
cherché  en  vain  depuis ,  el  comme  alors  il  n’avait  pas  encore  les  con¬ 
naissances  en  helmtnlhologie qui ,  plus  lard,  l’ont  rendu  si  célèbre,  il 
est  probable  que  son  observation  a  besoin  d’ôlre  vérifiée. 


LIORHYNQl’E  DU  RENAUD. 


Lionmycnvs  —  dij. 


J’ai  trouvé  desséchés ,  au  fond  d’un  ancien  Maçon  de  la  collection 
du  Muséum  portant  celle  inscription  :  u.  ÿ.  d.  canis  vttlpis  pulm, 
(vers  d’un  genre  douteux  du  poumon  il’un  renard),  plusieurs  vers 
filiformes  que  j’ai  pu  étudier  un  peu  en  les  ramollissant.  Ils  sont 
longs  de  10  à  12“"“,  larges  de  à  ou  quarante  fois  aussi 

longs  que  larges;  le  téguinenl  est  sans  stries  Iransverses ;  mais  en 


avant  i)  préseiUe  seize  à  vingt  crêtes  transverses  ou  plis  saillants  et 
régulièrement  froncés  comme  ceux  que  Rudolplii  a  reiirésenlés 
{Entoz,.  pt.  12,  tig.  2),  d’après  Braun,  sur  le  liorhynque  de  l’an- 
guiîle,  el  dont  les  stries  fines  se  prolongent  en  avant  sur  te  tégument. 
Tonte  la  partie  anlérieiire  du  cor[)S  parait  d’ailleurs,  aulanl  (|u'on  en 
peut  juger,  avoir  été  Irès-exlensilde ,  el  sur  un  exemplaire  l’extré- 
mité  est  prolongée  en  une  sorte  détrompé  lisse  longue  de  ü"‘“*,2n, 
large  de  0“"",04,  terminée  par  la  bouche  nue  et  ronde. 

A  la  hase  de  cette  sorte  de  trompe,  le  corps  est  Irès-éiargi,  el  scs 
crêtes  transverses  sont  beaucoup  plus  rap])rochées.  A  l’intérieur  on 
voit  par  transparence  un  œsophage  musculeux  long  deü'“‘“,23,  large 


de  0""",049,  suivi  d’un  renflement  de  l’intestin  ou  d’un  ventricule 
large  de  0““,095,  el  a  côté  on  distingue  (leux  corps  allongés  comine 
les lemnlsques  des échinoriiynques;  la  queue  est  terminée  en  pointe; 
l'anus  est  à  ü^'^,2  de  l’extrémité,  el  tout  l'intérieur  du  corps  est  rempli 
d’embryons  libres  el  d’œufs  h  coque  membraneuse,  longs  de  O"™, 058, 
contenant  un  embryon  replié.  Cet  helminthe  est  bien  cerlainemenl 
analogue  à  celui  de  Braun ,  et  il  doit  constituer  un  genre  distinct. 


—  Ce  môme  helminthe  a  été  trouvé  au  Muséum  de  Vienne  et  envoyé 
à  celui  de  Paris  en  181«,  avec  celle  indication  ;  Verm.  gen.  non.  canin 
vtilpisèpul.  (il'*  31),  mais  il  est  complètement  altéré. 


?  3.  LIORHYNQUE  DU  PHOQUE.  IfOR.  GRACILESCENS,  —  Rvp. 

Ascaris  tubifera,  FAi:i;icii‘ii ,  Faun.  ^^roeiiL,  p.  373,  ii*  25 1, 

/tjcafi*  labiferüi  Zoo!,  dun.,  t.  Il ,  p.  4G,  |il.  74  ,  lig.  2. 

Edimorhyncims  labif G^ielin  ,  Syst.  nat.,  p.  3044 ,  n*  2. 

Proboscidea  bifida ,  Encycl.  métii.,  pi.  32,  tig-  9  *0  (d’après  MiiUer). 
Liorhynchusçpacilvscens^  Ko».,  Enloz.,  t.  II ,  i ,  p.  248,  el  Sjh.,  p.  63,  n®  2. 

«  —  Corps  blanchâtre ,  glabre ,  long  de  26™"’  environ ,  large  rte  1"””,12 
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H  en  avant,  i»Ius  mince  en  arrière,  et  terminé  en  iminlt;  Irès-aijjué; — 
w  tète  tronquée,  laissant  sortir  un  tube  court,  cylindrique, 

<1  étroit,  tronqué,  et  sans  lèvres.  » 

Fabricius  seul  a  vu  cet  helminthe  dans  l’estomac  du  phoque  barbu 
{ P/ioca  barbafa),  au  Groenland  j  Rudolphi  doute  lui-méme  si  la 
trompe  représentée  comme  lisse  n'est  pas  en  réalité  épineuse;  dans 
ce  cas,  ce  serait  un  échinorîiynque. 

i.  LKUIHYNQUE  DE  L’ANGÊILLE.  LIORnYNCHÜS  DEMf- 

C  ULA  TUS.  —  Ht  TiOLPHi. 

Gcizïa  mmnis,  Zeoeu,  rïaclilrag.,  p.  J 02. 

Gociilus  inermis,  Zedees,  Naturg.,  p,  sa,  p[.  i ,  lig.  a. 

Liorhtjnchus  dfiiiticulatus  J  Rüd.,  Enioz.,  i.  II,  i,  p,  249,  pl,  i2,  üg.  i-2,  ei. 
Svilopsis,  p.  62  et  307,  ii®  3. 

tioehynchus  denticidatuSj  Bremskh,  Icon.  Eielminlli.,  pi.  s,  fig.  19-22. 

Lioyfiynchus  deniiculatus ,  ELAiHVii.Ln,  Bict.  sc.  liai.,  l,  EVIl,  p.  548, 
pt.  30,  lig.  9. 

«  —  Corps  blanc,  cylindrique ,  un  peu  aminci  à  la  partie  antérieure, 
«  où  il  est  armé  de  liiiil  îi  dix  rangées  transverses  de  denlicules;  — 
«  lélc  obtuse ,  d’où  sort  un  tiihc  un  peu  plus  étroit,  cylindrique, 
«  court,  avec  un  orilice  orbiculalre  entouré  d’une  lèvre  gonflée. 

«  —  Mâle  plus  grêle,  long  de  G®"', 7  U  à  queue  enroulée  eu 

"  spirale,  avec  des  ailes  ou  membranes  latérales ,  et  un  spiculé  simple, 
fl  filiforme,  recourbé,  assez  long. 

«  —  Femelle  longue  de  11  à  18'““,  à  queue  plus  épaisse  d’abord  , 
«  puis  amincie  avant  l'extrémité,  et  terminée  par  une  longue  pointe 
«  grêle  ;  —  œufs  elUpliques  ,  petits,  à  bord  transparent.  » 

Zeder,  le  premier,  trouva  cet  iicbninllie  dans  l’estomac  d’une  an¬ 
guille  ,  cl  croyant  <[ue  les  rangées  transverses  de  denticules  ou  créne- 
bn  ■es  à  la  partie anléricurc,  se  continuent  en  hélice,  il  lui  donna  le 
nom  deCoc/ifus,  Uudolplii  put  d'abord  vérifier  la  description  deZeder 
d’après  le  dessin  d’un  liorliynque  trouvé  par  Draiin  dans  l'anguille  ; 
mais  ensuite  il  eut  lui-mème  entre  les  mains  plusieurs  exemplaires 
trouvés  dans  ce  poisson  parllübner,  et  il  rectifia  en  partie  celte  des- 
criplioii;  toutefois,  n'ayant  pu  voir  la  prétendue  trompe  saillante  de 
cet  lieltninlhc ,  il  ajouta  :  «  Si  ta  bouche  était  orbiculaire,  je  reporte- 
«  rais  celle  espèce  parmi  les  spiroiUères.  »  Cet  belminlbe  paraît  fort 
rare;  au  musée  de  Vienne  on  l'a  cependant  trouvé  deux  fois  parmi 
quarante-trois  anguilles  ;  de  mon  côté  je  n’aî  pu  le  rencontrer  dans 
vingt-quatre  anguilles. 

—  J'ai  vu  dans  les  collections  du  Jluséiiin ,  sous  le  nom  de  Liorhyn- 
vhus  du  saumon,  une  Filaria  piscium^  revèlue  du  tube  ou  kyste  dans 
fequel  elle  a  pris  naissance,  excepté  à  rcxlrcmilé  antérieure  qui, 
plus  lisse  et  plus  étroite,  devait  donner  exactement  l'idce  d'un 
liorliynque,  suivant  la  dérmiliou  de  Rudolphi* 
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?  39*  Genre.  PHIOXODEUME.  PRIONODERMA.^Jivn. 


^  r 


TTpibJv,  scie  ,  oepijLœ^  peau 


«  Vers  à  corps  allonge  et  déprimé  ou  cylindrique,  assez  épais, 
«  plissé  transversalement,  et  paraissant  en  scie  sur  les 

«  bords;  tète  lobée. 

«  ~  Mâle  ayant  deux  spiculés  égaux,  » 

Uudolplii  avait  d’abord  institué  son  genre  Prionoderme  pour 
y  placer  à  la  fois  le  Pcnlastoma  tœnioides  et  riielminthe  dont 
nous  allons  parler,  mais  plus  lard,  lui-méme,  séparant  le  pen^ 
taslome  pour  le  placer  dans  son  genre  polyslonie  (Entoz.,  t.  Il, 
!,  p.  439), ■  il  inscrivit  le  genre  prionoderme  avec  la  seule  es¬ 
pèce  restante,  parmi  les  genres  dont  la  place  est  douteuse  {En- 
toz.,  t,  U,  11,  p.  254),  Dans  sou  Synopsis  enfin  (p.  -IDG  et  3ÛS)', 
il  inscrit  simplement  riielininlhe  en  question  parmi  les  Enlo- 
zoaires  douteux  (n®74),  sans  même  lui  donner  de  nom;  ce¬ 
pendant  on  ne  peut  douter  que  cct  helntiiilhe  ii’exislc  réelle¬ 
ment;  Gœze,  si  véridique,  l’a  trouvé  dans  le  silure,  et  en  a 
donné  une  figure  tellement  détaillée  qu’elle  ne  peut  être  ima¬ 
ginaire.  Iludolphi  lui-même  l’a  vu  en  Italie  dans  l’ancienne  col¬ 
lection  dcGœze,  et  ajoute  quelques  détails  à  sa  description.  Je 
pense  donc  qu’il  faut  encore  le  maintenir,  au  moins  parmi  les 
genres  douteux,  jusqu’à  ce  que  de  nouvelles  recherches  nous 
aient  fixés  sur  sa  vraie  structure. 


PRIONODERME  DU  SILURE.  PMOlSODEmiA  ASCàmWES. 

—  Ruüolphi. 

CucuUanus  aacaroides ,  Goeze,  Naturg.,  p.  134,  pl.  3,  Jig,  l  J-l4, 

Tcenia  cucuUuttuÿ ^  Schra^k  ,  Vcrzeiclm ,  p.  5Q  et  C9a. 

Gœzia  armalaj  Zeder  ,  Naclitrag.,  p.  lOO, 

Coçhlus  armatas,  Zeder,  Naturg.,  p,  50. 

Prioîioderma  ascaroides,  Red.,  Entoz.,  t.  II,  ii ,  p.  254 ,  pl.  12 ,  Itg.  3. 

«  —  Corps  Itlarichâlre,  avec  les  viscères  il’im  blanc  opaque,  long 
«*(le  2"™“  environ  ,  large  de  2“'",25  et  épais  de  0""“,5G  (comprimé  {?)); 

«  —  tête  disUncle  ,  rélraclüe,  large  de  j  —  bouche  année  (?) 

«  d'üQ  crochet  court  de  cbaiiue  côté;  —  tégument  plissé  transversa-  ‘ 
'  «  lement  avec  régularité,  et  paraissant  denté  en  scie  sur  les  bords; 

«  —  deux  spiculés  arqués  assez  larges;  —  œufs  presque  globuleux  , 

M  contenant  sous  une  enveloppe  transparente  un  vttellus  qui  paraît 

«  double.  « 
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Gœze  seul  a  trouvé  dans  l’ estomac  d'un  Sihirus  glanis  neul'  exein- 
plaires  de  cet  lielminllie,  (jiie  lUuiolphi  et  Eraun  ont  clierclié  vaine¬ 
ment  dans  ce  même  poisson, 

fiO«  Geîire.  CHIRACANTPIE.  CHEmACAr(THUS,^mE%. 
yeip,  main,  ajtavôa,  épine,  c’est-à-dire,  épine  palmée. 

«  V^ers  à  corps  cylindrique,  aminci  en  arrière,  à  tégument 
«  armé  dans  la  partie  antérieure  de  petites  épines  palmées  à 
«  deux,  trois  ou  cinq  dents,  devenant  plus  petites,  simples  et 
«c  tout  à  fait  nullcs  vers  le  milieu  du  corps  j  tête  presque  glo- 
«  buleuse,  hérissée  d’épines  courtes,  simples,  et  séparée  par  un 
«  étranglement;  —  bouche  terminale  k  deux  valves  et  nue  (?J. 

Œ  —  AJâie  à  queue  roulée  en  spirale,  concave  en  dessous,  et 
«  munie  de  deux  séries  de  trois  papilles;  —  spiculé  simple,  co- 
*  nique,  allongé.  » 

M.  Diesing,  en  décrivant  ce  genre,  exprime  lui-même  la  pensée 
que  c’csl  probablement  le  même  que  M.  Owen  a  nommé  Gnatho- 
stomc,  et  décrit  dill'érem ment, comme  on  le  verra  plus  loin.  Dans 
Patialûtnie  de  ses  deux  espèces  de  chiracanthe,  ainsi  que  pour  les 
les  autres  nématoïdes  qu’il  a  fait  connaître  dans  les  jiniialeê  üo 
Aluséiini  (le  f^ienne^  M.  Diesing  admet  des  détails  de  structure 
qui  nous  semblent  peu  vraisemblables;  il  regarde  notamment 
comme  des  vaisseaux  dans  le  tégument  ce  que  nous  croyons  être 
simplement  des  libres,  et  ce  qu’on  ne  pourrait  juger  autrement 
d’après  des  objets  conservés  dans  l’alcool. 

CH  Ut  ACANTHE  UOBUSTE.  CnElRÀCAm'HVS  ROBUSTVS,  — 

Diesisc,  dans  Annatcn  d,  iFfe».  Muamms^  1839  ,  l.  Il,  p.  223, 

pl.  14,  tig.  1-7. 

— Corps  long  de  fl  à  large  de  2““, 25  environ  au  mitieu, 

«  presque  cylindrique,  aminci  eu  arrière;  —  épines  antérieures  à 
«  quatre,  puisa  trois  dents  prestpie  égales;  ‘ —  épines  postérieures  à 
«  deux  dents,  puis  à  une  dent,  et  linissant  par  disparaître.  » 

Trouvé  au  musée  de  Vienne,  engagé  dans  les  inemliranes  deTeslo- 
mac  d’un  chat  sauvage  (Fc/is  calus),  et  ensuite  au  Brésil  dans  l'es¬ 
tomac  de  deux  Felù  concolor. 

2.  CHIRACANTHE  GRÊLE.  CHEfRACANTirLS  GRACÎLIS, 

—  Dies.  ,  l.  c,,  p.  225  ,  pl.  14  ,  tig.  8-1 U 

«  Corps  long  de  28  a  45““,  large  de  2’''"‘,2à ,  armé  eu  avant  d'épines 
K  palmées,  allongées,  U  cinq  ou  quatre  dents,  et  dont  la  dent  internié- 
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«  dialre  est  la  plus  longue  j  —  épines  postérieures  à  trois,  puis  à  deux 
«  (lents,  et  entin  simples  et  fiiiissaiil  par  disparaître  au  milieu  du  corps.  >• 

Trouvé ,  au  Brésil,  dans  rintestin  du  Surfis  gigas.  (Cev.) 


/lO'  («)  Genre.  GNATHOSTOME.  GISATHOSTOMA. 

'  —  OWEN. 

yvaÔoç,  mâchoire,  axofjia,  hoiiclie. 

M.  Owen  dans  les  Pvoceedïngs  of  thc  Z ooîogieal  Society  {1830, 
p.  125),  a  établi  ce  genre  pour  des  lielniintlies  trouvés  à  Londres 
dans  des  tubercules  de  l’estomac  d’un  jeune  tigre  (  Felis  tigris  ). 
Ce  sont  des  vers  néinatoïdes  longs  de  13  à  cylindriques, 

un  peu  amincis  de  part  et  d’autre ,  blancs  avec  une  teinte  jaune 
produite  par  l’intestin  vu  à  travers  les  téguments  ;  la  surface  du 
corps  en  avant  est  couverte  de  séries  iransverses  de  très-petites 
épines  couchées,  qui,  vues  au  microscope ,  sont  à  trois  pointes: 
laJiouche  est  entourée  par  une  lèvre  gonllée  circulaire  armée  de 
six  ou  sept  rangées  circulaires  d’épines  semblables.  L’orifice  buc¬ 
cal  lui -même  présente  la  forme  d’une  tissure  elliptique  verticale, 
limitée  de  chaque  coté  par  un  pli  membraneux  ou  par  une  saillie 
semblable  à  une  mâchoire,  et  dont  le  bord  antérieur  s’avance 
sous  la  forme  de  trois  pointes  cornées,  roides,  dirigées  en  avant. 
Ces  saillies  latérales  peuvent  être  poussées  au  delà  de  la  lèvre 
circulaire,  en  comprimant  la  peau  lisse  et  sans  épines  située  der¬ 
rière  la  tête;  et  l’élasticité  de  structure  détermine  la  rétraction 
de  ces  parties  quand  la  pression  vient  à  cesser. 

La  vulve  est  située  à  la  jonction  du  tiers  moyen  et  du  tiers 
postérieur  du  corps;  l’anus,  eheü:  la  femelle,  a  la  forme  d’une 
fente  transverse  semi-lunaire,  en  avant  de  la  pointe. 

De  l’anus  du  mâle  sort  un  spiculé  simple  légèrement  courbé, 
entouré  par  huit  papilles  distinctes  pointues,  dont  trois  de 
chaque  côté  sont  en  rangée  verticale,  et  dont  deux  plus  petites 
sont  au  bord  inférieur  de  l’orilice  commun  du  rectum  et  du 
pénis. 

L’espèce  observée  par  M.  Owen  est  nommée  Gnafkostoma  spi~ 
nigerani;  il  est  probable  ([ue  c’est  le  Cheiracanihus  robastiis, 
comme  le  pense  M.  Diesiiig;  mais  alors  une  des  deux  descriptions 
est  erronée  quant  à  la  structure  de  la  bouche. 
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41*  Genre.  LÉCANOGÉPIïALE.  LECAWCEPHÂLUS. 

—  Diesiko. 

/£)tavv),  patelle,  capsule,  xEcpaXvJ,  tète. 

«  Vers  à  corps  cylindrique  élastique,  épaissi  aux  extrémités, 
«  obtus  en  avant,  acumîné  en  arrière,  tout  couvert  de  petites 
«  épines  simples  en  séries  transverses;  —  tête  en  forme  de  patelle 
«  à  trois  angles  obtus  peu  marqués,  séparée  du  corps  par  un 
«  étranglement,  bouche  à  trois  lèvres;  —  queue  du  mâle  înilé- 
«  chie  eu  crochet;  deux  spiculés  égaux;  queue  de  la  femelle 
€  droite,  subulée.  » 

LÉCANOCÉPHALE  ÉPINEUX.  LECANOCEPH.  SPINULOSÜS. 
—  Djesixg,  diuîs  les  Ann.  d.  yVwn.  Mus.,  l.  TI,  p.  227,  pl,  14, 
lig.  12-20. 

M  —  Corps  long  de  18  à  27“'”,  large  de  2”"',2S  environ.  » 

Trouvé  dans  l'estomac  du  Sudis  gigas,  au  Brésil. 

M.  Diesiiig  pense  qu'il  se  rapproche  beaucoup  du  genre  Liorhyn<pie. 

42*  Genre.  ANCl  R  AC  AN  ïHE.  ANCYRACANTHUS-^l)ms, 

ayK'jpa,  ancre,  aicavûa,  épine. 

*  Vers  il  corps  cylindrique  élastique,  aminci  de  part  et  d’au- 
«  ire;  —  bouche  terminale  or  bien  la  ire,  armée  extérieurement  de 
«  quatre  épines  pinnatilides  opposées  en  croix; 

«  — iMdle  à  queue  iniléchie,  à  deux  spiculés  égaux; 

«  —  Femelle  à  queue  droite  acumiiiée.  » 

1.  ANCYRACANTHE  PINNATIFIDE.  ANCYRACANTBVS  PIN- 
NATIFWUS.  DicsiNG,  dans  les  Ann,  d.  Wien.  A/ms.,  p.  227  ,  pl.  14  , 
«g,  21-27. 

«t  —  Corps  long  de  54  a  67™“,  large  de  2"'™, 25  ;  —  épines  pimiati- 
«  Odes  à  piiinuies  entaillées  au  soin  met.  » 

Trouvé ,  au  Brésil ,  dans  l’intestin  de  plusieurs  lézards  { Podoenf^nm 
expansa  et  Podoenemis  tracau^a). 


43* Genre.  IIÉTÉROCHILE.  IIETEROCHEILUS.—mES. 

ETEpoç ,  différent ,  ,  lèvre. 

Vers  à  corps  cylindrique  élastique,  aminci  de  part  et  d%'iu- 
«  tre;  —  tête  presque  triquètre,  aeuminée,  à  trois  lèvres  de 
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«forme  différente;  savoir:  deux  opposées  concaves,  égales, 
«  tronquées  au  sommet ,  et  une  troisième  latérale  plus  large  et 

<  plus  longue,  un  peu  convexe,  ù  contour  arrondi;  —  cou  court, 
«  revêtu  d’une  tunique  (portion  renflée  du  tégument)  à  neuf  plis 
«  dont  trois  principaux  plus  forts  élargis  en  avant,  et  les  autres 
«  plus  courts  placés  dans  riiilervalie; 

«  —  MâU  à  queue  presque  droite,  acuminée,  ù  deux  spiculés 
«  ailés  ou  élargis  de  part  et  d’autre  par  un  bord  membraneux; 

«  —  Femelle  à  queue  droite  subulée.  » 

HÉTÉROCHILE  DU  LAMANTIN.  HEIEROCHEILVS  TUmCATVS. 
Diesixo,  dans  les  Ann.  d.  Wien.  Mus.,  H,  p.  230 ,  pl.  15,  tig.  i-B. 

«  —  Corps  long  de  40®",  large  de  l‘“^,l2  au  milieu.  * 

Trouvé,  au  Brésil,  dans Tesloinac  et  rinteslin  d'un  lamantin  (Ha- 
natws  cjîunÿuis ,  Natterer  ), 

M.  Diesing ,  qui  avait  d’abord  nommé  cet  helminthe  Lobocephahts 
(dans  le  Berkht  iiberdie  XK  Versam.  deut,  Naturf.,  p.  189),  dit  qu’on 
pourrait  aussi  considérer  la  télé  comme  formée  de  tjuatre  lèvres,  dont 
les  deux  inférieures  plus  petites  sont  séparées ,  tandis  que  les  deux 
supérieures  plus  grandes  sont  soudées  au  milieu.  Ces  lèvres  forinenl 
une  vaste  cavité  buccale ,  au  fond  de  laquelle  se  trouve  le  pharynx 
ou  l’entrée  de  rmsophage. 

Genre  STÉPHANURE.  STEPHANURUS,  —  J)iesin<:. 

cTs^pavoç,  couronne,  oüpct,  queue. 

<  Vers  à  corps  cylindrique,  élastique,  plus  aminci  en  avant; 
«  bouche  grande,  presque orbiculaire, à  six  dents  peu  marquées, 
«  dont  deux  opposées  plus  fortes  ; 

«  — Alûle  à  queue  droite ,  couronnée  par  cinq  lobes  que  réu- 
«  iiîl  une  membrane;  spîcule  terminal  simple,  saillant  entre 

<  trois  papilles  coniques  ; 

«  — Femelle  à  queue  infléchie  obtuse,  terminée  par  une  pointe 
«  (  un  rostre)  et  portant  de  chaque  coté  un  tubercule  obtus.  » 

I.  STÉPHÂKÜRE  DENTÉ.  STEPIIANURUS  DENTAIVS.  — 

Dieseng,  dans  Ann.  d.  Wîen.  Mns.,  U,  p.  232,  pl.  15  ,  fig.  i9. 

■ 

«  —  Mâle  long  de  22  a  00"”",  large  de  2’"“,2. 
a  —  J'emcife  longue  de  34  à  40"*"*,  large  de  3""‘,3T .  * 

Trouvé  au  Brésil,  isolément  on  plusieurs  ensemble  dans  des  kystes 
du  mésentère  d’iin  cochon  [Sus  scrofa)  de  race  chinoise. 
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MATO'mES. 
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HYSTRICFIIS,  BYSTRiCHlS.  —  Du.i. 


iarpi/U,  fouet  armé  de  piquants,  ÜTpi^,  porc-épic. 


«  Vers  à  corps  mou  filiforme,  revêtu  d’un  tégument  lAclie, 

«  hérissé  de  piquants  en  avant,  et  susceptible  de  se  renouveler 
«  par  une  sorte  de  mue  (et  se  trouvant  ainsi  quelquefois  mul-  ' 
«  tipte};  —  tête  obtuse  un  peu  renflée,  hérissée  d’épines  plus 
n  petites  et  plus  nombreuses;  —  bouche  ronde  prolractiïe ; ; 
<  œsophage  musculeux  renflé  en  massue;  —  queue  obtuse  ou 
«  rétuse;  —  anus  terminal;  —  œufs  oblongs  tronqués  aux  extré- 
€  mités,  à  coque  épaisse  granuleuse.  » 

Je  propose  de  former  ce  genre  avec  un  helminthe  fort  singu¬ 
lier  dont  je  n’ai  vu  que  la  femelle,  vivant  dans  le  tissu  épaissi  du 
provcntricule  des  canards. 


t.  HYSTRICHIS  TRICOLORE.  HYSTRICHIS  TRICOLOR.  —  Hvj, 


«,  —  Femellê  hlanchc  à  l’extérieur ,  noire  au  centre  ou  dans  l’inles- 
«  lin,  et  rouge  vif  dans  la  couche  intermédiaire  et  dans  toute  la  région 
«  œsophagienne;  —  corps  long  de  27“™,  large  de  0'““,35  à  0”™,ô, 
«  obtus  aux  deux  extrémités ,  engagé  dans  des  tubes  squirreux  du  pro- 
«  ventricule ,  lesquels  s’épaississent  par  suite  des  mues  successives;  — 
«  liouclie  ronde,  un  peu  prolractile;  —  œsophage  long  de  G*"™;  — 
«  tégument  dans  la  partie  antérieure,  hérissé  d’épines  ou  lamelles 
«  aiguës,  inclinées  en  arrière,  disposées  en  quinconce  sur  quarante 
«  à  quarante-deux  rangs,  beaucoup  plus  rapprochées  en  appro- 
■  cliant  de  la  tète;  les  plus  longues  ayant  de  0™“,06  à  0™"',07  (le 
«  tégument  est  en  outre  susceptible  de  se  renouveler  par  une  sorte  de 
«  mue,  et  sous  Tancien  tégument  garni  de  ses  épines,  il  s’en  trouve 
«un  autre  également  garni  d’épines); — oeufs  oblongs  et  comme 
«  tronqués  aux  deux  extrémités ,  longs  de  0“™,85  à  0“”,88,  larges  de 
•  0""",n3Ci  a  0™“,040,  couverts  de  granules  ou  tubercules  réguliers, 
«  peu  saillants.  » 


Cet  lieiminllie ,  quand  le  mâle  sera  connu  ,  devra  constituer  un  des 
genres  les  plus  remarquables;  en  effet,  son  tégument  épineux  et 
susceptible  de  se  renouveler,  ses  œufs  tuberculeux,  d’une  forme 
toute  particulière,  et  son  mode  d’habilalioii,  le  dislinguenl  des 
lilaires,  des  spiroplères  et  des  strongles,  avec  lesquels  il  a  d’ailleurs 
quelques  autres  rapports. 

Je  l’ai  trouvé  deux  fois  assez  nombreux  ,  le  3  mars ,  dans  un  canard 
sauvage,  el  le  i2  mars,  dans  un  canard  domestique  ,  à  Rennes.  Il 
était  tellement  engagé  dans  le  tissu  épaissi  el  squirreux  du  proven- 
triciile  ou  ventricule  siiccenlui’ié  qu’il  était  fort  difiidle  de  l’en  extraire 
sans  le  rom[)re. 


HEDRÜRIS.  291 

Quelques  loges  étaieut  occupées  seulement  par  des  lubes  remplis 
d’œufs ,  reste  de  la  décomposition  des  helminthes  arrivés  au  terme  de 
leur  développement. 

M.  Bellingham  (voy.  p.  103)  a  considéré  comme  un  spiroptère  im 
helminllie  trouve  par  lui  dans  des  tubercules  de  Pœsophage  du  canard 
tadorne  ,  et  qui  pourrait  bien  être  le  nîÈrae. 

Genrk  HEDRüRIS.  HEDRURÎS,  —  Nitzsch. 

£opa,  siège,  oupa,  queue^ 

A 

«  -^V'ers  liliformes,  à  tête  distincte  entourée  de  quatre  valves 
«  cornées  opposées  par  paires  ;  — valves  externes ‘sagiltées  ou 
«  munies  tic  prolongements  latéraux  en  arrière; — valves  internes 
«  trilobées;  —  œsophage  musculeux  allongé;  —  tégument  plissé 
<t  mais  non  strié  transversalement. 

«  — Mûïe  à  queue  courbée  en  arc  et  terminée  en  pointe 
«  longue. 

B  — Femelle  à  queue  renflée  revêtue  d’un  tégument  épais  fine- 
«  ment  strié  transversalement  et  rétractile  ou  susceptible  de 
a  rentrer  en  partie  à  l’intérieur  par  invagination;  —  un  crochet 
«  terminal  à  la  face  ventrale ,  recourbé  en  dessus  en  forme 
a  d’ongle  de  clial  et  pouvant  rentrer  et  sortir  par  suite  des 
«  mouvetnenls  de  l’extrémité  caudale;  —  anus  en  avant  de  la 
a  portion  renflée  de  la  queue;  —  vulve  peu  éloignée  de  l’anus  ; 
a  —  œufs  obloDgs. 

Nitzsch  a  établi  ce  genre  pour  uti  helminthe  fort  singulier, 
dont  la  femelle  se  tient  fixée  par  son  appareil  caudal  à  la  face 
interne  de  restomac  du  triton,  tandis  que  le  mâle,  privé  du 
même  moyen  de  lixalion ,  se  tient  enroulé  autour  d’elle. 

HEDRVRIS  ANDROPHORÀ.  —  Nitzsch,  dans  V Encyclopédie 

de  Ersch  et  Gruber ,  t.  VI,  p,  48. 

.4«cari-ï  androphom,  ScuuALz ,  XIX  Tab.  AnaL,  Entoz.,  pl.  i7,  lig.  5-7. 

Iledruris  ûntiyop/io^a ,  Crepli>,  dans  l’Encycl.  de  Ersch.  et  Gruber, 
t.  XXXII ,  p.  181. 

<*  —  Corps  long  de  S”", 37  à  9""", 75 ,  large  de  0’"'",2  a  ;  lêle  large 
«  de  0'"“,t0C; —  anus  a  0“‘",4  en  avant  du  crochet  qui  est  long  de 
«  —  vulve  a  0““,4  ou  0“"",7  en  avant  de  Tanus  ;  —  œufs  longs 

«  de  Ü"‘“,04G.  » 

Trouvé  par  Nïtzdi  d’abord,  et  par  Creplin  ensuite  dans  l’cstoinac 
des  tritons,  mais  très-incomplélement  êludîé  par  cet  auLeni'. 

J'ai  vu  au  Muséum  de  Paris  plusieurs  femelles  trouvées  u  Vienne 
dans  l’estomac  d'un  triton  et  dans  l’estomac  du  Bufo  ignms. 
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Cbîsre  CROSSOPIiORE.  CliOSSOPHORUS.  Ehr. 
dans  les  Symbotœ  pkysiccC;,  Mamni. ,  ù  Tart  Ihjrax, 

xpo(7co<;,  frange  f  çspw,  porter. 

a  — Vers  à  corps  cylindrique,  dlaslîque,  un  peu  .aminci  en 
«  avant ,  finement  strié  en  travers;  —  tète  à  trois  valves,  sillon- 
«  nées  à  l’intérieur,  et  munies  de  papilles,  ou  frangées;  —  in- 
«  leslin  (?)  ayant  deux  cæcums  dirigés  en  avant. 

«  —  Mâle  à  spiculé  simple,  nu,  sortant  en  avant  d’une 
«  queue  très-courte,  courbée. 

«  —  Femelle  ayant  Putérus  à  deux  branches.  • 

M.  Ehrenberg  a  établi  ce  genre  pour  deux  helminthes  ressem¬ 
blant  à  des  ascarides,  et  qu’il  a  trouvés  dans  le  cæcum  du 
daman  {lîijrax  capenm J;  il  ajoute  aussi  à  la  phrase  caracléris- 
lique  que  la  vésicule  séminale  est  appcndicuiée ,  villeuse;  mais 
il  ne  donne  pas  d’autres  détails,  de  sorte  que  je  ne  peux,  avec 
certitude,  les  placer  dans  une  des  sections  précédentes.  Ses 
deux  espèces ,  nommées  Cro&sophonis  collaris  et  Crossophoriis 
tentaculatus ^  se  distinguent,  parce  que  la  première  a  la  tête  sé¬ 
parée  par  un  étranglement  très-prononcé,  et  entourée  d’un 
collier  irès-élégaut,  formé  d’appendices  {fimbriœ)  bifurques; 
la  seconde  a  la  tête  peu  distincte,  sans  collier;  mais  sa  bouche 
est  munie  de  papilles ,  et  chacune  des  valves  porte  trois  cils  ou 
tentacules  plus  longs.  Ce  sont  des  vers  longs  de  64  à  SI*""*. 

Genre  ODONTOBIE.  ODONTODIUS.  —  Roussel. 

oûûùç- — •oûovToç,  dent,  Pioç,  vie. 

«  —  Vers  à  corps  filiforme,  obtus  en  avant,  aminci  en  arrière; 
«  — bouche  rondo,  entourée  de  plusieurs  pointes  ou  aiguillons 
«  cornés;  — queue  aiguë,  roulée  en  spirale,  p 

La  seule  espèce  de  ce  genre,  incomplètement  caractérisé  par 
M.  Roussel  de  Vauzêine,  se  trouve  abondamment  dans  l’enduit 
muqueux  des  fanons  de  la  baleine. 

h  • 

OÜCLNTOlilE  DE  LA  CALE I NE.  OiJOATOB/t^  CETl.  ~  îîocsset. 

de  V.,  dans  j4nu.  sc.  nat.j  J 8î4 , 2^  série],  l,  1 ,  p.  32G ,  pl.  î) ,  fig.  3  A. 

«  —  Cor)>s  Mnuc,  long  de  5  à  R"'”’,  enroulé  postérl purement.  >• 


thicuim;. 


Gekee  TKOPISIJRE-  TROPISÜIWS,  —  Dieslng. 

cpoVi? ,  carène ,  oùpa ,  queue. 

♦ 

«  —  Mâle  k  corps  filiforme,  aminci  de  part  et  d’autre, quinze 
«  à  dix-huit  fois  plus  long  que  large  ;  —  un  spiculé  simple,  muni 
«  d’une  gaine;  —  queue  carénée  en  dessous. 

«  — Femelle  à  corps  très-épais,  ovoïde,  ayant  quatre  sillons 
■  longitudinaux  opposés,  terminé  de  part  et  d’autre  par  une 
€  pointe  conique,  courte ,  à  bouche  orbiculaire  ;  —  vulve  située 
«  à  la  base  de  la  pointe  conique  antérieure.  » 

Ce  genre,  si  remarquable  par  la  difTérence  de  forme  des  deux 
sexes,  ne  comprend  qu’une  seule  espèce  trouvée  entre  les  tuni¬ 
ques  de  l’estomac  d’un  oiseau. 

TROPISCRE  P.\RADOXAL.  TROPISVRÜS  PARADOXUS.  — 
DiEsixG.,  dans  le  Med.  Jaftrtp.  d.  cesterr.  Staales,  t.  XVI. 

«  —  Mdle  long  de  U  à  ,  large  de  0““",75 ,  recourbé,  finement 
«  strié  en  travers. 

«  —  Femelle  longue  de  large  de  4'""', 5,  ovoïde,  terminée 

«.aux  deux  extrémités  par  une  pointe  conique  très-courte,  large  de 
«  0“’",75.  » 

Trouvé  au  llrésil  entre  les  lunlques  de  Feslomac  du  vautour  urubu 
(CfltAnrfcs  urubu,  Temsi.),  soit  par  couples  enfermés  dans  des  kystes 
longs  de  27"”“  environ,  et  larges  de  C  'a  7"’"',  soit  les  femelles  seules  à 
nu  ou  dans  ces  mêmes  kystes.. 

Genre  TRICHINE.  TiUCHINA.  —  Oïven. 

Op't;  —  Optyoç,  cheveu. 

M.  U.  Owen  a  décrit,  sous  le  nom  de  Trichina  spiralts,  en 
I83ü,  dans  les  Transactions  de  la  Soctélé  zoologique  de  f,ondres 
(  vol.  I,  p.  515),  un  petit  ver  nérnatoïde,  sans  organes  extérieurs 
on  sexuels,  et([ui  se  développe  quelquefois  en  quantité  considé¬ 
rable  dans  le  lîssn  musculaire  de  l’homme.  Chaque  petit  ver, 
long  de  0"'"',8  à  1"'"‘ et  épais  de  O"'”', 05  h  0"'‘”,037,  obtus  en 
avant,  aminci  en  arrière,  est  logé  isolément  {rarement  deux 
ensemble)  dans  un  petit  kyste  blancluitrc, ovoïde,  oblong,  ayant 
à  peine  0,3"‘™  de  longueur,  et  dans  lequel  il  paraît  avoir  pris 
naissance,  on  ne  sait  coin  ment;  car  on  ne  voit  point  les  œufs  qui 
ont  dû  lui  donner  naissance  ou  qui  doivent  le  reproduire.  Tout 
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porte  à  croire  que  ces  Trickina  sont  îes  jeunes  de  quelque  autre 
espèce  de  nématoïde,  qui  se  sont  ainsi  développés  dans  des 
kystes,  comme  la  Filaria  pîsciiim,  etc.  ;  mais  il  reste  à  savoir 
quelle  espèce  iis  doivent  représenter  plus  tard,  et  surtout  s’ils 
proviennent  eux-mêmes  de  cette  espèce ,  ou  s’ils  se  sont  pro¬ 
duits  spontanément  ;  car  l’apparition  de  ces  Trichina  est  encore 
un  des  plus  puissants  arguments  en  faveur  de  la  génération 
spontanée  de  certains  helminthes. 

En  1830,  M.  Thomas  Hodgkin  a  observé  un  second  fait  ana¬ 
logue  au  sujet  de  la  présence  des  Trichina  dans  les  muscles  de 
l’homme.  Depuis  lors,  MM.  Wood,  Farre,  en  Angleterre,  et 
Henle,  en  Allemagne,  ont  également  observé  des  Trichina  dans 
les  muscles  de  l’homme. 

—  En  1838,  M.  Siebold  (lFiegmann‘‘$  j^rchiv  ^  iv*  année, 
p.  312}  a  décrit  un  ver  assez  semblable  à  la  Trichina  spiralis; 
il  l’avait  trouvé  dans  des  petits  kystes  du  péritoine  de  divers 
mammifères  et  oiseaux  ,  ainsi  que  du  lézard  gris. 

—  Moi-même  j’indiquerai,  sous  le  nom  de  Trichina  inflexa^ 

un  nématoïde  formant  un  amas  compacte  blanc  dans  l’abdomen 
d’un  jeune  de  la  Méditerranée. 


[P  APPENDICE. 

GORDIACÉS.  ~  Siebold. 

«  —  Helminthes  (ilîformes,  à  tégument  résistant,  qui  difl'è- 
•  renl  des  némaloïdcs  par  leur  appareil  digestif  moins  complet , 
«  par  le  mode  de  développement  des  œufs,  etc.  » 

M,  Siebold,  dans  son  résumé  des  travaux  helminthologiques 
pour  1812  {Archiv,  pir  natnrg.^  1843,  II,  p,  303),  propose  de 
former  un  ordre  d’helminthes  pour  les  vers  qui ,  présentant  le 
même  aspect  que  les  fdaires  et  les  autres  nématoïdes  filiformes , 
en  diffèrent  essentiellement  par  leur  structure  anatomique, 
comme  les  Gordjns  et  les  Mermis,  soit  constamment,  soit  dans 
la  dernière  période  de  leur  vie. 

Genre  MERMIS.  MERMIS.  —  Duj. 

[xeppiiç,  cordelette. 

,  —  Vers  à  corps  très-long,  filiforme,  élastique,  aminci  peu 
<  b  peu  eu  avant;  —  tête  un  peu  renflée;  —  bouche  terminale. 


1 


MERMIS. 
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c  ronde,  très-pelite  ;  —  intestin  simple,  s’atrophiant  en  arrière  j 
«  —  anus  nul  (chez  les  adultes);  ™  vulve  transverse,  située 
*  vers  l’extrémité  antérieure;  —  œufs  globuleux,  naissant  sur 
«  deux  placentas  linéaires  longitudinaux  fixés  à  la  couche  muscu- 
«  lairc,  et  contenus  ensuite  dans  des  capsules  de  même  forme  ; 

«  —  deux  cordons  librcux  partant  des  deux  pôles  ou  du  som- 
«  met  des  deux  demi-calottcs  hémisphériques  dans  lesquelles 
c  chaque  capsule  se  divise.  » 

J’ai  proposé  rétablissement  de  ce  genre  pour  un  helminthe 
confondu  avec  les  filahres  ou  les  gordius,  et  trouvé  souvent  sur 
la  terre  humide ,  mais  ayant  très-probablement  vécu  dans  des 
larves  d’insectes,  d’où  il  sort  pour  déposer  ses  œufs.  M.  Siebold 
en  a  depuis  étudié  plusieurs  autres  espèces  trouvées  directe¬ 
ment  dans  des  insectes  { Bntomologische  Zeitung,,  18i2,  p.  146); 
mais  il  n’en  a  pas  encore  donné  la  description;  il  leur  a  vu  tou¬ 
tefois  des  œufs  libres  dans  un  oviducte  tubuleux,  et  non  fixés 
aux  bandes  longitudinales  que  je  regarde  comme  des  placentas, 
et  il  ne  leur  a  point  vu  l’épaisse  couche  multiple  de  substance 
cartilagineuse,  diaphane,  caractéristique  de  notre  espèce,  et 
qui  est  située  entre  les  couches  externes  du  tégument  et  la 
couche  musculaire  interne.  Il  a  d’ailleurs  confirmé  {^rchiv.  fiir 
natnrg.,  1843, 11,  p.  509)  les  autres  faits  que  j’avais  mentionnés. 


MEUMIS  NOIRATRE.  NIGRESCENS.  —  Ddj.  ,  dans  les 

Ànn.  dai  naU,  2*^  série,  1S42,  t.  XVill,  p.  129,  pl.  6. 

«  Corps  filiforme,  long  de  100  à  125""",  large  de  O™"*, S  a  blan- 
«  châtre  d’abord  ,  et  montrant  à  rintérieur  une  ligne  noire  longUu- 
«  dinalc ,  qui  devient  plus  prononcée  à  mesure  que  les  œufs  se  déve- 
a  loppenl;  —  tête  large  de  O"’"’,! ,  arrondie ,  un  peu  renflée ,  rendue 
«  un  peu  anguleuse  par  plusieurs  petites  papilles;  —  œsopliage Irès- 
«  étroit,  suivi  d’un  intestin  plus  large,  qui  s’efface  peu  à  peu  en 
«  arrière;  queue  obtuse,  épaisse,  mais  terminée  dans  le  jeune  âge 
•  par  une  pointe  très-grêle  ;  —  légumeiil  formé  d’un  épiderme  ho- 
«  mogène,  épais  de  0“'“,0018,  soutenu  par  une  double  couche  de 
«  fibres  obliques,  croisées,  au-dessous  desquelles  se  trouve  un  tube 
«  cartilagineux,  formé  de  quinze  â  trente  couches  liomogènes,  épaisses 
«  de  ü^^tOOlâ  à  0"'"‘,0030  chacune  tube  musculeux  formé  de  fibres 
n  ou  lames  longitudinales  disposées  en  rayonnant  ;  —  vulve  située  a 
«  15““  de  la  tête;  —  placentas  formant  deux  bandes  longitudinales  à 
«  la  face  interne  du  tube  musculeux;  —  œufs  noirs  globuleux,  larges 
Il  de  0“'",043,  contenant  un  embryon  enroulé,  long  de  0"'“,23,  large 
«  de  0““,01  à  0““,02;  —  capsule  de  l’œuf  large  de  0'"“,05,  divisible  par 
«  rupture  en  deux  calottes,  du  sommet  de  chacune  desquelles  part 
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• 

«  un  cordon  fibreux  large  de  0’^''’*,003 ,  plus  ou  moins  llexueux  qui 
«  s'épanouit  en  fibres  aUliérenles  à  la  couche  musculeuse.  » 

Cet  liehninlliG  singulier  a  été  trouvé,  souvent  isolé,  quelquefois 
Irès-abonilammenl ,  sur  la  terre  nouvellement  bêchée  et  humide  des 
jardins,  a  Rennes,  pendant  les  mois  de  mars,  avril  et  mai.  Je  suppose 
qu’il  provient  des  larves  de  liannelon  vivant  dans  les  mêmes  terrains. 
Je  l’ai  trouvé  aussi  en  morceaux  dans  l’cslomac  et  Tintestin  des 
taupes  qui  l’avaient  dévoré  en  même  temps  que  les  lombrics. 

J’ai  trouvé  aussi  dans  l'estomac  de  plusieurs  taupes  des  mermis 
jeunes,  longs  de  IG””",  larges  de  0”“,22  a  0'""'j2S ,  ayant  la  queue 
obtuse ,  arrondie,  prolongée  par  une  pointe  irès-tine. 

La  structure  de  cet  helminthe  ressemble  beaucoup  h  celle  de  notre 
Fitaria  aquatilis,  {pag.  G8) ,  qui  a  les  œufs  libres  dans  rulériis,  et  non 
renfermés  dans  une  capsule.  Les  esiièces  de  mermis  observées  par 
M.  Sicbold  diffèrent  aussi  de  la  nôtre  sur  ce  point,  et  c’est  là  ce  qui 
explique  pourquoi  ce  savant  helminthologiste  n'a  pas  cru  devoir 
admettre  tous  les  résultats  de  mes  recherches  au  sujet  du  mode  de 
production  des  œufs;  cependant  le  doute  qu'il  exprime  sera  un  molif 
de  vérifier  encore  ce  que  j’ai  cru  voir  le  mieux. 


GEb’RE  DRAGONNEAU.  GORDWS,  —  Linné. 


«  —  Vers  bruns  ou  noirâtres,  filiformes,  assez  roitles,  élas- 
€  tiques,  â  tête  obtuse,  arrondie,  blanchâtre,  à  queue  dilTé- 
«  rente  dans  les  deux  sexes ,  celle  du  mâle  étant  bifide ,  celle  de 
«  la  femelle  arrondie;  —  tégument  formé  d’un  épiderme  lisse  ou 
«  aréole  ,  soulenu  par  plusieurs  couches  de  fibres  obliques,  croi- 
«  sées,  plus  ou  moins  serrées ,  de  manière  à  présenter  dans 
«  leur  ensemble  un  réseau  de  losanges  inégaux  ;  —  tube  mus- 
«  culeux  ,  étendu  d’un  bout  à  l’autre  sous  le  tégument,  et 
«  formé  de  lames  ou  fibres  lamelliformes  disposées  suivant  l’axe 
«  du  corps;  —  cavité  interne,  contenant  dans  une  masse  de 
«  tissu  cellulaire  ou  aréolairc  deux  longues  lacunes  (ovaires 
«  ou  testicules)  séparées  par  une  cloison  longitudinale  dans 
■  l’épaisseur  de  laquelle  se  trouvent  un  ou  plusieurs  canaux 
«  plus  étroits  (  inlesliii?);  —  bouche  peu  distincte;  —  orifice 
«  ano-génital  situé  à  l’extrémité.  » 


Le  nom  de 


Gordins  avait  été  donné 


par  Linné  à 


plusieurs 


espèces  de  vers  très-longs,  tilifornies,  imitant  en  quelque  sorte, 
par  leurs  circonvolutions,  un  nœad  govdien  ;  à.  cg  nom  latin  on 
a  donné  pour  synonyme  le  nom  français  de  dragonneau,  qui 
devait  désigner  plus  particulièrement  un  ver  très- dangereux 
pour  l’homme,  c’est-à-dire  la  filaire  de  Médine.  Plusieurs  des 
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vers  nommés  anciennement  Gordins  sont  aquati(|ues  ;  d’autres  se 
trouvent  sur  la  terre  humide;  d’autres  enfin,  plus  nombreux , 
vivent  en  parasites  dans  rintérieur  du  corps  des  autres  animaux. 
Ces  derniers  ont  formé  le  genre  Filaria  de  Rudolphi,  genre 
adopté  depuis  par  la  plupart  des  helminthologistes  qui  ont  paru 
croire  que  la  principale  dilTércnce  entre  les  txordûrs  et  les 
Filaria  est  dans  le  mode  d’habitation.  Mais  dans  ces  dernières 
années  plusieurs  naturaîisles  ont  essayé  de  connaître  l’organisa* 
tion  des  Qorditig,  et  ils  ont  aisément  constaté  que  ces  vers  diffè¬ 
rent  considérablement  des  nématoïdes.  Toutefois,  les  observa¬ 
teurs  ont  vu  d’une  manière  bien  opposée  dans  leurs  recherches; 
ainsi,  M.  Charvet,  de  Grenoble  (Aoav,  Annales  da  Muséum, 
1854,  îll,  p.  58),  leur  attribue  un  vaisseau  dorsal  ;  M.  Berthold, 
dans  une  publication  récente  (  Uber  den  Bau  des  fVasserkalbes 
Gasttingen,  1842),  leur  attribue  non-seulement  aussi  un  vaisseau 
dorsal  ,  mais  tout  un  système  circulatoire  et  un  réseau  de  vais¬ 
seaux  ,  et  en  outre  un  système  nerveux;  mais  en  même  temps 
il  n’a  pas  distingué  des  femelles  les  m  fil  es  a  queue  bifide,  et  il 
pense  que  tous  les  Gordiiis  sont  hermaphrodites.  De  mon  côté  , 
(dans  les  Ann.  sc.  nat.,  1842,  t.  XVIH,  p.  142),  j’ai  essayé 
d’éclaircir  cette  question  si  obscure  encore.  Kofin ,  M.  Siebold 
( dans  les  Arch.  f.  Naturg.,  1843 ,  Il ,  p.  302  et  507) ,  en  présen¬ 
tant  l’analyse  des  travaux  helmiiithologiques,  expose  le  résultat 
de  ses  propres  observations  sur  les  Gordins ,  cl,  d’accord  avec 
les  idées  que  j’ai  émises,  il  ne  voit  que  des  fibres  conlracliles 
dans  ce  que  M.  Berthold  nomme  des  vaisseaux,  et  déclare 
n’avoir  pu  voir  les  prétendus  systèmes  nerveux  et  vasculaire. 
Mais  il  ne  croit  pas  que  le  Gordius  étudié  par  moi  5  Rennes,  et 
sur  lequel  je  n’aî  pu  voir  d’épîderme  ni  pendant  la  vie  ni  après 
la  mort,  soit  différent  de  ceux  que  j’ai  eus  à  Toulouse,  et  qui 
ont  un  épiderme  aréole  si  distinct.  M.  Siebold,  d’ailleurs,  est 
convaincu  que  les  Gordias ,  comme  les  Mermis,  ont  d’abord 
passé  comme  parasites,  dans  le  corps  des  insectes,  une  première 
période  de  leur  vie;  il  cite  même  (Fniom.  Zeitung ,  1842}  de 
nombreux  exemples  de  vrais  Gordius  sortis  du  corps  des 
insectes. 

En  résumé  ,  malgré  tonies  les  recherches  dont  les  Gordius  ont 
été  l’objet ,  ce  sont  encore  des  animaux  dont  la  structure  comme 
la  manière  de  vivre  sont  tout  k  fait  énigmatiques.  On  en  a  indi¬ 
qué  plusieurs  espèces  en  outre  du  Gordius  aquations,  qui,  peut- 
être,  est  la  seule;  ainsi,  M,  Charvet  veut  désigner  deux  espèces 
nouvelles,  d’après  les  noms  des  localités  où  il  les  a  trouvées;  el 
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moi-même  j’ai  cru  pouvoir  dësigncr,  sous  !e  nom  de  Gordias 
lolomnns ,  celle  de  Toulouse  ;  mais  il  faudra  de  nou  velles  re¬ 
cherches,  enlreprises  dans  les  lieux  où  ces  helminthes  se  trou¬ 
vent  communément ,  pour  qu’on  arrive  à  des  résultats  précis  à 
ce  sujet. 

Dans  l’absence  des  descriptions  spécifiques  que  nous  omet¬ 
tons  ici  comme  superflues  nous  dirons  seulement  que  les 
Gordias  sont  des  vers  aquatiques,  bruns  ou  noirâtres,  longs  de 
100  à  270""",  larges  de  à  1™“;  de  grosseur  presque  égale 

partout  ;  se  mou  vant  dans  leur  ensemble ,  sans  contractions  par¬ 
tielles;  assez  roides  et  élastiques  tant  qu’ils  sont  dans  l’eau,  mais 
devenant  promptement  flasques  et  affaissés  à  l’air. 


LIVRE  DEUXIÈME. 


IJ*  SOUS-CLASSE  OU  TYPE. 

ACANTHOTHÈQUES.  ACANTHOTHECA.  — 

Diesing. 

dt)tav0a  ,  épine ,  Or^xv) ,  gaîne ,  loge. 

«  —  Vers  ayant  un  intestin  droit  avec  une  bouche  sub- 
«  terminale  et  un  anus  terminal  ;  —  bouche  située  à  la  face  infé- 
«  rleure ,  et  accompagné  par  deux  paires  de  crochets  rétractiles 
«  dans  des  gaines  ou  loges  ;  —  tégument  résistant  j  —  système 
«nerveux  distinct;  —  sexes  séparés {?).  » 

Les  acanthothèques  présentent  un  certain  rapport  avec  les 
crustacés  entomostracés  «  ou  les  crustacés  parasites  dont  les 
appendices  anterieurs  seraient  représentés  par  les  deux  paires 
de  crochets.  Us  ont  d’autres  rapports  avec  les  nématoïdes  et 
les  trématodes ,  mais  ils  ne  peuvent  convenablement  être  rangés 
avec  les  uns  ni  avec  les  autres  ;  leur  bouche  inférieure ,  avec 
ses  deux  paires  d’appendices,  leur  pénis  antérieur,  papilli- 
forme ,  en  même  temps  que  leur  système  nerveux ,  et  la  nature 
de  leurs  muscles ,  les  distinguent  sulTisammcnt  des  nématoïdes 
avec  lesquels  Cuvier  les  réunissait  dans  son  ordre  des  intesti¬ 
naux  cavitaires.  D’un  autre  coté  leur  intestin  complet  ou  à 
double  ouverture,  et  leurs  sexes  séparés,  les  distinguent  des 
trématodes  avec  lesquels  iUidoIphi  les  réunissait. 

Cette  classe  ne  comprend  encore  que  le  genre  Pentaslome. 

Genre  PENTASTOME.  PENTASTOMA.  —  Rirn. 

[Linguatula^  CüVlER  ,  LamarcK,  OWEN.  ) 

TvivTe,  cinq,  (rxot/.a^  bouche. 

«  Vers  à  corps  oblong  ou  cylindrique,  plissé  traiisversalemetit 
«  ou  presque  annelé;  bouche  inférieure,  accompagnée  par  deux 
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«  paires  de  crochets  simples  ou  doubles ,  rétractiles  dans  aulaiil 
<t  de  cavités  distinctes;  pénis  simple,  papilliforme.  » 

n  est  peu  de  genres  qui  aient  reçu  plus  de  noms  diRcrents 
que  celui-ci.  Chaberl  qui,  le  premier,  découvrit  le  Penlastoma 
tœnioides  dans  les  sinus  frontaux  d’un  cheval,  à  Paris,  en  1787, 
le  nomma  Tœnia  lancéolé.  Abilgaard  nomma  également  Tœnîa 
une  seconde  espèce  (Pentastoma  Üeiiiicülatüm)^  qu’il  trouva 
(1789)  à  la  surface  du  foie  d’un  bouc  en  Danemark,  Frmlich, 
en  cetle  même  année  (1789),  trouva  dans  le  poumon  d’un  lièvre 
une  troisième  espèce  [Peniaslonia  serratum)  qu’il  nomma  iin- 
guafula  serraîa,  Zeder  avait  placé  les  deux  premières  dans  sou 
genre  Uahjsk  avec  les  Tœnia-,  et  la  troisième  dans  son  genre 
Poly&ioma.  Rudolplii,  dans  son  Histoire  naturelle  des  Hiito- 
zoaires.,  en  1808  et  1809,  nomma  d’abord  la  première  espèce 
Prionoderma.,  et  plus  loin  la  plaça  défini livement  avec  les  deux 
autres  dans  le  genre  Polystoma.  M.  de  Humboldl,  en  1799,  trouva 
dans  le  poumon  d’un  serpent  à  sonnettes  [crotalns  dniissiis) ,  à 
Cumana,  en  Amérique ,  une  quatrième  espèce  qu’il  décrivît 
d’abord  comme  une  échinorbynque,  puis  comme  un  Di&tome, 
et  qu’il  nomma  enfin  Porocephalus  crotali.  Dose,  en  1811,  décri¬ 
vit  sous  le  nom  de  Tetragulns  camæ^  un  Pontastome  trouvé  par 
Legallois  dans  le  poumon  du  cociion  d’Inde,  et  qui ,  nommé 
plus  tard  par  Dudolplii  Pentasloma  emarginaiim^  a  été  re¬ 
connu  ensuite  comme  identique  avec  le  denlmilaiiun.  C’est  aussi 
à  cette  même  espèce  qu’on  a  dû  rapporter  le  Pentaslome  décrit 
par  M,  Creplin  en  1829  sous  le  nom  de  Pentasloma  fera.,  et 
trouvé  par  lui  sur  le  foie  d’im  chat  domestique.  Cuvier,  en  181 7, 
dans  la  première  édition  de  son  Règne  animal.,  avait  nommé 
Prionoderme  lancéolé  le  Penlastoma' tœnmdes\  mais  dans  la 
deuxième  édition,  en  1850,  il  adopta  pour  tous  les  penlaslomes 
le  nom  générique  de  lingualule ,  comme  Lamarck  l’avait  fait 
avant  lui  dans  son  Histoire  des  animaux  sans  teTtèbres,  en  1810. 
Cependant  Rudolpbi,  dans  son  Entozoornm  synopsis.,  en  1819, 
avait  créé  pour  ces  hclminlhcs  le  genre  Pentmtome dont 
le  nom  signifiait  pour  lui  non  pas  cinq  bouches ,  mais  sim¬ 
plement  cinq  pores  ou  oscules.  Ce  nom  a  été  adopté  depuis 
lors  par  la  plu|)arl  des  naturalistes,  M,  Nordmann  toutefois, 
dans  ses  annotations  à  Lamarck,  en  18i0,  regarde  comme  pré¬ 
férable  le  nom  de  LinguaUila  que  M,  Owen  a  employé  en 
1835;  ce  nom  exprime,  en  efi'et,  assez  bien  la  forme  déprimée, 
oblongue  des  trois  anciennes  espèces ,  et  ne  renferme  pas  une 
notion  erronée ,  comme  celui  de  Pentastorac ,  mais  il  cesse 
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d’être  exact  quand  il  s’agit  des  espèces  parasites  des  reptiles 
des  poissons. 

On  connaissait  donc,  comme  nous  l’avons  dit,  quatre  espèces 
distinctes  de  Pcntastomes,donl  trois  vivant  dans  des  mammifères 
indigènes,  et  une  seule  trouvée  dans  un  reptile  exotique;  une 
des  espèces  indigènes  se  trouvait  en  outre  répétée  deux  fois 
sous  des  noms  différents  par  Jtudolphî,  ce  qui  portait  à  cinq  le 
nombre  de  ses  espèces  nominales.  Mais,  en  1855,  Diesing,  profi¬ 
tant  des  richesses  zoologiques  réunies  au  Muséum  de  Vienne, 
publia  une  Monographie  du  genre  Peniaslome^'àims  laquelle,  ré¬ 
duisant  à  quatre  le  nombre  des  anciennes  espèces,  il  en  ajoute 
sept  nouvelles,  toutes  trouvées  au  Brésil,  savoir;  5^  le  Pentas^ 
toma  suhcylindricum  dans  des  kystes  de  divers  viscères  d’un  Mi- 
das,  d’un  Phylloslome,  de  deux  Didelphes,  de  deux  rats  et  d’un 
raton  ;  6°  le  Pentastoma  megastomum  dans  le  poumon  d’une 
tortue  ;  7"  le  Pcntasloma  subtriquelram  dans  le  gosier  du  caïman 
à  lunettes  ;  S'*  le  Peniasioma  oxycephalum  dans  le  poumon  de  ce 
même  caïman,  et  d’un  crocodile  à  museau  de  brocliel;  fi*  le 
Pentaêtoma  prohoscideuni  dans  le  poumon  et  l’abdomen  de 
plusieurs  lézards  et  serpents;  10''  le  Pentastoma  furcocerem, 
qui  vit  dans  les  poumons  de  plusieurs  serpents;  11“  enfin  le 
Pentastoma  gracile^  qui  se  trouve  dans  des  kystes  membraneux 
du  mesenlère,  ou  à  la  surface  des  viscères  des  reptiles  et  des 
poissons,  ou  même  logé  dans  les  chairs  d’un  poisson.  Cet  auteur 
les  divise  en  trois  sections,  selon  que  les  crochets  sont  simples 
ou  géminés,  et  selon  que  le  corps  est  déprimé  ou  cylindrique; 
mais  il  nous  semble  que  celle  division  est  purement  artificielle, 
et  qu’il  faudra  chercher  dans  l’organisation  niêrne  les  principes 
d’un  autre  division,  qui  pourrait  bien  alors  avoir  plus  d’impor¬ 
tance,  en  nécessitant  rétablissement  d’un  ou  deux  genres  dis¬ 
tincts. 

L’anatomie  de  la  première  espèce  a  été  faite  par  plusieurs 
auteurs;  M.  Diesing  y  ajoute  l’anatomie  du  Pentastoma  prohos^ 
cideamy  mais  il  nous  a  paru  que  dans  les  autres  espèces  on  doit 
voir  quelque  chose  de  plus  ou  de  non  entièrement  conforme. 
Chez  les  Pentastomes  le  tégument  est  membraneux  et  résistant , 
plissé  mais  non  strié  transversalement  ;  il  porte  ordinairement 
des  rangées  tra  ns  verses  de  petits  disques  bordés  et  sali  J  an  is  que 
M,  Diesing,  d’après  M,  Xordmüun,a  nommé  des  osculcsou  pores 
respiratoires  ,  ou  des  stigmates  :  chez  (iuclques  espèces  on  voit 
en  outre  des  rangées  iransvcrses  de  petites  épines  dont  le  mode 
d’implantation  rappelle  celui  des  écailles  de  papillon.  La  bouche 
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est  large ^  béante,  soutenue  par  un  appareil  corné  souvent  pro¬ 
longé  en  arrière ,  et  auquel  s’appliquent  les  muscles  destinés  à 
opérer  la  succion.  J’ai  vu  de  plus  dans  le  Pentaslome  du  cochon 
d’Inde,  à  rextrérnilé  de  l’œsophage,  un  sphincter  ou  anneau  mus¬ 
culaire,  comme  celui  qu’on  observe  citez  les  mouches  et  chez 
d’autres  insectes  suceurs;  les  crochets  ou  organes  d’adhérence  sont 
mus  par  des  muscles  nombreux  à  fibres  striées ^  comme  ceux  des 
insectes,  s’insérant  soit  à  leurs  apophyses,  soit  à  une  pièce  interne 
articulée  à  leur  base;  chez  quelques  espèces,  on  voit  en  outre 
une  ou  deux  pièces  accessoires  partant  de  la  base  des  crochets  et 
prises  même  pour  un  double  crocitet  par  M.  Dicsing.  Au  bord 
antérieur  et  à  la  face  dorsale,  au-dessus  des  crochets,  se  voient 
quelquefois  plusieurs  appendices  courts,  papillifonncs  symétri¬ 
ques,  qui  semblent  être  un  rudiment  ou  un  dernier  vestige  de 
certains  appendices  des  animaux  articulés.  L'intestin  est  simple 
et  SC  dirige  presque  en  droite  ligne  de  la  bouche  à  l’anus  qui  est 
terminale,  et  située  soit  dans  une  échancrure  du  bord  postérieur, 
soit  entre  deux  appendices  rappelant  encore  la  queue  bifide 
de  certains  articulés.  Le  système  nerveux  est  ici  bien  réel,  bien 
distinct;  il  se  compose  d’un  grand  ganglion  sous-œsopliagien 
envoyant  des  troncs  nerveux  en  diverses  directions  à  tous  les 
organes  et  deux  longues  brandies  parallèles  l’intestin  ;  un 
anneau  œsophagien  sans  ganglion  supérieur  a  été  représenté  par 
les  divers  anatomistes  ,  mais  je  n’ai  bien  vu  que  la  partie  infé¬ 
rieure  du  système  nerveux.  L’appareil  génital  mille  se  compose 
d’un  long  testicule  cylindrique  étendu  depuis  la  queue  jusqu’au 
milieu  du  corps  ,  où  U  se  continue  par  deux  canaux  déférents 
embrassant  l’intestin  pour  se  rendre  obliquement  au  pénis  en 
forme  de  papille  ,  situé  en  arrière  de  la  bouche. 

L’appareil  génital  femelle  (des  Pentastoma  twnioides  etproftoa- 
cideam)  se  compose  égalementd’un  long  ovaire  cylindrique  étendu 
sur  l’intestin  et  divisé  en  deux  branches  qui,  embrassant  l’inles- 
lin  en  avant,  vont  se  réunir  sous  le  ganglion  nerveux  après  avoir 
reçu  le  produit  de  deux  glandes  accessoires  (secrétant  l’albumen 
des  œufs?)  et  se  continuent  par  un  oviducle  unique  très-long, 
formant  de  nombreuses  circonvolutions  autour  de  l’intestin  et 
abou lissant  à  côté  de  l’anus.  Mais  il  m’a  semblé  que  la  structure 
de  cet  appareil  est  difTérenle  chez  le  Penlaslome  du  gecko  de 
Siam. 

Nous  devons  ajouter  toutefois  que  M.  Owen  a  considéré  le 
Pentastome  comme  hermaphodile  et  que  M.  Valentin,  dans 
son  Bepertorium  ftir  yénat,  (t.  Il,  p.  135),  dit  avoir  trouvé 
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des  spermatozoïdes  dans  les  sacs  ou  glandes  accessoires  de 
l’oviducte. 

D’après  ces  caractères  on  peut  juger  que  les  Peu  tas  loin  es  se 
rapprochent  beaucoup  du  type  des  articulés  dont  ils  sont  une 
dégradation  manifeste  sous  certains  rapports;  tandis  que,  sous 
d’autres  rapports,  les  nématoïdes  et  certains  trémalodes  nous 
rappellent  aussi  ce  type  des  animaux  articulés. 

Les  Pentastomes,  si  différents  des  autres  helminthes  par  leur 
organisation,  nous  offrent  aussi  une  particularité  remarquable 
dans  leur  mode  d’habitation;  ainsi  c’est  dans  les  sinus  frontaux, 
dans  le  larynx  et  dans  les  poumons  qu’on  les  trouve  pour  la  plu¬ 
part,  ou  bien  dans  des  kystes,  ou  des  cavités  séreuses,  et  jamais 
dans  l’intestin.  C’est  là  ce  qui  pourrait  expliquer  pourquoi, 
tandis  que  les  autres  helminthes  parasites  semblent  appartenir 
exclusivement  à  une  seule  espèce,  ou  à  des  espèces  d’un  même 
genre  d’animaux,  les  Pentastomes,  vivant  au  milieu  d’une  secré¬ 
tion  indépendante  du  mode  d’alimentation  de  leurs  hôtes,  peu¬ 
vent  se  trouver  dans  des  animaux  de  genres  très-différents. 

1.  PENTASTOME  TENIOIDE.  PEM.  TÆNIOIDES.  —  Bld. 


Tænia  ,Ghabert. Maladies  vermineuses,  2«  édic.,  p,  39-11. 

Tfcnio  l'/n'nai’iü,  Pir.cER,  HandbucL  der  Velcriii.  Wissensch.,  i&os  t.  Il, 
p.  lasi. 

Polgstoma  ^RtmoLPHi,  Entoz.,  l.  II,  i,  p.  440,  pi.  12.  fig.  s-i2. 

Prionoderma  lanceolata ,CvvtRK  ,  Kègne  animal ,  éd,  i,  u  IV,  p,  35. 

Linyualula  tcenioides ,  L^maiucs.  ^  Anim.  sans  vert»  éd.  i,  t.  3,  et  Ci;viEt<, 
Régne  animal ,  éü.  3,  (.  III,  p.  254. 

Peniasioma  ^ BunoLPni ,  Synopsis,  p.  133  ,  432  et  577. 

Peniasioma  Bremser,  Iconi s  helmiiUb.,  pl.  iD,  lig.  14-16. 

Pentustoma  îœnioides ,  Diésipîg,  dans  Ann.  des  Wien.  Mus.,  1836,  t.  J, 
p.  16,  pl.  2,  fig.  1,  2,  H-16  et  20  et  pl.  3 ,  fig.  1-S, 

Liniiuâluta  J  OwEx,  dans  les  Transact.  Zoologie.  Society,  t.  I, 

p.  325  ,  pt.  41. 

Peniasioma  Mira» ,  dans  les  Nova  acta  Acad.  G.  C.  L.  i83o, 

.t.  XVn,ii,p. 603, pi. 46,  trad. dans  Ann.sc.  nat  ,  1836,  t.  VI,  p.  i35,pl.  S. 

«  — ■  Corps  déprimé,  lancéolé,  très-allongé,  et  beaucoup  plus  rétréci 
«  en  arrière; — plissé  transversalement  et  crénelé  au  bord  ;  —  bouche 
«  presque  orbiculaire ,  située  entre  les  crochets  qui  sont  rangés  en 
«  demi-cercle. 

«  —  Mâle  blanc,  long  de  tS"“,  large  de  a*”", 25,  en  avant,  et  de 
U  0““,45à  l'extrémité  postérieure  ;  —  pénis  simple  en  forme  de  papille, 
«  situé  derrière  la  bouche. 

■  —  Femelle  longue  de  50  a  100""“,  large  de  4“"", 5,  eu  avant  et  de 
«  en  arrière;  —  gris  blanchâtre,  rendue  plus  ou  moins  brun 

U  rougeâtre  par  les  œufs  dans  la  partie  moyenne  où  le  tégument  est 
«  plus  mince  et  demi-transparent.  « 
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.l'en  ai  trouvé  «ne  seule  fois  à  Paris  en  1838  une  femelle  isolée  dans 
le  sinus  fronlal  d’im  chien  venu  de  la  campagne  et  je  l'ai  clierclic  vai¬ 
nement  dans  plus  de  vingt  autres  chiens  a  Paris,  à  Toulouse  et  à  Ren¬ 
nes;  mais  j'ai  pu  observer  des  mâles  de  la  collection  du  Muséum 
étiquetés  comme  trouvés  dans  le  larynx  d’un  loup.  Chabert  le  pre¬ 
mier  avait  trouvé  cet  lielminllie  très-abondamment  dans  les  sinus 
frontaux  du  chien ,  ii  l'avait  trouvé  aussi  dans  les  sinus  frontaux  du 
clieval,  où  liremser  et  Uudolphi  l'ont  cherché  vainement  à  Vienne  et 
h  llerlin,  Cependanf  Gœze  en  Allemagne  l’a  trouvé  aussi  dans  les  si¬ 
nus  èllunoïdaux  d*un  mulet.  On  l’a  d’ailleurs  trouvé  en  différents  pays  , 
tant  dans  les  sinus  frontaux  que  dans  le  larynx  du  chien  et  du  loup; 
mais  partout  assez  rare. 

2.  PENTASTOME  DENTICULÉ.  PENT,  DENTJCULATmi.  —  Rtm. 

Tœnia  caprina ,  Adilca*rd  ,  dans  Z-ool.  dan.,  t.  lU ,  p,  52,  p).  lOS,  Jtg.  4-5, 
et  CiiifLifii,  nai.,  p.  306ü. 

Ualysiÿ  caprinu^  Zeder,  JNaiurgcsch.,  p,  372. 

Polysiüma  deniiadatam  j  Entoz.,  l.  II,  i,  p.  447,  pE.  i2,  fig.  7. 

Tciragtilas  cauiee ,  Bosc  ,  dans  Bullelîn  Soc.  piiilom.,  i&ll,  n»  44,  p,  269, 
pi .  2,  tj g.  ] . 

lAngualata  detUictilalQ,  LiIMarcr,  Anim.  sans  vert,,  éd,  i ,  t.  III,  p.  174. 

Peniasiomu  deniiculatum  el  Peut,  emayghiatim ,  lieu.,  Syn.,  p.  I24  et  433. 

Pcntasiuinu  denüculatitm ,  Bremser,  Icon.  belininlh.,  pL  j.9>  iig.  l7-i3. 

Pentüsloma  fera,  Crei-eik,  Kov,  obscrv,  dcEnloz.,  p.  76. 

Peniaÿiomu  dcniiculaiitm ,  Diesinc,  dans  Ann.  des  Wien.  Mus.,  l.  T,  p,  is, 
pL  3 ,  ii;;.  9-13, 

€  —  Corps  blanc,  long  de  4  à  6““,  large  de  t“'"à  1“",35  en  avant, 
«  déprimé  a  dos  un  peu  convexe,  élargi  en  avant,  rétréci  en  arrière, 
«  échancré  aux  extrémités  — aniielé  ou  présentant  des  franges  traus- 
«  verses  saillantes  très-nombreuses  (près  de  200)  formés  de  lames 
«  lancéolées  à  pointe  multiple;  —  bouche  elliptique  située  entre  les 
«  deux  crochets  aulérieiirs;  —  crochets  rangés  en  arc  près  îles  bords, 
«  fortement  recourbés,  logés  dans  des  gaines  terminées  par  une  petite 
«  pointe  en  avant,  cl  articulés  àrexlrémilé  d’une  lame  interne  longue 
tt  de  0’“‘“,24 ,  donnant  allacbe  aux  muscles;  —  lamelles  ou  épines  des 
«  franges,  longues  de  O™”, 025,  implantées  dans  le  Icgumeol  au  moyen 
«  d’uii  pédoncule  tubuleux,  u 

J’en  ai  trouvé  deux  exemplaires,  le  22  avril  1838,  à  Paris,  sur  Je  pou¬ 
mon  d’un  vieux  cocîion  d’Inde  (Cauta  cobaya)  et  je  les  ai  conservés 
vivants  pendant  quatre  jours  entre  des  lames  de  verre.  J’ai  ciierché 
ensuite  vainement  cet  lielminllie  dans  douze  autres  cochons  d’Inde, 
l.egallois  en  avait  trouvé  aussi  une  seule  fois  a  Paris,  en  1811,  plus  de 
quarante  exemplaires  dans  le  poumon  du  môme  animal;  mais  partout 
ailleurs  on  l’y  a  cherché  sans  succès;  Abitgaard  l'avait  trouvé  te 
premier  sur  le  foie  d’un  bouc  (CajjrÉi  Airews)  en  Danemark  ;  el  Flormaiin 
à  l.nnd  dans  une  chèvre  d’Amérique  (Cajpra  omürtcana);  M.  Gurll  l’a 
trouvé  depuis  en  Allemagne  dans  l'épiploon  et  le  foie  d'une  chèvre, 
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M.  Hermann  à  Vienne  en  1825  tians  ïe  poumon  d'im  bœuf}  M.  (Ulo  à 
lîreslau  sur  le  poumon  d'un  porc-épic  {ffystrix  cristata)  el  eiibn 
M.  Cret)I]n  à  Grcifswald  dans  un  pcUt  tul)crcule  sur  le  foie  d’un  chat 
domestique  {Felis  catus).  Ces  penlaslomes  provenant  d’animaux 
divers  ont  été  regardés  d’almrd  comme  formant  plusieurs  espèces, 
savoir  :  le  denticulatum  dc  la  chèvre,  Vemarginatum  du  coclion  d’Inde 
et  le  fera  du  chat;  mais  M,  Diesing,  ayant  eu  l'occasion  de  comparer 
ces  trois  espèces ,  les  déclare  parta  item  eut  identiques.  Son  opinion , 
toutefois,  ne  nous  semblerait  suflîsamment  démontrée  que  s’il  eût 
donné  la  description  détaillée  des  crochets,  des  franges,  etc. 


[?)Z.  PENTASTOME  DI?  LIÈVRE.  PFPfTAST,  SERnAJUM.  —  lU  d. 

Linguatula  sefj'oïo,  Froeucii,  dans  Naturf.,  XXIV,  (>■  ils,  ii-i5  ,  cl 
XXV,  p,  i0(. 

Polysîorna  seryatum ,  '/EOEn,  Xaclid  ag-,  p.  203. 

Poiysioiita  ferfauitn ,  Acdulphi  ,  Giitoz.,  t.  Il,  i ,  p.  449. 

Peniasioma  serratuni  J  RvhotPm  t  Synopsis,  p.  I24. 

Prniastfma  senatim  ^'Div.sinr.  ^  dons  Anti.  des  U  îeii.  ?qu5.,  I.  f,  p.  uj, 
lig.  14-15  (copie  de  rroelicli  ). 

«  — Corps  blanc  long  de  4''"", 5,  large  de  r"",îHJ,  en  avant  et  lic 
«c  en  arrière,  ovale-oblong ,  pial,  annclé  ;  avec  des  rangées 

<*  transverses  de  petites  épines  'qui  se  voient  mieux  sur  le  bord  Iraiis- 
«  parent  du  corps;  —  Imnche  ronde  située  en  avant  des  quatre  cro- 
«  chets  rangés  en  arc.  » 

Frœlich  seul  a  trouvé,  en  décembre  1788,  cinq  exemplaires  de  cet 
helminlbe  dans  le  poumon  d’un  lièvre  [{I.epus  timidm)',  il  n’a  [loint 
vu  les  crochets,  et  sa  descri]>tion  est  trop  încomplèle  pour  «pi’on  ne 
conserve  pas  quelques  doutes,  d’aulaut  plus  que  les  helminthes 
étaient  déjà  morts  et  prohablcmenl  altérés.  Pout-èlre  le  bord  trans¬ 
parent  qu’il  a  représenté  n’esl-il  qu’un  effet  du  gonllement  des  légu- 
inenls. 


4.  PEXT.  SllîCYLÏNimiQCE.  PEi\T.  SVBCYLINDRICUAr.  — 
Diesixo,  dans  Ann.  d.  FtV'cn.  jVks.,  L,  p.  21,  pi.  3,  lig.  24-3(1. 

„  —  Corps  blanc-jaunâtre  opaque,  long  de  il  à  IC"”",  large  de 
«  2"‘“,25,  presque  cylindrique  plissé-aïuielé,  un  peu  aminci  de  part  et 
«  d’autre  el  obtus  aux  extrémités  ;  —  plis  Iransverscs  au  nonilu-e  de 
«  plus  de  80  ;  —  bouche  ronde  située  sur  la  même  ligne  que  les  cro- 
«  chets  qui  sont  rangés  en  arc  [dus  ou  moins  courhé  soit  en  avant , 
«  «oit  en  arrière.  » 


lia  été  trouvé  au  Brésil,  libre  ou  enfei'mé  dans  des  kystes,  sur  ou 
entre  les  viscères  de  divers  inatnmifi;res,  savoir  ;  sur  le  foie  el  sur  îc: 
poumon  d’uii  ouistiti  (iWTidas  chrysopijffus) ,  sur  le  foie,  et  fixé  au 
diaphragme  du  raton  {Procyon  cancrivarus ) ,  a  la  face  externe  de 
l’estomac  d’une  chauve-souris  (rAi//?o.ït(mî(i  discolor },  fixé  sur  le  foie 
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d'im  rai  d’Amérique  (Jlfus  pyrrhorMnos  Neuw.),  dans  les  cavités 
thoracique  et  abdominale  d'un  autre  rat  (  A/its  fuliginosus  Naît.),  dans 
l’abdomen  d'un  tatou  { Dasypus  niger) ,  dans  le  thorax  et  rabdoineu 
de  la  marmose  {Diilelphis  mwrinn)  et  dans  des  kystes  sur  le  foie  et 
rinlestiii  du  Dîdelpkis  pkilander. 


II.  PENTASTOMES  DES  REPTILES. 

i.  PEiMASTOME  MEGASTOME.  PENTASTOMA  MEGASTOMUM. 

—  Diesing,  dans  Ann,  d.  IKien.  Aius.,  1,  p,  23,  pl.  4,  fig.  14-18, 

•  “  Corps  long  de  11““", 25,  large  de  2”“, 25  en  avant,  et  de 
«  a  l’extréniilé  postérieure  ,  un  peu  courbé,  renflé  en  massue,  à  télé 
«  épaissie,  obtuse  et  comme  voûtée;  — liouclie  ronde  très-grande, 
«  située  entre  les  crochets  qui  sotU  simples,  rangés  en  arc  peu  con- 
«  vexe;  —  disques  ou  oscules  respiratoires  (v)  fonnanl  des  lignes 
«  transverses;  —  deux  petits  tubercules  en  avant  et  en  arrière  de  la 
«  bouche,  a 

Trouvé,  par  M,  Schwelgger,  dans  le  poumon  d’une  tortue  (PArÿ- 

nops  geoffroana). 

6.  PEI^T.  SUBTRIQUÈTRE.  PENT.  SVBTRIQVETRVM.— \Sim, 

Pentastoma  (en  partie),  BnEMSEK,  Icon.  helminlh.,  pl.  to, 

fig.  i9-3i  (  mais  Mon  ItLooLnii  ). 

Pentastoma  subiriquetrum ,  Diesing,  dans  Ann.  des  Wien.  Mus.,  1. 1,  p.  17, 
pl.  3,  fig.  6-S. 

«  —  Corps  rouge-clair,  long  de  22"““, 5,  large  de  6*“"’, 75,  elliptique 
«  déprimé  presque  triquèlre  ou  prismatique ,  ayant  en  dessus  deux 
«  faces  convexes,  lisses,  et  en  dessous  une  face  piale,  ridée  ou 
«  sillonnée  transversalement  avec  les  bords  crénelés  ;  —  vingt-six  à 
•  vingt-huit  sillons  Iransverses; — bouclie  orbiculaire,  supérieure  ou 
«  située  en  avant  des  crochets  qui  sont  simpEes,  brunâtres,  rangés  en 
«  arc.  O 

Trouvé  dans  le  gosier  d'un  caïman  à  lunettes  [Crocodilus  sclerops) 
au  musée  de  Vienne.  Ce  penlastome  fui  pris  d’abord  par  Bremser 
pour  un  Pentastoma  proboscidetim ,  et  dessiné  sous  ce  nom  dans  les 
icônes  ftelminihum ;  mais  M.  Diesiiig  qui,  lui-méme,  avec  M.  Fischer, 
l’avait  trouvé  en  iS2i,  a  montre  que  c’est  une  espèce  distincle. 

7.  PEST.  A  TÈTE  POIISTCE.  P£i>T.  OXyCEPHALUM,~Btts. 

Pentastoma  prohoscidetm  {crocodili  scleropls'}  ^  Ri'golpiii  ,  Syn.,  p.  687, 

Pentastoma  oxtjcepfiuUirn^  lliEsiriiG,  dans  Ann.  tics  Wien,  Mus,,  1. 1 ,  p.  50, 
pl,  3 ,  fig,  16-53. 

«  —  Corps  blanc  sale,  quelquefois  brunâtre,  long  de  il  à  1S”“, 
«  large  de  2"’“, 25  et  plus ,  en  avant,  et  de  en  arrière,  rayé 
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*  transversalement,  renflé  en  massue,  avec  la  tête  amincie,  tronquée, 
«  aplatie  et  la  queue  obtuse  ;  —  bouelie  oblongue ,  située  au  milieu 
■  (les  crochets,  qui  sont  simples  et  disposés  sur  deux  lignes  conver- 
«  gentes;  —  disques  ou  oscules  respiratoires  (?)  très -nombreux  ,  en 
«  rangées  transverses.  » 

M.  Diesing  le  trouva,  en  1821,  à  Vienne,  dans  le  poumon  du  même 
caïman  a  lunettes  {Crocudïiws  sc/crops)  que  l’espèce  précédente,  et 
dans  le  poumon  d’un  crocodile (Croeodtf?<s  acwfus).  Plus  lard ,  M,  Nat- 
terer  le  trouva  aussi  très-abondamment,  au  Brésil,  dans  te  poumon 
et  la  trachée  du  caïman  à  lunettes. 

8.  PENTASTOME  A  TROMPE.  PENT,  PEOBOSCWEUJtf.  —  RvD. 

Echiuofhijnch/is  erofa/i ,  Hcmboldt,  Ausicht.  d.  IS'alur.,  (''*  éd,,  p.  tes. 

Disloma  crotafi,  IIühiboldt,  Ansichl.  d.  êialur.  l'*  éd.,  p-  2^7. 

Poroci'pkalus  cyotulit  Hcmb.,  Rec.U'obs.  deZooto^.,fusc.  s  cl  6,  n"  17,  p.  39®. 

Peniaxiomû  proboscideitnt  ^  Rcdoiphi  ,  Sjnopsls.  p.  42Î  l'I  2io. 

Pentasloma  pro^JOicideum,  Brejiser,  Icon.  hidminlh.,  pl.  lo  ,  Cg.  22-ai. 

Peniastorna  prohoscideiiin  f  DiEsiiriG ,  Ann.  des  Wten.  Mus,,  1. 1,  p.  3t  , 

pl.  1  et  3,  lig.  3-ia  et  1 9,  pl,  3,  (Ig.  37-41 ,  pl.  4  ,  fig.  MO. 

•» 

«c — Corps  blanchâtre,  demi-transparent , ‘long  de  7  à  &0““,  large 
«  de  2  à  6“”,75en  avant,  et  de  i“"’,i2a  ^'“"'.lôen  arrière,  cylindrique, 
«  renflé  en  massue ,  plus  ou  moins  plissé  transversalement,  obtus  aux 
«extrémités;  —  bouche  ronde,  située  au  milieu  des  crochets,  qui 
«  sont'  simples  et  rangés  en  arc  presque  convexe;  —  disques  ou 
«  oscules  respiratoires  (?)  en  rangée  sur  cliaqne  pli  Iransverse. 

(I  —  Mâle  moitié  plus  petit  et  plus  étroit  que  la  femelle,  ayant  un 
«  pénis  en  forme  de  papille,  entouré  d’une  sorte  de  prépuce.  » 

M.  de  Hiimboldl  trouva  d’abord  cet  helminthe  dans  le  poumon 
d’un  serpent  à  sonnettes  (Crotafus  darî^sus};  M.  Nallerer  l’a  trouvé 
depuis  dans  plusieurs  autres  reirliles  du  Brésil ,  savoir  :  long  de  7  à 
t3“”  dans  la  cavité  abdominale  d’un  lézard  ou  monitor  (  Podmema 
fcjman'n  WagL),  long  de  ■'iO"’™  dans  le  poumon  d’un  Boa  consfnctor; 
long  de  t(î  a  60““'  dans  le  poumon  et  la  cavité  abdominale  du  Bol/irops 
faearaca  Wagl.  (c’est  celui  que  Bremser  a  figuré,  comme  provenant 
du  CrocodChis  sderops ,  lequel,  au  contraire,  ne  contient  que  les 
deux  espèces  précédentes)  ;  long  de  9  à  2T"'“  dans  le  poumon  et  l’ab¬ 
domen  du  Crota  us  korridusj,  long  de  dans  le  poumon  de  l’£«- 
nectes  scytale  Wagl.;  long  de  34““  dans  la  trachée  de  l’0;;Aismerren»ü 
Wagl.,  et  enfin  dans  le  poumon  du  Spîlotes  puUatus  Wagl. 

9.  PEM.ASTOME  GR?^LE.  PE^T,  GBÀCfLE.  ^  Diesing,  dans 

Ann.  d.  ff'iÿn.  Mus.,  p.  23,  pl.  4,  tig.  19-23. 

«  —  Corps  hianc-jaunâlre,  opaque,  long  de  4™“, 5 à  27"‘“  et  davan- 
«  lage,  large  de  0'““,7S  à  i“™,]2  en  avant,  et  de  0““‘,56  a  0'"“,Î5  en 
«  arrière,  cylindrique,  annelé  ou  plissé;  —  tète  renflée  en  massue, 
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«  arrondie  et  voùlce;  —  bouche  arrondie,  située  en  arrière  de  l’arc 
«  suivant  lequel  sont  rangés  les  crochels,  fauves,  égaux,  géminés  ow 
tt  donbfcSf  logés  dans  des  fentes  linéaires;  —  au-dessus  de  chaque 
«  crocliel  sur  la  face  dorsale,  se  voit  une  protubérance  ou  grosse 
«  pa[)ine  molle; —  sur  chaque  pli  transverse  du  corps  se  voit  aussi 
«  une  rangée  de  petits  distpies  ou  oscules  respiratoires (?J.  * 

Ce  pcntaslome  a  été  trouvé  par  M,  Nalterer,  au  Brésil ,  dans  un 
grand  nomljre  de  reptiles  et  de  poissons,  soit  libre  dans  la  cavité 
abdominale,  soit  isolé  dans  un  kyste  membraneux  fixé  au  mésentère 
ou  aux  viscères,  ou  engagé  dans  les  chairs.  Les  reptiles  cités  comme 
contenant  cet  helminthe  sont  :  le  Podinema  teguixin  WagL,  le 
Bothrops  jacaraca,  VEunecles  scijtale  Wagl.  el  des  espèces  nouvelles 
de  Pûdinema^  ElapSt  Pseuderys^  Tropidnnotns  el  Colvber.  Les  pois¬ 
sons  beaucoup  plus  nombreux  dans  lesquels  on  l'a  trouvé  sont  quatre 
saumons ,  le  Serrosalmo  piranha  Spix ,  rÆri/f/ir»»«s  tm/u'ra  Spix , 
sept  silures  (5ifwr«s},  les  Pirarara  bicoîor  Spix,  Pimeiodes  pfro- 
rampu  Spix,  Sternarchus  albifrvns  Schneid ,  Clnpea  foèarana  Kalt., 
Haia  motoro  Natt.,  monoculus,  deux  5ÿn&ra/ïc/ius,  le  gymnote 

électrique  et  deux  autres  gymnotes. 

10.  PENTASTOMC  MüNILIFOBME.  PEMASTOMA  AlOmUFOBME. 

—  Diesing,  dans  Ann.  d.  >Ficn.  Mus.,  1. 1,  p.  22 ,  pL  4,  lig,  11-13. 

«  —  Corps  gris-cendré,  long  de  22’""', 5,  large  de  4'"", 5  en  avant  el 
«  de  2'”“, 25  en  arrière,  claviforine,  moniliforme,  articulé  ou  présen- 
«  tant  vingt  segments  presque  également  longs ,  séparés  pardesétran- 
«  glements;  —  tète  épaisse,  obtuse,  un  peu  comiirimée;  —  bouche 
«  ronde ,  située  un  peu  en  arrière  des  crochets  qui  sont  simples,  Jaune- 
«  clair,  rangés  en  arc  peu  convexe;  —  queue  aouminée;  —  disqvtes 
«  ou  oscules  respiratoires  (?)  eu  rangées  Iransverses.  » 

Trouvé  <lans  le  poumon  du  Pithon  tigrîs. 

M.  Diesing  reconnaît  que  cette  espèce  a  beaucoup  de  rapports  avec 
le  P.  proboscidevm .  dont  elle  n’esl  peut-être  qu’uiie  variété. 

11.  PENTASTOME  A  QUEUE  BIFIDE.  PENTASTOMA  FVBCO- 

CERCUM.  —  Diesing,  dans  Ann.  d.  Wien,  Mus.,  l.  I,  p.  2fi  , 

pL  4  ,  lig.  24-32. 

« — Corps  gris-cendré,  tachelé  en  brun  ou  en  rougeâtre  parles 
<1  organes  inlernes  vus  à  travers  les  tégumenls,  long  de  20  à  22""", 65, 
«  large  de  2"*"', 26  en  avant,  el  de  en  arrière,  presque  fusi- 

•<  forme ,  rayé  transversalement; — tête  comprimée,  anguleuse;  — 
<1  queue  hilide;  —  bouche  terminale,  ovale  ,  à  bord  calleux ,  entaillé 
«  en  dehors;  —  crochets  inégaux,  géminés  on  doubles,  logés  dans  des 

fossettes  trilobées,  et  rangés  sur  deux  ligues  convergentes;  —  dis- 
«  <iues  ou  oscules  respiratoires  (?)  nombreux,  enrangées  Iransverses.  » 

Trouvé  pap  M,  Natterer,  au  Brésil,  dans  le  poumon  de  rAm/j/tis- 
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bœtia  flavescens  Neuw.,  «lans  le  inésenlèi’e  truiie  nouvelle  esi)èce  de 
Spilotes  et  dans  la  cavité  abdominale  du  Coluber  Lichtensteinii. 

P£.\TASTOSIE  DU  GECKO  DE  SIAJl. 

La  collection  du  Muséum  de  Paris  possède  des  pentastomes  trouvés 
dans  le  poumon  du  gecko  de  Siam ,  et  (jui  pourraient  luen  être  iden¬ 
tiques  avec  l’espèce  précédente,  lis  sont  «  longs  de  16  a  18“"‘,  larges 
«  de  66  à  également  rayés,  fusiformes,  à  tête  presque  trian- 
«  gulaire,  et  a  queue  bifide.  »  Mais  ils  diffèrent  sur  plusieurs  points  , 
à  moins  que  la  description  de  M.  Diesing  ne  soit  jms  sufiisanimenl  pré¬ 
cise.  Ainsi  :  n  les  crochets  sont  inégaux,  les  antérieurs  longs  de  0'“'", 25, 
n  les  postérieurs  de  mais  ils  ne  sont  pas  doubles;  chacun 

«  d’eux  porte  a  sa  face  interne,  près  de  sa  base,  un  ou  deux  stylets 
«  flexueux; —  au-dessus  de  chaque  crochet,  sur  la  face  dorsale,  se  voit 
«  un  appendice  mou,  en  forme  de  grosse  papille  ;  —  la  bouche ,  située 
«  près  du  bord  antérieur,  est  entourée  d'un  cadre  cartilagineux ,  den- 
“  télé  en  deliors,  d’où  partent  en  arrière  deux  liges  cornées  qui  se 
réunissent  à  une  sorte  d’armure  palatine  ;  —  tes  libres  musculaires 
U  sont  striées  transversalement ,  a  stries  de  0'“"‘,0033  ;  —  le  ganglion 
«  sous-œsophagien  est  grand,  presque  carré  ;  —  Poviducte  m’a  paru  sc 
«  terminer  en  sac  fermé  en  arrière,  et  par  conséquent  il  doit  s’ouvrir 
«  ailleurs  qu’à  l'cxlrcinilé  caudale  ;  —  les  œufs  elliptiques,  longs  de 

*  0"'“,07Q  à  0’“"',089 ,  s’ouvreut  par  un  opercule  distinct  à  une  des 

•  extrémités.  » 
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III*  TYPE  OU  SOUS-CLASSE. 

TRÉMATODES.  —  Rudolphi. 

Tpv)[x«T(oSTfiç,  troué,  percé, 

«  Animaux  mous,  plus  ou  moins  allongés  et  déprimés,  ordl- 
«  nairenicnl  pourvus  d*un  ou  plusieurs  organes  (^adhérence  ou 
«  de  venioîises;  —  à  tégument  non  résistant,  mais  décomposable 
«  par  le  contact  de  l’eau  ;  —  pourvus  d’une  bouche  et  d’uii 
«intestin  simple,  ou  bifur(|né,  ou  ramifié^  terminé  en  cæcums 
«  et  sans  anus;  — organes  génitaux  des  deux  sexes  réunis  sur 
«  le  même  individu,  s’ouvrant  au  dehors  par  des  orifices  distincts 
«ou  réunis;  —  testicules  multiples,  accompagnés  de  réservoirs 
«  ou  vésicules  séminales  dans  lesquels  se  voient  souvent  des 
«  spermatozoaires  filiformes  en  mouvement;  —  cirre  ou  pénis 
«plus  ou  moins  long,  lisse  ou  hérissé  de  pointes,  rétractile  et 
«  souvent  replié  dans  un  réceptacle  claviforme  ;  —  ovaires  en 
ti  forme  de  grappes  granuleuses  ;  —  oviducte  ou  utérus  ordinai- 
<f rement  tubuleux,  très-long;  —  oeufs  elliptiques,  quelquefois 
«  prolongés  par  un  ou  par  deux  appendices  elPlés; — embryons 
«  de  forme  variable,  ordinairement  revêtus  de  cils  vibratîles,  et 
«  subissant  de  vraies  métamorphoses;  —  système  nerveux  quel- 
«  quefois  distinct  ?  — système  vasculaire  formé  de  canaux  anas- 
«  tomosés  dans  l’intérieur  desquels  les  liquides  sont  mis  en 
«  mouvement  par  des  cils  ou  filaments  ondulants. 

„  —  Habitation  les  cavités  naturelles,  ou  dans  le  tissu  des 
«  organes,  on  à  la  surface  du  corps  des  animaux.  » 

Les  tréma todes  ont  été  ainsi  nommés  par  Rudolphi ,  à  cause 
de  l’apparence  de  leurs  ventouses  ou  organes  d’adhérence,  res- 
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semblant  à  des  trous  (Tp^ua) ,  et  désignés  d’abord  comme  au¬ 
tant  débouchés.  C’est  même  d’après  le  nombre  de  ces  prétendues 
bouches,  qu’oii  les  classa  numériquement  en  monostome , 
distome  y  îristome  ^  petitastojne ,  octostome  ,  et  pohjstorne; 
cependant  Rudolpfii  lui-même  reconnut  que  ce  ne  sont  pas  tou¬ 
jours  des  vraies  bouclies ,  mais  il  y  vit  un  caractère  commun 
pour  désigner  le  troisième  ordre  de  ses  entozoaires,  et  il  a  été 
suivi  en  cela  par  presque  tous  les  helminthologistes. 

Toutefois  les  pentastomes  parurent  à  Cuvier,  à  MM.  de 
Blainville,  Miram,  Owen  et  üîesing,  ne  pouvoir  rester  avec 
les  trématodes,  et  M.  Diesing  en  a  fait  un  ordre  distinct,  qui 
pour  nous  est  plus  qu’un  ordre ,  est  une  sous-cLme.  Le  reste 
des  trématodes  présente  encore  une  réunion  de  types  assez 
divers;  on  y  voit  d’une  part  des  vers  qui  se  rapprochent  sin¬ 
gulièrement  des  hirudinées,  cotnme  les  Tristoma,  et  les  Aspido- 
gaster,  ou  des  planariées  comme  certains  di.stomes;  et  d’autre 
part,  on  retrouve  dans  les  octoboihriums,  et  les  genres  voisins 
des  traces  non  équivoques  du  type  des  articulés  déjà  si  dégradé 
dans  les  îernées.  Il  y  aura  lieu  plus  tard  de  multiplier  les  sec¬ 
tions  qu’on  pourra  faire  dans  celte  sous-classe;  mais  pour  le 
moment  nous  nous  bornerons  à  séparer  dans  une  [uemière 
section,  sous  le  nom  de  Onchoboi/iriens ^  tous  cens  dont  les 
organes  d’adhérence  sont  armés  d’un  appareil  corné  liivalve , 
ou  accompagnés  de  crochets  ;  ce  sont  ceux  qui  rappellent  davan¬ 
tage  le  type  des  articulés ,  une  deuxième  section  comprend  les 
Iristomes  si  voisines  de,s  sangsues  ;  enfin  nous  laissons  dans  la  troi- 
sièine  section ,  sons  le  nom  de  Distomiens ,  des  types  divers  dont 
les  ventouses  sont  simplement  musculeuses  inermes.  Dans  deux 
appendices  à  la  suite  des  trématodes  nous  parlerons  de  quelques 
genres  classés  par  plusieurs  auteurs  parmi  ces  helminthes  ou 
incomplètement  connus. 
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clicts  ou  accompagnées  de  crochets  iiitcrinédiatrcs. 


I  hîHtclic  accoiiiijagiiée  <le  (!cnx  ventouses  laté¬ 
rales  antérieures. 

*  Huit  ovi  deux  organes  d’adhérence  bivalves 
(en  forme  de  iûége  à  lou]*.) 
ÿ  Huit  organes  d’adhérence  Ii  chaque  animal. 

1  Animaux  isolés.  i.  Ocfobot/in'ion. 

V  Animaux  soudés  deux  à  deux  par  le  mi¬ 


lieu  et  écartés  en  X. 


2.  Diploxoon. 
S.  Viporpa. 


Deux  organes  d’adliérence. 


(irganes  d’adfiérence  très-nombreux  en  ran¬ 


gée  an  bord  postérieur. 


i.  A^ine. 


I  i  lîouclie  sans  ventouses  latérales.  —  Organes 
d’adhérence  au  nombre  de  six  et  en  forme  de 
ventouses  musculeuses,  iiiermesou  munies  de 
pièces  cornées. 


5.  Poljjstoma. 


*  Vers  à  corps  mou  allongé,  déprimé  ou  plat,  terminé  eu  ar- 
«  rière  par  une  expansion  portant  de  chaque  côté  quatre  or- 
«  ganes  d’adhérence ,  sur  deux  lignes  parallèles  ou  conver- 
c  genteSj  et  au  bord  postérieur,  deux  ou  quatre  crochets;  — 
t  bouclie  située  au  bord  antérieur,  et  suivie  de  deux  ventouses 
«  latérales;  —  intestin  divise  en  deux  branches  rameuses;  — 
«  orillce  génital,  situé  eu  arrière  de  la  bouche,  et  entouré  de  dix 
»  à  douze  croclkels;  —  ouifs  très-grands,  oblongs  ou  fusiformes.  » 

J,cs  Octobothrinm  vivent  exclusivement  sur  les  branchies  des 
poissons,  où  ils  se  tiennent  fixés  au  moyen  de  leurs  liait  organes 
d’adhérence,  et  descrocliets  intermédiaires,  en  même  temps  que 
la  bouche,  accompagnée  de  ses  deux  ventouses,  va  pomper  les 
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organes  d’adhérence  présenlent  une  strucluie  fort  complexe  : 
ils  se  composent  d’ime  sorte  de  charpente  cornée  ou  cartilagi¬ 
neuse,  formée  d’un  grand  nombre  de  pièces  articulées,  et  qu’on 
peut  comparer  à  un  piège  à  loap  dans  leur  ensemble,  avec  deux 
crochets  inlernes  opposés,  partant  des  extrémités  de  la  char¬ 
nière;  ces  organes  s’ouvrent  et  se  ferment  pour  saisir  fortement 
la  membrane  de  la  branchie, 

K  OCTOBOTIIRILMS  VllAtS. 

I.  nCTÜIiOTH.  DU  MAQUEREAU.  OCIOBOTU,  SCOMBRL 

pi.  14,  fis*  K-1 

Ociostoma  scoml/i'i ,  Kuhh,  dans  Mém.  du  Mus.  d’Iiisl.  nat.,  iS30,  t.  XYIII. 

Octobothtium  scombri  i  lSorüjiàks,  Mikrogr.  Ueîlraege,  1. 1,  p.  77. 

«  —  Corps  gris-rougeâlre,  plus  ou  moins  taché  de  brun,  long  de 
«  5”"',  large  de  {)’“■“,(),  lancéolé-Iinéaire  ;  —  ventouses  anterieures 
«  oblonguesj  —  organes  d’adbérence,  sessiles  sur  deux  lignes  laléra- 
«  les  parallèles;  —  crocbels  de  l’orifice  génital  sur  deux  lignes  loiigi- 
•  ludinales  de  cinq  chacune ,  avec  deux  autres  crochets  plus  exlé- 
«  rieurs,  inverses,  en  avant.  » 

Je  l’ai  trouvé  plusieurs  fois  a  Rennes  sur  les  maquereaux  (Scomber 
<combru$)  au  moi  de  juin;  M.  Nordinann,  et  M.  Kuhn  avant  lui,  l'ont 
trouvé  égalenieiil.  La  forme  générale,  la  disposition  des  organes  d’ad¬ 
hérence  et  des  crochets  de  l’orifice  génital  le  distinguent  suffisam¬ 
ment  de  i’octobothrium  de  l’alose  dont  M.  Leuckart  le  croit  a  peine 
différent. 

2.  OCTOBOTH.  DE  L’ALOSE.  OCTOD.  LÀNCEOLATUM.  —Lew.k. 

[.«.tlilK,  pl.  fi;;,  F,] 

Slazocraes  alosce^  Hermann,  dans  Waturforsch,,  iiB2,  ti“  17,  p.  iss. 

Octobotlirium  alosœ  i  Lecckaut,  Bruv.  anîm.  descr.,  J&2S. 

Octosloma  ütosce ,  Ki;ei:<, dans  Mém. iphist.  nat-,  1830,  XVlIt. 

OcioboUi.alostej  Mayer,  Bcilr.  an.  d.  Eut.,  Boutt.,  I34l,p.  10,  pl.  3,  lig.  i-s. 

*  —  Corps  gris-rougeâlre,  long  de  10  à  12"'"',  large  de  à  l'”"',5, 
«  laucéolé-oblong,  terminé  en  arrière  par  une  expansion  rhomboï- 
«  (laïc,  sur  les  bords  postérieurs  de  laquelle  les  organes  d’adhérence 
«  sont  en  saillie  ou  pédoiiculés  et  rangés  sur  deux  lignes  obliques;  — 
«  crochets  de  roriflee  génital  formant  deux  rangées  transverses  de 

■  quatre  chacune  avec  un  autre  crochet  intermédiaire  de  chaque 

■  côté  ;  —  œufs  jaunes  presque  fiisiforincs  longs  de  0‘“'",2G,  larges  de 
«  0"‘'“,ü85,  « 

Je  l’ai  trouvé  très-abondamment  sur  les  branchies  de  l’alose  {Clttpea 
olosa)  h  Rennes  ;  Hermann,  et  MM.  Leuckart  et  Kuhn  l’avaient  trouvé 
précédemmeol  sur  ce  même  poisson  eu  France  et  eu  Allemagne. 
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3,  OCTOBOTH.  DE  LA  TRUITE.  OCTOBOTH.  SAGITTATVJ^I.  — 
Lei’ckaht,  Zoolng.  Bruchst,  3*  llelm.  Beitr.  1842, 

n  —  Corps  long  de  G"‘“,T  à  S"*”,  plus  étroit  en  nvant,  plus  large  en 
«  arrière  ou  en  forme  de  fer  de  Bêche  (sagitta)',  séparé  de  l’expansion 
«  postérieure  par  un  étranglement;  —  organes  d'adhérence  sessiies 
«  et  rapprochés  de  ciiaqiie  côté.  » 

Sur  les  branchies  de  la  truite  {Salmo  fario),  MM.  Schultze  et  Zah- 
ringer  l’y  avaient  trouvé  précédemment,  et  ce  dernier  l’avait  men¬ 
tionné  sous  le  nom  de  Cydncùtylê  lanceoiatum  dans  une  dissertation 
sur  rhisl.  nal.  de  la  truite  (Dt'ss.  inaug.  Fribourg  1829). 

§  II.  Oclo?>o</irîums  sans  (?)  ventouses  antérieures  {Cycîocotijle). 

s. 

?  4.  OCTOBOTH.  DU  MERLAN.  OCTOBOTH.  MERLANGL 

—  Nortimann. 

Oclos(oma  merlangi^  Kühn,  Mém.  Mus.  d’hist.  naL,  1830. 

Oclobolhrhim  merlangi ,  Mikrogr.  Beitr.,  1832,  t,  I ,  p.  73, 

pi.  T,  fif;.  l'S. 

Ociobothrium  filaiygasief ,Levckaht  ,  Zool.  BruchsL,  1.  c. 

«  —  Corps  rougeâtre,  long  de  lO'"",  formé  de  deux  parties;  l'une 
Q  antérieure,  allongée  en  forme  de  cou ,  large  de  1™™,I2;  l’autre,  très- 
«  large  et  aplatie  eu  foriue  de  feuille  de  rose ,  longue  de  4™“, 5  à  5“"*, 
«  et  (lortant  en  arrière  huit  appendices  divergents  ou  bras,  longs 
«  de  i'"”‘,i2  ,  lennînés  par  les  organes  d’adliérence  qui  sont  à  çrwatre 
valves  (?);  —  ventouses  antérieures  nulles.  » 

Trouvé  d’abord  par  M.  Kulin  sur  les  branchies  du  merlan  (fiadu* 
merlan  gus  ) ,  il  a  été  revu  et  étudié  plus  en  détail  par  M.  Nordmann; 
cependant  je  pen.se  (jue  la  structure  des  valves  et  l’absence  des  ven¬ 
touses  antérieures  sont  des  faits  a  vérifier  encore. 

5.  OCTOBOTH.  PALMÉ.  OCTOIîOrff.  Lecckart, 

Zool.  Bruckst.  3*  Helm.  Beitr.,  1842. 

K  —  Corps  long  de  16  a  18”",  large  de  3"", 75  ,  plus  étroit  en  avant 
«  et  en  arrière;  —  organes  d’adhérence  portés  par  des  pédoncules 
«  allongés  qui  partent  eu  divergeant  de  l’expansion  postérieure 
«  palmée;  —  iiiteslin  a  deux  branches  très-élégamment  ramifiées; 
«  — œufs  jaunes-bruns  très-grands,  ovales,  s'ouvrant  par  un  opercule.  » 

Trouvé  par  M.  Happ  sur  les  branchies  de  la  lingue  (Cadus  molva). 

6.  OCTOBOTH.  DE  LA  CHIMÈRE.  OCTOBOTH.  LEPTOGASTER, 

—  Leuckakt,  ZooL  Bruckst.  3“  Helm.  Beitr.  ^  J  842. 

«  —  Corps  lancéolé ,  plus  large  en  avant ,  très-éiroit ,  presque  lili- 
*  forme  en  arrière  ;  organes  d'adhérence  portés  sur  des  pédoncules 
«  courts.  * 
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Trouvé  par  M*  Rapp  sur  les  branchies  de  la  Chimaera  monstrosa, 

—  Une  septième  espèce,  indiquée  sous  le  nom  d’Octobothriuni 
kirudinaceum ,  a  été  trouvée  par  M.  Barlels,  k  Saint-Pétersbourg,  sur 
les  branchies  du  Sa'mo  lavaretus, 

—  LeCyclocotyleheloncs  {iVov.  Act,  Acad.  C.C.L. ,  t.  XI,  2,  p.  3f)0, 
pl.  41 ,  fig.  2 ,  a-c),  Irouvé  par  M.  Ollo  sur  la  peau  de  l’orphie  (Eso® 
belone) ,  est  considéré  par  MM,  Nordmann  et  Creplin  comme  appar¬ 
tenant  à  ce  même  genre;  mais  ni  la  figure  ni  (a  description  de 
M.  Otto  ne  peuvent  suffire  pour  résoudre  cette  question. 


2*  Gexre.  DIPLOZOON.  DIPLOZOON,  —  NORD. 

*  —  Vers  à  corps  mou,  allongé  et  aplati,  réunis  par  paires, 
€  et  soudés  côte  ù  côte  par  le  milieu  du  corps,  de  telle  sorte  que, 

<  s’écartant  par  les  extrémités  libres,  leur  ensemble  a  la  forme 
€  d’unX;  —  chaque  corps  terminé  par  une  ex[)ansion  Irans- 
c  verse,  ovale,  ou  presque  quadrilatère,  portant  doux  rangées 
€  latérales  de  quatre  organes  d’adhérence,  et  repliée  en  dessous, 
€  à  son  bord  postérieur;  —  bouche  terminale,  antérieure,  ac- 
«  compagnée  par  doux  ventouses  oblongucs;  —  intestin  divisé 
c  en  deux  branches  ramifiées;  —  sysicmc  vasculaire  {?),  ra- 
€  mi  fié  dans  tout  le  corps;  —  œufs  très-grands,  prolongés  en 

<  avant  par  un  long  filanienl  roulé  en  spirale,  ou  pelotonné 
c  diversement.  » 

Les  Diplozoofi,  découverts  par  M.  Nordmann,  sont  un  des 
objets  les  plus  admirables  de  Phelminihologte  ,  car  c’est  le  seul 
exemple  de  deux  animaux  parfaitement  égaux  et  semblables, 
réunis  par  une  soudure  partielle  comme  certains  fœtus  mons¬ 
trueux  de  mammifères.  11  semble  même  impossible  de  trouver 
de  ce  fait  une  raison  suffisante,  à  moins  qu’on  ne  vienne  à  con¬ 
stater, que  dans  leurs  œufs  sî  volumineux,  îlsedéveloppe  toujours 
deux  embryons  à  ia  fois.  Mais,  d’autre  part,  nous  verrons  plus 
loin  que  sur  les  mêmes  branchies  de  cyprins  qu’habile  Je 
Diplozoon,  il  se  trouve  des  hcimintlies  isolés,  les  Dipoqya  qui, 
peut-être,  en  sont  les  jeunes.  M.  Nordrnarm  a  étudié,  dans  le 
plus  grand  détail,  l’organisation  du  Diplozoon;  mais  il  s’est 
trompé  en  prenant  les  œufs  pour  dos  pénis;  peut-être  aussi 
allribue-l-il  trop  d’extension  an  système  vasculaire;  quant  aux 
organes  d’adhérence  que  M.  Nordmann  ne  paraît  pas,  d’après 
ses  dessins,  avoir  parfaitement  compris,  iis  sont  semblables  à 
ceux  des  octobolhriums. 
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DIPLOZOON  PAHADOXAL,  DIPLOZOON  PAUADOXUM. 

Nordmann,  Mikrùffr.  Beitmege^  1832,  1,  i>.  ^>8,  pl.  5  el  6;  et  Irad. 

dans  les  Ann.  sc.  nat,,  1833,  t.  XXX, 

Diplozoon  paradojcitmj  CuErUN,  dans  l’EncycL  de  Ertcb  et  Grubcr, 
t.  XXXII,  p.  292. 

«  —  Corps  gris  plus  ou  moins  brun,  long  de  4  U  5*““  (jusi(u’:i  11®”" 
«  Norp.); —  partie  antérieure  de  chaque  corps  lancéolée,  deux  fois 
«  plus  longue  cl  plus  large  que  celle  qui  suit  la  soudure;  —  ventouses 
«  antérieures  orbiculaires ,  soutenues  par  une  armure  interne  peu 
«  distincte;  —  bouche  suivie  d’un  hulhe  œsophagien,  musculeux;  — 
O  organes  d’adhérence  bivalves,  longs  de  0"'“,t7,  sessiles  très-rap- 
«  proches  sur  deux  lignes  latérales;  —  œufs,  au  nombre  d’un  à  trois, 
«  Irès-volumineiix ,  jaunes,  longs  de  0“*’”,6, larges  de  O""",!!  environ  , 
«  ayant  leur  coque  prolongée  en  une  longue  pointe,  amincie  peu  à 
«  peu  et  enroulée  en  spirale  ou  pelotonnée,  >> 

Je  décris  cet  behnintbe  d’après  des  exemplaires  que  j’ai  trouvés 
assez  souvent,  a  Rennes,  sur  les  branchies  de  la  carpe  (Q/prinus 
carpio)  et  du  gardon  [Cyprinus  idus)i  je  i’ai  cherché  vainement  sur 
la  brème  et  sur  divers  autres  cyprins,  .l’ai  pu  le  conserver  vivant 
entre  des  lames  de  verre  pendant  vingt-huit  heures,  ou  jusqu’à  qua¬ 
rante-huit  lieures  après  la  mort  du  poisson  ;  il  m’a  été  possible  alors 
de  constater  plusieurs  des  faits  annoncés  par  M.  ^’ordlnann  ;  ainsi,  j’ai 
lûen  vu  l’utérus  el  l’oviducle  avec  les  ovules  contenus  dans  la  partie 
[mslérieure  de  chaque  corps,  el  j’ai  vu  les  œufs  beaucoup  plus  volu¬ 
mineux  que  M.  Kordmann  a  pris  pour  des  pénis,  occupant  les  posi¬ 
tions  les  plus  variées,  lorstjue  au  nombre  de  deux  a  trois  ils  se  sont 
revêtus  de  leur  coque.  J’ai  vu  distinctement  aussi  dans  la  partie 
postérieure  plusieurs  vaisseaux  sinueux,  munis  intérieurement  de  cils 
vibraliles  ou  ondulants;  mais  je  n’ai  pu  voir  tout  le  réseau  vasculaire 
dessiné  par  M  Nordmann. 

M.  Nordmann  l’avail  trouvé  fréquemment  sur  les  branchies  de  la 
brème  {Cyprinus  brama) ,  à  Berlin;  M.  Kollar,  à  Vienne,  le  trouva 
ensuite  sur  divers  autres  cyprins ,  et  nolammjeul  sur  le  Cyprinus 
nasus,  et  plus  rarement  sur  la  brème;  M,  Creplin,  à  Berlin,  l’a 
trouvé  lui-mêinc  assez  commun,  non-seuleineiit  sur  la  brème,  mais 
aussi  sur  les  Cyprinus  haîerns  ^  jeses ,  ruHlus  etuttreba. 

3*  Genre.  DIPOUPE.  DIPOiiPA,  —  üüj. 

,  il  deux ,  TTûpirrj ,  agrafe. 

[AUilN,  pl.  S, 

Je  propose  de  nommer  ainsi  de  petits  helminthes  vivant  sur 
les  branchies  de  la  carpe,  avec  les  Diplozoon,  dont  il  sont  peut- 
être  de  jeunes  individus  Isolés;  ils  sont  linéaires, longs  de 


AXINE. 


t 


à  larges  de  0™"*,55à  nn  peu  élargis  en  arrière^ 

où  ils  portent  seulemont  deux  organes  d'adhérence,  complète¬ 
ment  semblables  à  ceux  des  Diplozooii  j  —  leur  bouche  est  éga¬ 
lement  lerminaie^  accompagnée  de  deux  ventouses  orbiculaires, 
et  d'un  bulbe  œsophagien  musculeux;  j’aî  vu  une  seule  fois  au 
milieu  du  corps  une  sorte  de  ventouse  ou  d’orifice  entouré  de 
fibres  musculaires,  rayonnantes;  —  je  n’ai  pu  distinguer  ni  l’in¬ 
testin  ,  ni  aucun  autre  organe  dans  la  masse  parencbymateusc 
et  diaphane  du  corps;  —  j’ai  trouvé  ces  mêmes  helminthes  sur 
les  branchies  des  Cyprtnus  enjthrophthalmm  qui  ne  m’ont  point 
encore  présenté  de  Diplozoon. 


a*  Genre*  AXINE.  AXINE.  —  ABlLDCrAARD. 


Heieracanthns.  Diesing. 


a^tvT) ,  hache. 


«  —  Vers  à  corps  allongé,  aplati,  très-étroit  en  avant  où  se 
«  trouve  la  bouclie  terminale,  accompagnée  de  deux  ventouses, 
■  et  très-fUargi  {c«  fer  de  hache)  en  arrière,  où  se  trouve  une 
«  rangée  d’organes  d’adhérence  nombreux,  à  deux  valves,  for— 
«  mes  d’une  charpente  cornée,  soutenant  une  forte  membrane,  » 


La  seule  espèce  de  ce  genre  a  été  trouvée  par  Abildgaard  sur 
les  branchies  de  l’orpiiie  {L'soæ  belone)^  et  décrite  dans  les 
Skrwter.  of  natar.  hist.  Selsk,  17SH,  t.  il!.  Depuis  lors  M.  Die- 
siug,  il  Vienne,  a  cru  pouvoir  compléter  l’histoire  de  cet  hel¬ 
minthe  d’après  des  exemplaires  recueillis  par  .M.  Kollar,  et  con¬ 
servés  dans  l’alcool;  —  il  en  a  fait,  dans  les  X'ova  aeîa  acad. 


(1856,  t.  XVIII,  l,  p.  507  J  le  genre  Ileleracantkas  qu’Ü  caracté¬ 
rise  ainsi  :  «corps  comprimé,  allongé,  rétréci  en  avant, écb ancré 
au  sommet,  à  bouche  granuleuse,  accompagnée  de  deux  ven¬ 
touses  latérales;  —  bord  postérieur  du  corps  muni  d’aiguillons 
de  deux  sortes  (itEija,  dilîérentc,  ax«v&a,  épine},»  et  qu’il  di¬ 
vise  en  deux  espèces,  le  pedatiis  en  forme  de  pied,  et  le  sagit- 
iatus  en  fer  de  llèche,  suivant  la  inodilication  subie  par  les  ob¬ 
jets  dans  l’alcool.  M.  Creplin  l’ayant  trouvé  lui-même  en  1855, 
aussi  sur  les  brancliics  de  l’orphie,  a  contredit  formel lemenl  les 
observations  de  M.  Diesing  (dans  VEncyclop.  deErsch  et  Gruber, 
L  XXXII,  p.  ;291  ).  Ses  plus  grands  exemplaires  sont  de  7'"'", 87, 
et  larges  de  2'""',2ü;  la  partie  postérieure  porte  50  à  70  organes 
d’adhérence. 
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5*  Genre.  POLYSTOME.  POLYSTOMA,  —  Rud. 

TEoXùç,  plusieurs,  crtotjia ,  bouche. 

«  — Vers  à  corps  oblong  plus  ou  moins  déprimé,  plus  étroit 
«  en  avant  où  se  trouve  la  bouche,  sans  ventouses  latérales, 
«  plus  large  en  arrière  où  se  trouvent  six  mntomes ;  —  ventou- 
«  ses  musculeuses  soutenues  par  une  charpente  cornée,  ou  ar- 
«  mées  d’un  crochet,  ou  înermes,  mais  accompagnées  alors  de 
«  deux  crochets  au  bord  poslcrieur;  bouche  suivie  d’un  bulbe 
€  œsophagien  musculeux  j  —  intestin  divisé  en  deux  branches 
«  irès-rainifiées  ;  —  orifice  génital  situé  derrière  le  bulbe  œso- 
«  phagien.  » 

Le  genre  polystome  a  été  établi  par  Rudolphi  pour  des  hel¬ 
minthes,  auxquels  il  supposait  plusieurs  bouches  comme  leur 
nom  l’indique,  parce  qu’il  prenait  la  partie  posléiieure  pour  la 
tête.  Il  y  comprenait  d’ahord  les  pentastomes,  mais  plus  tard  il 
n'y  comprit  que  les  espèces  à  sis  ventouses,  savoir  :  le  polystome 
de  la  vessie  des  grenouilles,  celui  du  gosier  de  la  tortue,  celui  des 
branchies  du  thon ,  et  celui  de  Tovaire  de  la  femme,  et  de  plus 
une  espèce  douteuse  indiquée  comme  trouvée  dans  les  veines 
de  l’homme.  Depuis  lors  une  cinquième  espèce,  Pol.  appendtcü— 
/a/«M»,fut  trouvée  par  M.Kuhn  sur  les  branchies  d’un  squale,  et 
line  sixième,  vivant  sur  les  branchies  de  resiurgeon,a  été  décrite 
par  Leuckarl  sous  le  nom  de  Diploboihrium ,  après  avoir  été 
nommée  par  lui-même  précédemment  DicllboihriumA\  est  bien 
vraisemblable  que  ce  genre,  que  nous  conservons  ainsi  provisoi¬ 
rement,  renferme  des  types  fort  dilTérenfs,  d’autant  plus  que  le 
mode  d’iiabitalion  difl'ère  beaucoup.  Les  deux  premières  espèces 
dont  les  ventouses  sont  soutenues  par  un  assemblage  de  pièces 
cornées,  comme  chez  les  Oc/oèof/trf(im,  doivent  au  moins  former 
une  première  section,  que  nous  nommerons  avec  M.  Nordmann 
Hexacùiyle. 

§.  Espèces  ayant  des  ventouses  soutenues  par  un  assemblage  de 

pièces  cornées  {lîexacotyle). 

1.  POLYSTOME  DU  THON.  POfA’STOMA  DUPLIC.lTUJÜ.-^Rvu,, 

Syn.^  p.  126  et  438. 

Po/ÿsîomo  f/iÿnHi,DELAîioCHEj  dans  le Nouv,  bulletin  de  la  Soc.  philoui., 
I8tl .  p.  271 ,  pl.  2,  fig.  3. 

liexücolylc  thytvfii  J  NofiDsiAKN ,  dans  ITIist.  nat.  de  T.amarcït,  2*  édit., 

t,  JJi ,  p.  600. 

*  —  Corps  grisâtre,  mou  et  lisse,  long  de  12  à  16™,  large  de  3”“, 4, 
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«  et  elliptique  su  milieu,  rétréci  en  avant,  élargi  en  arrière,  où  se 
«  trouvent  les  six  ventouses  rangées  transversalement,  avec  cieux 
«  papilles  intermédiaires;  —  bouclie  terminale;  —  ventouses  bivalves, 

«  soutenues  par  plusieurs  pièces  cornées  qui,  en  se  rapprochant,  les 
R  font  paraître  divisées  » 

Trouvé  par  Delaroclie ,  a  l’île  de  Majorque ,  sur  les  branchies  d’un 
thon  (Scomber  thyntius], 

2.  POLYSTOME  DE  L’ESTCRGEON.  POLISTOMA  AJlMÂTUm. 

Diclibothrium  frflMica«da/«m,  Leuckaut,  1836,  et  Diploboüirium  armaUim, 
Lei’CRaet  ,  Zooto^.  tiiruch^l.,  3*  helm.  Deilr.,  1843,  p.  13. 

Hexncotyle  eteijam,  ^'0RnMAK^,  dans  l’Hist.  nat.  des  An.  s,  vert,  de  La- 
inarck.  2®  édit.,  l.  lit .  p.  6û0. 

«  —  Corps  mou  allongé,  déprimé,  portant  en  arrière  (?)  six  ven- 
«  louses  latérales  (trois  de  chaque  côté)  et  un  prolongement  Inler- 
«  médiaire  armé  de  quatre  crocliets;  —  ventouses  pédoncutées  divisées 
«  en  deux  fossettes  par  une  valvule,  rayées  et  ciliées  au  hord,  et 
«  armées  d’un  aiguiilun.  » 

il  a  été  trouvé,  sur  les  branchies  d’un  eslurgeon  (  Jcdpenser  stct- 
latns  Pall.},  par  M.  Kollar  cl  par  Leuckart,  qui  se  chargea  de  le 
décrire,  et  qui  a  prétendu  que  les  ventouses  sont  situées  à  la  partie 
antérieure,  et  que  le  prolongement  intermédiaire  est  terminé  par  la 
bouche.  S’il  en  était  ainsi  cet  helmiiillie  devrait  assurément  constituer 
un  genre  distinct  de  tous  les  autres  Irématodes ,  et  peut-être  même 
plus  voisin  des  acanthothèques;  mais  sa  ressemblance  avec  l’espèce 
précédente  et  avec  les  Octobothrium  nous  détermine  à  le  placer  ici. 

§§  Espèces  à  ventouses  inermes  ou  armées  d’un  seul  crochet. 

?  3.  POLYST.  DE  LA  FEMME.  POLYST.  PL\GUICOlA.—  lt:bzïi. 

Hexaihyridiitm  pinguicùla,  Treetler.  Ob.  path.  an.,  p.  ifi-22,  pl.  2,  fig.  7-J  l. 

Poiystoina  pinifuicota,  Zeoer,  IVaiur,t.,  p.  23u. 

Polyxiùma  piityaicolaf  Km>.,  hiUoz.,  t  11,  J ,  p.  4ssel  Syn.,  p>  125  et  437. 

«  —  Corps  jaunâtre ,  long  de  tS"'®,  large  de  G"'","  environ ,  oblong, 
■  déprimé,  rétréci  ou  acuminé  en  avant,  tronqué  en  anière,  où  se 
«  trouvent  les  six  ventouses  orbiculaires  rangées  en  arc  de  cercle.  » 

Treuller  seul  a  trouvé ,  en  Allemagne,  cet  heiminlhe  que  personne 
n’a  vu  depuis,  pas  môme  dans  sa  collection,  où  il  était  totalement 
altéré  quand  Huüolphi  essaya  de  t'examiner.  11  avait  été  pris  dans  un 
tubercule  du  tissu  graisseux  entourant  l’ovaire  d’une  femme  de  vingt 
ans,  morte  à  la  suite  d’un  accouchement  la)>orieux. 

?  ?  4.  POLYSTOME  DES  TORTUES.  POI.YSTOMÀ  OCELLATüAf. 

—  liUüOLrin,  Synopsis,  p.  125  et  43G. 

•  —  Corps  rougeâtre ,  long  de  3““, 4 ,  large  de  environ,  ovale, 
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«  déprimé,  de  forme  variable,  convexe  en  dessus,  plane  ou  concave 
tt  en  dessous  J  —  venloiises  inennes,  à  bord  eonlraciile  susccpüble  de 
«  se  replier.  » 

Rudolphi  a  trouve,  en  llalie ,  à  Riniini ,  deux  exemplaires  seulement 
de  cet  helminllie,  fixé  au  palais  d’ime  tortue  d’eau  douce  {Em>js 
orhicularis)  f  et  il  le  nomma  oce^fafumà  cause  de  deux  taches  demi- 
transparentes,  figurant  des  pores,  et  placée.^  comme  deux  yeux  de 
chaque  côté  de  la  bouche.  Sa  description  d’ailleurs  est  trop  incom¬ 
plète  pour  bien  faire  connaître  celte  espèce. 


h.  l’OLYSTOME  DES  GRENOUILLES.  POLYST.  INTEGERRIMVM. 

—  IlCDOLPHl. 


Polystomu  înfegerrimum,  Roesel,  dans  Histor.  ranarum,  p.  24  ,  pi.  4, 
lîg.  10  (mauvaisa). 

Vlanaria  uncinulataf  Braun,  dans  Scbrifl.  der  lîorL  Ges,  Na  turf.  Fr.  t.  X  , 
p.  58  ,  pl.  3,  lîg.  1-3. 

Linyualttla  infegerrima,  Froelicii  ,  dans  Nalurf.,  XXV,  p.  103. 

F«.ïcio/a  uncinulata,  Gmemn  ,  Syst,  nat,,  p,  3056. 

Pohjstoiïia  rnntn  ,  ZmEn,  lN'achLrag.,'p.  203  .  pl.  4  .  Mg.  i-3. 

Pohjÿtotna  itnefjerrimum ^  Bco.,  Fntoz.,  1. 11,  i,  p.  45i ,  pi.  6,  lig.  i-R,  et 
Synopsis,  p,  126 

Po/ÿ-sloma  iutegeyrhnum  ,  Bremser,  Icon,  helminlii.,  pl.  <0,  lig.  25-26. 

Polystotna  itueycrrlmum  ,  Caer  ,  dans  Nova  acta  Acad.  c.  c.  l.  t.  XUI ,  ii, 
pl.  32  ,  lig.  7-8. 


«  — Corps  Idaiic-jaunfitre,  élégamment  décoré  par  les  ramiücalions 
«  noires  de  l’intestin,  mou,  très-extensible  et  contractile;  long  de 
«  7""",6  aîl'"™  (de  11""",  comprimé)  large  de  2’"''',8  à  4"'®;  plus  étroit  en 
«  avant  où  il  est  terminé  par  la  bouclie  urcéolée,  prolractilc;  terminé 
«  en  arrière  par  une  expansion  discoïdale  autour  de  laquelle  se  trou- 
«  vent  les  six  veiilouses  inennes,  à  bord  irès-eoniraclile,  larges  de 
«  0"‘"‘,4;  —  deux  forts  crocliets,  longs  de  0”'",42,  près  du  l>ord  poslé- 
«  rieur  entre  les  deux  dernières  ventouses;  —  orilice  génital  entouré 
«  d’une  couronne  de  huit  petites  lames  aiguës  qui  se  rapprochent 
«  comme  les  pièces  d’une  nasse,  » 


i’en  ai  trouvé  deux  exemplaires  dans  la  vessie  urinaire  d’une  gre¬ 
nouille  rousse  (Pana  tetnporaria),  prise  dans  mi  bois  à  un  myriamètre 
de  Rennes;  soixante-dix  autres  grenouilles  vertes  on  brunes  de  di¬ 
verses  localités,  que  j’ai  ilisséquées,  u’en  contenaient  pas,  j'ai  bien  vu 
les  vaisseaux  dans  lesquels  lu  cireulalion  est  produite  par  des  cils  ou 
lilameiits  ondulants,  isolés;  ainsi  que  les  cils  vibralilcs  très-nombreux 
du  canal  efTérent  ou  éjaculuteur  cpii  vient  aboutir  à  roriticc  génital. 

H  n’a  été  trouvé  i)ar  Rudolphi,  Zeder,  Jl.  Creplin,  etc.,  que  dans  la 
vessie  urinaire  de  la  grenouille  rousse;  Rraiin  seul  l’a  trouvé  dans  la 
grenouille  verte,  et  le  catalogue  du  musée  de  Vienne  l’indique  comme 
trouvé  dans  le  finfo  variabilis. 
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POLYSTOME  DES  SQUALES.  POLYSl.  APPENDrcULATUM, 

—  KüiiN,  dans  An.  dessc,  d'obs.,  t.  U,  182D,  p.  -SCO,  id.  il ,  iig.  1-3, 

Poîfjstomum  appendiciilalum ,  Kordslvss  ,  MSkrog.  lîeitr.,  iS32, 1. 1,  p.  60 , 
pl.  5 ,  iig.  6-7. 

«  —  Corps  jaunâtre-sale  ou  brunâtre ,  long  de  large  de 

«  allongé,  presque  linéaire,  aminci  aux  extrémités,  et  por- 

«  tant  en  arrière  avant  rextrémilé  un  appendice  oblong,  saillant,  sur 
«  lequel  se  trouvent  les  six  ventouses  Irès-rapprochées  sur  deux 
«  rangs  ;  —  ventouses  presque  globuleuses,  armées  chacune  d’un  cro- 
•c  chet  enroulé  au  bord  dont  il  parait  être  la  continuation.  » 

Trouvé  d’abord  par  M.  Kuhn  sur  les  branchies  de  la  roussette  {Squa- 
tuîcatu/us),  il  a  été  étudié  depuis  par  M.  >’ordmann  d’après  des 
exemplaires  conservés  dans  l'alcool  et  envoyés  précédemment  k  Ru- 
dolpbl. 

POLYSTOME  DES  VEINES. 

Treutler  avait  décrit  dans  ses  Oôseru.  path.  anaL  (p.  23,  pl.  4, 
tig,  1-3)  sous  le  nom  de  Uexathyridium  vettarum^  deux  hetminlhes 
provenant,  disait-il,  d’une  veine  accideiilelleinent  ou  forluiletnent 
rompue  à  la  jambe  d’un  jeune  homme  tiiii  se  baignait  k  Leijjsick.  Ces 
lielminlhes,  longs  de  4’““  environ,  avaient  le  corps  aplati,  lancéolé, 
obtus,  avec  six  pores  ou  ventouses  k  une  des  exlrcmités  un  peu 
amincie.  Uudolptû  et  tous  les  autres  helminlhologisles  ont  révoqué 
en  doute  robservalioii  de  Treutler,  ou  bien  onl  pensé  qu’il  avait  pris 
des  planaires  pour  des  heliiiinthes  ;  cependant  plus  récemment, 
M.  Dellecltiaje,  k  Naples,  dit  avoir  observé  dans  le  sang  craché  par 
deux  jeunes  gens  alteiiiLs  d’hémoptysie ,  «  des  betmintiies  à  corps 
<1  cylindrique  ou  déprimé ,  ayant  six  pores  antérieurs,  et  deux  autres 
*i  pores,  l’un  ventral,  l’autre  postérieur.  » 

» 

DEUXIÈME  SECTION.  \ 

Trématodes  à  ventouses  inermes,  ayant  la  bouche  accom¬ 
pagnée  de  deux  ventouses  et  rintestin  ramifié. 

6*  GENRE.  TRISTOME.  TRISTOMA,  —  Cuvier. 

«  — A^ers  à  corps  aplati,  plus  ou  moins  allongé,  portant  en  ar- 
«  rîère  une  large  ventouse  sessilc  on  péüonciilée,  bordée  dhine 
U  membrane  plissée;  —  bouche  située  sous  le  bord  antérieur 
O  entre  deux  ventouses;  —  intcsiin  divisé  en  deux  ou  quatre 
«  branches  ramifiées  ;  —  orifices  génitaux  dislincls  ;  —  pénis 
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322  TRÉMATODES. 

«  tubuleux,  exserlilc  ù  gauche  de  la  bouche;  —  testicules  pelo- 
«  tonnés  en  arrière  de  Tœsophage  ,  —  ovaire  ramifié  ou  palmé, 
«  étendu  a  la  face  dorsale;  —  orifice  de  rovidncte  situé  à  côté 
«  du  pénis  ;  —  œufs  ?  » 

Le  genre  trislome  a  été  établi  par  Cuvier  pour  une  espèce 
trouvée  sur  les  branchies  de  divers  poissons  de  la  Méditerranée, 
et  qui  se  distingue  par  sa  forme  presque  orbiculaire ,  éch ancrée 
en  arrière  pour  Ti  user  lion  de  la  ventouse.  Frécédeniment  une  es¬ 
pèce  du  même  genre  avait  été  trouvée  sur  les  branchies  d’un 
diodon  près  des  côtes  de  la  Californie,  par  Lamarlinière,  natura¬ 
liste  de  l’expédition  de  Lapérousc;  Bose  la  décrivit  plus  tard, 
en  '1811,  sous  le  nom  générique  de  Capsala,  qui  a  été  changé 
pour  celui  de  Phylline,  par  üken.  Abtlgaard  (en  '1704}  avait  dé¬ 
crit  comme  une  sangsue  sous  le  nom  de  hii'ado  sturionîs  une 
troisième  espèce  vivant  sur  les  branchies  des  esturgeons;  par  la 
suite  Mlzsch  la  nomma  Tristoma  elongalum  ^  et  M.  Baer  de  son 
côté  la  décrivit  sous  le  nom  de  Nitzsckia  elegans  ;  une  quatrième 
et  une  cinquième  espèce  ont  enfin  été  décrites  par  M.  Diesing,  à 
Vienne,  dans  une  monographie  qu’îl  a  faite  du  genre  tristome. 

I.  TRISTOME  TACHETÉ.  TRISTOMÂ  MACÜLATÜM.  —  Wmu 

7'rj«forna  LamaktimÈ]\e  ,  dans  le  Journal  de  physique,  i7f)T, 

p.  2U7.  pL  2,  li|;.  i-i,  et  daoj  te  Voyage  de  Lapérouse.  i798,  i.  IVj  p.  79, 
p). ‘JO.lig.  4-5. 

Cupsata  wuriinieri^  Bo$c,  dans  Bult.  Soc.  pbllom.,  IStI,  p.  384. 

phylUne  diodoniis^  Oke?î  ,  Lehrb.  des  Kaiurg.,  t.  Jli,  i ,  p.  182  et  37o, 
pl,  lO.fig,  3. 

Trlsioiiiu  mactilainm J  Ucdoi-pui,  Synopsis,  p.  133  et  430  ,  pl.  i.  lig.  o-io. 

«  —  Corps  blanchâtre,  avec  de  petites  taches  ovales,  foncées,  sur 
«  le  dos,  aplati,  ovale  en  cœur,  long  de  22"'™, 5 ,  large  de  18™™;  — 
«  ventouse  postérieure  rayonnée ,  sessile  dans  l’éctiancrure  poslérieurc 
«  du  corps  ;  —  bouche  recouverte  par  un  lobe  cilié  (?).  » 

Sur  les  branchies  d’un  Diodon  des  côtes  de  Californie, 

2.  TRISTOME  ROUGE.  TRISTOMA  COCCIXEVM.  —  CovIer, 
dans  Règne  animal,  f^éd.,  t.  lY,  p.  42,  pl.  16,  fig.  10, 

'JTi'jïiOHïa  coccinefrm,  nonoi.pHi,  Synopsis,  p,  i33  et  428.  pl.  e,  iig.  7-8. 

,  UnEJisER ,  Icoii.  Iiütm.,  pl.  lo,  fig.  i2-i3. 

'frisiomù  cotcmeuin,  ,  dons  Ch'ovu  acia  Acad., c.  c.  t.,  t.  XYIII,  h 

p!.  1 ,  bg.  1-13. 

«  —  Corps  rouge-rosé ,  aplati,  presque  discoïdal,  long  de  (8  à  22"'™, 
t*  écUaiicré  en  amère  pour  l’insertion  de  la  ventouse  poslérieuie,  qui 
«  est  large  de  y""',  soutenue  par  sept  rayons  saillants ,  et  bordée  d’une 
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«  membrane  plissée;  —  face  venlfale  parsemée  de  très-petites  fos- 
«  selles;  —  bouche  bilaîdée ,  large  de  0’”“,T ;  —  lèvres  prolongées  en 
«  angle  oblus;  —  œsophage  large  el  court;  —  intestin  divisé  en  (jualre 
«  branches  ramifiées;  —  ventouses  antérieures,  larges  de  ï‘“”,  situées 
«I  un  peu  en  avant  de  la  bouche  dans  deux  échancrures  du  bord,  n 

Sur  les  branchies  de  \'Ortfir,agori$ciis  mo/a,  du  Xiphias  gladius  et 
de  quelques  autres  poissons  de  la  Slédilerranée.  J'ai  pu  vérifier  plu¬ 
sieurs  détails  de  la  structure  de  cet  helminlhe  sur  les  exemplaires  du 
Muséum  de  Paris. 

3.  TRISTOME  PAPILLEÜX.  TRISTOMA  PÀPlLLOSVM.—HiESîîiG, 
daiisiVoea  acta  Acad.^  c.  c.  l.,  t.  XVill,  i,  p.  313,  pL  17,  fig.  13-16. 

«  —  Corps  ovale,  oblong,  rétréci  au  milieu,  plus  large  el  échancré 
«  eu  arrière,  papilleux  en  dessus;  —  tête  distincte,  presque  carrée , 

«  avec  des  prolongements  en  forme  de  lentacuies;  —  bouche  presque 
«  ronde  entre  les  ventouses  antérieures;  —  ventouse  postérieure 
«  sesile,  rayonnée,  à  bord  strié.  » 

Sur  les  branchies  du  Xiphia$  gladius. 

4.  TRISTOME  DE  L'ESTURGEON.  TRISTOMA  ELONGATÜ.V. 

—  Nitzsch. 

nirttào  stitrionis ,  Aoii,GA*nn,  Skrivter  af  Nalurh.  Selsk.,  t.  lH  ,  it,  p.  55  , 
pl.  G ,  Hg.  1. 

Phîjllitic  hif  pogtossî f  Okïn,  Lehrb,  de  Nalurg  ,  t.  ÎII ,  i,  p.  37i. 
YVj^roTtioéi/onr/aOiffîjNiTzscii,  dans l’Knc. duErsch  et  Gruber,  t.  X\',  p.  iSo. 
Trisloma  elotn/atitin^  [)nss.,  dans  Nova  acta  Acad.,  c  c.l.,  l.  XVIII,  i,  p  l‘i. 
A'itzschia  eleyans,  Baeü,  dans  Xovaacla  Acad,,  c.  c.  i...  t,  XllI,  ii,  p.  C60, 
pl.  33,  lig.  1-4. 

«  —  Corps  rougeâtre,  long  de  13  à  22““, 6  ,  large  de  4”“,5  à  7“"‘,8, 

<*  oblong ,  rétréci  en  arrière  ,  où  se  trouve  une  grosse  ventouse 
«  presque  gioiuileuse,  a  bord  crénelé;  —  ventouses  antérieures  mar- 
«  ginales ,  linéaires ,  obliques;  —  bouche  triangulaire.  » 

Trouvé  sur  les  opercules  el  autour  de  l’orifice  des  branchies  de 
l'esturgeon  (  Accipeaser  sturio). 

5.  TRISTOME  TUBIPORE.  Xiîf570.^M  TUBIPORVM.—  Diesing  , 
dans  iN’otJo  acta  Acad.,  c.c.  l.,  l.  XVill ,  j ,  p.  14  ,  pi,  l,  fig-  i4-lG. 

«  _  Corps  long  de  e“’",75,  large  de  2“”,25,  eliiptique ,  sinué  ou 
«  échancré  en  avant,  briis<[uement  rétréci  en  arrière ,  pour  former  un 
«  pédoncule  long  de  i"'“,5«,  que  lennine  ime  large  ventouse  en  forme 
*  de  roue  h  neuf  ou  dix  rayons,  bordée  d’une  membrane  étroile  et 
«  plissée  ;  —  venlouses  antérieures  obtongues ,  latérales,  parallèles.  » 

Trouvé  par  M.  Kollar  sur  les  branchies  d’un  Trigla  hirundo  con¬ 
servé  dans  l'alcool. 
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TROISIÈME  SECTION.  \ 

Trêmatodes  vrais  ayant  Jes  ventouses  inermes  et  Tîntestin 
simple  ou  à  deux  branches  non  ramifiées  (  excepte  dans  le  Dis- 
toma  hepaiictim.  ) 


TABLEAU  DES  GENRES. 


f  Intestin  simple  ou  à  une  seule  branche ^  en 
cæcum  ,  un  grand  disque  ventral  tenant  lieu 
de  pied. 

If  Intestin  à  deux  branches. 

*  Une  grande  ventouse  postérieure. 

"*  Sans  ventouse  postérieure. 

4s  Sans  ventouse  ventrale. 

Avec  une  ventouse  ventrale. 

I  Partie  antérieure  dilatée  ou  bordée  par 
des  expansions  membraneuses  qui  en 
font  une  large  ventouse  comprenant 
tous  les  orifices  ou  les  ventouses. 


7.  Aspid^gast&r. 

8.  Âmpkùtoma. 

9.  — onostorna. 

10.  Boïostomvm. 


Partie  antérieure  non  dilatée ,  ventouses 
antérieure  et  ventrale,  bien  distinctes 
et  isolées,  ii.  Distoma. 


V  Genre.  ASPIDOGASTER.  ASPWOGÂSTER.  —  Baer, 


»  —  Helminthes  à  corps  ovale-oblong,  très-contractile,  muni 
en  dessous  d’un  disque  oblong,  extensible,  Ireîilîssé  ou  creusé 
de  plusieurs  rangées  de  fossettes  quadrangiilaires,  servant  à  la 
reptation,  comme  le  pied  des  mollusques  gastéropodes  ;  —  bou¬ 
che  orbiculaire,  dilatable  à  l’extrémité  d’un  cou  protractile; — 
intestin  simple  en  cæcum.» 


Le  genre  Aspido^asîer  a  été  établi  par  le  professeur  Baer 
pour  un  helminliie  (rès-remarquabie,  habitant  le  péricarde  des 
moules  d’eau  douce  (anodonteset  mulcttes);  depuis  lors  M.  Die- 
sing  en  a  trouvé  dans  l’intestin  des  cyprins  une  seconde  espèce 
rpri  nous  parait  un  peu  douteuse. 


I.  ASPIDOGASTER  DE  L’ANODONTE.  ASPÎDOG ASTER  CON- 

CniCOLÀ.  —  Baeh,  Beiirazgû  znr  A'cnntmss  d.  Aïcd.  Thieren. 

<Ians  lesAou.  Act,  Acad,,  c.  c.l.  l.  Xlll,  p,  ,&î7,  pl.  28,  lig.  12. 

Asindoijaater  conckicoîa,  Civepmn,  dans  l’Enrycl.  de  E'rsch  et  Grutier, 
t.  XXXll ,  p.  use. 

<t  —  Corps  blanc-jaunâtre,  long  de  1“™,G  a  3""“, 8,  large  de  O""®, 7  à 
«  ovale  oblong,  un  peu  déprimé,  exieiisible  et  contractile  en 
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boule;  ramiïaiil  au  moyeu  d’un  disque  vcnlral,  oblong  musculeux, 
treillissé,  Irès-exlensible ,  au-dessus  duquel  s’avance  un  prolon¬ 
gement  antérieur  en  l'orme  de  cou,  large  de  ,  terminé  par 

roritice  buccal;  —  bouche  large,  dilatable  en  entonnoir,  et  con¬ 
tractile,  suivie  par  un  bulbe  œsophagien  et  par  l’itileslin  simple  dilaté 
en  avant,  plus  étroit  en  arrière  et  terminé  en  cæcum  ;  —  orilice  gé¬ 
nital  situé  a  ta  base  du  cou  ;  —  pénis  replié  dans  un  sac  ou  récepta¬ 
cle  oblong;  —  testicule  ovoïde; — oviducte  très-long  contenant  des 
œufs  brunâtres,  elliptiques  longs  de  O""",!!,  larges  de  0“”‘,orj,  dans 
lesquels  se  voit  l’embryon  replié. 

"  —  Vaisseaux  très-nombreux,  sinueux,  ramifiés  et  anastomosés, 
munis  à  rinlérieur  de  cils  ou  (ilameiils  ondulants  qui  délerminenl 
la  circulation  des  liquides;  — orifice  anal  donnant  entrée  au  liquide 
extérieur  dans  une  cavité  respiratoire  très-contraetilc  avec  laquelle 
paraissent  communiquer  les  vaisseaux. 

«  —  Embryon  nouveilemeul  éclos'long  de  û""",2  afl"'“,24,  très-con- 
tracUle  et  de  forme  très-vai'iablc  sans  aucun  cil  vibralilc,  terminé 
d’un  côté  en  entonnoir  et  de  l’antre  en  pointe  mousse,  avec  une  ven¬ 
touse  latérale  un  peu  avant  la  pointe. 


Cet  lielininllie,  non  moins  reman[uable  par  sa  sirnclure  que  par  son 
habitation  dans  le  péricarde  des  anodonles  et  des  inulelles  (  (/nïo),  a 
été  découvert  par  M.  Baer,  «pii  l’a  décrit  avec  soin,  mais  qui  jjourtant 
n'a  pas  bien  vu  tous  les  détails  de  son  organisation.  Ladescriiitionque 
j’en  donne,  un  peu  dinercnle  de  ta  sienne,  est  le  résultat  des  obser¬ 
vations  inulli]>liées  que  j’ai  faites  sur  cet  belmiiiifie  assez  commun  à 
Bennes  dans  te  [léricarde  de  V Anodonta  cyt/nea  et  de  l't^^^nïo  iütoralis, 
où  j’en  ai  trouvé  quelquefois  huit  exemplaires  ensemble,  .l’en  ai  con¬ 
servé  plusieurs  vivants  dans  i’eau  pendant  plus  de  douze  jours,  ils  su¬ 
bissent  alors  des  changements  de  forme  déjà  signalés  par  M.  Baer  ;  ils 
se  gonllent,  deviennent  vésieuleux  en  dessus  et  l’on  aperçoit  mieux 
leurs  vaisseaux  à  travers  les  téguments. 

Le  disque  ventral  susceptible  de  s’étendre  au  delà  du  contour  du 
corps  sert  à  la  replatiou  comme  le  pied  des  mollusques  gastéropodes; 
de  même  aussi  l’anima  1  s’en  sert  pour  ramper  non -seule ment  sur  les 
corps  solides,  mais  sous  la  surface  du  liquide  en  le  rendant  concave 
ainsi  que  le  font  les  lymnées  et  les  planorbcs.  Ce  disque  présente  25 
à  30  rangées  transverses,  ou  quatre  rangées  longitudinales  de  fossettes 
quadrangulaires  séparées  par  des  plis  Irans verses  à  chacun  desquels 
correspond,  près  du  bord  externe,  un  pore  ou  une  glande  orbiculaire; 
le  disque  vu  de  [U'otif  monlre  des  dentelures  obliques,  séparées  par  des 
espaces  4  à  6  fois  plus  larges ,  et  ainsi ,  écartés  de  0“"',09. 

Au  fond  de  l’orilice  iuiccal  en  entonnoir  se  voit  le  bulbe  œsophagien 
à  la  suite  duquel  est  l'intestiii  presque  droit,  d’abord  rendé,  puis  un 
peu  plus  mince,  et  terminé  en  cæcum  vers  les  quatre  cinquièmes  de 
la  longueur  totale. 

A  ta  base  du  cou,  entre  le  cou  çt  le  lœolongeinenl  antérieur  du 
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disque,  se  trouve  Torifiee  génilal  non  saillant,  auquel  aboutit  un  tube  j 
musculeux,  renflé  poslérieitreinent,  pour  servir  de  réceptacle  au  pénis  î 
qu’on  voit  replié  clans  l’inlérieur;  ce  même  lube  musculeux  reçoit  | 
latéraîemenl,  avant  sa  terminaison,  un  autre  tube  contractile  qui  ] 
est  l’extrémité  de  Tovitlucte;  de  sorte  que  bien  positivement  ici  les 
deux  appareils  génitaux,  mâle  et  femelle,  ont  un  orifice  commun.  ^ 

L’orifice  caudal  correspond  a  une  cavité  interne  très-contractile  a  1 
parois  peu  distinctes;  queUiuefois  il  farit  saillie  au  dehors;  quand,  au 
contraire,  il  est  rétracté,  on  voit  de  ctiaque  côté  une  vésicule  contrac-  ■ 
tile.  ‘ 

b 

Le  système  vasculaire  est  assez  compliqué;  les  vaisseaux,  larges 
de  0'"™,0l5,  ramifiés  et  anastomosés,  paraissent  n'être  pas  contrac¬ 
tiles;  le  mouvement  du  liquide  contenu  ne  s’aperçoit  nullement, 
mais  il  est  démoiilré  par  l’agi  la  lion  des  longs  cils  ou  filaments  placés 
d’espace  en  espace  cl  ondulant  sans  cesse.  Ces  organes  vibra liles  ou 
ondulants  se  trouvent  jusque  dans  des  petits  tubes  en  cæcum  qui 
semblent  être  l’origine  du  système  vasculaire  près  du  bord  postérieur  •  j 
leur  mouvement  est  dirigé  d’arrière  en  avant,  et  siiflit  sans  doute  pour  I 
que  le  liquide  revienne  ensuite  j)ar  les  vaisseaux  efîérenls.  Ceux-ci  j 
n’ont  pas  de  cils  ondulants,  et,  vraisemblaldement,  ils  aboutissent  aux 
vésicules  latérales  de  la  cavité  postérieure.  Ainsi  cet  appareil  est  à  la  ; 
Cois  circulatoire  et  respiratoire.  , 

L’intestin  est  rempli  d’une  substance  granuleuse  opaque  qui,  par 
contraction,  est  refoulée  dans  un  sens  et  dans  l’autre.  Quand  l’animal 
est  pressé  entre  des  lames  de  verre,  il  rejelle  par  la  bouche  une  par¬ 
tie  de  celle  substance  contenue  dans  l’intestin ,  et  alors  on  observe 
qu’elle  est  formée  de  granules  larges  de  0"‘%ûi  environ. 

Les  œufs,  avant  la  maturité,  et  longs  de  0'"“',10  seulement,  sont  i 
pleins  de  globules  liiiileux,  et  ont  une  large  tache  diaphane  à  une  ^ 
des  exlrémilés;  les  œufs  mûrs  laissent  voir  rembryon  replié  en  double  j 
sur  lui-même,  et  montrent  encore  la  tache  diaphane  a  une  des exlré-  ! 
mités;  en  appuyant  une  lame  de  verre  sur  l’œuf,  sa  coquille  se  brise  | 
avec  bruit ,  et  l’embryon  s’échappe  et  se  meut  assez  vivement  dans  le  i 
liquide.  j 

L'embryon,  long  de  0’”"‘,20  à  0"”",24 ,  dépourvu  de  cils  vibralîles,  est  | 
d'une  forme  tellement  différente  de  l'adulte  et  des  autres  tréinatodes,  j 
que  je  n’ai  pu  me  rendre  compte  de  la  signification  de  ses  diverses  i 
parties.  Une  des  extrémités,  celle  qui  sort  de  l’oeuf  la  dernière,  est  j 
obliquement  tronquée,  dilatable,  en  entonnoir,  à  bords  épais,  et 
pourrait  être  prise  pour  ta  bouche  ;  l'autre  extrémité  est  terminée  en 
pointe ,  et  porte  une  ventouse  Irès-conlracUle  et  saillante  a  la  face 
venirale  en  avant  de  la  pointe;  et  on  voit  en  outre  dans  l’inlérieur 
du  corps,  au  milieu,  à  l’endroil  où  il  était  replié  sur  lui-même,  un 
globule  diaphane  correspondant  a  la  tache  claire  observée  à  une  des  | 
extrémités  de  l’œuf  :  ce  globule  semblerait  donc  être  le  principe  de  j 
rinleslin  ,  et  la  ventouse  postérieure  serait  destinée  ,  par  suite  d’un  j 
développement  excessif,  à  devenir  le  disque  ventral.  ' 
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JI.  Baei’  avait  bieü  vu  l’entonnoir  liuccal ,  ie  bulbe  pharyngien  et 
rinleslin  simple;  mais  il  a  supposé  que  l’intestin  ,  au  lieu  de  se  termi¬ 
ner  en  cæcum,  doit  communiquer,  par  une  portion  plus  mince  qu’il 
n'a  pas  vue ,  avec  la  cavité  qu’il  nomme  le  rectum,  et  qui  s’ouvre  au 
dehors  par  l'orifice  caudal  qu'il  nomme  l’amis;  il  a  d’ailleurs  repré¬ 
senté  cet  orifice  caudal  quelquefois  prolongé  en  uii  luhe  assez  long. 

?  2.  ASPIDOGASTER  LIMACOIDE.  ASP.  LfM.iCOinES.  —  DfES. . 

•F 

dans  la  Msdicin  Jahrb.  d.  K. K.  Osster.  Staat ,  183'» ,  l.  VU  ,  p.  420 

(par  exlraU)  dans  les  Archiv^s^dù  Wiegmann,  1835,  I,  p.  336, 

«  —  Corps  long  de  O™™,!  à  4"™, 6,  large  de  0'”''’,5G  a  O""",!,  un  peu 
«  déprimé,  convexe  en  dessus,  plane  en  dessous,  presque  lancéolé, 
«  avec  un  cou  très-court,  cylindrique;  —  bouche  orbiculaire,  liéanlc; 
«  —  exlrémité  caudale  Irès-courle,  obtusément  arrondie,  conique; 
«  plaque  ventrale  à  mailles  inégales,  les  îalérales  plus  étroites, 
«  presque  rondes  ;  —  orifice  génital  à  rexlrémité  postérieure.  » 

M.  Diesingra  trouvé  dans  l’intestin  desCî/pnn«sdob«laet  Cyprimts 
tins.  Il  lui  attribue  un  intestin  simple,  en  cæcum,  et  prend  t’orilice 
caudal  pour  un  orifice  génital  eoinmun,  d'où  il  a  vu,  dit-il ,  sortir 
rexlrémité  de  l’oviducle  sous  la  forme  d'un  cirre.  Ce  fait  est  en  coii- 
tradiclion  avec  ce  que  M.  Baer  cl  moi  nous  avons  vu  sur  l’espèce 
précédente;  autrement,  on  eût  pu  croire  que  cette  espèce  est  l’Jsjît- 
dogaster  conchicola  devenu  la  proie  des  cyprins,  soit  par  suite  de  la 
mort  de  l'anodonle,  soit  par  quelque  circonstance  fortuite;  car  on  sait 
que  tes  aspidogaslers  peuvent  rester  vivants  dans  l’eau ,  ou  dans  les 
aiiodontes  en  décomposition,  pendant  fort  longtemps. 
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«  — Helminthes  blancs  oii  rougeâtres;  ^ — corps  musculeux,  assez 
■  ferme,  épais,  ovoïde, cylinrlroïde  ou  conoïde,  souvent  courbé, 
«  deux  à  trois  fois  plus  long  que  large;  terminé  en  avant  par 
«  l’orifice  buccal  ;  plus  large  et  obliquement  tronqué  en  arrière, 
«  où  il  se  termine  par  une  large  veniouse,  au  moyen  de  laquelle 
«  ces  vers  se  fixent  aux  papilles  ou  à  la  muqueuse  de  l’inlesltn 
«  qu’ils  habitent, 

<t  —  Bouche  orbiculaire,  suivie  d’un  sac  pharyngien  ovoïde, 
U  de  Ici  face  dorsale  duquel  part  l’œsophage  plus  étroit  ;  —  intestin 
Œ  bifurqué,  ayant  ses  deux  branches  terminées  en  cæcum  vers 
«  l’extrémité  postérieure;  —  orifice  génital  situé  au-dessous  de 
«  i’œsopliage;  -  testicules  conglobés  ou  fascîculés,  situés  en  ar- 
«  rière,  conduit  déférent,  dirigé  en  avant,  et  aboutissant  au  pénis 
«  plus  ou  moins  allongé;  —  ovaires  latéraux ,  racém  if  ormes  (en 


:iüs 


niKMATODliS 


«grappe);  — uviducte  très-long,  tubuleux,  replié  entre  les 

■ 

«  branches  de  l’intestin,  et  aboutissant  aussi  à  l’orifice  génital; 

«  — œufs  elliptiques,  assez  volumineux,  longs  de  O"""  ,-15  à 
«  —  embryon  muni  de  cils  vibraliles. 

«  — Système  vasculaire  assez  complexe,  avec  des  organes 
•  vibratiles  internes;  —  système  nerveux,  distinct. 

«  — Téguinenl  décomposable en  partie  par  l’eau,  soutenu  par 
«  fdusieiirs  couches  de  libres,  soit  transverses  ou  longitudinales, 

«  soit  obliques  5  cl  laissant  voir  un  réseau  (vasculaire  (?)  )  sous- 
«  jaccnl.  » 

bc  genre  J mphtsloma ,  institué  par  Iludolphi,  était  caractérisé 
}uu*  la  présence  de  deux  orilices  terminaux ,  et  se  composait 
d’abord  de  neuf  espèces,  partagées  eu, deux  sections.  La  première 
comprenait  six  espèces  parasites  des  oiseaux,  et  qui  sont  aujour¬ 
d’hui  des  liolostomcs 

La  deuxième  section  comprenait  encore  une  espèce  propre 
aux  oiseaux,  une  aux  mammifères,  et  une  aux  reptiles:  plus 
lard,  dans  son  Synopsis,  Kndoipbi  doubla  ce  nombre  en  trans¬ 
posant  quelques  espèces,  et  en  ajoutant  d’autres;  c’est  presque 
en  meme  temps  que  INitzscb,  dans  son  article  ^mphistome  de 
VEficyctupédie  üliemande  de  Ersch  et  Crnber,  sépara  les  espèces 
de  la  première  section  de  Itudolphi  pour  en  faire  le  genre  Ifo~ 
lostome,  et  en  même  tenijjs  il  changea  la  terminaison  du  nom 
latin  pour  celle  d’^jdwphistomiim. 

Depuis  lors  Bojanus  et  Laurer  ont  publié  d’excellents  travaux 
sur  deux  espèces,  les  jdfnphistoma  subtrîqueirum  et  ^mphis~ 
iomn  conicum,‘  M.  Westnimb  a  aussi  publié  un  travail  général 
sur  les  Ampbîstomes;  matsM.  Diesiiig,  à  Vienne,  a,  plus  récem¬ 
ment  (  1830-1859),  publié  une  complète  du  genre 

Ampliistome  et  du  genre  DîpfodiscuSf  comprenant  les  ^mphis- 
tomes  des  Batraciens,  qu’il  sépare  des  autres  d’après  un  pré- 
leiidu  caractère  tjuc  nous  n’admettons  pas.  La  Monographie  de 
M.  Diesing  comprend  dix-liuit  amphistomes  et  deux  Diphdisciis  » 
en  tout  vingt  espèces  ;  mais  M.  Creplin  a  reconnu  d’une  part  que 
les  Diptodisciis  ou  Aitipliistomes  des  Batraciens  ne  forment 
qu’une  seule  espèce,  et  d’autre  part  que  \'yinipkistoma  tninca- 
tnm  du  Phoque  est  un  vrai  distome  (  Distoma  comis);  il  ne  reste 
donc  que  dix-buit  espèces,  dont  trois  seiileFneni  indigènes 
(  yÉmphisioma  ttubtriquefriim  ^  ^mpfiistoma  conicam , 
toma  siibclavatam)  ^  plus  anciennement  connues,  ont  été 
étudiées  à  l’état  frais  on  vivantes,  et  dont  les  quinze  autres, 
trouvées  au  Brésil  dans  des  vertébrés  de  diverses  classes,  n’ont 
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été  étudiées  et  décrites  que  d’après  des  exemplaires  couscrvés 
dans  l’alcool. 

Une  seule  de  ces  quinze  espèces,  VAmpJtisioma  giganteiim  a 
été  disséquée  et  étudiée  en  détail  par  M.  Diesing;  les  autres, 
caractérisées  par  leur  forme  extérieure,  ne  peuvent  être  regar¬ 
dées  comme  sulïisaminent  distinctes,  surtout  si  l’on  considère 
que  deux  d’entre  elles  ont  été  trouvées  dans  les  cæcums  du  Ta¬ 
pir  d’Amérique,  et  six  autres  dans  des  poissons  dVau  douce  d’un 
même  genre  ou  de  genres  voisins,  il  se  pourrait  bien,  d’ailleurs, 
que  quelque  erreur  ait  eu  lieu  dans  les  indications  de  M.  Nattc- 
rer,  qui  indique  une  espèce  d’Amphistome  {Amphisloma  luna¬ 
tum  n,  10),  comme  rencontrée  par  lui  dans  le  cœt^urn  d’un  cerf, 
et  dans  les  cæcums  de  deux  espèces  de  canard  et  d’une  échassc. 

Au  reste,  des  dix-huit  amphistomes décrits  ici,  sept  seulement 
vivent  dans  les  mammifères,  trois  dans  les  oiseaux,  deux  dans 
les  reptiles,  et  six  dans  les  poissons;  un  seul,  VAmiihistoma  coni- 
çum,  se  trouve  exclusivement  dans  l’estomac  des  ruminants,  tous 
les  autres  habitent  l’intestin,  et  plus  particulièrement  le  cæcum 
ou  le  rectum. 

Les  amphistomes  présentent  bien  les  caractères  essentiels  des 
Trémalodes  :  d’avoir  le  tégument  sarcodiqne,  décotnposable 
j)ar  l’eau  ,  au  moins  en  partie  ,  cl  laissant  exsuder  des  glo¬ 
bules  diaphanes  de  sarcode;  d’avoir  un  intestin  à  simple  orifice, 
terminé  en  deux  cœcurns,  et  sans  anus;  d’avoir  les  organes  gé¬ 
nitaux  mâles  et  femelles  distincts,  et  réunis  sur  le  même  indi¬ 
vidu, etc.  ;  mais  ils  SC  dîstinguenl  des  autres  genres  de  cette  sous- 
classe  :  1°  par  la  striicinre  de  leur  boucîic  cl  de  leur  pharynx ,  en 
forme  de  sac  musculeux;  par  leur  œsophage  qui  part  de  la  face 
dorsale  de  ce  sac,  et  qui,  lolaleinent  mu  seul  eux  et  contractile  , 
est  dépourvu  de  bulbe  œsophagien  ;  par  la  forme  et  la  position 
de  leur  ventouse  postérieure,  avec  la(|uelle  ils  se  fixent  comme 
les  sangsues;  5  et  enfin  par  la  quantité  de  fibres  innscuiaires 
qui  entrent  dans  la  cont position  du  légurneiit,  et  qui  le  rendent 
plus  ferme.  Le  système  vasculaire  est  ici  très-développé ,  niais  il 
u’est  pas  bien  certain  qu’un  réseau  liès-complexe ,  situé  sous  le 
tégument,  soit  vraiment  vasculaire;  il  est  peut-être  trop  consis¬ 
tant  pour  qu’on  puisse  lui  su[)püser  celte  fouciiori. 

C’est  chez  les  ampli istoiues  que  le  système  nerveux  a  été  vu 
plus  clairetnent,  peut-être,  que  chez  les  autres  irématodes;  Bü- 
janus,  le  premier,  l’avait  décrit  et  représenté  chez  V Amphisloma 
snbtriqueirum ,  où  il  se  compose  d’une  bande  transverse,  sus- 
œsophagienne,  ren  liée  de  part  et  d’autre  en  un  ganglion,  envoyant 
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en  toutes  les  directions  des  filets  nerveux  (et  peut-être  un 
cordon  œsopliagien  complétant  un  anneau),  et  de  plus  deux 
longs  cordons  latéraux,  parallèles  aux  deux  branches  de  l’in¬ 
testin;  Laurer  le  vit  ensuite  à  peu  près  de  même  chez  VAm.-- 
phistoma  coniciim,  et  AL  Diesing  chez  VAmphîstoma  giganteim. 
Moi-même  j’ai  vu  dans  YAmphhlama  conîmm,  plusieurs  fois, 
ce  qu’on  a  nommé  le  système  nerveux  de  ces  helminthes  (sauf 
les  cordons  longitudinaux);  il  est  blanc,  plus  opaque  que  les 
libres  contractiles ,  mais  il  est  lui-même  formé  de  faisceaux  de 
fibres  parallèles  Irès-fines;  il  ne  présente  nulle  part  des  tulies 
ou  des  cordons  distincts,  comme  les  nerfs  des  articulés  ci  des 
mollusques;  enfin  il  semble  passer  insensiblement  à  la  contex¬ 
ture  des  faisceaux  musculaires,  auxquels  il  est  lié  dans  presque 
toute  son  étendue  par  des  brides  membraneuses,  ou  par  des 
libres,  de  telle  sorte  que,  sans  l’analogie  de  sa  position  avec  ce 
qu’on  observe  chez  les  mollusques,  on  serait  tenté  peut-être  de 
contester  sa  nature  nerveuse  pour  fe  considérer  simplement 
comme  des  faisceaux  tendineux,  servant  à  maintenir  et  à  diriger 
l’œsophage.  M,  Laurer  et  AL  Diesing  ont  attribué  un  épidcime dis¬ 
tinct  aux  Amphisloines,  mais  j’ai  vu,  au  contraire,  ces  iielmin- 
tbes  dans  l’eau,  laisser  exsuder  des  globules  de  sarcode,  ce  qui 
n’arrive  pas  aux  nématoïdes  qui  ont  un  véritable  épiderme. 

M.  Diesing  nomme  estomac  ce  que  j’ai  décrit  comme  un  sac 
pharyngien,  conséquemment  il  n’admet  pas  d’œsophage,  cl,  pla¬ 
çant  le  système  nerveux  en  arrière  de  l’estomac  il  nomme  in¬ 
testin  le  tube  musculeux,  contractile,  à  part  de  celle  pre¬ 
mière  cavité.  Cet  helminthologiste,  n’étudiant  de  son  Attiphi- 
stoma  gîganteum  que  des  exemplaires  conservés  dans  l’alcool,  a 
décrit  toutes  les  fibies  adhérentes  à  l’intestin  comme  des  vais¬ 
seaux  nourriciers  qui,  se  réunissant  de  proche  en  proche,  se  ren¬ 
dent  finalement  dans  un  canal  fiexueux, étendu  de  la  léle  presque 


jusqu’au  bord  supérieur  de  la  ventouse,  et  terminé  à  nue  petite 
saillie  ,  en  forme  de  verrue,  souvent  peu  visible  an-dessus  de  la 
ventouse. 

Laurer,  au  contraire,  a  vu  dans  VAn\p}iislomaçonkamée\i\ 
vaisseaux  principaux,  parallèles  aux  branches  de  l’intestin, 
aboutissant  à  un  sac  ovale  (réservoir  du  chyle),  situé  au-des¬ 
sus  de  l’extrémité  de  l’intestin,  lequel  réservoir  du  chyle  se 
termine  au  prétend ii  orifice  caudal.  Aloî-niême  j’ai  vu  dans 
VAmphislomasuhchmitiim  deux  vaisseaux  principaux,  fiexueux 
et  d’autres  vaisseaux  nombreux,  réticulés,  et ,  de  plus,  j’ai  vu 
des  organes  vibratiles,  intérieurs  à  l’extrémité  des  vaisseaux. 
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mais  je  n’ai  pas  vu  le  réservoir  du  cliyle,  ni  rorifice  caudal  que 
M.  Diesing,  d’ailleurs,  ne  paraît  pas  admettre  comme  un  ori¬ 
fice  réel. 


L  AMPHISTOMES  DES  JLUIMIFÈRES. 

•» 

1.  A5IPH1ST0ME  DU  Sl>iGE.  AMPHISTOMA  EMARGlNATVM. 

—  Diesinc  ,  dans  les  Ann.  rf,  TT%n,  Mus.,  Il ,  2 ,  p.  237. 

«  — Corps  long  de  larg®  de  3""', 9  environ,  elliptique ,  un 

«  peu  comprimé;  —  bouche  ort)iculaire  terminale;  ventouse  posté- 
«  l’ieure,  située  a  la  base  de  la  face  ventrale,  écliancrée  en  arrière,  » 

Trouvé  parM.Katlerer,au  Brésil,  dans  le  gros  intestin  du  Callithrix  . 
noctivaga,  (Natt.) 

7AJIPH1ST0ME  DU  PIIOOUE.  AMPHISTOMA  TRVNCATUM.^ 

Rcdolpïii,  Synopsis,  p..  90,  et  359,  n"  15. 

Amphistoma  truncatum,  Westrcmb,  dans  l’isis,  jSî3,  t.  IV,  p*  S9T. 
Amptiistoma  ,  DiESii>ti,  ilans  lus  Âtin.  du  Mus.  de  Vienne,  l,  I,  it, 

p.  25‘j,  pl.  21  ,  lig,  13-15. 

Disiomiim  cûHMS,  CREeLtK,  Observ.  de  F.ntoz.,  1325,  p.  5tt,  et  dans  l’Encycl, 
de  Ersch  ctOruher,  i839,  i.  XXXII,  p.  286  {noluj. 

Trouvé  d'abord  par  le  professeur  Otto  dans  le  foie  du  phoque , 
et  ensuite  par  Riidolplil ,  à  Berlin ,  dans  reslomac  et  l'intestin  du 
même  animal;  M.  Creplin  a  reconnu  que  c’est  un  vrai  distome. 

2.  AMPHIST.  DU  CASTOR.  -  AMPH.  SLBTRIQIETRVM.  —  Uud. 

Disloma  amphistomoideSjBojKyvs,  dans  les  Mém.de  ta  Soc.  imp.  de  Moscou, 
1817,  t,  V,  p.  270,  pi,  9.  lig.  l-s. 

Amphistoma  subtriguelrtmi ,  Hudolphi  ,  Synopsis ,  p.  9l  et  360,  ii**  18, 

^»6rriç(iei.^noj.tnrs.dansl'Isis,  i&2t,  t.  It ,  p.  I6i,  pi  -  2,  Üg.  5-12. 
dmptiijl.  iufrlj'içwcirufii  J  Westrcmb  ,  dans  l'Isis .  iS23, 1. 1 V,  p.  397. 

Amphist.  sublriquetrum,  Scn\iM.z  ,  t.  XIX,  Tab.  anal.,  Enloz.,  pl.  6,  fig.  4-io 
(copie  de  Qojanus). 

Amphist.  subtriquetrum,  ÜitEstsEn ,  Icônes  belmtnlli.,  pl.  s,  tig,  32-33. 

stibtrkjüetritm ,  Diesi^u,  dans  les  Ann,  du  Mus.  de  Vieune.  f.  I,  it, 
p.  248,  pl.  23,  lig.  7-9, 

•  —  Corps  blanc-grisAtre,  souvent  gris-jaune,  long  de  G"“',75  à 
•  I5'"®,T5,  rétréci  en  avant,  et  large  de 2 ‘““,25  environ  ,  à  l’extrémité 
«  antérieure,  large  de  4'""*, 5  a  G""’, 75  en  arrière,  daviforme  et 

■  arrondi;  —  face  ventrale,  un  peu  aplatie,  dos  hoiuhé  et  cjuel- 
«  quefois  caréné,  ce  qui  fait  paraître  le  corps  presque  triquèire; 

■  —  bouche  orbicutaire  a  l’extrémité  antérieure;  —  ventouse  posté- 
«  rieure,  grande  et  profonde,  avec  un  bord  goullé,  et  située  en  dessous 
«  à  0™“',56  de  l’extrémité  postérieure  ;  —  organe  génital  externe 
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•  situé  en  amère  de  la  ventouse  buccale,  quelquet'uis  saillant  en 
«  forme  de  papille ,  mais  plus  souvent  rétracté  et  laissant  un  petit 
•'  enfoncement,  » 

llojanus  le  premier,  et  après  lui  Bremser,  Riidolphi  et  Walter  l’ont 
trouvé  dans  le  cæcum  et  dans  le  colon  ,  comme  aussi  dans  rinlesLin 
grêle  du  castor  {Castor  fiber].  Trente  castors  sur  cinquante-six,  dis¬ 
séqués  au  musée  de  Vienne,  contenaient  ccl  helminllie. 

Bojanus,  en  donnant  Tanalomie  de  cet  ampbislonie,  lui  attribue 
un  système  nerveux  assez  complexe,  iirésenlanl  de  chaque  côté  de 
i’œsopliage  un  ganglion  principal,  d'où  partent  des  filets  nerveux 
assez  iiojnbreux  dirigés  en  avant,  un  cordon  transverse  formant  un 
collier  œsophagien ,  et  en  arrière  deux  cordons  latéraux  ramifiés.  Ce 
savant  Tialuraliste  a  décrit  l’intestin  comme  bifurqué  à  peu  de  distance 
de  la  masse  musculaire  buccale ,  et  envoyant  en  arrière  deux  larges 
branches  lenninées  en  cæcum;  il  décrit  aussi  les  deux  testicules 
connue  formés  d’une  loufTc  ravonnante  de  tubes ,  et  roviducte 
comme  un  sac  tubuleux  inégal,  assez  large,  occupant  la  face  ven¬ 
trale. 


a,  AMPHISTOME  DES  RUMINANTS,  AJUPJIIST.  COiV/CUAf.  — Rtm. 

.4mp/tiy0Tnn  coniciimj  confondu  avec  Fasciolu  hcpaUca,  MuLuen,  dans  le 
Naiurf,,  X  Vlll ,  p.  34  ,  pl,  3  ,  li.$,  M. 

Fesiucuria  cervi  ^  Zcder  ,  dans  les  Schrift-  d.  Ber).  Gcs„  l.  X,  p.  65.  pb  3, 
lig.  s-i  1. 

Fasciola  cervi ,  Schiwkk  ,  dans  les  Mêm.  de  l’Acad.  de  Suède,  lî90,  p.  12S, 
II"  23, 

Faxciota  elaphi,  Csiv-ut»,  Syst.  nal.,  p.  3054,  î, 

Mdiiostoma  clnp/ii ,  Zedlr  ,  Naclitrag,,  p.  i30 ,  et  Monosl,  conicim,  Naturg., 

p.  183, 

coniCHm^  Ri;».,  Enloz.,  t,  11,1,  p-  319,  et  Sjn.,  p.  9i  et  360,  n“  ti, 

dfnphi.vf.  cojiicittti,  ^'IT£scn,  dans  l’Enc.  do  Erscli  cl  GruUcr,  1. 111,  p.  39B. 

conieufti ,  VVEsrnnMD,  dans  l’Ists,  i524,  t.  IV,  p,  397, 

Attipitisi.  comcwtij  Lauukk,  de  Amphisiomo  conico,  i830, 

jGurlt,  Pal  h.  Auat.  d.  îlauss.,  t.  1,  p.  369,  pK  8,  fig.  2j'2S, 

Ainphist.  conictati ,  llxEsi^iG ,  dans  les  Ann.  du  Mus.  de  Vienne,  t.  I,  p,  216. 
pl.  23,  (ig,  t-4 ,  j836, 

coxiicuJM  ^  Ceieplir  ,  dans  l’Ëncj  C.  de  Ersuli  ctG  ruber,  t.  XXXII, 
p.  286,  1839, 

« —  (lorps  blanc-rongcülre ,  long  de  ll'”"',à  [a  large 

«  de  2  à  ovoïde  oblong  ou  presque  cylindrique,  aminci  en 

«  avant,  renllé  progressivement  el  obtus  en  arrière,  un  peu  recourbé; 

venlûuse  buccale  urcéoléc,  large  de  0""'‘,S,  tout  à  fait  terminale  j 
<f  —  œsophage  simple,  long  de  1"'***,^,  large  de  ir"‘,iî8,  suivi  par  les 
«  deux  branches  renllées,  inégales  cl  sinueitses  de  l’inlcslin,  ter- 
«  miné  en  cæcum  un  peu  pointu  à  2"““, 2  de  l’exlrémilé;  —  ventouse 
«  {jostéricui’c ,  large  de  à  2'"’",  presque  globuleuse,  excavée, 
«  située  en  dessous; —  orifice  génital,  situé  uu  peu  eu  avant  de  la 
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«  bifurcation  de  l’inteslin ,  et  souvent  de  côté;  —  ovaires  latéraux;  — 
«  œufs  longs  de  à  —  réseau  (vasculaire?)  paraissant 

«  formé  par  une  sorte  de  cartilage  Irès-miuce ,  sous  te  tégument.  i» 

Je  l’ai  trouvé  abondamment,  à  Rennes,  au  mois  d'avril,  dans  la 
panse  de  liuil  boeufs  nourris  dans  le  déparleinenl  du  Morbihan;  ils 
étaient  attachés  solidement,  par  leur  ventouse  postérieure,  aux  pa¬ 
pilles  de  la  iTuuiueiise  du  premier  estomac,  près  de  la  gouttière  qui 
fait  communiquer  ce  premier  estomac  avec  îes  suivants. 

Daiibenion,  le  premier,  trouva  cet  helminthe  dans  le  bœuf,  à  Paris, 
en  1755;  ensuite  TreiUler  le  trouva  dans  la  panse  du  mouton;  Zeder 
et  Wrède,  dans  le  cerf  (Cerrus  efapAus);  Niizsch,  dans  le  chevreuil 
(Certius  mpreolMs)  ;  Rudolplii  l’avait  souvent  trouvé  dans  le  bœuf, 
à  Greifswald  ;  au  musée  de  Vienne  on  Fa  trouvé  seulement  deux  fois 
sur  neuf  dans  le  daim  (Cert'us  dama)  et  quinze  fois  sur  trente  dans  le 
cerf.  M.  ^'a Itérer,  au  Brésil ,  Fa  trouvé  aussi  dans  la  panse  et  dans  le 
feuillet  des  Cerows  campÉstris,  dickotomus^  namby^  rufus  et  irm- 
plicicornis;  M.  Creplin  en  a  vu  des  excm]daires  trouvés  dans  l’élan 
{Certius  afcei). 

—  M.  Diesing  a  vu  la  bouche  des  jeunes  individus  provenant  du  Ccr- 
vus  dichotomus^  entourée  de  douze  a  quinze  cils  ou  soies  roules, 

—  Laurer,  dans  son  beau  travail  sur  l’.4m/j/iistoma  conicum.  a 
décrit  le  système  nerveux  analogue  U  ce  que  Bojanus -avait  vu  dans 
FAwpMsïoma  sabtriquetrum^  et  j’ai  pu  constater  en  partie  ses  obser¬ 
vations. 


4.  AMPlllST.  DU  PÉCARI.  .4it/PlT/5r.  G/C.lATiîtr.ir.  — Diesïng, 
dans  les  Ann.  du  Mas,  de  Vienne^  t*  I ,  n  i  P-  ,  pl-  22  et  23,  Üg.  ô-G. 


«  _  Corps  blanc-jaunâtre,  Ueini-lransparcnt ,  long  de  20  a  22'*’"’, 5 , 
«  large  de  2"*“, 25  eu  avant,  et  de  0”“,7  en  arrière,  ovoïde,  oblong  , 
«  un  peu  comprimé,  plissé  IcansversalemeiiL;  —  bouche  terminale, 
«  circulaire  ;  —  ventouse  postérieure ,  presque  ovale ,  profonde,  située 
«  a  la  face  ventrale ,  à  2”“,25  de  Fcxlfémité  ;  —  orilicc  génital  situé  îi 
«  G"’", 75  de  la  bouche.  » 


Trouvé  par  M.  A'atterer  au  Brésil ,  dans  le  cæcum  de  trois  Dkotyles 
albirostriSt  et  d'un  üicotyles  torquatus. 

M,  Diesing  a  fait  Fanalomie  de  celte  espèce  sur  des  exemplaires  con¬ 
servés  dans  Fesprit-de-vln  ;  il  a  décrit  le  tégument  général  comme 
formé  de  six  couches  :  Fépiderme,  le  réseau  de  Malpiglii ,  une  pre¬ 
mière  couche  de  fibres  musculaires  transverses,  une  deuxième  couche 
de  libres  longitudinales,  une  troisième  couche  musculaire  formée  de 
fibres  obliques  croisées,  et  enfin  une  membrane  vasculaire;  il  a  vu 
l’œsopliage  prendre  naissance  sur  la  face  dorsale  d’un  sac  buccal  ou 
pharyngien  oblong,  assez  profond,  puisse  diviserdans  tes  deux  bran¬ 
ches  de  l’intestin;  i)  a  vu  aussi  les  Icsticuies  formant  deux  masses 
fasci culées  ;  enfin  M,  Diesing  représente  le  système  nerveux  h  peu  près 
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de  même  que  M.  Bojaniis  pour  VAmphht.  subtriquetrum^  c'csi-à-dîre 
avec  un  ganglion  lie  chaque  côlé  de  l'œsophage,  envoyant  deux  filets 
ol)liquement  en  avant,  un  autre  cordon  Iransverse  pour  former  l’an¬ 
neau  œsopliagien ,  et  un  long  cordon  longlliidinal  (pn  accompagne 
l’intestin,  en  envoyant  quelques  petits  lilels  latéralement. 

5.  AMPlllST.  RUDE.  AMPHIST.  ASPERUM,  —  Diesing,  dans 

,  les  Ann. A/ms.  de  Vienne^  t.  II,  n,  p.  23G,  pï.  20,  fig,  14-1G, 

«  —  Corps  long  de  4'"“,5à  11““, 25,  conique,  obliquement  tronqué 
«  a  la  base ,  en  arrière,  où  il  est  large  de  2“”,I5  à  e““,75;  --  bouche 
«  terminale ,  orbiculaire  ;  —  ventouse  postérieure  entourée  d'un  bord 
«  étroit,  hérissée  de  petites  papilles,  et  formant  la  base  oblique  du 
n  cônej  —  pénis  quelquefois  saillant,  très-long,  filiforme,  » 

M,  Nalterer  Ta  trouvé  deux  fois  au  Brésil  dans  le  coecum  du  tapir 
d'Amérique. 

?  6.  AMPHIST.  PYRIFORM  E .  A  MP  BIST,  PYRIFORME,  —  Diesisg  . 

dans  les  Ann,  du  Mus.  deFtenne,  t,  11,  ii ,  p.  23C,  pl.  20,  fig.  17-18. 

«  —  Corps  long  de  6““,75  à  11“™,25 ,  large  de  4"“,5  à  G““,7S,  pyri- 
#  forme  ou  aminci  en  avant;  bouche  très-petite,  orbiculaire,  termi- 
«  nale  ;  —  ventouse  postérieure  située  à  la  face  ventrale  près  de 
«  rexlrcinité,  entourée  d'un  bord  saillant,  concave  et  lisse;  — pénis 
a  quelquefois  saillant  sous  la  forme  d'une  pointe  courte  et  mince.  * 

M.  Natlercr  ï'a  trouvé  au  Brésil,  dans  le  cæcum  du  tapir,  en  même 
temps  que  l'espèce  précédente,  dont  elle  ne  me  paraît  pas  différer 
essentiellement,  car  les  caractères  indiqués  par  M.  Diesing  ii’oiU  été 
tracés  que  d’après  des  exemplaires  conservés  dans  l’esprit-de-vin, 

7 .  AMPHIST.  DU  LAM  ANTl  N.  A  MP  BIS  T.  F  AB  ACE  LM.  —  Diesing, 

dans  les  Ann.  du  A/ms.  de  Vienne^  1. 11 ,  ii ,  p.  236,  pl.  20,  (ig.  19-24. 

«  — Corps  blanc  rougeâtre ,  demi-transparent,  long  de  6“",75  à 
a  13““, 50,  ovale,  lancéolé,  large  de  0™“,75  à  ï““,iocn  avant,  et  de 
«  3““,37  à  0““,75  au  milieu,  convexe  en  dessus,  plane  en  dessous,  ou 
«  convexe  seulement  dans  le  jeune  âge;  —  cou  cylindrique,  protrac- 
«  lile  (et  pouvant  être  entièrement  rétracté  de  sorte  que  le  corps 
M  a  la  forme  d’un  grain  de  café);  —  bouche  terminale  légèrement 
«  crénelée;  —ventouse  postérieure  orbiculaire,  située  en  dessous, 
«  près  de  l’extrémité,  et  entourée  d’un  bord  peu  saillant.  » 

Nalterer  le  trouva  deux  fois  au  Brésil  très-abondamment  dans  l’in¬ 
testin,  et  particulièrement  dans  le  cæcum  du  A/anatus  exunÿuis. 
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AilPHISTOMES  DES  OISEAUX. 


VÂmpkist.  tanagræ ,  espèce  cloateuse  lie  Rudolphi  (  Syn.^  p,  674  ), 
a  été  trouvé  au  Brésil  par  Olfers,  dans  la  bourse  de  Fabricius  du 
Tanagra  tatoa;  mais  par  suite  de  quebiue  erreur,  il  o’a  pu  être  dé¬ 
terminé  convenablement. 

L'Amphisloma  etnberizæ  citrimUœ,  autre  espèce  douteuse,  est 
indiqué  comme  ayant  été  trouvé  au  musée  de  Vienne  ;  mais  il  n'en 
reste  qu’un  dessin  imparfait. 


8.  AMPHIST.  EN  CROCHET.  AMPHIST,  U  NCI  FORME.  —  Rud., 

Syn,^  p,  674. 

uncî/'orwîe, /Westrcmb,  dans  Flsis,  t823,  p.  à9T. 

AmiJiistoma  Hnci/ürme,  IMesikg  ,  dans  les  Ami.  du  Mus,  de  Vienne,  1. 1.  il, 
p.  252,  pl.  21 , 0g.  18. 

«  —  Corps  long  de  2"“, 3  ,  presque  cylindrique  ou  en  massue,  aminci 
«  et  recourbé  en  crochet  à  l'exirémilé  antérieure  ,  plus  épais  et 
«  tronqué  en  arrière  ;  —  bouche  peu  visible  j  —  ventouse  postérieure 
O  circulaire  située  a  i’exlrémité  ,  et  entourée  d'un  large  bord 
«  saillant.  » 

Trouvé  parM,  Natlerer  au  Brésil  dans  l’intestin  de  T/cterus  cristatus 
{Oriolus  cristatüs,  L.  ). 


9.  AMPHIST.  SANGSUE.  AMPÜIST,  UIBUDO.  —  Diesixg,  dans 

■ 

les  Ann.  du  Mus,  de  Vienne,  1. 1,  ii,  p.  249,  pl.  23,  lig,  10-12. 

« — Corps  blanc  jaunâtre ,  long  de  3"‘“',3T,  ovale,  lancéolé,  dé- 
«  primé,  plissé  iransversaleinent ,  et  crénelé  au  bord,  large  de  l"““,12 
«  en  avant,  et  de  2'“"', 25  en  arrière; —  bouche  orbiculaire,  presque 
«  terminale;  — ventouse  postérieure  presque  bémispbérique,  située  en 
fl  dessous.  » 

Trouvé  par  M.  Nalterer  au  Brésil  dans  le  cæcum  d’un  kamlcln 
(  Palamedea  cornuta  ). 


JO.  AMPHIST.  EN  CROISSANT.  AMPHIST.  LUNATUM.  — DiESi.vc, 

dans  les  Ann.  du  Afus.  de  TTenue,  1. 1 ,  n ,  p.  250,  pl.  23 ,  fi  g.  21-22. 

«■ — Corps  jaunâtre,  demi-transparent,  long  de  G"'“,76,  large  de 
«  2"'“,26  a  3'“'",37  au  milieu ,  iircsque  etliplique  ,  comprimé ,  un  peu 
fl  convexe  en  dessus,  plane  en  dessous;  —  bouche  orliiculaire  située 
«  un  peu  en  dessous  ;  —  ventouse  postérieure  presque  ronde  ,  im  peu 
«  Iransverse,  située  en  dessous,  près  de  l'exlrcmilé,  a  bords  resser- 
«  rés,  et  accompagnée  en  arrière  par  une  sorte  de  bourrelet  en  crois- 
«  sanl ,  dont  les  pointes  amincies  se  recourbent  en  dehors.  » 
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M.  Natterer  dil  l’avoir  trouvé  au  Brésil ,  d’abord  dans  le  cæcum  du 
Cerims  dtc/iotomuj ,  puis  dans  les  cæcums  des  Âna%  melanotus  cl 
Anas  ipecutirij,  et  de  deux  JJirna7itopits  Wilsomi;  mais  il  est  vrai¬ 
semblable  qu’il  a  pu  commetlre  quelque  méprise  »  car  on  ii'a  pas 
d’autre  exemple  d’un  môme  lielminllie  trouvé  dans  des  habitations  si 
ditTércotes,  à  moins  que  d’y  être  arrivé  accidentellement  quand  quel¬ 
que  animal  est  devenu  la  proie  d’un  carnassier. 


IIÎ.  AMPIIISTOMES  DES  REPTILES. 

( 

c 

11.  AMPHIST.  DES  TORTUES.  AMPUIST.  GRANDE.  1 

Amphisioma  grande j  Diesinc  .  d<ui&  leü  Aiiii.  du  Mus.  de  Vienne ,  t.  JI,  ii, 
p.  237,  pi.  20,  25-21. 

O  —Corps  long  de  4"'“, 5  a  27““,  large  de  2““,2.^  à  elliptique,  ’ 

n  ou  ovale  lancéolé,  un  peu  convexe  en  dessus,  plane  en  dessous  ,  ' 
«t  ou  quelquefois  paraissant  concave  en  raison  de  la  courbure  géné- 
«  raie;  — bouche  orbicuiaire,  terminale;  —  ventouse  postérieure  • 
«  ovale  ,  à  bord  saillant  ou  triangulaire  dans  la  jeunesse,  située  en  i 
«  dessous,  près  de  l’extrémité;  — pénis  coni<[ue,  peu  saillant.  » 

M.  Natterer  l’a  trouvé  au  Brésil  assez  abondamment  dans  rinlestin 
ou  l’esloinac  de  plusieurs  espèces  de  tortues  (  Chehjs  fimbriala ,  Pkry^  ; 
nops  Oeoffroanus  et  Schopfîij,  Peltocephalus  Dumerüianus ^  PûcIoctic- 
mis  eri/t/rrocep/iata,  expansa  et  fracoa;<i,  Rhinemys  gibba  et  nasufa.)  i 

12.  AMPIllST.  DE  LA  GRENOUILLE.  ÂMPBIST.  SVBCLAVATUM. 

—  Nitzsch. 

Planaria  subclavata t  Goeze  ,  ISaïur^,,  p,  9î  et  i“S,  pl.  ts,  fig.  2-3.  , 

t’asciola  subclavülii  J  8c)lhA^K,  Yerzt'iclin.,  p.  n*  56. 
t'asciola  raiitüj  ,  Sysl.  liât.,  p.  3055,  18.  ' 

Distumu  stihclavaiitm ,  ^.edeei  ,  i\<iEklrag.,  p.  iss. 

Hirudo  Utba  ,  Uhaen  ,  llJst.  liirud.,  l  S05,  p.  -19,  pT.  5,  llg.  S-S. 
ampfUstoma  subclavalutn,  Kun.,  Eutoz.,  l.  il,  i,  p.  318,  et  Syii.,  p.  90 et 

358,  11*14. 

Ainp/tisrurnci  migaiculatitm^  KLDOLPiri,  Synopsis,  p,  9i  et  360. 

Amp/iistomion  «ii&ctuvutum  J  Ni-rzscii,  liaiiü  i’EncycL  de  Ersch  et  Gruber, 

1819,  1. 111,  p.  398. 

Antpliislonia  sitbdavatutn ,  Westrumb  .  dtius  l’Isis ,  i823 ,  p.  3S9, 

AmpfUstoina  subclavatum  ^  Buehsee,  Icônes  heliniutb.,  pl.  8,  lig,  30-31. 
Diplodisciiii  subclavulus ,  üiEsiiso,  dans  les  Aiin.  du  Mus.  de  Vienne,  iB36, 
t.  L  II,  p.  253,  pL  24,  iig.  19-24 ,  i;l  Dipl.  li»gaicula(tts,l.  c.,  p.  254,  pl.  24, 
lig.  25-27. 

H;p/cïdf.ye«s  sabclavaftts ^  Cn£PLi?<,  <laus  rEncycI.  de  Ersch  et  Gruber, 
1839,  l.  XXXI 1.  p.  280. 

«  —  Corps  rougeâtre  ou  jaunâtre,  avec  diverses  teintes  de  rouge, 

«t  de  jaune  et  de  blanc  opaque,  long  de  3  a  0““,  large  de  2"‘'“,0  pen- 
«  dant  la  vie  (long  de  S"™,  large  de  3’"“,!  après  la  mort ,  et  quand  il  est 
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•  étendu  sous  le  compresseur),  cylindroïdc,  ou  conique,  ou  en 
«  massue,  recourbé  en  dessous,  plus  étroit  en  avant,  obliquement 

•  tronqué  en  arrière  où  il  se  termine  par  une  large  ventouse  contrac- 
■  lile,  en  forine  de  cloche  a  bord  membraneux,  extensible,  tégère- 
"  ment  festonnée,  dirigée  en  dessous;  —  bouche  presque  terminale, 
A  un  peu  en  dessous,  donnant  dans  un  sac  pharyngien,  musculeux, 

•  ovoïde ,  large  de  l"'”,  prolongé  en  arrière  par  deux  sacs  (  sall- 
«’vaires?}  globuleux;  —  œsophage  musculeux,  parlant  de  la  face 
«  dorsale  du  sac  pharyngien,  relevé  d*abord  et  renflé  en  massue, 
«  puis  recourbé  en  dessous  ;  —  intestin  bifurqué  a  liranches  sinueuses , 
«  inégalement  renflées  et  plus  rapprochées  du  dos,  se  contractant 
«  ensemble  et  périodiquement  d’arrière  en  avant ,  de  manière  a  pré- 
«  senter  deux  ou  trois  étranglements  qui  remontent  en  même  temps 
«  à  l'embouchure  de  l’œsophage,  lequel  se  conlracte  aussi. 

A  —  Deux  gros  vaisseauj;:  latéraux,  sinueux,  plus  rapprochés  du 
«  ventre,  rendus  blancs  opaques,  par  un  amas  de  globules  graisseux, 
«  lentement  contractiles  d’arrière  en  avant ,  terminés  en  cæcum  de 
«  chaque  côté  du  sac  pharyngien,  plus  transparents  en  arrière  où  ils 
«  paraissent  se  réunir  vers  le  centre  de  la  ventouse. 

« —  Fats^eauÆ  nombreux,  diaphanes,  striés  transversalement,  et 

•  formant  un  réseau  sous  le  tégument  de  la  face  dorsale,  mais  sans 
«  contractions  ni  courants  appréciables. 

«  — Branchies  (?)  ou  organes  vibrallles  situés  en  différents  points  de 

•  la  face  dorsale  a  l’extréinilé  des  vaisseaux,  et  surtout  a  l’extrémité 
«  des  dix  ou  douze  canaux  sinueux  qui  parlent  en  rayonnant  du 
«  centre  de  la  ventouse;—  chaque  organe  vibralile  formé  d’un  sac  large 
U  de  0'"”,02,  dans  lequel  s’agitent  sans  cesse  d’un  mouvement  ondu- 


«  latoire  un ,  ou  deux ,  ou  trois  cils  ou  fitamenls. 

a  —  Téifument  formé  de  libres  longitudinales  assez  régulières  sur 
«  lesquelles  sont  croisées  en  deux  directions  des  filtres  obliques, 
«  larges  de  0'”“,0l ,  espacées  de  0“‘“,04  a  ü“"“,05. 

„  —  Fcnfoiise  pastérimre  extensible  et  contractile,  large  de  2“"’, fi 
«  a  3““,  quelquefois  resserrée  en  cupule  formée  de  nombreux  fais- 
«  ceaux  musculaires  parlant  comme  des  rayons  d'une  papille  ceii- 
«  traie  plus  ou  moins  saillante  et  dilatable,  mais  non  perforée;  — 
■  surface  de  la  ventouse  granuleuse  ou  papilleuse,  avec  des  stries 
«  concentriques,  assez  régulières,  écartées  de  (J"“”,0075;  dans  l’épais- 
«  seur  de  la  couche  musculaire  de  la  ventouse,  se  voient  dix  a 
•  douze  canaux  flexueux  parlant  du  centre,  et  renflés  en  massue  vers 
«  le  bord. 


*  —  Orifice  génital  large  de  O'^.oa  a  0'”"',04 ,  entouré  de  fibres 

•  concentriques  et  souvent  difficile  à  apercevoir,  situé  à  la  face  ven- 

•  traie  entre  le  bord  postérieur  du  sac  pliaryngien  et  l’extrémité  de 
«  l'œsophage, 

«  —  Testicules  globuleux ,  situés  au-dessus  de  la  ventouse. 

U  Ovaires  latéraux ,  oviducle  formant  un  long  tube  large  de 

•  «““.Ofi  à  muscnîcnx,  contractile,  replié  un  grand  nombre 


I 
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«  de  fois  entre  les  branches  de  i'inleslin  et  aboutissant  à  un  sac  plus 
«  épais ,  recourbé  au-déssus  de  l’orifice  génital. 

«  — OEufs  longs  de  elliptiques,  à  coque  membraneuse, 

«  lisse,  blanche,  s’ouvrant  par  une  calotte  terminale  et  laissant  voir 
«  l’embryon  agité  d'un  mouvement  continuel  de  contraction. 

«  —  L’embryon ,  sorti  de  l’œuf  naturellement  ou  par  compression  , 

«  se  montre  aussilM  couvert  de  cils  vibraliles,  longs  de  ü""",08,  au 
«  moyen  desquels  il  se  meut  dans  le  liquide;  sa  longueur  est  de 
«  0"'®,125,  il  cliaiige  de  forme  à  chaque  instant,  présentant  un  ren- 
«  llement  à  une  des  extrémités,  ou  deux  renflements  séparés  par 
«  un  étranglement  au  milieu.  » 

Je  l'ai  trouvé,  à  Rennes, six  fois  sur  vingt-cinq  dans  le  rectum  de 
la  grenouille  verte  (  Rana  escuhnta)  en  juin  et  aoiit ,  mais  trois  fois 
seulement  j’ai  eu  des  individus  adultes  et  aussi  grands  que  ceux 
que  je  viens  de  décrire. 

Gœze  le  trouva  le  premier  dans  l’intestin  et  surtout  dans  le  rectum 
de  la  grenouille  rousse  {Hana  tèmporaria) ,  du  crapaud  {Bufo  cirte- 
rcMs)  et  de  la  rainette  {IJyfa  arborea)]  Zeder  ensuite  le  trouva  dans 
la  grenouille  verte.  Rudolphi  le  trouva  seulement  dans  le  rectum  de 
la  grenouille  rousse,  à  Grcifswald,  assez  abondamment,  et  plus  tard 
à  Rerliii ,  il  te  revit  une  seule  fois  dans  l’intestin  de  la  grenouille 
verte,  et  une  fois  aussi,  dit-il,  dans  la  vessie  urinaire  d’un  crapaud 
désigné  différemment  comme  Bombinator  ou  Bufo;,  enfin  il  trouva 
dans  le  Triton  («•niatus  un  amphistome  dont  H  crut  devoir  former  une 
autre  espèce  {Amphistoma  unguicufatum) ^  mais  qui  est  encore  le 
même;  au  musée  de  Vienne,  on  l’a  trouvé  trente-trois  fois  sur  douze 
cent  quatre-vingt-dix  dans  le  rectum  de  la  grenouille  verte,  dix- 
neuf  fois  sur  quatre  cent  vingt-sept  dans  la  grenouille  rousse ,  et 
onze  fois  sur  cent  vingt-cinq  dans  le  crapaud  {Bufo  cinereus)^  dix 
fois  sur  cent  qualre-vingt-six  {Âmphistoma  unguiculatttm)  dans  le 
Triton  tœnialuSf  mais  non  dans  les  autres  crapauds  et  les  rainettes. 
M.  Creplin  l’a  trouvé  dans  le  Bufo  viridis  et  dans  un  triton;  M.  Nat- 
terer  l’a  trouvé  au  Brésil  dans  le  Leptodactylns  [Rana]  sibilatrix. 
Mais  tous  ces  auteurs  indiquent  pour  maximum  de  longueur  4®“, 
et  j’en  al  eu  de  ü""".  —  Rudolplii  avait  pris  d’abord  la  large  ventouse 
de  cet  helminthe  pour  l’extrémité  antérieure;  maïs  lui-même,  dans 
son  Synopsis,  il  rectifia  celle  erreur. 

Zeder  ne  prétendit  pas  avoir  vu  sortir  des  petits  vivants  par  un 
orifice  postérieur,  comme  l’ont  répété  Itudolphi  et  après  lui  M.  Die- 
sing,  mais  il  dît  seulement  {Nachtrag.,  p.  187  )  qu’il  a  vu  les  petits 
vivants  se  mouvoir  Irès-aclivemenl  dans  la  partie  la  plus  large  (in 
detn  breiteren  Tiieii&]  de  cet  helminthe,  et  qu'il  les  a  vus  se  mouvoir 
aussi  activement  daus  l’eau  froide  après  être  sortis  du  corps  de  leur 
mère. 

—  C’est  en  partie  d’après  l’observation  que  Rudolphi  supposait 
avoir  été  faite  par  Zeder, que  H.  Diesinga  aUribuéà  l’amphistoine  des 
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grenouilles  un  orifice  génilal  situé  au  milieu  de  la  ventouse  posté¬ 
rieure,  et  il  s’est  trouvé  ainsi  comluil  à  le  séparer  des  autres  amplii- 
slomes  pour  en  faire  le  type  de  son  genre  JMpIodiscus;  mais,  je  le 
répète,  l’orifice  génilal  est  bien  réellement  ici  comme  cliez  les  autres 
vrais  aiiipliistoines ,  situé  à  la  face  ventrale  au-dessous  de  l’œsophage 
et  donne  seul  issue  aux.  œufs  contenant  des  embryons  vivants  et 
peut-être  à  des  embryons  déjà  éclos ,  tandis  que  la  papille  occupant 
le  milieu  de  la  ventouse  postérieure  n’esl  pas  perforée.  Ainsi  le  ca¬ 
ractère  du  genre  IHptodücus  est  complétemenl  fictif,  et  l'on  doit 
laisser  avec  les  amphislomes  les  helminthes  qu’on  supposait  en  dif¬ 
férer  par  la  présence  d'un  orifice  génital  au  milieu  de  la  ventouse. 
Toutefois  M.  Üiesiiig  lui-même  a  relevé  une  erreur  commise  par 
M.  Westrumb  qui,,  dans  VIsis  (iSiî,  p.  369} ,  avait  parlé  de  deux  hel- 
niinlhes  de  cette  espèce  conservés  dans  la  collection  du  musée  de 
Vienne  encore  unis  par  copulation  ;  en  effet  de  ces  helminthes  qu’il  a 
fait  représenter  (pl,  2i,  fig.  24),  l’iiii  a  siniplemenL  saisi  l’autre  par 
la  face  dorsale  au  moyeu  de  sa  ventouse  postérieure. 

—  M.  Siebold,  dans  les  archives  deWiegmann  (  1837,  II ,  p.  263),  avait 
déjà  contesté  rexactiliide  des  caractères  assignés  par  M.  Diesing  à  son 
Diplodiscus ,  déclarant  n’avoir  jamais  pu  apercevoir  lui-même  un 
orifice  génital  au  milieu  de  la  ventouse  postérieure  dont  la  saillie 
médiane  lui  paraît  être  plutôt  une  plus  petite  ventouse.  M.  Siebotd, 
d’ailleurs ,  dit  avoir  vu  au  môme  endroit  que  sur  les  autres  amphi- 
sloines,  une  saillie  que  longtemps  auparavant  il  avait  cru  être  l’indice 
de  l’orifice  génital,  M.  Crepliii  (1839  ) ,  qui  a  pu  comparer  les  amplil- 
sloines  des  grenouilles  et  ceux  des  triions ,  a  consialé  que  ceux-ci , 
beaucoup  [ilus  pelils,  sont  évidemmeutdes  jeunes  de  la  môme  espèce, 
et  que  les  caractères  indiqués  par  M.  Diesing,  pour  le  Diplodiscns 
uuguiculatust  se  rencontrent  frc<[ueminenl  chez  les  jeunes  hel¬ 
minthes  des  grenouilles.  Ce  savant  liehninthologisle  reconnait,  comme 
>1.  Siebold  ,  que  M.  Diesing  a  pu  se  tromper;  cepemtant,  il  semble  ad¬ 
mettre  lui-même  le  genre  Dip‘odîssiis en  le  caractérisant  non  point 
par  un  orifice  génital  au  centre  de  la  venlouse ,  mais  par  la  grandeur 
el  la  dilatabilité  de  la  ventouse.  En  même  temps,  il  tache  de  concilier 
les  opinions  de  MM.  Siebold  et  Diesing,  en  disant  que  l’orifice  posté¬ 
rieur  admis  par  celui-ci  pourrait  être  la  vulve,  tandis  que  la  saillie 
indiquée  par  M.  Siebold  correspondrait  à  l’orifice  génital  ma  le. 

IV.  AMPHISTOMES  DES  POISSONS, 

13.  AMPHIST.  A  TÈTE  AlfiEE.  ÂMPHIST.  OXYCEPirÂLVM.  — 
Diesing,  Ann.  A/us.  Vienn. I,  n,  p.  2r>l ,  pl*  21,  lîg.  1-9. 

«  —  Corps  blanchâtre  ou  hrunûlre,  de  forme  irès-variable,  long  de 
«  5  à  la"”",.'!,  large  de  2""“, 25  à  ü'“"*,75,  jdane  ou  comprimé,  ou 

fl  cylindrique,  ovale-oblong ou  ovale-lancéolé,  souvent  terminé  en 
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«  pointe  allongée  en  avantj  —  bouche  terminale,  orbîculaire;  — 
«  ventouse  postérieure  entourée  ci’un  bord  saillant,  et  située  latéra- 
«  lemenl  a  l’extrémité  qu’elle  dépasse  un  peu,  et,  par  suite ,  parais- 
«  sant  quelquefois  échancrée  en  arrière,  » 

'trouvé  par  M.  Natter er,  au  lîrésil,  dans  Tinleslin  du  Silurus  megace^ 
phaltts  et  des  Salmo  auratus,  Satmo  pacu  et  Sa^mo  pampeha,  Katt. 

(?)  14.  A51PHIST.  A  GRANDE  VENTOUSE.  AMPHIST,  MEGÂ- 
COTYLE,  —  Diesikg,  l.  c.^  1. 1,  u,  p.  250,  pl.  23,  lig.  19-20. 

«  —  Corps  blanc,  avec  la  ventouse  brun-jaunâtre,  long  de  6”““,8, 
n  large  de  l'"“,12  en  avant,  de  2""" ,25  en  arrière,  presque  cylindrique, 
«  aminci  et  recourbé  en  avant ,  obtus  en  arrière  ;  —  bouche  termi- 
uale,  petite,  circulaire;  —  ventouse  située  a  la  face  inférieure, 
«  très-grande ,  presque  orbiciilaire ,  entourée  d’un  bord  mince,  et  si- 
«  nuée  on  arrière;  —  orifice  génital  situé  sur  une  petite  saillie,  à 
<1  2"’“,2  environ  de  la  bouche.  » 

Trouvé  par  M.  Nallerer,  au  Brésil,  dans  Dintestindu  Silurus palmito, 

,?)  15.  AMPHIST.  CYLINDRIQUE.  AMP  BIST.  CYLJNDRICÜM. 
—  Diesimg,  Ann.  d.  Mus.  Vtenn..  1 ,  u,  p.  249 ,  pl.  23 ,  fig.  13-15. 

«  —  Corps  blanc,  long  de  9"'"',  large  de  4*"“, 50,  lout  à  fait  cylin- 
«  drique  au  milieu,  obtus,  arrondi  aux  deux  extrémités,  ridé  trans- 
«  versalement;  — bouche  terminale,  orbîculaire,  saillante;  —  ven- 
«  touse  située  en  dessous,  orbiculaire,  latérale ,  a  bord  élevé.  » 

Trouvé  par  M.  Natterer,  au  Brésil,  dans  l’intestin  du  CaUichthys  ou 
Cataphractus  murica.  Katt. 

(?)  10.  AMPHIST.  CORNE.  AMPHIST.  COiïAT.  —  Diesinc  , 
Ann.  Mus.  Vîenn,.  Il,  it ,  p.  235,  pl.  20,  fig.  12-13. 

«  —  Corps  long  de  4'"", 50  â  5™", 66,  large  de  en  avant,  de 

<1  2’”'", 25  en  arrière,  conique,  recourbé  comme  une  corne  de  bœuf; 
*  bouche  terminale ,  orbiculaire  ;  —  ventouse  large  ,  orbîculaire ,  à 
«bord  gonllé,  occupant  l’exlrémilé  du  corps  qui  est  ol>liquemenl 
«  tronquée,  >* 

a 

Trouvé  par  M.  Nallerer,  au  Brésil,  dans  le  Callichtkys  ou  Cata- 
phraetus  voru.  Katt. 

(?)  n.  AîtPHIST,  l’ER  A  CHEVAL.  AMPHIST.  FEBBUM 
EQU/NUM.  —  Djesing,  Ann.  A/»s.  Uttîn.,  I,  ii,  p.  250,  pl.  23, 

lig,  16-1  iS, 

«  —  Corps  brunâtre ,  long  de  13""", 5 ,  large  de  fi"™, 75,  cylindrique, 
«  comprimé,  ridé,  obtus  de  part  el  d’antre;  —  bouche  terminale. 
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presque  ronde;  —  venloiise postérieure  située  eu  dessous,  orliicu- 
«  laire,  h  bord  large,  écliancré  en  arrière;  téguinent  paraissant  cou- 
«  vert  de  petites  fossettes  (?)•’* 

Trouvé  par  M.  Xallerer,  au  Erésil,  dans  rintestin  des  ou 

Cataphractus  murica  et  corome, 

(?)  18.  AM  PHI  ST.  ATTÉNUÉ.  AMPHIST,  ATTEiXUATUM.  — 
DiESi-VG,  Ann.  Alus,  Vienn.^  1,  ii,  p.  252,  pl.  24,  lig.  y-12, 

w  — Corps  blanc,  opaque,  long  de  3""“,37  à  4"'“, 5,  large  de 2“''", 25 
«  en  avant,  de  à  rextrémilé  postérieure,  presque  eltiptique, 

«  comprimé,  ou  arrondi ,  aminci  en  arrière;  —  bouche  située  un  peu 
«  en  dessous,  orbiculaire;  —  ventouse  postérieure  située  en  dessous, 
«  ovale-oblongue  ,  sinuée  en  arrière.  » 

Trouvé  par  M,  Nallerer,  au  Brésil ,  dans  t'intestin  du  Saimo  pacu. 

Celte  espèce  et  les  cinq  précédentes,  trouvées  également  dans  des 
poissons  des  rivières  du  Brésil,  ne  me  î)araisseni  |»as  avoir  été  suffisam¬ 
ment  déterminées  imr  M.  Diesing,  tpii  u'a  vu  que  des  exemjdaii'es  con¬ 
servés  dans  respril-de-vin ,  et  qui  prend  pour  constantes  des  ditTé- 
rences  dans  la  forme  du  corps,  dans  la  forme  et  la  grandeur  ou  la 
position  plus  ou  moins  inférieure  de  la  ventouse,  différences  qui, 
comme  on  le  sait ,  sont  essenüelleinenl  variables  sur  les  ampliistoines 
vivants  ;  il  est  donc  bien  Yraisemblable  que  de  ses  six  espèces  la  plu¬ 
part  doivent  être  réunies  si  l’on  cherche  des  caractères  plus  solides 
dans  leur  organisation;  la  seule  espèce  (railleurs  que  M.  Diesing  ail 
représentée,  avec  ses  organes  intérieurs,  est  !*.4scoris  o^cycephalam- 

(?)  AAIPHISTOMA  ROPALOIDES.  —  Le  clos  o,  dans  les  Ann.  des 
sciences  uaC,  1836,  l-  VI,  p.  290,  pl.  16,  fig.  1-3. 

Leblond ,  .ieune  bclminlhologisle  peu  exercé  aux  observations, 
s’appuyant  sur  la  définition  donnée  par  Budolphi ,  éla])liL  sous  ce 
nom  une  nouvelle  espèce  d’amplüslome.  H  avait,  pour  la  imeinière 
fois ,  tiré  de  son  kyste  un  des  antiiocépbales  si  communs  dans  les 
poissons  de  mer  péchés  sur  les  côtes  de  Normandie,  et  il  vit  l’enve¬ 
loppe  externe  et  vivante  de  ceUielminlhe  se  mouvoir  spoiUanémenl; 
mais  M.  üesloncliamps  releva  celle  erreur  dans  le  tome  suivant  des 
Annaies  des  sciences  naturelles  (t.  7,  249). 

—  Nous  menUonnerons  également  des  belmliilhes  ou  des  portions 
d’belmiiiihes  cestoïdes,  des  articles  isolés  de  ténias  et  de  bolbriocé- 
pUales([ui,  conliuuanl  à  vivre  séparément,  présentent  en  apparence 
les  caractères  assignés  [tar  Jtudolpiii  aux  ampliislomes  (voyez  Prn- 
fffottis'}. 
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9*  Genre.  MONOSTOME.  MONOSTOMA.  —  Ru». 

fjLovov ,  une  'Seule  ,  oTojjta ,  bouche, 

«  —  Helminlhes  à  corps  plus  ou  moins  allongé  et  applatî  ;  — 
■  bouche  située  à  l’extrémité  anlérieure  et  entourée  d’une  masse 
«  musculaire  urcéolée,  formant  une  ventouse  j  —  deux  orifices 
•  génitaux  distincts  et  (jiielquefois  un  orifice  postérieur  respira- 
«  toire  ou  excrétoire,  mais  sans  ventouse  ventrale.  > 

Le  genre  rnonoslome  distingué  d’abord  par  Schrank  sous  le 
nom  de  Festucaria  a  été  nommé  ensuite  Mohostoma  par  Zeder, 
puis  par  Riidolphi  qui,  dans  son  Fntoz.  hist.  nat.,  y  comprit 
quinze  especes  déterminées,  et  porta  ce  nombre  à  vingt-trois, 
dans  son  Synopsis,  en  y  ajoutant  encore  sept  espèces  douteuses. 
Depuis  lors,  Bremser,  Mehlis,  Deslongcliamps  et  Creplin  ont 
décrit  quatre  nouvelles  espèces;  moi-même  j’en  indique  une 
autre  {Monostotmt  /ihim,  ir  24),  de  sorte  que  le  nombre  des 
espèces  plus  ou  moins  déterminées  se  monte  à  vingt-huit,  dont 
quatre  nommées  par  Zeder,  cl  dix-neuf  par  Rudolplii;  mais  il  y 
en  a  au  moins  treize  qui  ne  peuvent  être  admises  comme  réelles 
ou  distinctes;  savoir  :  le  Monostoma  ocrcafHmqiii  me  semble 
identique  avec  le  dislome  filiforme  que  j’ai  trouvé  dans  la  taupe  ; 
le  Monostoma  eUipticum  que  je  crois  aussi  être  identique  avec  le 
Visio  ma  variegatnm;  les  Monosloma  lineare,  n“  7,  et  Monostoma 
(itienuafum,  n"9,que  M.  Creplin  croit,  avec  raison,  être  les  mêmes 
que  le  Monostoma  verriicosiun,  n®  13;  les  Monostoma  crenulatunij 
n"  4,  lUonostoniaventricosum,  n“  3,  et  Monostoma  mf/crtM/omiim, 
n"  14,  vus  très-inconiplélement  une  seule  fois  par  Rudolphi  qui 
doute  lui-mènic  si  ce  ne  sont  pas  desAmphisloines;  les  Monosloma 
cochlerari forme,  n”  23,  Monostoma  gracile,  n“  26,  et  J\Jonostoma 
caryophytlinam,  n"  18,  vus  incomplètement  aussi,  une  seule  fois, 
l’un  par  Acharins,  l’autre  par  Schrank ,  le  troisième  par  Rudol¬ 
phi  et  qui,  d’après  une  observation  de  M.  Creplin  sur  un  hel¬ 
minthe  ressemblant  5  ce  dernier,  pourraient  bien  être  simple¬ 
ment  des  jeunes  lîolhriocéphales.  D’ailleurs  ces  trois  derniers 
constituent  pour  Rudolphi,  qui  les  caractérise  par  leur  bouche 
non  terminale ,  mais  inférieure,  une  section  ou  un  sous-genre 
distingué  par  le  nom  (i''Jfypostoma  (Ottô,  sous,  o-7o/;jtce, bouclie ). 
M.  de  Blinville  a  même  adopté  cette  section  comme  un  genre 
distinct.  Le  Alonost.  cracibulam  me  paraît  bien  être  un  distonie 
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du  sous-genre  Crossodera;  enlin  le  Monostoma  foliaceum  de 
Pesturgeon  n’esl  cerlainement  pas  un  tréinatade. 

M.  Diesing  avait  aussi  voulu  faire  le  genre iyoïocoti/Ztw  avec  le 
Monostoma  verrucosuni  (ii“43),  dont  il  prit  le  ventre  pour  la 
face  dorsale  et  qu’il  ne  put  étudier  suffi  sa  minent. 

Déduction  faite  de  ces  espèces,  et  peut-être  aussi  des  Mono¬ 
stoma  petasatum,  n”  10,  et  Monostoma  ftfum,  n'*  24,  il  reste  encore 
quinze  espèces  offrant  entre  elles  des  différences  tellement  pro¬ 
noncées  qu’on  ne  peut  s’empêcher  de  penser  qu’elles  appartien¬ 
nent  à  des  types  distincts;  ainsi  le  Monostoma  faba,  trouvé  ex¬ 
clusivement  par  paires  dans  les  kystes  de  la  peau  des  passereaux, 
ou,  pour  mieux  dire,  dans  les  follicules  destinés  à  la  production 
des  plumes  ,  est,  comme  l’indique  son  nom ,  en  forme  de  fève 
ou  de  grain  de  café,  avec  un  orifice  postérieur ,  prolongé  en  tube 
qu’on  a  pris  pour  un  cou;  les  autres,  au  contraire,  ont  une 
forme  plus  ou  moins  allongée,  mais  (anlot  déprimée  ou  foliacée, 
tantôt  presque  cylindrique  plus  ou  moins  dilatée  ou  amincie  en 
avant,  obtuse  en  arrière.  Les  œufs  présentent  des  différences 
plus  curieuses,  ceux  du  Monostoma  ver racostim  sont  assez  petits, 
ellipti(|ucs,  prolongés  de  part  et  d’autre  par  deux  longs  appen¬ 
dices  effilés  ;  ceux  du  Monostoma  mutabiie,  beaucoup  plus  volu¬ 
mineux,  n’ont  point  de  tels  appendices,  mais  ils  contiennent  un 
embryon  cilié,  pourvu  de  deux  points  ocutiformes,  et  dont  M.  de 
Siebold  a  pu  suivre  les  singulières  mélamorjjhoses,  A  part  les 
trois  espèces  que  nous  venons  de  nommer,  et  le  Monostoma  eæ- 
po/»5um  de  M.  Creplin ,  toutes  les  autres  sont  trop  imparfaîle- 
inenl  connues  pour  qu’on  puisse  donner  en  détail  les  caractères 
communs  de  leur  organisation. 

Les  vrais  monostomes  se  trouvent  dans  les  vertébrés  ovipares, 
ordinairement  dans  l’intestin;  mais,  comme  nous  l’avons  dit  déjà, 
le  Monostoma  faba  se  trouve  exclusivement  dans  des  kystes  ou 
follicules  de  la  peau  des  oiseaux.  Deux  autres,  Monostoma  fdicolle 
(n®2J)  G\.  Monostoma  tenuicolle  (n'*22)  ont  été  trouvés  dans  les 
chairs  de  deux  poissons;  quelques-uns,  Monostoma  ventricosum, 
n”  3,  Monostoma  prismaiieum,  n“  0,  Monostoma  gracile,  n“  2b,  et 
Monostoma  foliaceum ,  n"  28 ,  se  trouvent  dans  l'abdomen  ou 
autour  du  foie  des  oiseaux  ou  des  poissons  :  enfin  les  Monostoma 
mntübilef  n®  13,  et  Monostoma  ^lavum,  n**  14,  vivent  dans  diver¬ 
ses  cavités  des  oiseaux  palmipèdes  et  des  échassiers  hors  de  l’in¬ 
testin  ,  mais  plus  parliculièremenl  dans  la  cellule  infra-oculaire 
et  dans  les  cavités  nasales  ou  respiratoires. 
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I,  MUiNÜSTOMES  DES  MAMMIFÈRES. 

Uudolplii  cite  ini  monostome  non  tiéterminé  trouvé  à  Vienne  dans 
Pinleslin  de  la  nodule  {VespertUio  (asiopfems,  Schb.) 

?  1,  MONOSTOME  DE  LA  TAUPE.  MONOST.  OCKEATlTJÏf.—ZEn. 

l'asciola  (a(pœ ^  Gdeze,  Naturg.,  p.  i82,  pi,  15,  Üj;.  6-7. 

Ciictdlanus  ialpæ ,  Muller  ,  dans  Naturf.,  XXII ,  ]>.  55. 

CucuUams  ocreauts^  Sctirakk  ,  Vcrzeichn.,  p.  14  et  95. 

Monojfoina  oci'ealurn  J  Zeuer,  Nactitrag.,  p.  152,  et  NaLurg.ip.  189. 
iMonostoma  oci'eafMWj  Rudoh-hi  ,  Entoz.,  1. 11,  i,  p.  329,  et  Syn.,  p.  84. 
.l/onosluma  ocrealum^  Uremseh,  Icônes  helminlh-,  pl.  8  ,  lig.  lO-ii- 

«  —  Corps  long  de  16'""'  à  64’""*,  (?)  vingt  à  trente  fois  aussi  long 
«  que  large,  terminé  en  avant  par  im  orifice  Ironiiué  un  peu  élargi; 
«  — extrémité  postérieure  siibileinenl  coudée  et  amincie  à  partir  d’nii 
•I  tubercule  latéral  de  manière  à  représenter  un  pied  de  botte  (ocrea)  ; 
*t  —  nue  ventouse  ventrale  ;  —  œufs  longs  de  0”'",029  à  0'"“,033.  » 
(Voyez  Dislama  lorum,) 

Dans  l'intestin  de  la  taupe  où  Gœze  le  trouva  deux  fois;  Zeder  l’a 
trouvé  très-abondamment  aussi  en  Allemagne  a  raulomne,  plus  rare¬ 
ment  en  hiver  et  au  printemps  et  jamais  en  été;  Muller  l’avait  égale¬ 
ment  trouvé  en  Danemark;  au  musée  de  Vienne,  sur  trois  cent 
quatre -vingt-deux  taupes  soixante-huit  ont  présenté  cet  helminthe. 
De  mon  côté,  en  le  cherchant  a  Rennes,  j’ai  trouvé,  non  un  mono- 
sLoine,  mais  un  vrai  dislome  (îliforme  quej’aî  reconnu  être  le  même 
helminthe,  en  comparant  trois  exemplaires  envoyés  de  Vienne  au 
Muséum  de  Paris.  J.e  plus  grand,  qui  n’est  pas  entier,  esl  encore 
long  de  20"*"’,  large  de  ()'""',72;  le  deuxième,  aussi  large,  n’est 
long  que  de  21'"'",  sa  ventouse  antérieure  est  large  de  0""",35  et  il 
montre  une  ventouse  ventrale  large  de  0"'“,i07  située  à  6"'"',3  de  la 
première;  le  troisième,  qui  a  été  desséché,  n'est  long  que  de  20"'"', 
mais  il  montre  plus  distinctement  sa  ventouse  ventrale  large  de 
O"”" ,083  située  à  6'"", 8  de  la  première.  Leurs  œufs  sont  longs  de 
O"”" .029  à  0"’'",031  i  le  reste  de  leur  organisation  esl  exactement  con¬ 
forme  à  ce  que  j’ai  vu  dans  le  Dislomcf  lorwm. 

2.  MONOST.  DE  LA  ItALEINE.  jVOJV.  FifCATlil/.  —  Creplin  , 
dans  Aoo.  act.  Acad.  €.  €.  1827,  l.  XIV,  p.  878 ,  pl.  62,  lig  0-11. 

«  —  Corps  hlanchâtre  long  de  G  à  7“'", 8,  large  de  2'"'", 8  à  3''"“,37, 
«  plane,  presque  elliptique,  à  bords  plissés  ;  —  face  ventrale,  ridée 
«  longitudinalement;  —  bouche  presque  terminale,  Iransverse,  assez 
tt  grande;  — orifice  génital  portéj  par  un  petit  lubercnlc  U  jieu  de 
«  distance  de  la  bouche,  et  laissant  sortir  un  cirre  ou  pénis  mince, 
«  très-long  (égalant  quelquefois  la  longueur  du  corps).  « 

Trouvé  dans  l’iiilcslin  grêle  et  dans  l’œsophage  d’une  Balccna 
rostrata  a  tète  de  Hugeii,  en  1S26. 
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3.  MONOST.  DU  UALBUZARl).  MONOST,  EXPÀNSVM.  — 
Creplin  (dans  Arc Aiv,.  1842,  i».  327,) 

«  — Corps  long  de  6"‘“,2,  large  de  3"”" ,9  en  avant  et  de  i en 
■  arrière  J — partie  anterieure  plus  courte,  largeni eut  étalée,  plus  dé- 
«  licale,  memhranifornie  ;  —  partie  postérieure  plus  longue  et  plus 
«  étroite,  aplatie,  obtuse  à  l’exlrémilé;  —  bouche  li’ès-petile  au  mi- 
«  lieu  du  bord  antérieur.  » 

M.  Creplin  en  a  trouvé  une  seule  fois  quatre  individus  dans  l'intes¬ 
tin  grêle  d’un  balbuzard  {Aquila  ftaliaëtos),  le  18  mai  1841. 

La  partie  antérieure  longue  de  2”“,  est  Iransparenle,  plissée  çà  et 
là;  son  bord  antérieur  est  mince  et  presque  droit  au  milieu,  puis 
courbé  iatéraletnenl  justiu’à  un  angle  arrondi ,  auquel  correspond 
la  plus  grande  largeur.  A  partir  de  cet  angle  le  diamètre  transverse 
va  en  diminuant  jusqu’à  la  jonction  des  deux  parties  du  corps,  où 
elle  n’est  plus  que  de  comme  dans  le  reste  de  la  longueur  du 

corps.  Tout  le  premier  tiers  de  la  partie  antérieure  membraneuse , 
est  tinemenl  et  régulièrement  strié  longitudinalement  ;  en  arrière  se 
trouve  une  couche  blanchâtre  formée  de  vésicules  de  diverses  gros¬ 
seurs  ,  puis  les  branclms  Iransverses  de  l’intestin  précédant  deux 
masses  ovariennes  triangulaires.  La  bouche  très -petite  est  située 
au  milieu  du  bord  antérieur  sous  forme  d’une  venluuse  assez  pro¬ 
fonde,  dirigée  complètement  en  avant;  elle  est  jointe  par  un  canal 
court,  très-mince,  avec  le  bulbe  œsophagien  qui  est  oblong,  plus  pe¬ 
tit  que  la  bouclie ,  formé  de  lilires  musculaires  Iransverses.  Ensuite 
vient  l’œsophage  qui  est  aussi  très-mince  et  se  continue  jusqu’au 
milieu  de  la  partie  antérieure  du  corps. 

La  partie  postérieure  du  corps  contient  de  chaque  côté  une  des 
branches  de  l’intestin  en  partie  cachée  par  les  ovaires.  Dans  la  partie 
moyenne  de  celle  même  partie  du  corps  se  trouvent  d’avant  en  arrière 
d’abord  un  tubercule  ou  bulbe  pyriforme,  au  milieu  duquel  s’ouvre 
roviducte  par  un  orifice  triangulaire  et  que  suit  immédialement  un 
gros  tubercule  rond  qui  doit  être  le  pore  génital  mâle;  puis  l’utérus 
ou  oviducle  replié  neuf  fois  de  gauche  à  droite  et  en  partie  rempli 
d’œufs.  Derrière  ces  neufs  replis  de  l’utérus  se  voit  un  canal  traus- 
verse  de  communication  entre  les  deux  bandes  ovariennes  latérales , 
et  enfin  les  deux  testicules  ayant  la  forme  d’une  rosace  irrégulière, 
savoir  :  le  premier  plus  petit  et  à  quatre  branches  éjiaisses,  divisées  en 
rameaux  ou  lobes  courts,  situé  en  avant  des  deux  expansions  Iriau- 
giilaires  postérieures  de  l’ovaire,  et  le  second  à  civiq  liranclies  un  peu 
plus  complexes  occupant  tout  l’espace  elliptique  transverse  entre 
ces  mêmes  expansions  triangulaires  et  la  bande  terminale  des  ovaires. 
De  ces  testicules  et  plus  visiblement  du  postérieur ,  part  un  canal 
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(léférenl  ou  concUiil  séminifère  qui  se  renfle  successivement  deux  fois 
pour  former  deux  vésicules  séminales  ou  réservoirs  oblongs,  trans¬ 
verses,  situés  au-dessus  des  replis  de  roviducle,  puis,  qui  se  Joinl 
à  la  partie  postérieure  du  réceptacle  du  cirre,  lequel  luî-inéme  aboutit 
au  tubercule  rond  correspondant  à  roriiice  génital  mâle. 

Les  œufs,  remanjuablemenl  gros,  sont  brunâtres ,  de  forme  ovale , 
avec  un  petit  tubercule  sur  l’extrémité  la  plus  petite.  Entre  les  replis 
de  Toviducte  et  cliaqiie  branche  latérale  de  l’intestin  se  voit  aussi ,  de 
chaque  cété,  un  vaisseau  ou  tube  longiludinaL 

MONOSTOME  FÈVE.  MONOST.  F  AB  A.  —  Uremseiï. 

lHonosiotn»  fabaj  Schjialz,  XIX,  Tab.  anal,,  Enioz.,  p.ti,  pl,  6,  lig.  i-s. 

Monostotna  bijutfurrtj  MiEsciiF-n ,  Besebr.  und  Uniersuch.  des  Monostoma 
bijagum ,  t  1S38. 

Monostoma  /'a^a^CKKPLtN.dans  WiegmanTi's  Arcb.,  1839,  p.  1,  pl.  i,  fig.  i-2, 
el  dans  Allg.  Encycl.,  1.  XXXiJ,  p,  288. 

«  — Corps  déprimé,  arrondi,  long  de  à  4""",  et  un  peu  plus 
«  large,  convexe  en  dessus,  plane  ou  concave  en  dessous,  presque 
«  cylindrique;  —  ventouse  buccale  grande,  ronde,  située  au  milieu  du 
«  bord  antérieur ,  à  peine  saillante;  —  pore  excréteur  ou  caudal  très- 
«  visible,  gonflé,  au  milieu  du  bord  postérieur.  ^Vivant  deux  en- 
«  semble,  appliqués  ventre  contre  ventre,  dans  un  follicule  ou  sac 
«  de  la  grosseur  d’un  pois,  muni  d'un  oriftee  externe  au  milieu, 
<•  logés  dans  l’épaisseur  de  la  peau  des  mésanges,  des  becs-fins  cl  des 
«  moineaux  el  provenant  du  développement  d'un  follicule.  » 

Cel  liefmlnUie,  si  remarquable  sous  tous  les  rapports ,  a  été  trouvé 
pour  la  première  fois  îi  Vienne  parBremser,  mais  étudié  el  reconnu 
d’abord  par  Sœmmering,  en  I8S3.  Une  mésange  ctiarbonnière  appor¬ 
tée  vivante  à  Bremser,  présentait  cinq  tubercules  globuleux,  assei 
gros,  sous  le  ventre ,  el  deux  autres  au  milieu  de  la  cuisse ,  recouverts 
seulement  par  la  peau. 

S.  Th.  Sœmmering  ayant  reçu  de  Bremser  deux  de  ces  tuber¬ 
cules  ,  trouva  à  l’inlérieur  deux  lie Im inities  presque  hémisphéri¬ 
ques  ,  appliqués  l'un  contre  l'autre  comme  les  deux  grains  d’un 
fruit  de  café  ,  el  prit  pour  la  tète  et  la  bouche  de  ces  animaux  le  pore 
excréteur  prolongé  en  manière  de  cou  ,  el  sortant  même  par  Forilice 
externe  du  tubercule  commun. 

Bremser,  au  contraire,  ne  put  rien  trouver  de  semblable  dans  les 
tubercules  qu'il  avait  gardés,  parce  qu’ils  s’étalent  desséchés;  mais 
à  quelque  temps  de  la  ,  en  juin  1823,  il  retrouva  sur  un  pouillot  syl- 
vicole  (Xyfuia  stlu'latrîx  )  de  semblables  tiiliercules  fixés  aux  deux  ta¬ 
lons,  c’est-à-dire  a  l’articulation  de  la  jambe  avec  le  tarse.  Ayant 
dissé<iué  un  de  ces  tubercules,  il  vit  les  mêmes  helminthes  dont  Sœm¬ 
mering  lui  avait  envoyé  la  description;  frappé  du  mode  d'associa¬ 
tion  de  ces  animaux,  il  leur  donna  d'abord  le  nom  de  ü/onosloma  qc~ 
minum;  mais,  plus  tard ,  11  le  changea  eu  celui  de  -Honosloma  faba.  En 
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outre  des  deux  espèces  d'oiseaux  déjà  cités,  la  bergeronnette  jauue 
(  i^otacilta  boaruia  )  présenta  également  ensuite  cet  helmtntlie  au 
professeur  Fischer,  à  Vienne  ;  mais  M.  Schniak  l’avait  cherché  vainement 
dans  de  nombreuses  dissections  d’oiseaux,  à  Dresde,  — M.  Miescher, 
à  Bâle,  l'a  trouvé  depuis,  en  1838,  sur  huit  passereaux,  savoir  :  sur 
un  tarin  {Fringitla  spinus  ),  sur  un  serin  (  FringUla  canariensis  )  et 
sur  six  moineaux  (  Frtuÿt/ fa  domrsfî'ca);  presque  tous  ces  oiseaux 
étaient  jeunes ,  et  leurs  tubercules  étaient  situés  sous  le  ventre,  au 
voisinage  de  l’anus  ou  sur  le  crou|>ioii.  M,  Miescher  le  considérant 
comme  une  nouvelle  espèce ,  eu  a  publié  à  Bâle  une  description  dé¬ 
taillée  eu  le  nommant  Momstoma  bij^gum;  mais  d’ajtrès  celle  des¬ 
cription  même,  M.  Siebold  a  démontré  dans  les  Arc/tâ'e'îtieU'ïerjimann, 
1839  ,  LU,  p.  UïO,  que  c'esl  bien  le  jtJonostoma  faba.  Dans  le  même 
temps  et  dans  le  même  recueil  (  1839,  1.  1,  p,  1,  pL  i),  M.  Creplin  , 
de  son  côté ,  a  publié  aussi  la  description  du  même  helminthe 
trouvé  par  lui  assez  abondamment  une  seule  fols  le  8  juin  i83i ,  k 
Greifswald  ,  sur  un  pouillol  (  Sylvia  trochihts.  Lath,,  ou  Sylvia  fitis^ 
Bechs.  ).  Les  tubercules  se  trouvaient  en  certain  nomltre  dans  la  peau 
des  deux  cuisses  et  du  croupion  ;  ils  étaient  delà  grosseur  d’un  pois 
et  présentaient  chacun  une  très-petite  ouverture  au  milieu  ;  il  s’en 
écoulait  par  la  dissection  un  peu  du  liquide  clair  qui  occupait  la  por¬ 
tion  de  la  cavité  iiilerne  non  remplie  par  les  monosloines.  L’intérieur 
de  celte  cavité  était  tapissé  par  une  membrane  particulière  résislante. 
Au  milieu  du  bord  antérieur  se  voit  la  bouche ,  très-peu  distincte  ; 
aussi  avait-elle  échapité  a  l’attpalîon  des  premiers  ol)servaleurs,  qui 
avaient  au  contraire  pris  [tour  la  bouche  le  pore  excréteur  situé  au 
milieu  du  Itord  o|iposé  et  à  rextrémité  d’une  (tajiille  plus  ou  moins 
saillante.  Comme  ce  pore  excréteur,  coiTesjtond  toujours  à  l'orifice 
externe  du  tubercule,  on  a  attribué  à  une  vériialile  excrétion  du 
monoslome,  la  matière  desséchée  qui  occupe  souvent  l'orifice  externe; 
cependant ,  si  l’on  veut  considérer  que  ces  tubercules  semblent  bien 
résulter  seulement  du  développement  des  monoslomesdausle  follicule 
sécréteur  d'une  plume ,  on  concevra  l’origine  de  l’orilice  central  et 
de  la  matière  contenue. 

La  ventouse  buccale  est  suivie  d'un  bulbe  œsophagien  qui  conduit  a 
un  intestin  bifurqué  sans  issue  que  M,  Schmaiz  avait  prisiiourle  testi¬ 
cule  ,  et  dont  tes  deux  branches  Ires-larges  sont  remplies  d’un  liquide 
jaune.  Le  1>ore  excréteur  communique  avec  un  réservoir  py  ri  forme 
contenant  une  matière  granuleuse  et  qu’on  avait  pris  d’abord  pour 
roBsophage. 

Les  ovaires  sont  deux  grappes  de  glandes  granuleuses ,  blanchâtres, 
situées  de  chaque  côté ,  vers  la  face  dorsale  ,  et  liées  ensemble  jiar  uii 
canal  Iransverse,  du  milieu  duquel  part  l’oviducte  sinueux  ou  replié 
de  diverses  manières  dans  la  région  dorsale,  puis  s’élargissaul  pour 
former  un  vaste  utérus  rempli  d'œufs  noirâtres.  L'orilice  externe  de 
cet  utérus,  entouré  d’un  faible  rebord,  sc  trouve  au-dessous  de  la 
bouche. 
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De  chaque  côlé ,  dans  la  région  dorsale  moyenne ,  au-desstis  du 
bord  externe  de  l'intestin ,  se  trouve  un  corps  globuleux  ,  lilanc- 
jaunâtre ,  qui,  suivant  Creplin,  doit  être  un  testicule,  et  vers  te  mi¬ 
lieu  un  organe  blanchâtre  lobé  ou  divisé  en  rameaux  courts,  renflés, 
qui,  pour  cet  auteur,  est  la  vésicule  séminale,  et  pour  Miesclier  le 
testicule;  à  cet  organe  est  annexée  une  vésicule  ronde  qui  semble 
être  plus  spécialement  un  réservoir  spermatique,  et  il  en  part  un 
conduit  déférent  qui  s’ouvre  près  de  la  vulve,  après  avoir  traversé 
le  bulbe  du  pénis. 

Les  deux  helminthes  se  trouvent  pres(iue  toujours  engagés  par  la 
copulation  dans  le  tubercule  qui  les  contient.  Il  semble  donc  que 
toutes  les  énigmes  de  rhisloire  des  helminllies  se  trouvent  réunies 
ici;  car  on  voit  ici  deux  lielminlliei  tréinatodes,  évidemment andro- 
gynes,  produits  presque  toujours  par  paires  (car  il  est  fort  rare  d’en 
trouver  trois  â  la  fois)  dans  une  cavité  où  leurs  œufs  n'ont  pu  venir 
du  dehors  directement  ni  [lar  la  circulation  des  humeurs  de  l’oiseau  ; 
et ,  d’autre  part ,  on  ne  voit  ces  Iielinintlies  qu’à  de  rares  intervalles  et 
dans  des  lieux  fort  éloignés.  Toutefois,  le  nombre  des  tubercules  à 
nionostomes,  observé  par  M.  Miescher,  parait  indiquer  qu’ils  sont  plus 
communs  en  Suisse. 

?  5.  MONüST.  CDÉNELK.  MONOST.  CHENULATUHI.  —  Rcuüli'Hi  , 
Entoz.,  II,  1,  p.  328,  n“  4 ,  et  Synopsis^  p.  84 ,  n”  9. 

«  —  Corps  presque  cylindrique,  long  de  un  peu  aminci  en 

«  avant,  obtus  en  arrière;  —  orilice  bûécal  terminal,  crénelé  au  bord,  « 

Rudolphi  en  a  trouvé  une  seule  fois  deux  individus  dans  l’intestin 
du  rouge-queue  (5yfuïa  /j/tenicwrMs),  à  Greifsvvald.  Il  les  a  étudiés  iii- 
coinpleleiuent,  et  il  doute  lui-même  si  ce  ne  seraient  pas  des  amplii- 
slomes. 

?  6.  MONOST.  VENTRU.  NOSOST.  VENTRICOSUM,  —  Rinou  iii , 
Entoz t  II ,  1,  p.  335,  n“  11,  et  Synopsis,  p,  8Ü  ,0**  19. 

«  —  Corps  cylindrique,  long  de  3"”,4  à  5'"**, G,  large  de  1“'",I2,  di- 

•  versement  coloré  en  brun  par  les  œufs,  un  peu  aminci  vers  l'extré- 

•  mité  postérieure,  qui  est  obtuse;  —  tête  petite,  conitiue,  séparée 
«  du  reste  du  corps  par  une  partie  antérieure,  ou  par  un  cou  presque 
«  globuleux.  )> 

Riidotphi  en  trouva  une  seule  fois  onze  individus  dans  l’abdomen 
cl  autour  du  foie,  en  partie  altéré,  d'un  rossignol  {Sylvia  luscinia),  au 
mois  de  mai, a  Greifswatd.  Il  a  vu,  dit-il,  dans  le  cou,  deux  vais¬ 
seaux  transverses ,  inoniliformes,  anastomosés  de  part  et  d’autre,  et 
formant  un  anneau  comprimé,  duquel  part  eu  arrière  un  vaisseau 
dorsal,  spiral  ou  ondulé.  Ces  vaisseaux,  noirs,  élégamment  tranchés 
sur  le  fond  blanc  du  corps  ,  étaient  probablement  Toviducte ,  d’au¬ 
tant  plus  que  Rudolphi  dit  aussi  que  rexlrémité  caudale  était  remplie 
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d’œufs  bruns.  Au  reste*  cet  auteur  doute  lui-même  si  ce  n’est  pas  un 
ainphislomc. 


MONOST.  PRISMATIQUE.  MONOST.  PRISMATICUM,  — 

Zeder,  ^'achtrag.j.  p.  15L 

Ü 

Monosfoma  prismatiatm ,  Entoz.,  t.  Il,  i,  p.  335,  n**  lO,  el  Sjnopsiîs, 
p.  SS,  n"  15. 

«  — Corps  long  de  large  de  jaunâtre,  presque  pris- 

«  matique,  obtus  aux  deux  extrémités,  convexe  en  dessits,  caréné 
«  en  dessous  avec  deux  faces  planes ,  séparées  de  la  face  dorsale  par 
«  un  bord  aigu  ;  —  bouche  petite ,  orbiculaire  k  l’extrémité  de  la 
M  carène  inférieure ,  une  fossette  oblique  au  milieu  de  cette  carène.  « 

Zeder  Ta  trouvé  une  seule  fois  solitaire  près  du  foie  d’un  freux 
(Coruws  frugilegus) ,  au  commeiicement  de  l’été, 

?  8,  MO>'OST.  LINÉAIRE.  MONOST,  UNEARE.^Rvh.,  Synopsis. 

p.  83  et  343 ,  n"  S. 

Monoslonta  lineare.  BnEïisEa,  Icônes  helmînlii.,  pi.  s  ,  Itg.  8-9. 

«  —  Corps  long  de  4"“”, 4  ,  large  de  obtus  aux  deux  extré- 

«  mités,  surtout  en  arrière j  —  bouche  petite,  orbiculaire,  termi- 
«  nale.  »  (Ru».) 

Sur  cent  vanneaux  (  Fdnellws  crisfatus),  disséqués  au  musée  de 
Vienne,  un  seul  contenait  dans  l’intestin  plusieurs  monostomes,  dont 
le  corps  linéaire,  demi-transparent,  laissait  bien  %'oir  au  milieu  un  vais¬ 
seau  spiral  jaunâtre,  qui  doit  être  l’oviducte ,  et  de  chaque  côté  un  vais¬ 
seau  blanchâtre,  partant  de  la  tête,  et  (pii  doit  être  une  branche  de 
rinteslin  bifurqué ,  comme  ou  le  voit  aussi  dans  le  Monostoma  t'cr- 
rwcosMwi,  auquel  M.  Creplln  ,  avec  raison,  croit  devoir  rapporter 
cette  espèce. 

Un  autre  des  cent  vanneaux  disséqués  à  Vienne,  contenait  dans 
le  poumon  un  monostome  non  déterminé  que  M.  Siebold  croit  être 
le  Monostoma  mutabile. 

9.  MONOSTOME  CORNE.  MONOST.  CORNU.  — l\vo.  Synopsis. 

p.  85  et  345,  n"  14. 

Distoma  cornu,  Zeder,  Nachlrag.,  p.  iSO,  pi.  ï,  fig,  j-3. 

cor'/ut, K ddolphi,  Entoz.,(.If,  i,p.345. 

«  —  Corps  long  de  3'"'“  a  4””, 5,  large  0'‘*"*,5G,  cylindri(iiie,  courbé 
«  en  arc  en  arrière  ,  renflé  en  avant j — ouverture  buccale,  oblonguc, 
«  très-entière.  »(Rip,) 

Goeze  en  trouva  plusieurs  individus  au  mois  de  novembre ,  à  Qued- 
linbourg,  dans  rinlestin  d’un  héron  (  Ardeacinerea),  et  n'en  a  laissé 
que  des  ligures  fort  inexactes  puliliées  par  Zeder.  Rraun  communiqua 
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ensuite  a  Riidolplii  une  ligure  Hu  même  belminlhe,  trouvé  également 
par  lui  dans  le  héron;  au  musée  de  Vienne,  on  l’a  trouvé  une  seule 
fois  dans  l’intestin  d’un  bihoreau  { Ardca  nycticorax],  parmi  trente  et 
un  de  ces  oiseaux  soumis  a  la  dissection  ,  et  une  autre  fois  dans  une 
petite  aigrette  (  Ardea (farzetta).  Les  monostomes  du  bihoreau,  envoyés 
à  Uiulolptn,  étaient  longs  de  2“'“,25  environ;  l’orifice  buccal  était 
contracté,  au  lieu  d'être  large  et  oblong,  comme  dans  la  figure  de 
Gœ/e,  qui  indique  aussi  les  œufs  de  forme  elliptique. 


?  10.  MOMOST.  AMINCI.  MONOST.  ATTENV ÀTVjM.  , 

Entoz.^  II,  I,  p.  328,  n"  5,  et  Synopsis,  p.  84,  n"  10. 

«t  — Corps  long  de3“'",37,  large  de  0,75  (roussâtre?  ),  déprimé,  rétréci 
«  en  avant,  arrondi  en  arrière;  —  orifice  buccal  orbiculaire,  terrai- 
<«  nal.  »  (Rub.) 

Rudolplii  en  trouva  quatre  individus  dans  le  cæcum  d'une  bécas¬ 
sine  {Scolopax  gallinago)  à  Greifsvrald ,  au  mois  de  juillet. 

De  la  ventouse  buccale  de  cel  helminthe  part  rinlestin  bifurqué,  dont 
les  deux  branches  se  voient  bien  dans  le  premier  tiers  du  corps,  le 
reste  étant  occupé  par  l’oviducte,  contourné  en  spirale  lâche ,  sauf  à 
l’extrémité  postérieure.  H  y  a  donc  encore  ici  une  grande  analogie  avec 
le  Alono5foma  verrncosum,  auquel  M.  Creplin  veut  le  réunir;  c’est 
plus  sûrement  encore  qu’on  rapporterait  à  cette  dernière  espèce  le 
monostoiiie  mentionné  ici  par  Rudolplii  comme  ayant  été  trouvé  dans 
les  cæcums  du  souchet  (  Anus  c'ypeata  )  par  Braun, 

—  M.  Bellinghain  inscrit  dans  sou  catalogue  des  helminlbes  d’Ir¬ 
lande  (jlnn.  ofnat.  hht.  1844,  p.  336)  le  Monost.  attenuatutn,  comme 
trouvé  dans  les  cæcums  de  l’Anas  tadorna,  de  l’Jna*  pénelope  et  de 
YAnas  ou  Anser  albifrons,*  mais 'il  est  bien  vraisemblable  qu’il  n'a  eu 
sous  les  yeux  que  des  jeunes  AJoKosfoma  uerfMCosK»» ,  dont  les  tu¬ 
bercules  n’étaient  pas  encore  déveloiqiés;  en  effet,  ses  helminthes 
sont  longs  de  i  à  3, '"'“,07,  blanchâtres,  avec  une  teinte  de  rouge- 
jaimâlre,  aplatis,  obtus  en  arrière,  plus  étroits  en  avant. 

1 

?  11.  MONOSTOME  DE  L'HUITRIER.  MONOST,  PETASATUM, 
—  Deslongchajips  [Encycl.  meth,  Fers.,  p.  551,  ir  2, 

« — Corps  long  de  4"'"', 5,  large  de  0'""',75,  de  couleur  verdâtre, 
«  déprimé ,  ayant  en  avant  une  partie  plus  large ,  presque  triangulaire, 
«  sous  laquelle  est  un  pore  très-grand  ,  orbiculaire,  profond.  » 

M.  Deslongchamps  l’a  trouvé,  à  Caen,  dans  les  cæcums  de  l’Huîlrier 
{ÎImnatopns  ostrafegus);  le  corps  est  allongé,  aplati,  mou,  égal 
dans  toute  sa  longueur,  avec  les  côtés  rectilignes  et  l’exlrémilé  posté¬ 
rieure  obtuse;  la  partie  centrale  du  coiqis  est  occupée  dans  presque 
toute  la  longueur  par  des  vaisseaux  nourriciers  (?),  ou  plutôt  par 
l’oviducle  contourné  en  spirale  ;  les  œufs  sont  arrondis  et  situés 

sur  les  côtés  du  corps. 
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H  est  probable,  d’après  celle  descnplion  ,  que  cet  belmintlie  est  un 
Holoslome  voisin  de  Vlïolostomum  d&ntieulatum^et  qu'un  orifice  buc¬ 
cal  se  trouvait  à  l’extrémité  du  ])Ord  antérieur. 


MOXOSTOME  DE  l’ÉCIIASSB, 

«  —  Parmi  soixante-deux  écUasses  {Himantopus  meîanopterus)  dis¬ 
séquées  au  musée  de  Vienne,  deux  seulement  avaient  dans  l’intestin 
des  raonoslomes  d'espèce  indéterminée,  que  Rudolplù  nomme  Mono- 
stoma  himantopodis  {Synop&is,  p.  87]. 

12,  MONOSTOME  CHANGEANT.  MONOST.  MVTABILE.  —  Zëdeh, 
Nachtrag,^  p.  154  ,  et  iVoIur^..  p.  189,  n"  C,  pl,  3  ,  (ig.  1, 


Monostoina  mtitabile ,  Rüd.,  Enloz.,  L  II,  i,  p.  333,  n‘’  9,  et  Syn.,  p.  it>. 
Atonoslomiimmicrostomum,  Cheplik,  Nov.  obs.de  Ent.,  p.  49,  pi.  1,  Ilg.  jQ-i  1, 
etr  MeiiLis  dans  t'isis,  i93i. 

Monoslomam  mutübikt  Siedold,  dans  Wieg.  Archiv.,  1835,  t.  I,  p.  49,  pl.  1. 
Afonojitorrta  rflMtûiPiVejLELCKAftT,  Zot>I.  Bruclist.,  3®  belm,,  Beitr.,  iSi2,  p.ss, 
pl.  i,  üg.  12. 
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«  —  Corps  long  de  5  à  14™“,  et  même  jusqu’à  24"'“,  large  de  i™,i2 
chez  les  plus  petits ,  et  de  4“‘“,16  à  â"*"*,"  cliez  les  plus  grands ,  forte¬ 
ment  déprimé,  très-obtus  en  arrière,  un  peu  rétréci  en  avant,  où  il 
se  termine  par  un  orifice  buccal  très-petit ,  entouré  d’un  rebord 
saillant;  —  intestin  blanchâtre,  à  deux  branches,  s’écartaiil  à  peu 
de  distance  de  la  bouche  pour  s’étendre  parailèlemenl  au  bord 
jusqu'auprès  de  l’extrémité  postérieure,  où  elles  se  joignent  de 
nouveau  (?);^ — orifices  génitaux  situés  immédiatement  derrière  la 
bifurcation  de  l’inlestin ,  oviducle  replié  dans  l'intervalle  des 
branches  de  rintestiii,  et  coloré  paries  œufs,  qui  sont  brunâlres, 
longs  de  ü'”“,l7â,  larges  de  0“*“,084.  » 


Zeder,  le  premier,  a  trouvé  ce  monostoine  dans  l'abdomen  d’une 
poule  d’eau  (GaHmwfa  chîoropus),  et  divers  observateurs  l’ont  aussi 
trouvé  dans  ce  même  oiseau  ;  M-  Creplin  Tayaut  étudié  d’après  des 
individus  trouvés,  à  Greifswald,  dans  la  foulque  {FuHca  atra) ,  et 
dans  la  grue  {Grws  cinerea),  le  décrivit  en  111  me  espèce  nouvelle 
sous  le  nom  de  Monostomum  microslomutn.  Mais  enfin,  M.  Sîebold 
a  trouvé  le  véritable  gîte  de  ces  helminllies  dans  la  cavité  infra- 
oculaire  de  Toie  domestique  du  nord  de  TAlIemagne.  Celle  cavité 
infra-oculaire,  que  N'ilzsch  avait  nommée  Colla  infra-oeularis ,  et 
qui  paraît  correspondre  au  sinus  maxillaire  ou  à  l’an  ire  d'Hyginore 
des  mammifères,  esl  très-vaste  chez  certains  oiseaux,  et  nolain- 
menl  chez  les  palmipèdes;  elle  est  située  entre  l'œil ,  te  front  et  le 
bord  latéral  de  la  mandil>nle  supérieure;  elle  communique  avec 
les  fosses  nasales  ,  et  se  trouve  limitée  à  l’extérieur  par  des  imrties 
molles  seulement. 

M.  Sleboid  a  trouvé  ce  raonoslome  à  Kœnigsberg ,  dans  les  cavités 
infra-oculaires  de  presque  toutes  les  oies  qu’il  a  visitées;  ces  oies 
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élaieni  jeunes,  ayant  moins  d'un  an;  une  seule  cavité  en  contenait 
douze;  une  autre  léle  en  donna  neuf,  savoir  :  sept  dans  une  cavité  et 
deux  dans  l'autre.  Conduit  par  cette  découverte  à  visiter  de  même  les 
cavités  infra-oculaires  des  autres  oiseaux  qui  avaient  présenté  anté¬ 
rieurement  le  JlTonosfoma  mutabile^  il  le  trouva  aussi  dans  ces  ca¬ 
vités  du  râle  d'eau  (Üatius  aguaticu^)  et  de  la  foulque;  mais  il 
put  remarquer  alors  que  la  grandeur  de  rhelminUtc  est  en  rap¬ 
port  avec  les  dimensions  de  la  cavité  qu'il  habite;  car  des  mono- 
stomes,  qui  s’étaient  trouvés  réunis  quatre  ensemble  dans  la  cavité 
gauche  d’un  raie ,  étaient  longs  seulement  de  ^("“'",5  à  et  larges 

de  tandis  qu’un  mouostomede  la  cavité  infra-oculaire  d’une 

foulque  était  long  de  9"""  et  large  de  2“"*, 26;  celui  de  l’intestin  d’une 
poule  d’eau  était  long  de  11 "”,25  et  large  de  4"”,5i  enfin,  ceux  des 
oies  étaient  longs  de  12“”,4  à  20””,  et  même  jusqu’à  24”“, 5;  mais 
leur  largeur  n’avail  pas  augmenté  en  proportion  ;  elle  ne  dépassait 
guère  5"”, G  a  5"“,7.  L’épaisseur  des  |)lus  grands  est  de  0"",56  en 
avant,  et  devient  progressivement  double  en  arrière.  M.  Siebold, ayant 
dès  lors  pu  étudier  complètement  cet  helminthe,  en  a  donné  la  des¬ 
cription  avec  l’histoire  de  son  développement  dans  un  excellent  Mé¬ 
moire,  où  nous  puisons  les  détails  suivants,  Rudotpiii  n’avail  jamais 
trouvé  lui-même  cet  Iielminllie;  de  mon  côté,  je  l’ai  cherché  vaine¬ 
ment  dans  les  têtes  de  divers  oiseaux  à  Rennes,  et  je  ne  crois  pas 
qu’on  l'ail  trouvé  en  France. 

La  face  ventrale  est  plus  plane ,  et  la  face  dorsale  est  lîîl  peu  renflée 
le  long  de  chaque  bord,  de  sorte  qu’elle  présente  au  mîUeii  un  sillon 
longitudinal  déprimé,  La  cavité  buccale  est  un  canal  en  entonnoir 
avec  une  ouverture  antérieure,  transversalement  ovalè,  recouverte 
en  dessus  par  le  bord  du  corps,  et  limitée  en  dessous  par  un  repli 
en  forme  de  croissant;  il  n’y  a  aucune  trace  de  ventouse;  un  peu  en 
arrière  de  cet  orifice  se  voient  les  deux  orifices  génitaux  entourés  en 
commun  d’un  renllement ,  et  d’où  l’on  voit  souvent  sortir  le  cîrre  ou 
jiénis.  Il  n’y  a  aucune  trace  d’anus  ni  d’orifice  caudal  (foramen  cau- 
dale);  M.  Siebold  n'a  pu  voir  un  prétendu  orifice  indiqué  par  Zederà 
l’extrémité  d’un  sillon  médian  de  la  face  ventrale,  ni  un  point  enfoncé 
que  Mehlis  a  indiqué  à  l’extrémité  de  la  face  dorsale.  L’animal  vivant 
est  de  couleur  de  chair,  quelquefois  jaunâtre,  assez  transparent  pour 
laisser  voir  presque  toute  sa  struclure  interne;  il  fait  mouvoir  sur¬ 
tout  la  partie  antérieure  de  son  corps  en  l'allongeant  et  la  contractant, 
tandis  que  la  partie  postérieure  est  presque  immobile.  11  présente 
<lonc  ainsi  des  changements  de  forme  souvent  considérables.  L’extré¬ 
mité  buccale  se  fixe  quelquefois  à  un  corps  solide  en  s'élargissant  et 
se  creusant  comme  un  suçoir. 

La  cavité  buccale  al)Oiililà  un  bulbe  œsophagien  situé  au  milieu  du 
premier  sixième  de  la  longueur  totale  ;  l’œsophage  courbé  en  S  part 
de  ce  bulbe  et  arrive  au  commencemenl  du  second  sixième;  il  se  di¬ 
vise  et  forme  tes  deux  branches  de  l’intestin  transversales  d’abord, 
puis  dirigées  le  long  des  deux  côtés  jusqu’auprès  de  l’extrémité  pos- 
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lérieure ,  où  au  lieu  de  se  terminer  en  cæcums  »  ainsi  que  chez  les 
autres  inonoslomes  et  la  plupart  des  tréniatodes ,  elles  se  réunissent 
de  nouveau  et  forment  un  arc  fermé.  L’intestin ,  plus  gros  en  arrière 
qu’en  avants  montre  un  mouvement  périslaliique  vif;  il  est  plein  d’un 
liquide,  coloré  en  brun  foncé  par  des  granules;  il  est  plus  rapproché 
de  la  face  venlrale ,  et  conséquemmenl  plus  visible  d’un  côté.  Les  tes¬ 
ticules  sont  deux  corps  ronds,  blanchâtres ,  longs  de  0""“,7  :  l'un  est 
au  milieu  de  la  moitié  postérieure  du  corps,  un  peu  plus  rapproché 
du  bord  interne  de  la  branche  droite  de  l’intestin  ;  il  est  souvent  pres¬ 
que  entièrement  caché  par  les  replis  de  l’utérus.  L’autre  testicule  est 
presque  au  milieu  de  l’extrémité  caudale,  immédiatement  devant 
l'arc  de  l'intestin  :  il  est  toujours  plus  visible  par  la  face  dorsale.  De 
chacun  des  deux  lesLicuIes  part  un  conduit  déférent,  très-délié,  dirigé 
en  avant. Les  deux  conduits,  arrivés  à  quelque  distance  du  réceptacle 
du  pénis,  se  réuuisseul  en  un  canal  commun  qui  aboutit  à  l’extrémilc 
postérieure  de  ce  réceptacle.  Ce  dernier  organe  est  allongé,  clavi- 
fonnc  ,  un  peu  repoussé  vers  la  droite.  Le  pénis  mince  et  lisse  qu'on 
voit  rétracté  et  non  replié ,  mais  droit  dans  son  réceptacle,  se  montre 
quelquefois  saillant  d’uii  millimètre. 

Les  ovaires  sont  des  tubes  fermés  a  rextrémitc ,  anastomosés  entre 
eux,  et  entourant  comme  un  réseau  les  deux  branches  de  rinlesUii; 
un  peu  avant  l’arc  postérieur  de  l’intestiu.it  part  des  ovaires  deux  fins 
cordons  blancs  courbés  en  arc  derrière  le  testicule  postérieur,  et 
formant  parleur  réunion  un  canal  commun  ;  c’est  par  là  que  les  ovules 
arrivent  dans  un  organe  destiné  à  former  l’enveloppe  des  œufs  ,  lequel 
est  une  masse  celluleuse  presque  incolore ,  à  contour  irrégulier,  situé 
devant  le  testicule  postérieur,  et  recevant,  dit  M.  Siebold,  le  produit 
de  deux  autres  corps  jaunalres,  l'un  rond,  placé  à  droite  en  avant  du 
testicule  postérieur  dont  il  égale  presque  la  grosseur,  l’autre  ovale, 
plus  petit,  placé  en  dedans  et  communiquant  avec  le  premier  par  un 
canal  court.  L’utérus  rempli  d’œufs  dont  la  coloration  est  de  plus  en 
plus  prononcée  vers  la  région  antérieure  du  corps,  part  de  celle 
même  masse  celluleuse  qui  reçoit  le  conduit  commun  des  ovaires.  11 
occupe  la  majeure  partie  du  corps  en  formant  des  repiis  d’abord  irré¬ 
guliers  et  s'étendant  d’un  bord  à  l'autre;  puis,  dans  le  premier  tiers 
de  la  longueur  totale,  ses  replis  sont  limités  par  les  deux  brandies  de 
rintestin,  et  enfin,  avant  d’aUeindre  la  bifurcation,  il  continue  sa  route 
à  gauche  du  réceptacle  du  cirre,  presque  directement  jusqu’à  l’orUice 
génital.  Son  diamètre  est  de  ;  mais  il  se  rclrécU  un  peu  à  l’en¬ 

droit  où  il  accompagne  le  réceptacle  du  cirre ,  pour  s’élargir  de  nou¬ 
veau  avant  d’arriver  à  la  vulve.  Les  œufs  observés  dans  les  premiers 
replis  au  commencement  de  l’utérus  sont  incolores,  ovales,  longs  de 
0"®,Û94,  et  contiennent  une  masse  blanche  finement  granuleuse,  uni¬ 
formément  répartie;  en  avançant  dans  l’utérus,  ils  deviennent  de  plus 
en  plus  gros  et  finissent  par  être  longs  de  O™"',!  '3,  et  larges  de  O*""', 084  ; 
leur  coque  est  devenue  d’abord  jaunâtre,  puis  jaune  foncé,  et  enfin 
bruuç  et  suscepUblc  de  s’ouvrir  par  la  séparation  d'uue  calotte.  Celte 
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coque  est  tapissée  à  rintérieui*  par  les  granules  du  vilellus  devenant 
peu  à  peu  inégale ment  répartis^  et  formant  souvent  des  handes  trans- 
veises. 

A  rinlérieur  de  l’œuf,  dès  que  sa  coque  est  devenue  jaunûlre  et  que 
sa  longueur  a  atlelnl  on  voit  l’embryon  de  plus  en  plus  dis- 

Linct,  Cet  embryon  u’élail  d’abord  qu’un  corps  oblong  ,  sans  organes  ; 
plus  lard,  on  distingue  son  bord  antérieur  découpé  en  six  lobes,  cl 
sur  sa  nuque  ou  sur  son  cou  qui  est  plus  étroit,  deux  poinls  noirs, 
oculiformes,  irès-pelits,  plus  écartés  et  ronds  dans  le  principe,  mais 
devenant  successivement  plus  grands,  carrés  et  contigus  en  avant, 
par  un  de  leurs  angles }  au  milieu  de  la  parité  postérieure  de  l’em¬ 
bryon,  011  distingue  aussi  uu  corps  plus  petit,  oblong,  presque  fusi¬ 
forme,  queM.  Siebotd  regarde  cuiiune  un  parasite  du  jeune  monostome, 

Quand  la  coque  de  l'œuf  est  devenue  brune  ,  l’embryon  est  presque 
entièremeul  formé  j  il  est  tout  couvert  de  cils  vibraliles,  et  il  com¬ 
mence  à  se  mouvoir  lentement  en  se  contractant.  Bientôt  il  achève  de 
se  développer;  ses  mouvements  deviennent  plus  vifs,  cl  il  linil  par 
délermiiier  l’ouverture  de  sa  coque  ;  il  nage  alors  librement  dans  l’uté¬ 
rus  au  moyeu  de  ses  cils  viliratlles ,  entre  les  coques  vides  et  les  œufs 
près  d’éclore ,  jusqu’à  ce  qu’il  ait  été  expulsé.  Le  jeune  rnonoslome  , 
devenu  libre,  est  long  de  0““‘,226  a  Û""",250,  de  forme  oblongue, 
presque  clavifoà'iiie,  obtus  en  arrière  ,  large  de  vers  le  tiers 

antérieur,  plus  élroil  en  avant,  où  il  présente  deux  élranglemenls , 
l'uu  derrière  te  bord  antérieur  crénelé,  et  en  avant  des  points  noirs, 
l'autre  vers  le  tiers  antérieur  et  où  il  est  seulement  large  de  ü""”,03. 
11  se  meut  vivement  dans  le  liquide  à  la  manlèi'c  des  leucoplires  et 
des  paramécies ,  par  ragitation  régulière  des  cils  vibraliles  de  sa  sur¬ 
face,  qui  détermiiient  des  courants  de  chaque  côté;  en  môme  leitips 
aussi,  d  tourne  sursoit  axe.  IMacé  dans  l’eau,  te  jeune  rnonoslome  ne 
tarde  pas  à  périr ^  au  bout  de  quelques  heures,  il  se  décompose  par 
une  sorte  de  dilïluence  comme  les  infusoires,  laissant  avec  <iuel({ues 
débris  encore  eiilourés  de  cils,  le  gros  organe  iiilerne  (pie  M.  SieboUi 
nomme  uu  parasite  ,  et  qui  resle  encore  vivant.  Ce  corps  ou  cet  or¬ 
gane  ,  qu’on  voyait  déjà  par  transparence  dans  le  jeune  mouosloiiie 
vivant,  est  long  de  0''““,22,  nu  ou  dépourvu  de  cils  vibraliles,  capable 
seulement  de  sc  mouvoir  Lrès-letUemenl  en  s’allongeant  ou  se  contrac¬ 
tant;  il  est  très-allongé ,  presque  cylindrique ,  un  peu  plus  étroit  eu 
avant,  où  U  se  termine  par  une  pointe  mousse  présentant  quelque 
apparence  d’orilice  buccal,  et  également  terminé  en  pointe  mousse 
postérieurement  ;  il  porte  en  ai'rière ,  vers  le  dernier  sixième  de  la 
longueur,  deux  appendices  latéraux,  obliques,  courts,  tronqués; 
presque  en  manière  de  venlonse. 

D’après  ces  belles  observations  de  M.  Siebold ,  on  voit  combien  de 
faits  cui’ieux  et  inexpliqués  sont  compris  dans  riiisloire  du  Munostoma 
mutabite,  Qu’esl-ce  que  ce  prelendu  parasite  £"  Est-ce  un  organe  sur- 
vivaul  au  reste  du  jeune  heimiuliie?  Esl-ce  un  second  éial  ou  le  ré¬ 
sultat  d’une  première  métamorphose,  comine  une  sorte  de  nymphe 
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liu  monoslorae  futur  qui  n’aurail  fait  que  se  dépduilîer  d’abord  de 
son  vêlemenl  cilié  de  larve?  car  autrement  on  ne  pourrait  concevoir 
la  propagation  d’une  esi>èce  dont  tous  les  embryons  seraient  néces¬ 
sairement  victimes  du  développement  d’un  parasite. 

Coinmenl  d’ailleurs,  si  l’on  admet  que  ce  monoslome  doit  subir 
plusieurs  métamorphoses,  comment  encore  expüquera-t-on  l’arrivée 
chez  un  oiseau  ,  de  ces  embryons  éclos  avant  la  ponte,  et  qui  meu¬ 
rent  nécessairement  dans  l’eau  au  bout  de  quelques  heures,  tout 
comme  les  infusoires  parasites  des  lombrics  et  des  batraciens? 

M.  Siebold,  enfin,  dans  la  Physiologie  de  Burdach  (Irad.  fr.,  t,  lïl , 
p.  69),  partant  de  ce  que  le  prétendu  parasite  du  jeune  monostome 
ressemble  par  sa  forme  à  la  sporocysle  de  la  Cercarfo  eckinata,  se 
hasarde  à  dire  «  qu’on  pourrait  croire  que  ces  parasites  nécessaires, 
qui  continuent  de  vivre  après  la  mort  de  leur  prison  vivante ,  se 
développent  en  sporocysles,  et  produisent  ensuite  les  monostoines 
proprement  dits.  & 

13.  MONOSTOME  JAUNE.  MONOSTOMA  FLAYUM.  —  Mehlis, 

dans  Isis^  1831 ,  p,  172, 

«  —  Corps  jaune  d’ocre,  plus  plat,  plus  foliacé  que  le  Motwstoma 
«  mu tal>i Je, plus  large  d’un  tiers  par  rapporta  la  longueur, ou  presque 
«  moitié  aussi  large  que  long,  ovale-oblong,  également  obtus  et 
«  arrondi  aux  extrémités; — face  ventrale  réticulée;  — bouche  tout  a 
n  fait  en  dessous;  —  œufs  longs  de  et  moitié  aussi  larges, 

«  bruns-jaunâlres.  ■> 

Dans  la  trachée  et  le  gosier  des  Anas  moUissimaf  fuscaj  mariia  et 
fuligttlaj  où  il  est  entouré  de  mucosités. 

M.  Siebold  l’a  trouvée  également  à  Kœnisgsherg,  dans  les  bronches, 
dans  les  fosses  nasales  et  dans  les  cavités  infra-oculaires  du  Ivarle- 
pielle  {Alergm  albellus).  Comme  le  jlfonostoma  mutabiie^  il  produit 
des  petits  vivants  revêtus  de  cils  v1  h  rallies,  et  ornés  d’une  double 
lâche  noire  oculiforme  sur  la  nuque.  Mais  cel  helminthe  ne  me 
paraît  pas  assez  différent  du  précédent. 

14.  MONOST.  VERRUQUEUX.  MONOST,  VERBÜCOSÜM.  —  Zed, 

[  pl.  fig  J£C>£  IMHVIDU. i 

Fasciola  vcmico^a ,  F roelich ,  dans  le  Nalurforsch.,  XXIV,  p,  lî2,  pi.  4. 
Füsciola  aJtsefis ,  Gmelit«  ,  Sjst.  nât.,  p.  30S5, 

Feslucatia  pedüta  i  ScaeAjui ,  Samml.  Nalur.  hist.  Aufs.,  p.  33â> 

Monostoma  verrucosum,Zi.nEiL^  Nuchtra',;.,  p.  153, 
ilonosioma  verrucosum ,  Run.,  Enloz.,  t.  lï,  p.331,  n‘’Ti  ci  Syn.,  p,  SI, 
n*  J2,  et  p.  344. 

Ulonostoinum  verracosum ,  Creplin  ,  dans  AMg.  Encycl.,  t-  XXXII ,  p.  28.'». 
Notocoiÿlus  (riseriàb’5 ,  Disesikg  ,  dans  Ann,  d.  Wiener  Mus.,  1.  II ,  p*  23i, 
pl.  lâ,  fig.  23-23. 

«  Corps  blanc  ou  rougeâtre ,  long  de  ît  C""”,  large  de  O”™, 03  k 
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(I  ovale-oblong,  plus  élroil  en  avant,  arrondi  en  arrière,  très- 

«  déprimé  ;  —  avec  trois  rangées  de  disques  ou  de  grosses  papilles 
«  rondes,  rougeâtres  à  la  face  ventrale,  en  nombre  très-variable,  et 
«  manquant  même  souvent;  —  bouche  circulaire,  urcéolée;  —  in- 
«  testin  à  deux  branches  parallèles  terminées  en  cæcum  près  du  bord 
«  postérieur;  —  orifices  génitaux  contigus,  situés  immédiatement 
«  derrière  la  bifurcation  de  rinleslin;  —  réceptacle  du  pénis  très-long, 
«  mince,  claviforme,  dans  lequel  est  replié  le  pénis,  hérissé  de  petites 
«épines,  long  de  0““,2 ,  large  de  O'"'“,02S;  —  testicules  situés  à 
B  l’extrémité  postérieure. 

«  —  Ovaires  latéraux;  —  utérus  replié  environ  trente-quatre  fois 
R  entre  les  deux  branches  de  l'intestin ,  en  formant  chaque  fois  une 
«  boucle;  puis  se  rendant  presque  directement  vers  rorifice  géni- 
*  tal ,  à  partir  de  la  l)ase  du  réceptacle  du  pénis  ;  —  œufs  un  peu  rou- 
«  geatres,  elliptiques ,  longs  de  0“‘'"*,0227,  larges  de  0""“,0l  l ,  munis  à 
B  chaque  exlréinilc  d’un  appendice  prolongé  dans  le  sens  de  l’axe,  et 
B  long  de  de  sorte  que  la  longueur  totale  de  l’œuf  est  de 

"  0,357.  » 

Je  l’ai  trouvé,  à  Uennes,  une  fois  dans  le  cæcum  du  canard  musqué 
{ Anas  moschaia),  le  13  février,  et  trois  fois  sur  vingt-quatre  dans  le 
canard  domestique  {Anas  boschas)^  en  décembre,  en  février  et  en 
mai ,  assez  abondamment  ces  deux  dernières  fois  ;  j’ai  donc  pu  véri¬ 
fier  tous  les  caractères  énoncés  ici,  et  notamment  m’assurer  de  la 
manière  la  plus  positive  ([ue  les  ventouses  ou  papilles  rougeâtres  ne 
se  montrent  qu'à  un  certain  âge;  qu’elles  sont  situées  à  la  face  um- 
trale  et  non  à  la  face  dorsale ,  comme  l’a  cru  M.  Diesing  ;  j’ai  vu  que 
ces  helininlUes,  adultes,  se  recourbent  vers  le  dos,  de  manière  à 
présenter  sur  la  face  ventrale,  devenue  convexe,  toutes  leurs  pa¬ 
pilles  saillantes  et  leur  pénis  épineux  quelquefois  libre  et  üoüanl.  Le 
tégument  est  liiiemcnl  strié  en  travers;  les  stries  sont  écartées  de 
ü“'“,Oü47.  La  face  ventrale  est  en  outre  parsemée  de  petits  granules 
saillants,  en  quinconce,  larges  de  0"”“,0028  environ;  les  ventouses  ou 
papilles  sont  jaune-brunâtre  ou  rougeâtre,  larges  de  0™‘“,t0,  dé¬ 
primées  au  centre  et  formées  de  granules  peu  saillanls,  de  0”'“,012 
environ ,  disposées  irrégulièremcnl  sur  trois  rangs.  Les  trois  rangées 
de  ventouses  ou  papilles  commencent â  ü""“,23  de  l’orifice  génital  et  se 
continuent  jusqu’à  l'exlrémilé  ;  les  premières  venlonses  sont  moins 
colorées,  et  leur  contour  est  plus  net;  les  dernières  correspondent 
toutes  aux  boucles  ou  circonvolutions  de  Toviducte ,  de  telle  sorte 
qu’elles  sont  occupées  par  une  portion  enroulée  de  l’oviducte,  rem¬ 
pli  d’œufs,  dont  la  coloration  contribue  à  les  rendre  plus  foncées.  Au 
reste,  je  n’ai  vu  les  particularités  relatives  aux  ventouses  et  au  cirre 
épineux  que  sur  les  individus  adultes  trouvés  en  dernier  heu.  Voilà 
pourquoi,  dans  la  ligure  que  j’ai  donnée  (planch.  viii,  lig.  h),  je  n'ai 
représenté  qu'un  jeune  individu,  long  de  trouvé  le  3I  dé¬ 

cembre,  et  ne  montrant  pas  encore  ces  organes.  Les  branches  de  l’în- 
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lestin  sont  sinueuses,  larges  de  0,04,  remplies  d’une  matière  blan¬ 
châtre,  opaque;  les  testicules  et  leurs  annexes  occupent  rexlrémité 
postérieure  du  corps;  ce  sont  deux  corps  demi-transparents ,  blan¬ 
châtres  ,  globuleux  ,  situés  l'un  au-devant  de  l’autre ,  entre  les 
branches  de  rinteslîn.  Deux  autres  corps  ohlongs,  trois  fois  plus  longs, 
lobés  au  bord  externe,  sont  situés  en  dehors  des  branches  de  l’intes¬ 
tin  ;  ce  sont  les  vésicules  séminales,  à  moins  que,  suivant  l’interpré¬ 
tation  donnée  par  M.  Siebotd,  pour  le  Momst.  mutabile.  ces  organes 
ne  soient  relatifs  qu’à  la  production  de  l’enveloppe  de  l’œuf. 

L’oviducle  ou  utérus  est  large  de  0“"',020  à  O^^jOSS  dans  le  milieu 
du  corps;  mais  en  approchant  l’orili ce  génital,  il  se  rétrécit  jusqu’à 
n’avoir  que  0”'“,0i5, 

FrœUch,  le  premier,  trouva  cet  helinitilhe  dans  les  cæcums  et  clans 
le  rectum  des  oies  (jlnas  ansar),  nourries  au  pâturage  et  non  encore 
engraissées;  Zeder  l’y  trouva  également,  et  contirma  l'observation 
de  Frœlicli;  mais  en  outre  il  le  vil  dans  la  sarcelle  (  Anas  querque- 
duîa).  Au  musée  de  Vienne,  avant  1820,  un  seul  canard  domestique 
(Anas  boschas),  sur  cent  onze,  a  donné  cel  heiminlhe;  deux  Ands 
segetum  sur  neuf  le  contenaient  également;  mais  il  ne  fut  trouvé  ni 
dans  qualre-vingl-dix-sept  canards  sauvages  ni  dans  trois  cent  trente- 
huit  autres  oiseaux  du  genre  Aîcas.  D’après  M.  Diesing,  depuis  1821, 
au  même  musée,  on  a  disséqué  cinq  autres  jina.î  segetum,  dont  un 
seul  a  donné  cet  helminthe  ;  on  !’a  trouvé  dans  un  seul  siffle ii r  (Anns 
Penelope)  sur  seize,  et  dans  deux  Anus  J/an'/a  sur  sept;  mais  non 
dans  cin<iuanle-slx  autres  canards  domestiques. 

M.  Siebold  l’a  trouvé  dans  les  cæcums  du  coq,  dans  ceux  du  râle 
d’eau,  de  la  GalUnuia  porzana  et  de  la  foulque  {FuHca  atra). 

M.  Natterer,  en  IS35,  l’avait  trouvé  à  Londres,  en  très-petit  nom¬ 
bre  ,  dans  les  cæcums  de  l’oie  rieuse  {Ana$  albifrons)  et  du  cygne  de 
Bewik  {Cygnus  Beu  ikii), 

M,  Bellingbam  (Ann.  of  Nat.  Bisf.,  1844,  p.  836}  a  trouve  aussi , 
en  Irlande,  le  JUonoiloma  verrneosum ,  dans  les  cæcums  de  la  poule 
d’eau  {Galtinuta  chloropus),  de  la  foulque  {Fiilica  afru) ,  du  miltouin 
(  Anas  ferina  ] ,  et  surtout  très-abondamment  deux  fols  dans  les 
cæcums  du  souchet  { Anasc/î/peata),  11  le  décrit  comme  long  de  2”’'",1 1 , 
large  de  0“~,7  ;  jaune- rougeâtre,  se  courbant  dans  l’eau ,  et  montrant 
alors  des  rangées  parallèles  de  petites  proéminences  sur  la  face  con¬ 
vexe  que  M.  Bellingbam ,  sans  t’avoir  vérifié ,  croit  être  la  face  dor¬ 
sale.  Enfin,  M,  CrepÜn  rapporte  que  le  musée  zoologique  de  Greif- 
swald  possède  des  Monostoma  verrucosum  provenant  des  cæcums 
du  cygne  (Cj/gnus  musicus),  de  l'oie  domestique,  de  la  bernaclie 
(Anas  Icucopsis),  du  millouînan,  du  canard  de  Terre-Neuve  (Anas 
gîacialis),  du  canard  sauvage,  du  tadorne  (Anas  farforna)  et  du  coq. 
M.  Greplin  d’ailleurs  prétend  ,  avec  raison,  je  crois,  qu’il  faut  consi¬ 
dérer  aussi  comme  identiques  avec  cette  espece  le  Monostoma  lineare 
(n“  7?)  du  vanneau,  et  le  iHonostoma  attcnuaium  (n“  9?)  de  la  bé¬ 
cassine,  Ce  qui  ne  peut  se  faire  qu'en  admettant  avec  lui ,  et  comme 
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je  rai  vil  moi-mème ,  que  les  papilles  venlrales  n'exUlent  pas  tou¬ 
jours  ctie2  cet  helmiiillie,  et  qu’elles  ne  peuvent  même  pas  servir  à 
caractériser  une  espèce  ;  M.  Dieshig  ,  au  contraire,  a  voulu  en 
faire  le  caractère  distinctif  de  son  genre  Notocotylus j,  ainsi  nommé  du 
mot  grec  vûtoî  (dos),  parce  qu'il  suppose  que  les  rangées  de  papilles 
sont  placées  sur  le  dos;  au  reste  M.  Diesing  lui-méme  reconnaît  que 
le  nombre  de  ces  papilles  est  très-variable  ;  car  il  en  compte  cinquante 
en  trois  rangées,  tandis  que  Zeder ,  Scbrank  et  Rudotplii  en  comptent 
seulement  vingt-trois  a  viiigl-qualre ,  et  que  Frœlîch  n’eu  a  vu  que 
deux  rangées. 

J’ai  donc  été  conduit  a  révoquer  en  doute  l’exactitude  des  ligures 
données  par  ÎI.  Diesing  et  la  valeur  des  caractères  de  son  genre  iVblo- 
cotylus.  U  me  paraît  d’ailleurs  que,  dans  sa  ligure  24,  le  canal  médian 
qui  fait  suite  à  la  bouche  est  te  résultat  de  la  confusion  du  réceptacle 
du  pénis  avec  l’extrémité  de  roviducle,  tandis  que  les  deux  canaux 
latéraux  qui  paraissent  sans  communication  avec  la  bouche  sont  les 
deux  branches  de  l’intestin  ,  et  que  les  deux  tubes  repliés  de  chaque 
côté  de  la  ligne  médiane  sont  une  représentation  inexacte  d’un  ovi- 
üucle  unique  replié  en  se  bouclant  ou  se  contournant  de  chaque 
côté.  Quant  aux  deux  canaux  obliques  partant  de  l'extrémité  du 
canal  médian  vers  le  milieu  de  la  longueur  du  corps,  je  ne  sais  ce 
qu’ils  peuvent  signifier. 

î‘  1 5.  MONOSTOME  DES  MOUETTES.  ilIOiVUÇr.  MACROSTO^mT. 

—  RtiDOLPHi,  Entos.^  n  ,  I,  p.  337,  n”  14;  et  Syn.,  p.  SC,  n"  23. 

«  —  Corps  long  de  a  très-mince,  convexe  en  dessus, 

n  concave  en  dessous,  avec  une  partie  antérieure  ou  tète  distincte, 
«  ovale,  ayant  deux  crénelures  au  bord  antérieur;  bouclie  Irès-dila- 
«  table  à  deux  lèvres,  l’une  supérieure  plus  petile,  l’autre  inférieure 
«  plus  longue,  souvent  appeiidiculée  ou  terminée  en  |>oinle.  »  (Hun.) 

Rudolphi  trouva  une  seule  fois  au  mois  de  juillet,  b  rirelfswald, 
cet  lielniinthe  assez  nombreux  dans  l’intestin  de  la  petite  mouette 
cendrée  {Larus  cineTarius)^  il  doute  lui-même  si  ce  n’est  pas  plutôt 
un  amphislome  (/foîo^tomufn.),  ce  qui  nous  paraît  bien  probable. 

—  Cet  auteur  a  reporté  avec  les  ainphistomes  une  autre  espèce  qu’il 
avait  trouvée  dans  l’hirondelle  de  mer  à  bec  rouge  (Stemu  kirundo)^ 
et  qu’il  avait  d’abord  décrite  sous  le  nom  de  Monostoma  pUeatum 
{ EntOS.t  t.  Il,  I,  p.  338,  n*  15). 

II .  MONOSTOMES  DES  REPTILES . 

J  C.  MONOST.’  DE  LA  TORTU  E .  MONOS  T.  TRICON  OCEPIIÂ  L  ÜM. 

~  Ru».,  Entoz,^  H,  I,  p.  336,  n“  12;  elSyn.,  p.  8C  et  349,  n*20. 

«  —  Corps  long  de  2"‘'”,5,  large  de  convexe  en  dessus, 

«  concave  en  dessous,  plus  étroit  en  arrière,  et  ayant  une  partie 
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«  antérieure  ou  tôle  triangulaire  ou  cordi forme ,  terminée  en  avant 
«  par  une  bouche  orbiculaire  ;  —  pénis  soiiant  d’un  tubercule  au- 
«  dessous  du  bord  inférieur  de  ta  tête.  »  ) 

Itudolpbi  a  Irmivé  abondamment  cet  bebninthe  dans  l’intestin  de  la 
tortue  franche  (Cfteloma  mydas),  où  Braun  l’avait  aussi  rencontré 
avant  lui,  et  où  on  l’a  trouvé  également  au  musée  de  Vienne. 

Il  signale  la  présence  d’une  lâche  demi-transparente  près  du  bord 
postérieur;  c’est  sans  doute  un  testicule.  Les  ovaires  sont  latéraux, 
blancs ,  et  le  bord  de  la  face  ventrale  est  fauve  ou  rougeâtre. 

—  M.  BeHingham  lui  assigne  une  longueur  de  et  une  largeur 

de 

?  ?  MOKOSTOME  DU  CIUPAUD.  MONOST.  ELLIPTICUM.—l\vn, 
■ilonosioma  bombynce,  Zeder.  KaclUrag.,  p.  iGO. 

Jl/07i0'îfonia  ellipticnm,  Run.,  Kntoz.,  t.  II,  i,  p.  333,  3,  et  Syn.,  p.  Si 

et  3i4  ,  n'*  i3. 

Momstotna  ellipticnm,  Beemser,  Icônes  heltninibum,  pl.  8,  flg. 

C’esl  le  même  que  le  jDisroma  variegatum,  Voy.  au  genre  Distome. 

Zeder  trouva,  le  premier,  cet  belminlhe  solitaire  dans  le  poumon 
du  crapaud  à  ventre  jaune  {Bnfo  igneus),  et  en  donna  ,  d’après  ses 
souvenirs,  une  description  inexacte,  que  Budolphl  suivit  d’abord, 
mais  qu’il  rectilia  ensuite  quand  il  eut  étudié  un  individu  long  de 
trouvé  dans  le  poumon  de  ce  même  crapaud  par  Gaede.  Au 
musée  de  Vienne,  parmi  onze  cent  treize  Bufo  igneus.  trente  seule¬ 
ment  ont  présenté ,  toujours  dans  le  poumon ,  ce  prétendu  inoiioslome 
qu'on  a  trouvé  en  outre  dans  le  poumon  d'un  seul  fiufo  cinernus 
sur  cent  vingt-cinq;  deux  de  ces  exemplaires  envoyés  de  Vienne  au 
Muséum  de  Paris  ,  en  1816,  m’ont  mis  à  môme  de  constater  que  c’esl 
tout  simptemenl  le  Hi’sfoma  variegatum.  le  môme  qu’on  trouve  assez 
souvent  dans  le  poumon  de  la  grenouille  verte. 

lî.  MONOSTOME  DU  PIPA.  MONOST.  SVLÇATUM.  —  Ropoi.chi  , 
Enloz..  Il,  I ,  p.  3^7,  n“  13;  et  Syn.,  p.  8G,  n"  23. 

«  —  Corps  long  de  t“"',l2  a  4““', 5 ,  large  de  0”“,7,  linéaire ,  déprimé, 
«  avec  un  sillon  longitudinal  sur  une  des  faces,  obtus  en  arrière', 
«  ayant  en  avant  une  partie  antérieure  ou  tête  ovoïde  plus  large, 
«  séparée  par  un  étraiigiemenl.  »  (Run,  ) 

Rudolphi  le  trouva  une  seule  fois  assez  nombreux  dans  l’intestin 
d’un  Pipa,  conservé  dans  l’alcool,  il  n’a  donc  pu  l’étudier  complète¬ 
ment;  mais  il  remarqua  l’analogie  de  sa  forme  avec  celle  des  amphi- 
slomes. 
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ni.  MONOSTOMES  DES  POISSONS. 


:*  18.  MO.XOST,  C.ARVOPHYLLIN.  AfOiYOSr,  CAtiŸOPBYtTANüm, 


Monostoïïta  caytjophyllinutnj  Cremseu,  Icoti.  holmiiilh.,  pl.  8,  lig.  t-2. 

«  — Corps  long  de  40""",  large  de  r'",15,  déprimé,  à  bords  iin  peu 
«  crénelés  en  avant,  un  peu  rétrécis  en  arrière  et  o1>tus  à  l’extrémilé 
«  postérieure,  éiargis  en  avant  en  manière  de  tête  avec  une  grande 
«  bouche  rhomboïdaie  située  en  dessous.  »  (  Rüd.  ) 

Rudolplii  en  trouva  une  seule  lois  deux  individus  dans  l'inlcslin 
de  l'épinocbe  (G«5(eroste«5  acuhatvs)  a  Greifswald,  et  dît  n’avoir  pu 
distinguer  aucune  trace  de  viscères.  U  en  (il  une  section  particu¬ 
lière  désignée  par  le  nom  à' Flypostoma  d'après  la  position  de  la 
bouche,  M.  de  Blainville  qui  en  fait  un  genre  distinct ,  exprime  l’opi¬ 
nion  que  ces  helminthes  sont  peut-être  plus  voisins  des  ligules. 

M.  Creplin  ;Oftserv<ï(,  deEntoz.^  1825,  p.  80)  a  trouvé  aussi  à  Greifs¬ 
wald  dans  un  épinoche  deux  helminthes,  qu’il  croit  identiques  avec 
ceux  de  Rudolphi,  mais  qui  hii  ont  présenté  en  avant  non  pas  ime  seule 
boucive  inférieure,  mais  deux  fossettes  latérales  opposées,  comme  les 
bolhrîocéphales.  il  pense  donc  que  le  monoslonie  ou  hypostome,  im¬ 
parfaitement  étudié  par  Rudolphi ,  n’est  qu’un  jeune  bolhriocéphale. 


MONOST.  ORBICÜLARE.  - 


19.  MONOST.  ORBICULAIRE. 


Rudolphi,  Synops.f  p.  83  et  342,  n"  5. 


«  —  Corps  long  de  2  à  3™"',  orbiculalre ,  convexe  en  dessus,  con- 
<t  cave  en  dessous  ou  rarement  plane;  —  orifice  buccal  terminal, 
a  quelquefois  un  peu  saillant,  ovale-obiong.  »  (Rud.) 

Rudolphi  en  trouva  une  fois  onze  et  une  autre  fois  cinq  dans  les 
intestins  de  deux  Sparus  sa/pa,  à  Naples  ;  il  a  vu  un  canal  obscur 
partir  de  l’orifice  buccal  et  arriver  au  milieu  du  corps  qui,  dans  le 
reste  de  sa  surface,  présente  un  réseau  très-élégant  de  petits  canaux. 


20.  MONOST.  CAPITÉ.  AIONOST.  CÀPlTELLATUM.—  RvDOLfm, 


Syn.,  p.  83  et  343,  n"  7, 


«  —  Corps  long  de  4"'”, 5  à  13“"', 3,  large  de  ü"'“,75,  cylindrique  da- 
«  bord,  puis  un  peu  déprimé,  linéaire,  un  peu  plus  large  et  obtus  en 
«  arrière,  un  peu  renflé  en  avant  en  manière  de  tête  arrondie  ; — 
«  orifice  l>uccal  terminal,  un  peu  plus  long  que  large.  »  (Rud.) 

Rudolphi  l'a  trouvé  plusieurs  fois  assez  nombreux  dans  l'intestin 
du  5par«s  salpa,  à  Naples;  il  a  vu  partir  (?)  de  l'orifice  buccal 
plusieurs  vaisseaux  anastomosés  un  grand  nombre  de  fois  de 
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manière  à  couvrir  presque  tout  le  corps;  le  long  du  dos  se  votent 
aussi  deux  vaisseaux  ou  canaux  qui  sont  peul-ôtre  les  deux  bran¬ 
ches  de  rintesliii;  enfin  au  milieu  de  la  partie  postérieure  se  trouvent 
plusieurs  corps  opaques,  presque  globuleux  {leslicules?). 

21.  MONOST.  DE  LA  CASTAGKOLE.  MONOST,  FILICOLLE.  — 

Rudolphi,  Synops.j,  p.  85  et  347,  n°  18. 

«  —  Corps  long  de  30  à  100"'®,  formé  d’une  partie  postérieure 
«  oblongue,  quatre  à  cinq  fois  plus  longue  que  large,  épaisse  ,  cgtn- 
a  prenant  environ  le  tiers  de  la  longueur  totale  et  d’une  partie  an- 
«  térieure,  en  manière  de  cou,  beaucoup  plus  étroite,  filiforme,  deux 
•t  fois  plus  longue.  »  (  Rcd.  ) 

Rudolphi  trouva  cel  helminthe  au  mois  de  juillet,  a  Naples,  dans 
des  kystes  ovales,  logés  entre  les  apophyses  épineuses  accessoires  de 
la  castagnole  (Ærama  Raü)  ;  chacun  des  kystes  formé  d’une  mem¬ 
brane  mince  contenait  un  seul  monoslome  replié. 

Ce  monoslome,  Irès-voisin  du  Monostoma  tmuicoUe  (n"2l),se 
distingue  parliciilièremeol  par  son  cou  Irès-long,  filiforme.  Pour  un 
individu,  long  de  I08““,  le  cou  avait  75““;  pour  un  autre,  long  de 
93““,  le  cou  avait  59““. 

Près  de  l'extrémité  un  peu  pointue  de  ce  cou,  Rudolphi  a  cru  voir 
en  dessous  un  orifice  allongé;  il  décrit  aussi  un  oviducle  jaune, 
ilexueux  au  milieu  du  cou.  La  partie  postérieure  oblongue,  large  de 
6““,75,  est  plane  en  dessus,  arrondie  en  dessous,  obtuse  en  arrière; 
elle  est  blanche,  demi-transparente,  avec  des  taches  et  des  lignes 
jaunes,  formées  par  les  œufs. 

22.  MONOST.  A  COU  MINCE.  A/0JVO5r.  TENVICOLLE,  - 

H 

Rudolphi,  Syn.f  p,  85  et  34G,  n”  17,  pl,  2,  fig,  1 — 4. 

O  —  Corps  long  de  52““ ,  formé  d’une  partie  postérieure , 
«  épaisse,  oblongue,  large  de  C““,75,  occupant  environ  la  moitié  de  la 
«  longueur  et  d’une  partie  antérieure  en  manière  de  cou  clavi forme, 
«  large  seulement  de  I““,15,  long  de  27  a  30““;  —  orifice  buccal, 
«  petit,  mais  bien  distinct,  orbiculairc,  terminal  ;  — -  ceufs  globuleux, 
«  bruns,  remplissant  des  canaux  diversement  repliés.  »  (Rcd.) 

Rudolphi  le  vil  seulement  conservé  dans  l’aicooî,  il  avait  été 
trouvé  par  Bakker,  à  Groningue,  dans  les  chairs  du  poisson  Lune 
{£ampr*s  flftttfotus);  M.  Deslongcliamps,  à  Caen,  le  cite  comme  ayant 
été  trouvé  par  lui  dans  les  branchies  du  même  poisson. 

Rudolphi  décrit  dans  cet  helminthe  trois  sortes  de  vaisseaux  ou  ca¬ 
naux  ;  c'est  d’abord  un  vaisseau  qui  s’étend  presque  direclement 
le  long  du  cou ,  et  qui  forme  dans  l’abdomen  des  canaux  transverses 
très-nombreux,  irréguliers,  épais,  renflés  çà  et  là,  et  communiquant 
avec  des  masses  ovales,  également  colorées  en  brun,  longues  de  2’'",S 
à  4™“,5  et  formées  d’mufs  petits,  globuleux  ;  les  vaisseaux  de  la  seconde 
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sorte,  colorés  aussi  et  également  repliés,  sont  plus  minces,  égaux; 
ceux  (le  la  troisième  sorte  enfin  sont  blancs ,  Irès-minces  et  forment  | 

un  réseau  très-serré,  ' 

1 

I 

23.  MOiNOST.  A  CASQUE,  jT/0JV05r.  — Rudolphi,  j 

Synops,t  p.  8fi  et  3^9,  n"  21.  j 

I 

«  —  Corps  long  de  très-mince  ,  cylindrique,  aminci  en  ar-  | 

tt  rière,  ayant  en  avant  une  sorte  de  tête  distincte,  ([uadrangulaire,  i 
«  tronc|uéc,  plane  ou  concave  en  dessous,  pourvue  de  six  à  sept 
«  papilles  en  forme  de  dents,  aux  bords  latéraux  et  supérieurs;  — 

«  orifice  buccal  variant  de  forme  et  de  position,  iantdl  inférieur, 

«  tantôt  terminai,  semi-circulaire  ou  anguleux.  »  (Ruo.) 

lîudolphil’a  trouvé  très-nombreux  dans  rintesUn  d'un  Cewtronofus 
^daurtxs,  à  Kaples, 

?  24 .  MOA'OST.  FI LIFORME .  ÆfOJVOST.  FIL  UM,  —  Doi . ,  ii.  $p. 

«  —  Corps  long  de  21""",  large  de  0'""',20  à  O”™, 23 ,  cylindrique ,  fili- 
«  forme ,  terminé  en  avant  par  une  large  ouverture  ou  ventouse 
«  eupuliforme,  dirigée  en  dessous;  un  tubercule  roud  est  également 
B  situé  en  dessous,  près  de  rexlrémilé  caudale;  — oviducle  formant 
B  deux  cordons  sinueux  ,  étendus  dans  presque  toute  la  longueur  du 
«  corps;  —  œufs  briinrures,  ovales,  arrondis,  longs  de  0“'",0i4.  » 

J'ai  trouvé  une  seule  fois  cet  iielniintlie  dans  t’iiitestin  d'un  ma¬ 
quereau  (Scomber  scombrus},  a  Rennes;  il  était  déjà  trop  altéré  pour 
que  sa  structure  pût  être  étudiée  complètement. 

?  25.  MONÜST.  EN  CUILLER.  MOJVOST.  COCJffLFAIÎ/FO/tJHE. 

—  Rodolphi. 

Festucaria  ci/priftacea ,  Scupank,  dans  Vet.  Ac^  Nya.  Handl.,  iî9û,  p.  122. 
Wonosïoma  cocfifeariformej  Rüd„  Enloz.,  1. 11,  i,  p.  326,  et  Sjii.,  p.  8. 

‘t  ^  Corps  long  de  13““,  large  de  l'"“,12,  presque  cylindrique, 
tt  ayant  en  avant  une  sorte  de  léte  deux  fois  plus  large  ,  ovale  Iron- 
o  quée,  convexe  en  dessus,  concave  en  dessous,  où  se  trouve  l’orifice 
«  buccal,  ovale,  profond.  »  (Rüd. ] 

Schrank  seul  l’a  trouvé  dans  rintestin  du  barbeau  (Cyprirtus  barbus), 
Rudolphi,  qui  ne  l’a  point  vu  ,  lui  a  donné  ce  nom  spécifique  d’après 
une  ressemblance  supposée  avec  une  cuiller  (Cocftlear) ,  et  il  le  place 
dans  la  section  des  hypostomes,  dont  l’organisation  n'est  point  siifll- 
saminent  connue. 

•—  On  a  trouvé  une  seule  fois,  au  musée  de  Vienne,  dans  Finteslin 
du  gardon  (  Cyprinus  idus).  iin  monosloine  indéterminé,  que  Rudolphî 
suppose  pouvoir  être  aussi  un  hypostome. 
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2G.  MONOSTOME  DE  LA  BRÈME.  MO^OST.  PRÆHTORSÜM. 

—  Nordmasn,  Mikrographische  Beitrœge^  t.  ],  p.  55, 

«  —  Corps  blanc ,  plus  traiisparenl ,  el  bleuâtre  en  avant ,  long  de 
«  ü“”,75 ,  large  de  ,  déprimé ,  arrondi  en  avant ,  presfjue  Irontiué 
«  en  arrière,  à  bords  parallèles;  —  bouche  petite,  à  peine  visible, 
a  située  au  bord  antérieur;  “  bulbe  œsophagien,  petit,  pyriformc, 

«  plus  large  en  avant;  —  ovaires  occupanL  les  côtés  du  corps  sur  les 
«  trois  quarts  au  moins  de  la  longueur  lotalo  ;  —  oviductes  enroulés 
«  en  tours  serrés,  et  contenant  des  œufs  relativement  très-petits, 
«  elliptiques, bruns-jaunâlres; — orifice  génital  mâle, situé  près  delà 
«  bouche,  entouré  d’un  bord  large  comme  une  ventouse,  el  laîssaul 
«  sortir  un  long  pénis,  plus  épais  à  sa  base,  aminci  vers  rextréniité.  » 

M.  Nordmanu  le  trouva  entre  les  derniers  feuillets  branchiaux  el  la 
muqueuse  des  joues  d’une  brème  [  Cyprinns  brama), 

?  27.  MÜNOSTOME  GRÊLE.  MOyOST.  GRACILM.  —  Iîcd. 

ilonostoma  gracile ,  Acharuis  ;  dans  Yet.  Ac.  Nya.  HandU,  ITSO,  p.  SS, 
pl,  5,  lig.  S-9. 

Monostoma  ^raciic ,  Rud.,  Enlo£.,  t.  II,  i ,  p.  32C,  cl  Sjn.,  p,  sa,  n"  a. 

«  —  Corps  long  de  G"*, 7 h  large  de  un  peu  déprimé , 

«  rétréci  aux  deux  exlrémilés,  surtout  en  arrière;  —  sous  la  partie 
«  antérieure  est  l’orifice  buccal  ovale.  »  {Ruo.  ) 

Acbarius  seul  a  trouvé,  en  Suède,  dans  l'abdomen  de  Téperlan 
(5aImo  eperlanuA],  cet  iieimlnlhe  dont  les  mouvements  étaient  très- 
vifs.  Rudolphi,  qui  ne  l'a  point  vu,  le  place  dans  sa  section  des  hypo- 
stomes. 

Braun  trouva  dans  un  kyste  adhérent  à  l’estomac  du  Coregonus 
niarænu'a  un  raonoslome  que  Rudolplii  place  aussi  parmi  ses  esjièces 
douteuses  d’hyposlomes.  {Syn.^  p.  87,  n"  24.) 

?  28 .  MONOSTOM  E  CREUSET.  MONOS  T.  CB  ICI  B  IL  UM. 

—  RuDOLnii,  Syn.,  p.  83  et  342,  n*  G. 

<«  —  Corps  long  de  3""", 37,  large  de  T'"’,  12  ,  ovale  ohlong,  déprimé, 
«  convexe  en  dessus,  plane  en  dessous,  un  peu  en  pointe  à  l’ex- 
«  Irémilé  postérieure,  plus  étroit  en  avant,  où  il  se  prolonge  en 
«  manière  de  cou,  terminé  par  un  orifice  buccal  en  forme  de  creuset 
«  profond  (  crwcititt/üm)  ;  —  œufs  globuleux,  brunâtres;  ovi- 
«  ducle  replié  dans  la  partie  postérieure  el  étendu  en  avant.  »  (Bon.) 

Rudolpbi  en  trouva  d'abord  trois  dans  un  grand  congre  ( Jlf «reno 
conijfer) ,  a  Naples ,  el  plus  tard,  un  seul  dans  la  Muræna  cassini. 

J’ai  trouvé  un  helminte  semblable ,  je  crois ,  assex  nombreux 
dans  l’intestin  d’un  congre  à  Rennes;  et  je  doute  que  ce  soit  un 
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vrai  monoslome  en  raison  delà  présence  d’ime  «vetilouse abdominale 
«  large  de  0“”,2fl  a  siUiée  en  arrière  du  milieu  ,  et  qui  a 

•  échapper  à  Uudolpln,  car  elle  est  assez  difficile  à  voir;  les  œufs 
«  sont  ovales ,  un  peu  aniincts  vers  l'extrémité  antérieure ,  qui  est 
«  fermée  par  un  opuscule  presque  plat  ;  leur  longueur  est  de  0'"",032; 
«  le  tégument  est  hérissé  de  très-peliles  épines,  en  arrière  seulement 
O  où  SC  trouve  un  orilice  caudal  ou  respiratoire  ;  ta  longueur  totale  ne 
n  dépasse  guère  3"‘”.  (  Voyez  IHstoma  crucibulum.}  »> 

(?)  29.  MONOSTOME  DE  L’ESTURGEON.  MOmST,  FOUACE VM. 

—  Rcdolpiu  ,  Si/n.t  p.  83  et  340,  n®  4. 

Ufonosioma  „  B&emsivR  ,  Icon.  itelminth.,  pl.  8,  lig.  -1-7. 

«  —  Corps  long  de  G”™, 7  à  27’"'",  large  de  2"“, 25  à  9““,  ovale  oblong , 
«  obtus  aux  deux  extrémités ,  convexe  en  dessus ,  plane  en  dessous  ; 
«  —  orifice  buccal  terminal,  rond,  Irès-pelit,  el  quelquefois  porté 
û  par  une  papille  saillante;  —  ovaires  remplis  d’œufs  globuleux, 
«  occupant  la  majeure  partie  du  corps  au  milieu.  »  (Bud.) 

Rudolphi  en  a  trouvé  deux  individus  longs  de  2T""'  et  larges  de  9"“" 
dans  l’ahdoinen  d’un  jeune  esturgeon  {Acdpenser  stwrio),  à  Riinini, 
en  Haiie.  Antérieurement  on  l’avait  trouvé  une  seule  fois'  assez  nom¬ 
breux  dans  la  même  espèce  de  poisson,  au  musée  de  Vienne;  maïs 
les  individus  élaienl  longs  seulement  de  G"'"', 7  a  16™“.  .l'ai  examiné 
un  exemplaire  long  de  lû'““,  large  de  4“"',3,  envoyé  devienne  au 
Muséum  de  Paris  en  18ii  ;  mais  je  n’ai  pu  y  découvrir  ni  bouche,  ni 
intestin,  ni  œufs  bien  distincts;  la  papille  saillante,  qui  est  censée 
porter  la  bouche,  est  large  de  0“™,22 ,  et  saillante  de  la  même  quan¬ 
tité  ;  à  l’exl rémité  opposée  se  voient  deux  organes  brunâtres ,  allongés 
et  en  massue,  et  h  col  sinueux  comme  les  organes  mâles  de  certains 
cesloïdes;  les  bords  du  corps  sont  légèrement  crénelés;  parallèle¬ 
ment  au  bord,  de  chaque  côté  se  voit  un  cordon  plus  foncé  qui  n’est 
pas  une  branche  d’intestin,  et  au  milieu  on  voit  des  lignes  foncées, 
transverses  ou  sinueuses,  qui  paraissent  circonscrire  des  ovaires  in¬ 
distincts,  D’après  cela ,  je  crois  que  cet  helminthe  n’esl  point  un  vrai 
monoslome,  mais  un  de  ces  organismes  dérivant  des  ccstoïdes,  dont 
nous  parierons  â  la  fin  du  livre  cinquième. 

10*  Genre.  HOLOSTOME.  HOLOSTOMUM, —'Snzsca. 

(  Amphistoma.  RUDOLPHI.  ) 

5Xov ,  toute ,  (TTotJLa  ,  bouche, 

«  —  Helminthes  à  corps  divisé  en  deux  parties,  dont  Tanté- 
H  rieure  est  ou  séparée  par  un  étranglement,  ou  considérable- 
«  ment  dilatée  et  comme  membraneuse,  et  souvent  repliée  la- 
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«  téralcment,  de  manière  à  faire  tout  entière  les  fonctions 
«  d’une  large  ventouse,  en  saisissant  une  partie  de  U  muqueuse 
t  intestinale ,  tandis  que  la  partie  postérieure  est  plus  épaisse  et 
€  presque  cylindrique;  —  bouche  très-petite  au  bord  antérieur, 
«  entourée  d’une  masse  musculaire,  dilatable,  en  cupule,  et 
«contractile;  —  bulbe  œsophagien,  musculaire;  —  intestin 
«  simple  d’abord ,  puis  bifurqué  ou  divisé  en  deux  branches 
«  égales,  qui  vont, en  s’écartant  plus  ou  moins,  se  terminer  en 
«  cæcum  près  de  rexlréniilé  postérieure;  —  une  ventouse 
«  moyenne  (orifice  génital  mâle  (?)  J  au  milieu  de  la  partie  anié- 
«  rieure,  plus  ou  moins  éloignée  de  la  bifurcation  de  l’intestin , 
«  et  quelquefois  aussi  une  ventouse  postérieure  (ou  orifice  génital 
«  femelle  (?));  plus  large  près  du  bord  de  celte  même  partie 
«  antérieure  du  corps; —  partie  postérieure  obtuse  ou  tronquée, 
«  munie  d’un  orifice  caudal ,  et  présentant  en  outre  un  orifice 
«  latéral  (orifice  génital  mâle  (?)),  près  de  Textrémité,  quand  il 
«  n’existe  qu’une  seule  ventouse  au  milieu  de  la  partie  anté- 
«  rieure;  —  deux  testicules  ovoïdes;  -—œufs  ordinairement  assez 
«  volumineux  (  de  0"'"‘,09  à  ,  elliptiques.  » 


Le  genre  Holoslome,  institué  par  Nitzsch,  comprend  des  es¬ 
pèces  petites,  peu  nombreuses,  habitant  presque  toutes  Pintes- 
tin  des  oiseaux;  une  seule  (Ifolostomam  plafÿcephalam)  a  été 
trouvée  dans  le  sac  glanduleux,  nommé  Bursa  Fabricii,  d’un 
plongeon;  une  autre  (  Ilolosîomum  erraticam)  dans  la  cavité  ab¬ 
dominale  en  même  temps  que  dans  Piniesün;  une  seule  espèce 

{Jlolostoniümalatum)  se  trouve  dans  l’intestin  des  mammifères 

■■ 

du  genre  canis;  on  classe  dans  ce  genre  aussi  un  helminthe  in- 
complélernenl  connu  {I/olostommn  arnigerum^n,  S))  qui  sc  dé¬ 
veloppe  dans  des  kystes  nombreux  de  la  cavité  abdominale  des 
grenouilles,  et  deux  helminthes  très-petits  et  sans  organes  gé¬ 
nitaux  trouvés  par  M,  Nordmann,  l’un  cuticola, 

n.  9)  dans  des  petits  kystes  des  téguments  et  des  tissus  sous- 
jacents  des  poissons;  l’autre  (Ilolostomam  brevicaadatum,  n.  10) 
dans  le  corps  vitré  de  l’œil  de  la  perche.  Des  autres  espèces, 
deux  ont  été  trouvées  d'abord  par  Gœze,  deux  par  Nitzscli,  une 
par  Abilgaard  à  Copenhague,  six  par  Hudolpbi,  qui  en  reçut 
une  septième  de  Hübner,  cinq  par  Bremser  au  musée  de  Vienne, 
trois  par  MM.  Creplin  et  Schilling,  cl  rooi-meme  j’en  ajoute 
aussi  une  nouvelle  {Holostomum  auritumt  n.  4),  Plusieurs  de  ces 
espèces  n’ont  été  vues  qu’une  fois,  et  irès-incomplétement  ob¬ 
servées,  de  sorte  qu’il  n’en  est  guère  que  neuf  qu’on  puisse  re¬ 
garder  comme  suffisamment  déterminées. 
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Les  Ilolostommi  macrocephalvLm ^  e/rcavaïnm,  s^pathacenm^ 
spaUilatmi  et  alatiim  avaient  été  d’abord  classés  avec  les  Bis- 
tomes  ;  Rudolplii  rassembla  les  autres  espèces  dans  son  genre 
Ampbistome,  qui  a  dû  être  divisé  depuis  en  deuv  genres  dis¬ 
tincts;  lui'tnënie  cependant  partageait  déjà  ses  Amphistomes  en 
deux  sections^  comprenant  dans  la  première  les  espèces  qu’il 
dit  avoir  une  tête  distincte  (  capiie  àiscreto)^  et  qui  sont  préci¬ 
sément  nos  Holoslotnes.  D’ailleurs  il  caractérisait  tous  les  Am¬ 
phistomes  par  l’existence  d’un  pore  solitaire  aux  deux  extré¬ 
mités  du  corps,  mais  ce  qu’il  nommait  ainsi  c’était,  quant  au 
pore  antérieur  de  plusieurs  ilolostomes,  le  large  orillce  que 
présente  en  avant  la  partie  antérieure  si  ses  bords  mem¬ 
braneux  sont  repliés  longitudinalement  et  enroulés,  ou  bien 
c’était  la  partie  antérieure  tout  entière,  si  elle  est  fortem.ent 
excavée;  quant  au  pore  postérieur,  c’était,  pour  plusieurs,  l’ex¬ 
trémité  tronquée  du  corps  prise  pour  un  large  orifice,  et  plus 
souvent  encore  ce  pore  était  simplement  supposé.  Nilzsch,  en 
séparant  avec  raison  les  Holostomes ,  en  fit  deux  sections,  en 
désignant,  par  le  nom  de  Cryptoslomes ,  ceux  dont  la  partie  an¬ 
térieure  ne  s’enroule  pas  eu  forme  de  calice,  de  manière  à 
présenter  un  large  orifice  antérieur;  tels  sont  les  Holosi.  a/Æ- 
/um,  n.  1/  lîolosl.  irndomorphnai J  n.  5;  IloîoH,  spathaceiimt 
U.  l  i,  spaUilatnm ,  n.  iü,  excarntum,  n.  43,  qui  ont  la  partie 
postérieure  cylindrique,  et  rantérieure  conclioïde  ou  eu  spa¬ 
tule,  munie  eu  arrière  de  deux  saillies  longitudinales,  à  la  face 
ventrale,  et  d’une  petite  ventouse  rudimentaire  au  milieu.  Les 
au  1res,  composant  la  seconde  section,  ont  la  partie  postérieure 
plus  longue,  séparée  par  un  étranglement  de  l’antérieure,  qui 
est  plus  courte ,  globuleuse  ou  canipanuiée.  Les  diplostomes  de 
M.  Nordmannue  dilFèrent  des  holostomes  de  la  première  section 
que  par  le  développement  d’une  large  cavité  postérieure,  en 
rapport  avec  l’orifice  caudal,  et  que  cet  helminthologiste  nomme 
le  réservoir  du  chyle ,  mais  qui  me  semble  plutôt  un  appareil 
respiratoire  et  circulatoire. 
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I.  HOLOSTOMES  DES  MAMMIFÈRES. 

1.  HOLOST.  DU  RENARD.  BOLOST.  ALATÜM.  —  ISmsm. 

fl^.  ik.] 

Planariaalata^  Goeze  ,  Naturg.,  p.  176,  p).  14,  fig.  ii-iS- 

Fâscio/a  vu/pM  .  GiiËLiM,  5}si.  nat,,  p.  3053,  n”  4. 

Alaria  viilpis,  Schrakk,  Vcrzduhn.,  p.  52,  n®  i57. 

Fesiucaria  a^aiâ,SciiKANK,danâles\tém-  de  l’Acad.  de  Suède,  1790,  p.  Ii8. 

Distotna  alaliim,  Zeder  ,  Naclilrag.,  p.  ITT. 

Disioma  ulatimi,  Kud.,  ëiUoz.,  i.  Il ,  i,  p.  403,  et  Syn.,  p.  ii2  et  413.11®  96. 

KiTzacii ,  dans  rEpcycl.  de  Erscli  et  Cruber,  i8i9, 

t  III,  p.  390. 

Holoslomiun  alalaittf  Gurlt  ,  raUi.  Anal.  d.  llauss.,  p.  375,  pi.  8,  ûg.  39'40. 

Boloslomum  alatumj  Ckerun,  dans  l’Enc.  de  Lrsch  et  Grtiber,  t.  XXXll, 
p.  237,  et  Nov.  obs.  de  £nloz.,  p.  66. 

«  —  Corps  blanchâtre,  long  de  S""',!  h  5"'"(a  6"“,75,  Crep.  )j  — 

«  partie  antérieure  longue  de  2"'“, 76,  large  de  l'"“,8  (à  2"’”, 26,  Crëpl.), 

«  élargie  presque  en  cœur,  plus  large  et  arrondie  en  arrière,  terminée 
«  en  avant  par  une  pointe  tronquée,  ayant  au  sommet  la  bouche  iir- 
«  céolée,  entourée  d’une  masse  musculaire  large  de  O™",!!!,  et  de 
«  chaque  côté,  un  lobe  assez  long,  aigu  ,  dirigé  en  avant;  —  bords 
«  membraneux  de  la  partie  antérieure(ailes)  ordinairement  repliés  ou 
«  enroulés  longitudinalement  à  la  face  ventrale  de  manière  à  former 
«  plus  ou  moins  complètement  une  gouttière  ou  un  tube  ouvert  obli” 

«  quemenl  en  avant;  —  partie  postérieure  en  demi-ovale,  longue  de 
«  i““,37  ,  ou  presque  cylindrique;  —  bulbe  cesopbagien  remplacé  par 
«la  masse  musculaire  de  la  bouche;  —  intestin  d’abord  simple, 
«  large  de  0’“",08,  puis  se  bifurquant  à  la  distance  de  0"‘'“,23  ,  et  for- 
n  mant  deux  branches  peu  écartées ,  entre  lesquelles  se  trouvent  suc- 
«  cessivement  deux  oriiiees  (  ventouses?)  bordés  d’un  anneau  muscu- 
«  leux  ;  le  premier  { orifice  génital  mâle?  ),  avec  sa  bordure  muscu- 
«  leuse  ,  est  large  de  0“'",20  et  situé  à  0""“,7  de  la  masse  buccale  ;  le 
«  deuxième  (  vulve?),  large  de  û““,2t,  situé  à  du  précédenl;  — 

«  œufs  peu  nombreux,  elliptiques,  longs  «le  0"‘“*,il6  à  O"’"*,  120.  » 

•  Je  décris  ici  cet  lielminlhe  d’après  les  exemplaires  assez  nombreux 
que  j’ai  trouvés  deux  fois  a  Rennes,  le  19  mars  elle  6  avril,  dans 
rinleslin  du  renard, 

Goeze,  le  premier,  en  trouva  huit  exemplaires  dans  le  rectum  de 
ce  mammifère;  Zeder  ensuite  l’y  trouva  également,  ainsi  que  vers  la 
(in  de  l’intestin  grêle.  Rudolpbi ,  à  Greifswald ,  le  trouva  souvent  Irès- 
abondaimnenl  et  en  amas  dans  le  duodénum  du  renard ,  et  plus  lard, 
a  Berlin  ,  dans  l’estomac  et  le  duodénum  du  loup.  Abilgaard  l’avatt 
trouvé  aussi  à  Copenhague ,  et  Nilzscb  a  Uaile.  M.  Creplin  le  trouva 
dans  le  renard,  et  reconnut  la  présence  d’une  ventouse  ventrale;  il  a 
trouvé ,  en  outre,  dans  le  chien ,  une  variété  plus  petite. 
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II.  ÏIOLOSTOMES  DES  OISEAUX* 


2.  HOLOST.  MACROCÉPHALE.  HOLOST,  mACROCEPÜAlVM, 

—  Crépu  N. 


Planaria  teres^oro  Goezb,  ft'alurg.,  p.  174 ,  pi.  H,  (tg.  4*6* 

Feffucuria^^riÿij*  ScuRA^K ,  Verzdciin.,  p.  I6,  U"  55. 

Fasciola  striijU^  Gheli»,  Sï$1-  naL,  p.  3o5S,  n»  11. 

Singea,  âbilgaard,  dans  les  Dansk.  Sdsk,  Skr.,  t.  I,  I,  p.  35,  pl,  5,  iîg.  5, 
Am^ihisioma  claviiferam ,  Zkher,  Naiurg.,  p.  199,11"  2, 

Amphistoma  macroce^^halum,  Hiinouiii ,  Enloz.,  t.  Il,  i,  p.  340,  et  *lnip/ti3r. 

siriaiam,  I.  c.,  p.  343,  et  Amphist,  fatconis  .  p.  353. 

Festacaria  sirigis  et  Fesi.  oli,  Froelicie,  Nalurforscli.,  X?^IX,  p.  5i  et  53. 
Amphistoma  macrocephalmi ,  RtiDOLnii,  Synopsis  ,  p.  88  et  354  n"  3. 
Amphisiamamacfocephahifii ^  Beemser,  Icon.  helm.,  pl.  8,  fig.  18. 19,  21,22. 
Uolostomiim  padafri/e,  NiTzscu,  dans  l’Encycl.de  Ersch  ctCruber,  t.  III, 
p.  400. 

Uolostomummacrocephalum  f  Creplin,  Kov.  obs.,  p.  50,  et  dans  l’Eacjcl, 
de  Ërscl)  et  Gruber,  I.  XXXI I ,  p.  238. 


a  —  Corps  en  partie  blanc  el  en  partie  coloré  en  brun-jauiiâlre  par 
«  les  œufs ,  long  de  3"*’“,3  a  6""",  composé  de  deux  parties  distinctes , 
«  dont  t’anlérieiire  plus  courte  ,  el  séparée  de  la  postérieure  par  un 
«  élrangtemenl  liien  prononcé ,  est  large  de  !■““  à  l®'",2ü ,  enroulé 
«  en  forme  de  calice  a  bord  lobé  ou  festonné  ;  —  partie  postérieure 
«  presque  cylindrique,  large  de  O™”, 75,  recourliée,  tronquée  a  l’exlré- 
u  mité  on  terminée  par  un  disque  ayant  au  centre  une  papille  conique 
«  percée  d'un  orilice  postérieur;  —  bouche  située  au  bord  antérieur 
«  de  la  partie  membraneuse  en  dessous,  el  accompagnée  par  une 
a  ventouse  musculaire  large  de  0“'",15  h  n®®,!?;  —  ventouse  posté- 
«  rieure  ou  ventrale  large  de  0™'“,â5,  située  à  Û™“,45  de  la  première  ; 
«  —  testicules  occupant  le  dernier  tiers  de  la  partie  poslérieure  ;  — 
«  orifice  génital  mâle  saillant ,  situé  à  0““,ü  de  rexlrémilé  poslérieure; 
«  œufs  brun-jaunâtre ,  elliptiques,  longs  de  larges  deO““,OS.  » 

Je  l’ai  trouvé  d’aliord  â  Toulouse ,  le  20  janvier  1840,  dans  l'intestin 
du  hibou  (5triÆ6rac/tj/o (us),  puis  deux  fols  à  Rennes  assez abondam- 
inenL,  le  25  et  le  28  mars ,  dans  rinlesLin  du  chat-huant  (Strix  aluco); 
ceux  du  28  mars  surtout  avaient  les  lobes  membraneux  de  rextrémUé 


antérieure  déployés  en  ]>artie  comme  ceux  de  rifoloslottium  afaium^ 
el  montraient  de  niÈme  aussi  deux  lobes  saillants  en  forme  d’oreil¬ 
lettes  de  chaque  côté  de  la  ventouse  antérieure;  il  serait  possible 
d’ailleurs  qu’ils  fussent  une  espèce  distincte,  car  je  n’y  ai  pas  vu 
comme  sur  les  autres  ce  que  je  nomme  avec  doute  une  ventouse  pos¬ 
térieure  (?),  el  que  j’ai  vue  ,  au  contraire,  sons  la  forme  d’un  disque 
radié  sur  les  exemplaires  de  Toulouse,  et  sous  la  forme  d’une  massg 
globuleuse  saillante  sur  ceux  du  28  mars. 
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Gœze,  le  premier  ,  l’avail  trouvé  dans  un  oiseau  de  nuit  (  5lri;r  )  ; 
Abilgaard,  à  Copenhague,  le  trouva  ensuite  dans  les  Strix  ulula  et 
ofus,  et  dans  Tautour  (  JFaico  palumbonus  );  Rudolphi  le  trouva  aussi 
à  Greifswald ,  dans  l’intestin  des  Strix  bubo^  flammea  et  et 
d’autre  part,  il  trouva  dans  un  milan  {Falco  müms)  des  helmintlies 
morts  dont  il  cnil  devoir  faire  une  espèce  distincte  {Amphütoma  stria¬ 
tum  ) ,  mais  que  dans  son  Synopsis  il  réunit  à  V Amphütoma  macro- 
cephalum;  en  même  temps  il  signala  la  hondrée  { iafco  apiverus  ) 
comme  lui  ayant  aussi  présenté  cet  helminthe  à  Berlin. 

Frœlich  l’avait  trouvé  aussi  dans  la  crécerelle  (Falco  tinnunculus). 
Le  catalogue  du  musée  de  Vienne  l’indique  comme  trouvé  dans  beau¬ 
coup  d’oiseaux  de  proie  diurnes  et  nocturnes  ;  mais  il  est  bien  vrai¬ 
semblable  qu’on  a  confondu  avec  celte  espèce  les  deux  espèces  sui¬ 
vantes. 

M.  Creplin,  dans  les  iVou.  observ.  de  Entas.,  1820  (  p.  50),  fit  voir 
qu'en  effet  Bremser  avait  donné  avec  les  figures  des  vrais  Amphis- 
îoma  ou  Holostomum  maeracephalum  deux  figures  {  fig.  IT  et  20)  qui 
appartiennent  a  une  autre  espèce,  que  lui-même, M.  Creplin ,  a  trouvée 
dans  la  buse  cl  dans  l’épervier,  et  qu’il  nomme  Holostomum spathula, 
en  y  rapportant  aussi  des  exemplaires  trouvés  par  M.  Schilling  dans  le 
Falco  tagopus,  M.  Creplin ,  dans  V Encyclopédie  de  Ersch  et  Gniher  , 
exprime  l’opinion  que  rifoloîtomum  erraticum  des  échassiers  et  des 
palmipèdes  ne  diffère  pas  réellement  de  l’Hoîojtomum  tnacroce- 
phalum. 

M.  Bellinghain  a  trouvé  en  Irlande  cet  holostome  dans  le  Falco  pe- 
regrinus ,  et  dans  le  Falco  rufus  ou  Buteo  rufns  ;  il  lui  assigne  une 
longueur  de  3““,7. 

3.  HOLOST.  SPATULA.  HOLOST.  SPATULA.  —  Creplin  ,  Nov. 
obs.  de  Entoz,,  1820,  p.  50,  et  Mehlis,  dans  l’/sts,  1331,  p,  175. 

Arnphistomamacrocephalum  (en  partie),  Kuuolpiii,  Synopsis,  p.  88. 

macrocepAa/Hm,  Brejiseei,  Icônes  lielminlh.,  pt.  8,  fig.  1Î-2IJ. 

«  — Corps  blancliâtre,  demi-transparent,  long  de  2“'“, 5  à  3”", 2, 
«  composé  de  deux  iiarties  ;  —  l’antérieure  oblongue,  mince,  mem- 
«  braneuse,  concave,  souvent  repliée  longiludinalemei  t  de  chaque 

■  côté,  longue  de  l’“™,‘5  à  2"“",35,  large  de  a  Ü“““,80,  laissant 

■  voir  par  transparence  l' intestin,  simple  d’abord  à  partir  du  bulbe 

«  œsophagien,  puis  bifurqué  et  prolongé  en  deux  longues  brandies  pa- 
«  rallèles;  —  partie  postérieure  plus  épaisse  et  plus  étroite,  presque 
«  ovoïde,  longue  de  0“"',75à  0’“'",85,  large  de  0“'“,4  a  — ventouse 

«  buccale  ronde,  large  de  0“",082;  —  bulbe  œsophagien  large  de 
«  0'"“,065  ;  —  ventouse  postérieure  large  de  125,  située  au  milieu 

■  de  la  portion  membraneuse  du  corps,  entre  les  branches  de  l’intes- 
«  tin;  —  œufs  (?).  » 

Je  décris  ainsi  celte  espèce  d’après  des  exemplaires  trouvés  à  Ben¬ 
nes,  le  28  mars,  dans  l’intestin  du  .Sfrijr  aluro  avec  l’AmpAistotna 
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macrocepha^unit  et  que  je  crois  liieu  être  les  mêmes  que  M,  C.rei>lin  a 
le  premier  disringués  de  cet  Ajnyj/iisiomo  macrocep/iaium, avec  tequel 
les  autres  helminihologlstes  les  avaient  conCondus.  Il  les  avait  trou¬ 
vés  dans  la  buse  {FaJco  buteo) ,  dans  répervier  (faico  msus.,  et  son 
ami»  M.  Scliilliug»  les  avait  trouvés  dans  le  Falco  la</opus,\]  les  décrit 
comme  toujours  blanchâtres,  longs  de  2'““,2à  environ ,  avec  la  partie 
antérieure»  plus  longue  et  plus  large  que  la  postérieure,  un  peu  plus 
étroite  et  arrondie  eu  avant,  où  se  voit  au  sommet  la  masse  buccale, 
petite,  ronde  et  saiitante;  cette  partie  antérieure,  dit-il,  se  recourbe 
souvent  lalératement  de  manière  a  représenter  un  tube  obliquement 
ouvert  en  avant.  La  [lartie  postérieure  est  cylindrique»  de  forme  très- 
variable  ,  laiildt  allongée,  tantôt  plus  raccourcie;  M.  Creplin  a  vu 
aussi  l’intesUn  bifurqué  à  peu  de  distance  de  la  bouche»  et  les  œufs 
grands,  presque  ovales,  mais  il  n’a  pas  vu  d’orifice  postérieur.  Il 
signale  aussi  l’existence  des  deux  bourrelets  formant  vers  l’extrémité 
postérieure  de  la  partie  membraneuse  du  corps  une  figure  elliptique. 

4.  HOLOST,  \  OREILLETTES.  fJOLOST,  AVRITUIif.  —  Du. 

U  —  Corps  blanc,  long  de  t”“,6»  large  de  0"*“,40,  composé  de  deux 
«I  parties  dont  l’antérieure  oblongue,  longue  de  t™“,  plus  déprimée, 

•  presque  en  lyre,  présente  de  cliaque  côté  près  de  l’extrémité  an- 

•  lérieure  une  échancrure  qui  correspond  à  un  groupe  de  peliles  pa- 
«  pilles  opaques,  et  qui  sépare  eu  manière  de  tète  une  portion  pres- 
«  que  triangulaire,  large  de  0""",2(>,  terminée  en  avant  par  Ton  fi  ce 
m  buccal,  urcéolé  el  entouré  d’une  niasse  musculaire  large  de  0""", 093; 

«  —  bulbe  cesopliagien  large  de  0""",055,  ovoïde;  —  iiilestin  bifurqué 
«  immédiatement  après  le  bulbe,  é cariant  ses  brandies  plus  larges, 

«  pour  laisser  la  place  du  réceptacle  du  pénis,  en  arrière  duquel  se 

trouve  la  ventouse  moyenne  ou  ventrale,  large  de  0"‘“,08,  située  h 
«  0'““,2(>  de  la  première  ;  —  partie  postérieure  ovale,  longue  de 
«  et  large  de  à  séparée  de  la  partie  antérieure  par  un 

«  élrangteinenl  et  conleiianl  les  testicules; — œufs  peu  iiombiPiix  i 
«  (environ  sept),  longs  de  à  0“™,9,  brunâtres.  » 

Je  l’ai  trouvé  a  Rennes  Irès-abondammenl  dans  TinlesUu  d’une 
effraie  [Strix  flammea),  le  1 1  avril. 

5.  HOLOST.  PODOMORPHUM,  HOfMST,  PODOiMOBPHUM.  — 

Njtzsuh,  dans  VEncycl.  de  Ersch  et  Gruber,  t.  3,  p.  399. 

i 

Il  —  Corps  long  de  2'“"‘,2à  à  4'"'",6,  de  forme  peu  variable  ;  —  face  ! 
«  ventrale,  presque  plane  el  avec  deux  cou  ris  appendices  de  duKpte  i 
«  côté  de  la  bouche; —  partie  postérieure»  un  peu  renllée,  aussi  Ion-  ! 
«  gue  que  l’au lérieure  el  se  tenant  perpendiculaire  ,  quand  celle-ci 
«  est  horizontale  (de  manière  à  représenter  un  pied  ou  une  boHeiTtovj, 

«  Ttoüéj,  pied,  forme).  » 

Dans  l'înlestiii  du  balbuzard  (Falco  Aabados),  avec  l’espèce  sui¬ 
vante. 
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(J,  HOLOST.  SERPENT.  JÏOLOST.  SERPENS,  —  Kitzsch,  dans 

rZncÿcf,  de  Ersch  et  Gruber^  l.  !II,  p,  400. 

A’r>piiislomù  serpens,  Rrooi-Pin ,  Synopsis,  p.  88  oi  253,  n»  i. 

llolosioimait  serptm^  Sciimalz,  XJX,  Tîib.  atiiil.,  pl.  ip,  (jg.  ii-iti, 

« —  Corps  allongé,  i»i‘esqiie  cylindrique,  long  de  à  2S®“ 

a  large  de  1“"'  à  2“'“  au  milieu,  un  peu  plus  é[)ais  en  arrière ,  aminci, 

■  au  contraire,  en  nnanière  de  cou  en  avant  où  il  se  termine  par  une 
«  large  partie  antérieure,  memltraneuse,  concave,  dont  le  bord  anlé- 
n  rieur  présente  trois  petits  lobes  aigus ,  et  dont  le  bord  postérieur, 
«  plus  saillant,  émet  deux  larges  lobes  arrondis; —  bouche  au  soin- 
«  met  du  bord  antérieur  sous  le  lobe  moyen;  —  extrémité  postérieure 
(c  du  corps  tronquée  avec  une  papille  terminale ,  [lortanl  un  oritice 
4  génital  d’où  sortent  les  oeufs,  ronds,  jaunâtres,  et  en  outre  un  li- 
«  quide  séminal,  blanc;  —  deux  testicules  occupant  le  deruier  quart 
«  de  la  longueur.  » 

Nilzsch  seul  a  trouvé  cet  lielmînlhe  singulier  à  Halle  dans  l’inleslin 
d’un  balbuzard  (Fa/co  haliacto^),  il  dit  en  avoir  vu  d’accoiiplés  par  la 
jonction  de  l’extréniité  postérieure  de  leurs  corps ,  et  même  il  les  a 
représentés  ainsi. 

7.  HOLOST.  DU  CASSE-NOIX.  HOLOST,  MICROSTOMÜM. 

Amphiâioma  microstomum, 'Rvo^^  EnLoz.,  l-  lf,i,  p.  342,  cl  5yn.,  p.  38,  n"  4. 

«  — Corps  blanc-rougeâtre,  long  de  2“”,2&;  —  partie  antérieure 
4  longue  de  0"'"‘,76,  prestjue  conique,  arrondie  en  ai  rière,  idus  étroite 

4  en  avant,  où  se  trouve  l’orilice  buccal,  petit  et  orbîculaire;  —  par- 
4  tie  postérieure  longue  de  l'“'",50,  plus  étroite,  (tresque  cylindrique, v 

Rudolphi  en  trouva  une  seule  fois  a  Grcîfswald  dans  le  duodé¬ 
num  d’un  casse-noix  (Caryocatoetey),  deux  exemplaires  morts,  mais  il 
n’eut  pas  le  temps  de  l’examiner  sulTisaminent. 

8.  HOLOST.  DE  LA  CORNEILLE.  BOLOST,  SPBAERVLA, 

Amphistoma  sphœruta,  Rud.,  Entoz,,  1. 11 ,  i ,  p.  345,  et  Syn.,  p.  90  et  358, 
n°  n. 

4  —  Corps  jaunâtre,  long  de  1"‘“,12  a  2’""', 25  et  moitié  aussi  large  ; 
«  partie  antérieure  disUncle,  presque  globuleuse,  avec  l’oritice  mulli- 
«  lobé;  —  partie  postérieure  deux  fois  i)lus  longue,  presque  cylin- 
«  drique,  amincie  eu  arrière;  —  orilice  de  l'exlréinité  caudale,  plus 
«  étroit,  orbicu taire,  â  bord  entier,  » 

Rudolphi  en  trouva  une  seule  fois,  à  Greifswald,  dans  une  corneille 
(Corwus  corju’a?)  douze  exemplaires  très-petits  qui  semblaient  être 
autant  de  [joinls  jaunes,  U  la  face  interne  de  riutestin.  U  reçut  en- 
suile  de  iiremser,  comme  provenant  aussi  des  inlestiiisde  la  corneille, 
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des  helminthes  semblables,  mais  long»  de  2“’"',2S,  el  montrant  au  mi¬ 
lieu  de  rorilice  antérieur  inullilobé ,  la  bouche  orbiculaire  ou  en 
forme  de  fente  Iransverse,  Le  catalogue  du  musée  de  Copenhague 
mentionne  aussi  une  Strigea  cornicîs^  trouvée  dans  la  cavité  abdomi¬ 
nale  du  même  oiseau, 

W.  lîellingham,  en  Irlande,  l'a  trouvé  dans  l’intestin  grêle  du  freux 
{ Corv  us  frngihgus  ). 

9.  IIOLOST.  DU  MARTIN-PÈCIIKUU.  UOLOST.  DENTICULATVM. 

pL  f»  ^  lis*  A.] 

AtriphisiùTna  detilicttlatitm ^  Hldulfiu,  Synopsis ,  p.  90  cl  358 ,  n”  i3. 

«  —  Corps  allongé,  blanchâtre,  long  de  2““,2  à  4““', 4,  large  de 

0'““,28  à  “  partie  antérieure  dilatée,  en  forme  de  cœur 

«  renversé ,  large  de  Ü“"*,40  à  0’“'^61 ,  concave  ou  en  cuiller ,  et  gra- 
«  iiuleuse  ou  hérissée  de  papilles  en  dedans,  U  bords  latéraux,  mem- 
«  braneux,  festonnés  ou  crénelés  et  à  bord  postérieur,  relevé  et 
«  saillant  en  arrière;  —  partie  postérieure  linéaire,  presque  cylln- 
«  drique ,  s’élargissant  peu  à  peu  en  arrière ,  très-contractile  et  ridée 
«  ou  plissée  transversalemejit ,  de  manière  a  paraître  crénelée  laléra- 
«  lemeiil;  — quelques  stries  granuleuses  ou  lineraent  denliculées,  avec 
«  d’autres  stries  longitudinales  plus  légères;  —  bouche  terminale, 
«  urcéolée ,  et  dilatable  en  ventouse,  large  de  C"®,!! ,  suivie  par  un 
«  bulbe  œsophagien  large  de  0"'“,0ââ,  d’où  part  l’inleslin  d’abord 
«  simple,  sur  une  longueur  de  0“"',125,  et  large  de  0“"“,023,  puis 
«  tdfurqué  en  avant  de  la  ventouse  moyenne  ;  —  ventouse  moyenne 
«  (orilice  génital  ?)  large  de  0,038,  suivie  d’une  autre  ventouse  gonflée, 
«large  de  O®"',!?,  très-dilatable ,  ayant  un  oritice  triangulaire;  — 
«  branches  de  i'inleslin  prolongées  latéralement  jusqu’à  rextrémilé  ; 
*t  —  testicules  ovoïdes,  situés  au  milieu  de  la  partie  postérieure;  — 
n  œufs  elliptiques,  peu  nomltreux,  longs  de  0"'“,084  à  0““‘,090;  — 
U  extrémité  postérieure  obtuse ,  avec  un  orifice  contractile.  >/ 

J’ai  trouvé  mie  première  fois  neuf,  et  une  seconde  fois  cinq  exem¬ 
plaires  de  cet  helminlhe  à  lîennes,  le  28  septembre  et  le  2G  mars,  dans 
le  rectum  du  marlin-pÈcheiir  (Afeedo  ispif/a).  Je  l’ai  cherché  vaine¬ 
ment  dans  trois  autres  oiseaux  de  la  meme  espèce;  on  ne  l’a  trouvé 
que  quatre  fois  sur  soixante  et  une  dans  le  martin-pêcheur,  au 
musée  de  Vienne,  et  Kudolphi  n’a  vu  que  les  exemplaires  qui  lui  fu¬ 
ient  envoyés  par  lîreraser. 

10.  HOLOSÏ.  DU  PLUVlElt.  JTOIOST.  COR.YU1VJH. 

JmpJtfi'fOTïta  conmlmi ,  Ridoii’iu  ,  linloz,,  t.  IJ ,  i,  p.  S'iS,  pl.  5,  üg.  i-7, 
cl  Synopsis,  p.  90,  n"  lO. 

«  —  Oorps  jaunâtre,  long  de  2“"“, 2;  — partie  antérieure  distincte, 
«  semi-glolmleuse,  arrondie  en  arrière  ,  lron([iiée  en  avant,  et  offrant 
B  une  large  ouverture  à  bords  lobés;  —  lobes  variabies,  plus  ou 
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«  moins  nombreux  (  de  5  à 8'^"'  ),  souvent  Irès-saillanls,  et  ressemblant 
«  à  aulanl  de  cornes  ;  —  partie  postérieure  un  peu  recourbée,  convexe 
«  en  dehors,  concave  en  dedans,  irrégulièrement  plissée  ou  ridée;  — 
«  extrémité  postérieure  tronctuée  avec  un  o  ri  lice  génital  (?)  v  (Rcn.) 

Rudolpbi  seul  en  trouva  une  seule  fols,  à  Greifswald  ,  deux  exem¬ 
plaires  dans  rinteslin  d’mi  pluvier  doré  {Ckaradrius  phwialh).  11  a 
décrit  le  pliénoraène  de  rémission  des  œufs  d’une  manière  fort  extra¬ 
ordinaire  {Entos.^  1,  p.  314).  Il  dit  (pruii  globule,  qu'il  suppose  Être 
l’utérus ,  et  qui  pourrait  être  pins  vralseniblablemenl  un  testicule , 
était  vu  montant  et  descendant  à  l’intérieur  du  corps;  qu’ensuile  uné 
corne  assez  longue  sortait  de  Ton  lice  postérieur,  et  s’agitait  vivement 
jusqu’à  ce  qu’elle  se  rompît  près  du  corps ,  après  quoi  le  globule  inté¬ 
rieur  était  de  plus  en  plus  agité ,  s’ai>procbanl  même  de  l’orilice  pos¬ 
térieur  comme  pour  sortir  hii-môme,  et  laissant  sortir  souvent  deux 
ou  trois  œufs  quand  il  se  retirait;  au  Imut  d’un  quart  d’heure,  une 
seconde  corne  était  émise  et  rompue  de  la  même  manière,  et  suivie 
pareillement  d'une  émission  d’œufs  par  intervalles;  enfin,  une  troi¬ 
sième  corne  toute  semblable  se  montrait  encore  au  bout  d’une  heure; 
mais  bientôt  après  ranimai  avait  cessé  de  vivre. 


11.  HOLOST.  ERRATIQUE.  HOLOST.  ERRATICUM, 

Amphistoma  enaticum.  Ri».,  Eut,,  i,  II,  i,  p.  3-i4,elSyn.,  p.  S9  et  356,  ii“  7. 


n  —  Corps  blanchfilre ,  en  partie  colore  en  brun  par  les  œufs,  long 
«  de  2""", 25  à  3"'“,3'ï  ;  —  partie  antérieure  distincte,  assez  grande, 
«  longue  de  0™”,75  à  l“"‘,2,  cgmiianulée,  tronquée  en  avant,  avec 
«  plusieurs  lobes  membraneux  parlant  du  fond;  —  partie  postérieure 
«épaisse,  recourbée,  amincie  de  part  et  d’autre,  davantage  eu 
«  avant,  obtuse  en  arrière,  avec  un  orifice  entaillé;  —  œufs  longs  de 
«  0“'",09  h  0"‘"’,104 ,  groupés  du  côté  convexe  du  conis.  » 


Rudolpbi  le  trouva,  à  Greifsv^'ald ,  d’abord  dans  un  plongeon  (  Co- 
lymbu$  septentrionalh) I  et  comme  cet  belminlbe  était  à  la  fois  dans 
tout  le  tube  digestif  et  adhérent  à  la  surface  externe  de  l’inleslin,  il 
le  désigna  par  te  nom  d’erraiîcnm,  pour  exprimer  celle  différence 
crhabilaUon.  Riidolphi  avait  aussi  trouvé  cet  helmintlie  dans  f  inies- 
lia  de  la  bécassine  ( S'coîopaaî  gallinayo)-,  mais  il  l’avait  cru  identique 
avec  l’amphistoine  ou  holoslome  des  oiseaux  de  proie  (  ma- 

crocephalum) ,  opinion  que  M,  Creplin,  aujourd’tuii ,  croit  réellement 
fondée  :  cependant  la  partie  anlérieure  du  corps  m’a  paru  différem¬ 
ment  conslruite,  et  bien  plus  nettement  campanulée,  à  bord  continu, 
avec  des  lobes  séparés ,  parlant  du  fond,  M.  Creplin  indique  celle  es¬ 
pèce  comme  trouvée  dans  l’inleslin  ilu  vanneau  (Uaneîlits  cristatus), 
des  Colfimbus  seplentrionalis  et  baltintSj  du  pingouin  {Àlca  tarda), 
du  Cj/gnus  mitsicus,  des  Ana.'?  clanguld*  glacialis,  marila,  boschas 
fera  (?),  mollmimo  et  tadorna^  et  du  Margus  albelius. 

—  Au  musée  de  Vienne,  on  l’a  Iroiivé  une  seule  fois  parmi  vingt- 
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neuf  bécasses  {Scolopax  r«stiVo(a);  une  fois  parmi  vingt  Scolopax 
gaUinaffOt  et  une  fois  parmi  dix  Cofymbus  arctîcus. 

Je  n’ai  pu  étudier  suffisamment  les  exemplaires  envoyés  de  Vienne 
au  Muséum  de  Paris,  en  181C,  provenant  des  deux  Seohpax;  ils 
sont  trop  altérés;  mais  j’ai  observé  des  exemplaires  en  asse^  bon  état, 
trouvés  dans  l’iiileslin  du  Colymbus  arcticus,  et  étiquetés  autrefois 
par  Lamarclf. 

12.  HOLOST.  CORNE,  HOLOST.  CORNV.  —  Nitzsch. 
cornu,  BE;Dor.riii,  Synopsis,  p,  89  ei  35ï,  n"  a. 

«  —  Corps  jaiinftlre,  plus  ou  moins  coloré  par  les  oeufs,  long  de 
«6a  8”"'  (de  3""”, 37,  Ru».);  —  (lartie  antérieure  presque  cyathi- 
«  forme  ou  en  calice,  longue  de  r‘'’*,5  a  large  de  jiré- 

«  sentant  au  bord  antérieur  une  entaille  avec  un  lobe  sailtanl  de 
«  cliaqiie  côté  de  ia  ventouse  antérieure,  qui  est  large  de  à 

«  0""",20  ;  —  ventouse  moyenne ,  large  de  O™"", 30  ;  —  partie  postérieure 
*  presijue  droite  et  linéaire,  longue  de  4""“, 5  à  d’abord  mince, 
"  large  seulement  de  0"’"‘,4l,  puis  s’épaississant  peu  à  peu,  jusqu'à 
«  avoir  0“"',66  vers  le  tiers  postérieur,  diminuant  ensuite  el  tronquée 
«  brusquement  en  arrière;  --  u fs  elliptiques ,  longs  de  » 

Je  décris  ainsi  des  helininllies  que  je  trouvai,  le  22  janvier  1840,  k 
Toulouse,  dans  rinteslin  d’un  héron  [Ardea  cinerea),  et  que  je  crois 
bien  être  idenll<[ues,  quoique  plus  grands,  avec  ceux  de  Nitzsch  el 
de  Bremser.  Nilzsch  avait  Irouvé  a  Halle,  dans  i’inlesliu  du  même 
héron,  (ilusieurs  hofoslonics  qu’il  communiqua  k  Rudolphi;  ces 
exemplaires,  longs  de  3"'"‘,37,  avalent  la  partie  antérieure  dislincle, 
élargie,  avec  une  large  ouverture  inégale,  incisée  ou  bilobée  au 
bord;  le  corps,  d'abord  Irès-mtnce,  devenait  graduellement  plus 
épais  en  arrière. 

Bremser  envoya  aussi  k  Rudolphi  des  helminthes  trouvés  dans  la 
petite  aigrette  [Ardea  garsetta) ,  longs  de  3"™, 37  environ,  jaunâtres 
en  avant,  brunâtres  en  arrière,  avec  le  bord  antérieur  trilobé.  On  a 
aussi  Irouvé  cet  holostouie  au  musée  de  Vienne,  une  fois,  parmi 
douze  cigognes  (Ctconta  alàa),  une  fois  dans  YArdm  egretta,  el  deux 
fois  sur  trente  el  une  dans  le  bihoreau  {Ardea  nycticorax). 

—  Le  nom  (V Amphiatoma  cornu  avait  d’aiiord  été  donné  par  Ru- 
dolphi  {Entoz.,  Il,  i,  p.  34G,  n”  7]  a  un  helminthe  trouvé  dans  les 
mêmes  oiseaux,  et  que  plus  lard ,  dans  son  Synopsis  (p.  8â ,  n"  14) , 
il  a  nommé  cornH.  (Voy.- ci-dessus,  n”  8);  ce  même  nom, 

remplacé  ici  par  le  nom  de  llolostomum  cornu .  s’est  trouvé  une 
Iroisièine  fois  appliqué  par  M.  Diesing ,  k  un  amphislome  des  poissons. 

i3.  ÏIOLOSTOME  A  LONG  COU.  BOLOST.  LONGICOLLE. 

Awphistoma  tonr/icotle,  Rn>oi,ptii ,  Synopsis,  p.  8ï,  n”  l. 

Amphisioma  iongicolle ,  Rivrmseii  .  Icônes  hetiri.,  pl.  8,  l'ig:.  15- JS- 

«  —  Corps  très-allongé ,  blanc ,  plus  ou  moins  coloré  en  brun  au 
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•  milieu,  long  tle  10  à  18"'“;  —  partie  antérieure  en  forme  de  tête , 
«longue  de  0““,75  à  l““,50,  blanche,  presque  en  cœur,  souvent 
«  trilobée,  avec  deux  lobes  en  arrière  et  un  en  avant,  ou  simplement 
«  plus  large  en  arrière;  —  partie  postérieure  composée  d’un  cou  long 
«  de  6"’“,75  à  13”"', 5,  plus  mince,  brunâtre,  ridé  ou  plissé,  un  peu 

•  épaissi  en  arrière,  et  d’un  retitlement  postérieur  oblong,  cylin- 
«  drique,  inégal,  deux  ou  trois  fois  plus  court  et  beaucoup  [dus 
B  épais  que  le  cou,  obtus  a  [’exLréinilé;  —  orilices  terminaux, 

B  petits,  profonds,  l’anlérleur  [jIus  grand,  h  bords  inégaux,  le  posté- 
«  rieur  orbiculaire;  —  ceufs  jaunes,  ellipliques,  longs  de  0"''“,092 
B  à  0““,UÛ.  » 

lUidolplii  reçut  cet  helminthe  de  Hübner,  qui  l’avait  trouvé  dans 
les  intestins  de  la  grande  aigrette  {Ard-a  alba),  et  de  Bremser,  qui 
l'avait  eu  au  musée  de  Vienne  une  fois  sur  huit  dans  le  butor  {Ardca 
steilaris),  deux  fois  sur  vingt-trois  dans  le  Larus  ridîbimdus .  cl  aussi 
dans  le  Larus  atricHla. 

—  Le  seul  exemidaire  |)rovenanl  de  ce  dernier  oiseau  présentait 
en  avant,  au  bord  de  la  partie  antérieure,  deux  lobes  oli longs  qui 
lirenl  {)enser  à  Kudulpbî  que  ce  pourrait  être  une  espèce  distincte ,  à 
moins  que  ce  ne  soit  le  résultat  de  quelque  altération. 

—  >1.  ItelIIngtiam,  en  Irlande  ,  l’a  trouvé  dans  le  Larus  argentatus 
long  de  12”", 7,  brun-roLigeâlre,  avec  le  cou  ridé  transversalement. 

—  Ces  boloslonies  si  allongés  sont  fortement  adhérents  à  la  tunique 
interne  des  intestins,  où  ils  semblent  suspendus  par  un  fil  en  raison 
de  la  longueur  de  leur  cou. 

li.  HOLOSTOME  EXCAVÉ.  BOLOST,  jEXCArirt/A/,— Nixzscii, 

l.  c.t  p.  399. 

AiiîfoinocÆcoi'a/Hm.RvD.,  Enloz.,  t,  Il,i,  p.  î99,  etSyn.,  p.  I09el402,  n”S2, 

«  —  Corps  blanc,  long  de  r'"',i2,  Irès-grêle;  —  partie  antérieure 
B  convexe  en  dessus,  concave  en  dessous,  plus  étroite  en  avant  ;  — 
«  partie  postérieure  distincte,  plus  grêle  et  plus  longue,  presque  cy- 
«  lindrique,  obtuse;  —  bouche  terminale,  petite,  entourée  d’une 
«  masse  musculaire  [n  esque  globuleuse  el  de  forme  varialde;  — ven- 
■  louse  ventrale  (orifice  génital?)  plus  grande,  située  à  la  base  de  la 
«  partie  antérieure.  «  (Rou.) 

Rudolphi  en  trouva  d’abord  vingt  exemplaires  dans  l’intesliu  grêle 
d’une  cigogne  (Ctconia  alba);  le  catalogue  du  musée  de  Vienne  l’in¬ 
dique  comme  trouvé  deux  fois  sur  trente  et  une  dans  le  bihoreau 
(  Arcfeo  nycticorax)  et  quatre  fois  dans  la  cigogne ,  en  commun  avec  le 
tHstoma  ferox. 

l.â.  HOLOSTOME  SPATIIACÉ,  IfOLOSl\  SPATUÂCEUM, 

fiisioma spaihaceutn ,  Rcdulpiii,  Synopsis,  p.  loy  et  -103,  o'*  83. 

B —  Corps  long  de  2"'“,3ft;  —  partie  antérieure  ovale,  presque 
«  plane ,  en  forme  de  spatule  ou  concave  ;  —  partie  postérieure  une 
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w  fois  el  demie  ou  deux  fois  aussi  longue,  cylindrique,  remplie  ü’eeufs, 
M  et  convexe  au  côte  dorsal  ;  —  bouche  peu  visible  ;  —  ventouse  pos- 
«  téricure  assez  grande ,  orbiculaire ,  située  a  la  base  de  la  partie  aniê- 
«  rieur e.  »  (Hüd.) 

Celle  espèce  ,  très-voisine  de  la  précédente  et  de  la  suivante ,  a  été 
trouvée,  au  musée  de  Vienne,  une  seule  fois  en  disséquant  onze 
Z.aru5  glaums. 

IC.  IIOLOSTOME  SPATÜLÉ.  HOLOST.  SPATUIATÜM. 

Msloma  spaiutatum ,  Rt;DOLï>Hi ,  Synopsis ,  p.  109  et  403,  n"  S4. 
bisioma  spatitlaiittn ^  ^  Icônes  heiminth.,  pl.  9,  fig.  J5-I6. 

«  —  Corps  blanc  en  avant,  brunâtre  en  arrière,  long  de  lO""”; 
«  —  partie  antérieure ,  plane ,  mince ,  plus  large  en  avant ,  bords 
«  latéraux  un  peu  iiiUéchîs,  bord  aiitéiieur  très-large,  tronqué  ;  — 
f  partie  postérieure  cylindrique,  très-longue,  égale,  un  peu  pointue 
<*  à  l’extrémité  ;  —  ventouse  buccale  terminale  ,  petite  j  —  ventouse 
«  postérieure  trois  fois  plus  large ,  assez  éloignée,  n  (Run.) 

Trouvé  une  seule  fois,  au  musée  de  Vienne,  parmi  dix  Ardea 
minuta.  Comme  les  précédentes  et  comme  son  IJistoma  alatum,  celte 
espèce  avait  paru  à  Hudolphi  lui-même  devoir  être  prise  pour  un 
liolostome  par  Nitzsch. 

17.  HOLOSTOME  PLATICÉPHALE.  JTOLOST.  PLATYCEPHALÜM. 

—  Creplin,  06«nî.  de  Entoz.,  1825,  p.  39. 

«  —  Corps  blanc ,  cylindrique ,  long  de  9"™  à  1 2“’", 25 ,  large  de 

*  2""" ,25  à  4'""’,4;  —  partie  antérieure  plus  large,  longue  de  3  à  4”“,  et 
«  de  forme  irrégulière,  transverse,  plus  convexe  en  dessous,  tronquée 
«  obliquement,  et  présentant  ainsi  une  ouverture  assez  grande, 
«  transversalement  oblique,  à  bord  entier,  et  dans  laquelle  sc  voient 
n  des  plis  inégaux  un  peu  lobés  ;  —  partie  postérieure  amincie  de  part 
«  d’autre,  davantage  en  arrière,  et  obtuse  a  l’extrémité,  avec  un  ori- 
«  lice  postérieur  inégal ,  moindre  que  l’antérieur. 

11  se  trouve  dans  l'organe  nommé  bursa  Fabriçii  du  Coîÿmbws 
rufogulariSt  où  M.  Schilling  et  M.  Crepün  l’ont  trouvé  h  Greifsv^ald. 

18.  HOLOSTOME  VARIÉ.  HOIOST.  VARIEGATUM, 

Observ.  de  Entoz.j.  p.  38  ,  fig.  4-6. 

«  —  Corps  blanchâtre,  varié  de  violet,  long  de  7““,87  à  10™", 12, 

«  large  de  3""‘  ;  —  partie  antérieure  bleuâtre ,  presque  cylindrique , 

«  formant  environ  le  tiers  de  la  longueur  totale,  et  plus  étroite  que  le 

•  milieu ,  avec  un  orifice  terminal ,  transverse ,  presque  bilobé  ;  — 

«  partie  postérieure  séparée  par  un  étranglement,  amincie  de  part  et 
«  d’autre  ,  obtuse  en  arrière ,  convexe  du  côté  dorsal ,  un  peu  con- 
"  cave  à  la  face  abdominale;  —  orifice  postérieur,  petit,  inégal, 


HOLOSTOMES  DES  OISEAUX.  377 

«  presque  terminal  ;  —  une  strie  île  couleur  violette  produite  par  le 
«  parenchyme  sous-cutané,  parcourt  la  face  dorsale,  entoure  comme 
«  un  anneau  le  corps  en  arrière  de  la  partie  antérieure ,  et  envoie  des 
«  branches  latérales  vers  le  milieu  du  corps ,  et  en  avant  de  l’orifice 
«  postérieur;  —  œufs  petits ,  elliptiques,  brunâtres.  >» 

Trouvé  une  seule  fois  par  M.  Schilling,  a  Greifswald,  assez  nom¬ 
breux  dans  l’intestin  du  Larus  maxîmm. 


19.  HOLOSTOME  BONJIET.  HOTMST,  PILEATl’M. 

FesUtcaria pileata ,  Rcdolfui,  dans  les  Arch.  de  Wiedmann,  (.  III  ,  p.  65. 

Monosioma  pileatuntf  Riîdolpiii,  Enloz.,  i.  II,  i,  p.  338,  n“  15. 

Anrpft/ifoma  ptlealum  ,Ridolphi,  Synopsis,  p,  so  el  358,  n“  i2. 

Amphisioma  pileatumf  Bre»ser  ,  Icônes  lielminlb.,  pl.  8,  lig.  2B-2f). 

«“  Corps  blanc-jaunâtre,  étroit,  cylindrique,  long  de  2”",25  à 
«  4”'", 50;  —  partie  antérieure  { tête  Rcd.)  orbiculaire ,  large  de 
«  excavée  ,  un  peu  prolongée  en  avant,  où  se  trouve  un  orifice  étroit 
«  à  bord  bilobé  ;  partie  postérieure  beaucoup  plus  mince,  ordinaire- 
«  ment  courbée,  obtuse  en  arrière,  et  terminée  par  un  petit  orifice; 
*  — un  vaisseau  brunâtre  entoure  comme  un  anneau  rorifice  anlé- 
«  rieur,  et  deux  vaisseaux  semblables  parcourent  la  longueur  du 
«  corps.  » 

Rudolphi  l’avait  trouvé  d’abord,  a  Greifswald,  dans  les  intestins  de 
{'hirondelle  de  mer  (Sterna  /ttnmdo)  ;  il  en  reçut  ensuite  de  Bremser, 
qui  les  avait  trouvés,  à  Vienne,  deux  fois  sur  vingt-six,  dans  le 
Sterna  cantiaca. 

20.  HOLOSTOME  ISOSTOME.  JIOLOST,  ISOSTOMUM. 

Amphisioma  anatis  tadornœ ^  Rcdolphi,  Entoi.,  l.  II,  i ,  p.  352. 

Sirigea  candida^  Abilcaakd,  ZooI.  dan.,  t,  1  V>  J 806.  p.  32,  pt.  i48  C,  lig.  1-2. 

Amphisioma  R ldolpui,  .Synopsis,  p.  89  et  355,  n"  5. 

■  — Corps  long  de  —  partie  antérieure  longue  de  large 
«  de  0”“,56,  obloQgue,  presque  conique  ou  amincie  en  avant,  et  sépa- 
«  rée  du  reste  par  un  étranglement;  —  partie  postérieure  longue 
«  de  3"*“, 3,  large  de  i“”,l  en  avant,  obeonique,  demi-transparente, 
«  et  remplie  d’œufs  blancs,  opaques,  dans  la  région  dorsale; — orifices 
«  terminaux  très-entiers  presque  égaux.  » 

Abilgaard ,  à  Copenhague ,  l’a  trouvé  dans  i'.AHos  tadoma;  M.  Bei- 
linghain  inscrit,  sous  le  même  nom,  dans  son  catalogue  des  helminthes 
d’Irlande,  uu  holoslorae  ressemblant  beaucoup,  dit-il,  à  l’Iïolosto 
mum  macrocep halum .  quoique  beaucoup  plus  petit;  long  de  l™"* 
environ,  divisé  en  deux  parties  égales  par  un  étranglement,  blanc 
en  avant  et  jaune  en  arrière. 
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21.  HOLOSTOME  GRELE.  IlOLOST,  GRACILM. 

Ampkistorna  gracile,  Rud-,  Synopsis,  p.  89  cl  355,  n*  e. 

«  —  Corps  grêle,  long  tie  2”*"' ,30  el  plus;  —  partie  antérieure 
«  longue,  grêle,  avec  deux  ou  trois  lobes  oblongs,  variables  en 
«  avant  ;  —  partie  postérieure  aussi  épaisse  que  ranténeure ,  mais 
n  amincie  de  [)arl  el  d’autre,  convexe  en  dessus,  concave  en  dessous, 
«  et  terminée  par  une  papille  distincte  saillante,  à  Texlrémité  de 
«  laquelle  est  rorilice  postérieur.  » 

Bremser  Ta  trouvé,  à  Vienne,  trois  fois  sur  dix-sept  dans  le  harle 
[  Hier  gus  merganser)  et  une  fois  parmi  dix  Mergus  albcltus,  M.  Rel- 
lingliam  inscrit  sous  ce  nom,  dans  son  catalogue  des  helminthes 
d'irtamie,  un  holostome  trouvé  dnns  rinleslin  grêle  du  Coiymbus 
glaciaHs,  et  qui  est  blanc,  long  de  avec  la  partie  antérieure 

longue  de  1""”,32,  et  la  [lartie  postérieure  trois  fois  aussi  longue,  cy¬ 
lindrique;  l’orilice  antérieur,  large  et  en  forme  de  calice,  devient 
lobé  par  raction  de  l’alcool;  l’orilice  postérieur  est  presque  trian¬ 
gulaire. 


III.  H0L05T0MES  DES  REPTILES. 
i‘  ?  22.  IIDLOST,  l’RNlGÈRE,  BOLOST,  VRNIGERUM, 

Amphisioitta  urtiigenm ,  Rtajott'iii ,  Synopsis,  p  89  el  356,  n'  8. 

j4ii4pAi$;Qma  rc'NîtrË/'Mrri ,  Brcmser ,  Icônes  hclmtnlh.,  pl.  8,  Cg  24-27. 

Amphisioma  urnitjermn ,  Crepuw  ,  Observ.  de  Enloz.,  p.  4t. 

«  —  Corps  blanc,  presque  cylindrique,  continu,  élargi,  el  presque 
«  campanulé  en  avant,  souvent  contracté  çà  el  là,  long  de  4""”, 7  à 
*  6""", 75  ,  renfermé  dans  des  kystes  ovoïdes,  longs  de  2  à  3“'*';  —  té- 
«  gu  ment  (ou  couche  extérieure)  rempli  de  granules  concrétionnés , 
«  larges  de  ü'""',005  à  0”“,020  (comme  ceux  des  cystieerqiies) ,  et  dis- 
«  posés  en  réseau;  —  extrémité  antérieure  trés-dilalable  el  con- 
«  tractile,  tantôt  en  calice  ou  en  cloche,  tantôt  plus  resserrée , à  bord 
«  membraneux  plus  diapliane,  festonné,  précédé  par  une  bande  plus 
«  opaque  ,  produite  par  un  épalssissetnenl  du  réseau; — orifice  buccal 
1  situé  au  bord  même,  el  entouré  d’une  masse  musculaire  ovoïde,  a 
«  partir  de  laquelle  l’intestin  se  bifurque  et  se  courbe  en  arc;  —  ven- 
«  tou  se  moyenne  large  de  0""",2i5  ,  située  entre  les  branches  de  t’in- 
«  lestiu ,  à  O""", 30  du  bord  ;  —  deux  testicules  ovoïdes  vers  l'extrémité 
«  postérieure  J  qui  se  termine  par  un  orifice  tubuleux  contractile.  ’* 

Gel  betminlbe,  qui  dilTère  considérablement  des  autres  holoslomes 
ou  ampliislomes ,  et  qui  devra  former  un  genre  distinct  quand  il  sera 
sufiisamment  connu,  se  trouve  exclusivement  dans  des  kystes  blancs 
résistants,  ovoïdes  ou  globuleux,  qui  se  développent  quelquefois  en 
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quantité  considéraMe  dans  le  mésentère ,  dans  le  foie,  dans  les  reins 
et  dans  les  autres  viscères  de  ta  grenouille  verte  (  Rana  eaculenla); 
c’est  ainsi  que  je  l’ai  trouvé  à  Paris  te  c  août  1838  :  je  l'ai  cherché 
vainement  ensuite  dans  plus  de  cinquante  autres  grenouilles ,  soit  a 
Paris,  soit  *a  Pennes, 

Pudolphi  ne  Ta  point  trouvé  et  n'a  vu  que  des  eveniplaires  conser¬ 
vés  dans  l'alcool ,  qui  lui  furent  envoyés  du  musée  de  Vienne  où  on 
Pavait  trouvé  cent  quarante-trois  fois  en  disséquant  douze  cent  qua¬ 
tre-vingt-dix  grenouilles,  tant  dans  des  kystes  que  dans  le  rectum, 
dit  Rudolplii. 

M.  Westruml)  ne  put  également  observer  que  des  exemplaires 
conservés  dans  l’alcool  ;  mais  51.  Crépi  in  ayant  trouvé  plusieurs  fois 
dans  des  grenouilles,  à  Greifswald,  ces  tielminlhes  contenus  isolément 
dans  des  kystes  nombreux,  il  put  les  étudier  vivants.  11  signala  d’abord 
la  présence  du  réseau  blanc  opaque  qui  occupe  tout  le  tégument, 
excepté  le  bord  antérieur,  et  décrivit  les  inouvemenls  de  contraction 
de  ta  partie  antérieure  et  du  corps  entier,  et  une  buih  assez  grande 
ou  masse  musculaire  striée  loiigiludinalement  Irès-transparente, 
munie  d’un  pore  terminal,  et  occu|)anl  le  fond  de  rorilice  campanulé 
antérieur.  Quant  aux  organes  internes,  il  ne  vit  que  deux  canaux  laté¬ 
raux  allaul  de  ta  télé  à  la  queue ,  et  tpii  sont  sans  doute  les  deux 
branches  de  l’inlesliii.  Moi-méme,  sur  ces  belminthcs  vivants  ,  j’ai  vu 
aussi  et  dessiné  te  réseau  du  tégument  et  les  globules  dont  il  est 
formé  ;  mais  je  u'ai  pu  coin|iléler  celte  élude  que  longtemps  après 
sur  les  animaux  conservés  dans  l'alcool.  J'ai  vu  alors,  à  l'aide  du  com¬ 
presseur,  la  bouche,  la  ventouse,  un  organe  glanduleux,  diaphane, 
a  la  partie  antérieure,  et  les  testicules  analogues  à  ceux  lia  Caryoïthyl- 
lœus.  dans  la  partie  postérieure  qui  se  termine  jiar  un  a|)parei]  assez 
complexe  analogue  à  ce  qu’on  voit  chez  les  dlstoines  a  queue  rétrac¬ 
tile  ,  tels  que  le  Distoma  rufoviride. 


IV.  HOLOSTOMES  DES  POISSONS. 

?  23.  IIOLOST.  CUTteoLE.  i70/,OS7’.  CVTICOLÀ.  —  Nordm.vxs. 
MikrograpliUche  Beitraege^  t.  I,  p.  49,  pl.  4,  lig.  1-4. 

r 

tt  —  Corps  blanc,  long  de  renfermé  dans  un  kyste  ;  —  partie 

«  antérieure  ovale,  plus  étroite  en  avant,  déprimée,  convexe  en 
«  dessus,  avec  tes  bords  légèrement  sinueux  ,  mais  iiouvanl  se  plisser 
«  fortement  et  se  conlracler  en  forme  de  coquille; — partie  postérieure 
«  un  peu  plus  étroite  que  l’antérieure,  et  aussi  longue  que  le  tiers  de 
«  cette  partie,  et  souvent  recourbée  en  dessus;' — bouche  très-petite , 

*  en  forme  de  fente,  sans  l>ords  renllés,  et  quelquefois  rétractée  en  en- 
«  tounuir;  —  ventouse  moyenne  rudimentaire  ,  large  de  0‘“"',07  envi- 

•  ron,  située  au  milieu  de  la  partie  antérieure,  et  suivie  à  quelque 
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U  distance  en  arrière  }far  une  autre  ventouse  rudimentaire  deux  fois 
«  plus  large;  — Inilbe  œsophagien  très-étroit,  suivi  presque  immé- 
«  diatement  par  la  bifurcation  de  l'intestin ,  dont  les  deux  branches 
«  se  dirigent,  en  faisant  quelques  sinuosités,  jusqu’à  rexlrémité  pos- 
«  lérieure,  où  elles  se  lermiucnl  en  cæcums;  —  ouverture  caudale 
tt  contractile  située  à  rextréiuilé  postérieure,  sur  la  face  dorsale.  » 

M.  Nordmann  Ta  trouvé  en  Allemagne ,  dans  l'œil  delà  perche  (Perça 
ftaviatiîis),  etde  plusieurs  espèces  de  cyprins,  mais  plus  souvent  encore 
dans  des  kystes  du  tégument,  ou  de  la  muqueuse  buccale,  ou  des 
branchies ,  ou  des  muscles  superficiels  de  ces  derniers  poissons.  Ces 
kystes  se  forment  par  un  épaississement  du  tissu  cellulaire  environ¬ 
nant,  et  sont  eux-mémes  entourés  par  une  tache  noire  de  pigment, 
qui,  par  suite  de  la  multiplication  de  ces  helminthes ,  devient  bien 
visible  à  la  surface  ainsi  tachée.  Quand  on  les  tire  de  leur  enveloppe, 
leurs  mouvements  sont  très-lents  et  se  bornent  presque  a  des  con¬ 
tractions  sans  changemeul  de  lieu. 

24.  IIOLOST.  A  COURTE  QUEUE.  BOLOST.  BnEVÏCAUDATUJU. 

—  Noudmann  ,  Mikrographische  Beitraege ,  t.  I ,  p,  52. 

*  — '  Corps  blanc ,  long  de  0'"",75,  —  partie  antérieure  en  forme  de 
«  cœur ,  plus  large  et  tronquée  en  avant ,  rétrécie  en  arrière  ;  —  partie 
«  postérieure  en  forme  de  demi-ovale ,  des  deux  tiers  plus  étroite 
«  que  la  partie  antérieure,  et  des  trois  quarts  plus  courte,  plus  dé- 
«  primée,  et  jamais  recourbée  en  dessous;  —  bouche  très-petite;  — 

bulbe  œsophagien  plus  large  en  avant,  plus  étroit  en  arrière  ;  — 
H  intestin  divisé  en  deux  branches  beaucoup  plus  étroites  que  dans 
«  l’espèce  précédente;  —  ventouse  moyenne  rudimentaire  siluée  im- 
tt  médiatement  en  arrière  de  la  bifurcation  de  rinlesliu;  —  bord  pos- 
«  térieur  de  la  partie  antérieure  du  corps  souvent  dilaté  jusqu’à  la 
«  ventouse,  de  manière  à  former  une  sorte  de  poclie.  » 

M.  Nordmann  a  trouvé  seulement  trois  fois  cet  hclminllie  isolé  dans 
le  corps  vitré  de  l’œil  de  la  perche  où  il  est  libre  et  non  renfermé 
dans  un  kyste  comme  le  précédent ,  dont  il  se  rapproche  beaucoup 
par  tous  les  autres  caractères  :  T  un  et  l’autre  d’ailleurs  paraissent 
s’èlre  développés  spontanément  dans  le  lieu  qu’ils  liabilent ,  et  ne 
peuvent  être  considérés  comme  des  animaux  adultes,  puisqu’ils  n’ont 
pas  d’organes  génitaux.  M,  Nordmann  les  disUagua  surtout  des  di- 
plostomes,  avec  lesquels  ils  ont  beaucoup  de  rapports,  par  l’absence 
de  celte  cavité  contractile  postérieure  qu’il  veut  nommer  le  réservoir 
du  chyle. 


DISTOME. 
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11*  Genre.  DISTOME.  DISTOMA,  ^  Retztus. 

* 

a  —  Versa  corps  mou,  cylindrique  ou  d<îprimé,  plus  ou  moins 
*  allonge,  avec  deux  ventouses  distînclcs  et  isolées,  Func  an(é- 
«  rieure  contenant  la  bouche,  l’autre  împerforée  et  située  à  la 
«  face  ventrale,  entre  le’niilieu  et  le  premier  sixième  de  la  lon- 
«  gueur;  —  bouche  suivie  d’un  bulbe  œsophagien  musculeux, 
«  presque  globuleux;  —  intestin  divisé  en  deux  branches  ordi- 
«  nairement  simples  (rameuses  dans  le  Difitoma  hepatienm)  — 
«  deux  orifices  génitaux  contigus  ou  séparés; — deux  ou  trois 
testicules  ovoïdes  ,  ou  lobés,  ou  multipartites,  situés  dans  la 
d  partie  postérieure  du  corps;  — quelquefois  un  cîrre  ou  pénis 
«  assez  long, lisse  ou  épineux;— ovaires  latéraux  ou  quelquefois 
«aussi  occupant  la  partie  antérieure  du  corps;  —  oviducle 
«  replié  ou  pelotonné  entre  les  branches  de  l’intestin  ou  dans  la 
«  partie  postérieure  du  corps;  —  un  orifice  postérieur,  contrac- 
«  tile  donnant  entrée  dans  une  cavité  interne  plus  ou  moins 
«grande,  quelquefois  rameuse;  —  vaisseaux  sinueux,  quel- 
«  quefois  ramifiés,  étendus  depuis  la  cavité  postérieure  jusqu’à 
«  la  ventouse  buccale,  et  dans  deux  desquels  se  trouvent  des 
«  cils  ou  filaments  agités  d’un  mouvement  ondulatoire.  » 

Les  distomes  se  reconnaissent  au  premier  coup  d’œil  par  la 
position  et  par  la  forme  de  leurs  deux  ventouses  musculeuses,  tan¬ 
tôt  discoïdales  ou  tantôt  globuleuses;  quelques-uns  ressemblcntà 
certaines  espèces  de  sangsues;  mais  en  général  ils  ressemblent 
bien  davantage  aux  planaires  avec  lesquelles  Linné,  Müller, 
les  ont  d’abord  confondus  sons  le  nom  de  Fasciohi,  puis  Gœze, 
sous  le  nom  de  Planaria;  cependant,  à  part  la  confusion  de 
types  si  düîérents  nommés  ainsi ,  ces  deux  noms  exprimant  une 
idée  de  forme,  ne  peuvent  s’appliquer  exactement  à  tous  les 
dislomes.  Le  nom  que  nous  adoptons  avec  Rudolphi  et  tous  les 
helminthologistes  modernes  a  été  proposé  par  Retzius  ,  et 
exprime  au  contraire  le  caractère  commun  cl  distinctif  de  ces 
helminthes,  si  l’on  veut  se  rappeler  que  les  deux  ventouses, 
sans  être  deux  bouches,  en  ont  l’apparence. 

Ce  sont  tous  de  vrais  enlozoaires  sous  ce  rapport  qu’ils  vivent 
à  l’intérieur  du  corps  des  animaux  vivants;  mais  quelques-uns 
seulement  se  trouvent  dans  l’inlesliii  ,  d’autres  habitent  le  pou¬ 
mon  ,  le  foie  ou  les  canaux  biliaires,  la  vésicule  du  fiel ,  la  vessie 
urinaire  et  diverses  cavités  naturelles;  d’autres,  enfin,  naissent 


# 


382  TRËMÂTODES.  \ 

J 

et  se  développent  jusqu’à  un  certain  point  dans  des  kystes  ou  1 
dans  les  tissus  mêmes;  mais  ils  n’y  acquièrent  jamais  d’organes  ^ 
génitaux  ,  et  ils  paraissent  devoir  acquérir  ailleurs  le  reste  de  ■ 
leur  développement. 

La  forme  des  distomes  est  naturellement  très-variable  en  rai¬ 
son  de  la  mollesse  et  de  la  contractilité  de  leur  corps;  cependant 
on  peut  distinguer  une  forme  ovale  oblongue  ou  lancéolée,  apla 
tie,  qui  se  voit  chez  le  plus  grand  nombre;  une  forme  cylin¬ 
drique  ou  Irès-elTilée  caractérisant  certaines  espèces,  une  forme 
élargie  et  aplatie  en  même  temps  chez  le  Dislome  du  putois,  etc. 

Ou  doit  noter  aussi  que  la  forme  varie  beaucoup  avec  l'âge  chez 
ces  vers,  I  es  deux  ventouses  sont  en  forme  de  disque  excavé^ ou 
de  cupule,  avec  des  libres  concentriques  et  rayonuces,  leur  gran¬ 
deur  relative  présente  des  diflerences  notables,  et  Rudolphi  s’en 
est  servi  pour  caractériser  les  divisions  de  son  genre  dîslome. 

Cependant  ce  caractère,  comme  celui  de  la  forme  générale,  est 
incertain  et  varie  avec  l’âge;  il  m’a  paru  même  que  chez  cer¬ 
taines  espèces  ma  îorum  de  la  taupe, orna 
des  batraciens)  la  ventouse  ventrale  diminue  et  s’atrophie  peu  à 
peu. 

La  ventouse  antérieure  ou  buccale  est  ordinairement  nue  ou 
inerme,  mais  dans  le  sous-genre  /ichinostoma  elle  est  entourée 
d’une  couronne  de  piquants,  et  dans  le  sous-genre  Crossodera 
elle  est  souvent  cadiée  entre  des  lobes  charnus  assez  déve¬ 
loppes. 

La  ventouse  ventrale  est  plus  ou  moins  rapprochée  de  l’anté¬ 
rieure;  quand  cette  distance  est  plus  considérable  et  que  le  corps 
s’amitLcit  en  avant,  il  en  résulte  une  sorte  de  cou  qui  a  fait  nom¬ 
mer  certaines  espèces  ;  iereticolle,  tenuicolle  ^  cygnatiles,  etc. 
Celte  ventouse  ventrale,  ordinairefiienl  sessile,  se  montre  aussi 
pédonculée  ou  portée  par  une  sorte  de  bras  chez  les  espèces  de 
notre  sous-genre  Podocoîyle. 

La  bouche  est,  à  proprement  parler,  la  ventouse  antérieure  que 
suit  un  bulbe  ou  globule  musculeux  traversé  par  le  canal  ali¬ 
mentaire,  et  servant  à  produire  la  succion  à  la  manière  d’une 
pompe;  à  partir  de  ce  bulbe,  le  canal  alimenlaire  se  continue 
quelquefois  avant  de  se  diviser  chez  les  Clailoc(Blium  f  JUicroCŒ- 
ihuti,  etc.;  mais  quelquefois  aussi  l’intestin  se  divise  immédiate¬ 
ment  en  deux  brauebes ,  et  même  il  forme  un  arc  transverse  en 
amère  du  bulbe  œsophagien,  chez  les  lirackylaimus.  Les  deux 
brandies  de  rinleslin,  excepté  chez  le  Ctadocœliam  ou  JÜistoma 
fiepaticum^  sont  ordinairement  deux  cæcums  plus  ou  moins 


PP— — 


ttlSTOME.  383 

allongés  et  sinueux,  atteignant  presque  le  bord  postérieur;  mais 
chez  les  espèces  de  notre  sous-genre  Brachyeœiium,  les  deux 
branches  de  l’in  tes  tin  sont  courtes  cl  en  massue. 

Les  distomes,  en  outre  de  leurs  deux  ventouses ,  ont  toujours 
trois  orifices  distincts,  savoir:  les  deux  orifices  génitaux ,  qui 
sont  contigus  en  avant  ou  à  coté  de  la  ventouse  ventrale,  ou 
dont  l’un  seulement  occupant  cette  position,  l’autre,  le  ntâle, 
est  situé  en  arrière  du  milieu;  et  un  troisième  orifice  tout  à 
fait  terminal  en  arrière,  doniiant  entrée  dans  une  cavité  respira¬ 
toire  (?)  et  quelquefois  porté  par  un  gros  et  long  tuhc  membra¬ 
neux,  protractile  et  rétractile  comme  chez  nos  ^poblejna. 

L’appareil  génital  mâle  se  compose  de  deux  ou  trois  testicules 
diversenieiU  situés,  d’une  vésicule  séminale  dans  laquelle 
on  voit  s’agiter  des  spennalozoïdes  tiliformcs,  et  d’un  pénis  ou 
cirre  lisse  ou  épiiieux,  quelquefois  nul,  quelquefois  très-long 
et  replié  dans  uu  sac  ou  réceptacle  contigu  à  la  ventouse  ven¬ 
trale. 

L’appareil  gcnitalfemelle  se  compose  des  ovaires  et  de  l’ovi- 
ducte,  ou  utérus,  dans  lequel  se  produit  la  coque  des  œufs.  Les 
ovaires  sont  placés  symétriquement  sur  les  côtés  du  corps  en 
grappes  isolées,  globuleuses  ou  étoilées ,  ou  formant  une  seule 
longue  grappe  de  chaque  côté;  ils  sont  reliés  entre  eux  par  des 
cordons  de  communication  d’où  dérive  l’oviduete.  Celui-ci  est 
un  long  tube  qui  se  replie  un  grand  nombre  de  fois  et  dont  la 
paroi  devient  peu  à  peu  musculeuse  et  contractile;  il  aboutit  à 
un  orifice  qui  paraît  devoir  être  toujours  situé  entre  les  deux 
ventouses  nu  couiigu  à  la  deuxième.  Les  œufs  sont  elliptiques , 
plus  ou  moins  oblongs,  excepté  chez  le  jUisioma  lacipetani^  où 
ils  sont  plus  allongés  presque  eu  massue.  La  coque  des  œufs  se 
produit  et  se  cotisolide  peu  ù  peu  dans  le  long  trajet  de  l’ovj- 
ducle,  elle  est  toujours  lisse  et  s’ouvre  ,  par  un  opercule  un  peu 
déprimé,  à  une  des  extrémités.  L’embryon,  chez  certaines 
espèces,  se  voit  déjà  très-dévclojqjé  dans  l’œuf  avant  la  ponte; 
il  est  üblong,  irès-conliactile  et  revetu  de  cils  vibraliles  comme 
un  infusoire,  mais  sans  aucun  organe  distinct;  reuibryon  du 
Distoma  lucipetum  nioütrG  cependant  aussi  une  tache  noire  très- 
prononcée. 

A  l’extrémité  postérieure  se  trouve  une  cavité  plus  ou  moins 
vaste,  qui  s’ouvre  au  dehors  par  l’orifice  termina!,  dont  nous 
avons  parlé.  Cette  cavité  a  paru,  à  quelques  auteurs,  un  organe 
excréteur  parce  qu’on  voit  dans  ses  brandies  ou  ses  dépendances 
pne  substance  blanche,  opaque,  que  l’animal  peut,  à  la  vériléj 
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expulser  forcément  si  on  le  comprime,  mais  que  je  croirais  plu¬ 
tôt  un  produit  sécrété,  ou  un  dépôt  de  substances  nutritives.  Je 
suis  plus  porté  à  regarder  celte  cavité  postérieure  comme  un 
appareil  respiratoire,  d’après  ses  connexions  avec  le  système 
vasculaire.  Toutefois  cette  cavité,  quelquefois  très-petite  et  à 
peine  visible,  prend  un  développement  considérable  chez  les 
ÜrachyiaimiiBj  où  on  la  voit  bifurquée  ou  pinnatilide,  ou  ra¬ 
meuse;  elle  devient  chez  les  JpoHema  un  long  tube  rétractile, 
qui  peut,  en  se  gonflant  d’eau  ,  présenter  un  volume  plus  con¬ 
sidérable  que  le  reste  du  corps;  dans  ce  cas,  comme  aussi  chez 
quelques  IJicrocœlimh ,  on  voit  un  canal  longitudinal  partir  de 
cette  cavité  pour  se  rendre  en  avant,  puis  se  diviser  vers  le 
milieu  du  corps  en  deux  branches  ,  qui  se  rejoignent  en  cercle , 
au-dessus  de  la  ventouse  buccale. 

Des  vaisseaux  sinueux,  bien  distincts,  et  quelquefois  ramiliés 
et  anastomosés,  se  voient  chez  les  distomes,  particulièrement 
chez  les  jeunes,  et  chez  ceux  dont  le  corps  est  assez  transpa¬ 
rent;  une  circulation  est  évidemment  produite  dans  ces  vais¬ 
seaux  par  des  cils,  ou  filaments  placés  isolément  de  distance  en 
distance,  et  agités  d’un  mouvement  ondulatoire,  continuel, 
d’arrière  en  avant;  mais  ces  petits  organes  vibra tiles  ne  se 
voient  que  dans  quelques-uns  des  vaisseaux,  les  autres  en  sont 
dépourvus ,  et  servent  sans  doute  comme  des  veines  pour  le 
retour  du  liquide.  Les  vaisseaux  paraissent  aboutir  en  arrière, 
à  la  cavité  postérieure  que  je  nomme  respiratoire,  et  d’après 
cela  on  peut  penser  que  c’est  le  liquide  extérieur  seul  qu’ils 
charrient  à  l’intérieur. 

Le  tégument  des  distomes  est  mou,  décomposabic  par  l’eau, 
en  laissant  exsuder  abondamment  cette  substance  gélatineuse, 
diaphane  que  j’ai  proposé  de  nommer  sarcode  ;  bientôt  il 
n’en  reste  que  les  diverses  couches  de  fibres,  entre  lesquelles  ce 
sarcode  était  interposé.  Ainsi,  quand  un  distome  vivant  est  placé 
entre  deux  lames  de  verre  sous  le  microscope,  on  voit  bientôt 
surtout  son  contour  se  produire  des  globules  diaphanes,  qu’on 
prendrait,  au  premier  instant,  pour  autant  de  vésicules; 
ces  globules  s’accroissent  jusqu’à  avoir  un  sixième  ou  un  cin¬ 
quième  de  inilliniètre,  puis  il  s’y  forme  des  cavités  ou  vacuoles 
sphériques,  où  l’eau  vient  remplacer  le  sarcode  décomposé 
peu  à  peu;  ces  vacuoles  s’accroissant  peu  à  peu,  il  ne  reste  enfin 
des  globules  de  sarcode  qu’un  réseau  informe,  un  dernier  ré¬ 
sidu  comparable  à  un  peu  d’albumine  coagulée. 

Le  tégument  est  lisse,  au  moins  en  apparence;  mais,  soumis 
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au  microscope,  il  montre  chez  la  plupart  des  espèces  un  grand 
nombre  des  petites  épines  ou  lamelles  aiguës,  contenues  seule¬ 
ment  dans  une  couche  externe ,  diaphane  et  décomposable  par 
Peau,  en  se  gonflant  et  se  boursouflant  çà  et  là;  c’est  pourquoi, 
après  quelque  temps  de  séjour  dans  Peau,  toutes  ces  petites 
épines  ont  disparu  sur  les  distomes. 

Les  espèces  du  sous-genre  Echinostoma  ont,  en  outre,  des 
piquants  beaucoup  plus  volumineux,  formant  une  couronne 
autour  de  la  ventouse  buccale,  ou  mieux,  implantés  sur  le  con¬ 
tour  d’un  disque  antérieur,  au  milieu  duquel  s’ouvre  la  bouche. 
Mais  encore,  ces  piquants  sont  caducs,  et  variables  en  nombre. 

Un  système  nerveux  a  été  attribué  aux  distomes,  et  particuliè¬ 
rement  au  Distoma  hepaticani;  il  se  compose  d’un  anneau  mso- 
phagien,  ou  mieux  d’une  bride  transverse,  au-dessus  de  l’œso¬ 
phage,  et  envoyant  de  chaque  côté  des  filets  nerveux  en  diverses 
directions;  mais  cet  appareil  est  moins  distinct  que  chez  les 
amphislomes,  et  bien  moins  surtout  que  chez  les  pentastomes; 
il  ressemble  ici  à  des  fibres  contractiles. 

C’est  dans  les  particularités  que  nous  offre  ainsi  l’organisation 
des  distomes,  que  nous  avons  pris  les  caractères  distinctifs  des 
sous-genres  à  établir  parmi  ces  helminthes  si  nombreux,  au  lieu 
de  nous  en  tenir  aux  caractères,  tous  externes,  variables  et  incer¬ 
tains  ,  que  Kudolplii  avait  pris  de  la  forme  du  corps  aplati  ou 
cylindrique,  et  de  la  grandeur  relative  des  ventouses;  caractères 
que  nous  employons,  d’ailleurs,  pour  la  distinction  des  espèces, 
ainsi  que  la  couleur,  la  forme  générale,  les  dimensions  absolues 
ou  relatives  de  la  longueur  et  de  la  largeur  ;  la  forme  et  la  struc¬ 
ture  du  pénis,  etc. 

Il  est  un  autre  caractère  qui  nous  a  semblé,  comme  chez  les 
autres  helminthes,  susceptible  d’une  détermination  assez  pré¬ 
cise,  c’est  la  grandeur  des  œufs;  en  effet,  quoiqu’elle  varie  dans 
certaines  limites,  leur  longueur  offre  des  différences  bien  tran¬ 
chées,  comme  on  le  verra  dans  le  tableau  suivant. 


Tableau  de  la  longueur  des  œufs  des  distomes. 


O”™, 13  à  œufs  du  JMst,  hepalicum ,  11“  I  (CffldoCÉeitHm) ,  des 


O  ,09  à  0  ,1 1 

O  ,09  i  à  0  ,102 
0  ,10  — 


rutniiiaïUs. 

IHst,  echinatumtir  {Echinostovia)  du 

canard. 

Dist.  ferox  .  w>  GO  ( Ecbin.  ) ,  des  cigognes. 
Dist.  radiaium ,  n“  5fi  (  Echin.  ) ,  du  cor- 


0  ,09t  a  0  ,097 


moran. 

Dût.  hitobum  ^  n“ 


de  l’îbis. 
25 
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à  0™“,096 

œufs  du 

!  Vist,  des  BlenniuSj.  Gadtis ,  etc. 

0 

,00  a  0  ,004 

Dist.  lacipetum,  n“  14  {Dicromlmm^  §  2  ), 
des  mouettes. 

0 

,092  — 

Dist,  liians,  û"  13  (Zh'eroc.,  §  2),  de  la 
cigogne. 

0 

,003  — 

Dist,  solm,  n"  39  {Brackyîaimus^^  ^)y 
de  la  sole. 

U 

,081  à  0  /}91 

Dist.  angulatum,  o"  16  {PodocotÿU)^  de 
Tanguille. 

0 

,081  — 

Dist.  labracU,  11  {Dicrocœliumt  §  1}, 
du  bars. 

0 

,080  — 

— 

Dist.  des  Ïa6res  ^  a® 

0 

,072  — 

jDtst.  lauTeatunis  a”  76  {Crossodera)  ^  de 
la  truite. 

0 

,060  à  0  ,072 

— - 

Disf.  nodwîosuwij  u“  73  (Crossodera) ,  du 
barbeau. 

0 

,064  — 

P 

Dist.  rttbens,  a**  30  {Brachylaimm ^  S  3)» 
des  musaraignes. 

0 

,063  — 

-- 

Dist,  gelatinosum,  de  la  tortue. 

0 

,060  — 

iîist.  flexuosutn,  a*»  12  (ZHcroaslium,  §  2}, 
de  la  taupe. 

0 

,0S5  — 

Dist,  filiim,  n“  40  { Brackylaintus ,  §  4 J, 
du  moineau. 

Ü 

,046  à  0  ,56 

Dist.  cTassicolUt  n*  22  {Brachymlwm) , 
des  reptiles. 

0 

,064  — 

Dist.  retusum  ^  n®  23  (  lîracAÿccEit«m  , 
des  grenouilles. 

0 

.042 

Dist.  instabile,  n“  32  {Bracfiî/laimws, 
§  3  ) ,  des  musaraignes. 

0 

,048  à  0  ,060 

Dist.  endotobum,  n®  9  (  Djcroccpltut» , 
^  1  ) ,  des  grenouilles. 

0 

,060  — 

Dist.  tereticolle,  a®  42  {Brackylaimus ^ 
§  6  ) ,  du  brochet. 

U 

,030  à  0  ,047 

■V— 

Dût.  lanceoîatum J,  2  {Dicrocœlium . 

§  1  ) ,  des  ruminants. 

0 

,036  à  0  ,045 

Dist,  cygnoides,  a®  8  (Z)icTocœlitt»n> §  1), 
de  la  grenouille  verte. 

0 

,044  — 

— 

cylindrac&um,  n®  7  (/Wcrocœliitîn, 
§  1  ) ,  de  la  grenouille  rousse. 

0 

,035  à  0  ,044 

■■■ - - 

Dist.  signatum,  n“  36(jBra(;Ayîoi«ntt#,  §3), 
de  la  couleuvre. 

t) 

,043  — 

JDïsf.  vitta.  a®  41  (iîrac/ij/lamws^  §  4 }, 
du  mulot. 

0 

,04  - 

— 

Dût.  s^iatulas  n“  4  ( Dtcrocœh'KW,  §  1j, 
de  la  fauvette  d’hiver. 

0 

,039  — 

Dûtoma^  lie  la  sitlelle. 

DISTOME.  387 


0“"*, 034  à  O”", 038  ceiifs  du  iltsf.  nata,  n“  6  {Dicrocœlium^  ^0»  de 


0  ,037  a  0  ,038 

la  couleuvre. 

Dist,  micrococcum t  de  la  giaroie. 

0  ,035  à  0  ,038 

- - 

Vist  tnamiosum^  n“  33  {Iîrmhylaimu$ ^ 

0  ,030  à  0  ,037 

§  3),  des  ijassereaux. 

Dist,  migrans^  n"  26{ifracAyïaimus,§  1), 

0  ,035  à  0  ,036 

des  musaraignes, 

Dist.  mentulatum^  ii°  35  {Brachylaimus) , 

1 

O 

— 

des  lézards. 

IHst.  albicollst  n®  33  (a)  (IWcrocÆi'i'um, 

0  ,033  — 

§  1  ) ,  des  faucons. 

List.  adenMatum,  U®  3  (Z^icr.), du  merle. 

0  ,033  — 

— 

Dist.  assula^  n”  lO  ( Dicrocœiiuîn ,  §  1  ), 

0  ,031  à  0  ,033 

de  la  couleuvre, 

Dist.  forum,  n“  25  (firac/iÿlaim«s,§  1), 

0  ,031  à  0  ,033 

de  la  taupe, 

Dist.  crudfittlum ,  n"  75  {Crosaodcro),  du 

0  ,028  à  0  ,033 

congre. 

Dist,  variegatum,  n®  37  (jBracftyîaimus,^ 

0  ,026  à  0  ,031 

§  3),  de  la  grenouille. 

Ilist.  orcwalwm,  u“  30  {Brachylainuts , 

0  ,024  à  0  ,031 

§  2),  du  geai. 

lltst.  rufoviride,  n“  44  (Âpoblema),  du 

0  ,032  — 

congre. 

Dist.  arrectum,  n"  20  {Brachyccsliuni) , 

ü  ,030  — 

MM 

des  lézards. 

Dist. perlatum i  n®  15  {Podoeotyle) ,  de  la 

0  ,032  — 

tanche. 

Dist.  excisum,  n®  77  {Crowodcra),  du 

0  ,029  à  0  ,033 

T- 

maquereau. 

Dist.  clavigerum^  n®21  (  .Pradiycœiwfn) , 

0  ,029  à  0  ,033 

des  grenouilles. 
iDtst.  dauatum,  de  la  bonite. 

0  ,029  — 

— 

Z>tsf.  squamuta,  n“  24  (Æwrÿscuna),  du 

0  ,028  — 

putois. 

JDist.  campanwfa,,  n®  74  {Crossodera) ,  du 

» 

0  ,028  — 

brochet. 

Dist.  recuruum ,  n*  28  (  Brüchylüivnus  j 

0  ,028  — 

§  2),  du  mulot. 

Dist.niigrans  var.,  n®  26  (JïmcAÿtamiw, 

0  ,028  — 

§  2)  ,  de  fa  musaraigne. 

Dist.  xquale^  n"  29  {Srachjlaimus^  §  2  ) , 

0  ,027  — 

des  oiseaux  de  nuil. 

Dist.  app6n(licül(itu7Ht  n“  43  (Jlpotdcmn), 

0  ,023  — 

des  poissons. 

iJtst.  fomoiwm,  n“  45  (^potîema),  des 

coryphènes. 
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0“'",025  à  0”",033  Oeufs  du  Dîst.  du  ÿadwj  5  ciT‘rafMS,n"(Apob!ema?) 
O  ,022  —  —  Dist,  ovatum,  n®  5-(DtcrocœitU'mj  §  1  ), 

de  la  jEfwrsa-Fûiricn  des  oiseaux. 

0  ,020  —  —  heteropoTiimf  n®  19  (JîrocAycœlittm), 

de  la  pipistrelle. 

Les  distonies  se  trouvent  communément  chez  les  animaux  ver¬ 
tébrés,  quelques-uns  naissent  aussi  dans  les  tissus  de  divers 
mollusques;  mais,  comme  nous  l’avons  dit,  ils  n’y  acquièrent 
pas  tout  leur  développement  ;  on  cite  même  aussi  deux  espèces 
dans  les  crustacés. 

tableau  des  soci&~genhes  db  distomes. 

f  Intestin  à  deux  branches  rameuses.  r.  Cladocalium. 

tt  Intestin  à  deux  branches  simples. 

’  Ventouse  buccale  non  entourée  de  piquants  ou 
de  lobes  charnus. 

^  Bifurcation  de  l’intestin,  précédée  d’un  oeso¬ 
phage  plus  ou  moins  long. 

^  Branches  de  l’inleslin  prolongées, 

X  Ventouse  ventrale  sessile.  n,  IKcro  cœltum, 

P®  section.  —  Testicules  situés  après 
la  ventouse  ventrale ,  avant  ou  entre 
les  replis  de  Poviducte. 

2*  section.  —  Testicules  situés  en  ar¬ 
rière  des  replis  de  Toviducle. 

)()(  Ventouse  ventrale  pédonculée.  m.  Podocotyle, 

Branches  de  l'inleslin  très-courtes. 

)(  Corps  oblong.  iv,  Srachycœlium, 

)(X  Corps  plus  large  que  long.  v.  Eurysoma  (?). 

§§  Bifurcation  de  t’iiitcstin  située  iinmédiale- 
menl  après  le  bulbe  œsophagien. 

^  Sans  tube  ou  appendice  prolracUIe  en 

arrière.  vi.  Brachyïaimiis. 

1'®  section.  —  Corps  filiforme ,  testi¬ 
cules  et  orifice  mâle  situés  a  Texlré- 
raité  postérieure  {D.  ïorum). 

2*  section.  —  Corps  ovale-ohlong,  tes¬ 
ticules  situés  à  i’exlr.  postérieure, 
orifice  mâle  en  arrière  de  la  ventouse 
ventrale. 

3'  section.  —  Corps  ovale-oblong ,  tes¬ 
ticules  rapprochés  de  la  ventouse 
ventrale,  et  orifices  génitaux  contigus 
çn  avant  de  celte  veiUomc. 
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4*  Éeclion.  —  Corps  filiforme ,  lesticules 
rapprochés  de  la  venlouse  venlrale,  cl 
orifices  génitaux  en  avant  (  D.  filum), 

5*  section.  —  corps  linéaire,  testicules 
situés  en  arrière  de  rovidncle,  orifices 
génitaux  en  avant  de  la  ventouse  ven¬ 
trale  (J>.  teretkolle). 

Avec  un  tube  ou  appendice  protractile 
en  arrière.  vu.  Apoblema. 

*•  Ventouse  buccale,  entourée  de  piquants.  vin.  ^cAinostowa. 

Ventouse  buccale ,  entourée  de  lobes  char¬ 
nus.  IX-  Crossodera, 

À  la  suite  de  ces  neuf  sous-genres,  nous  mentionnerons,  par  or¬ 

dre,  dans  une  deuxième  série,  les  espèces  qui  n’ont  pu  être  clas¬ 
sées  avec  certitude,  ou  qui  sont  imparfaitement  connues;  et 
nous  y  ajouterons  quelques  observations. 

SOUS-GENRE.  {CLADOCOELIUM.) 

fe 

Intestin  à  deux  branches  rameuses. 


1 .  DISÏOME  HÉPATIQUE.  DISTOIÏÏA  HEPATlCVIff,  —  Abilgaard. 

Vulgairement  Douce  de  foie. 

Fasciola  hepalica,  Liktîb,  Syst.  nat.  ed. ,  l.  XII ,  p.  iott,  u*  k 
Egelschnecke ,  Sciiæffeii,  Von  d.  Egelschn,  iî53. 

Planaria  latiuscula,  Goezs,  Naturg:,  p.  169. 

Distoma  hepaticum,  Zedf.r,  Xachtrag.,  p.  i65. 

Disioma  htpaticum,  Run..  EdIoz.,  l.  II ,  i ,  p.  352,  et  Syn.,  p.  92  cl  363. 
Disloma  hepaiieumj  Bremser,  Traité  des  Vers  intestinaux ,  trad.,  p,  265. 
lUsioma  hep/tüciim ,  Otto  J  Ub.  d.  Nervensyst.  dans  Magas.  d.  Berlin  Ges. 

Katurf.,  t.  VIII ,  p.  228 ,  pl.  6,  lig.  7-tO. 

Lisioma  Aepatteum,  Olfers,  Conimen.  d.  Veget.,  et  anim,  corp.  BerL, 
1816,  t.  1 ,  p.  4. 

hepacicum ,  G.Bor,  Diss.  de  insect.  ver,  struct.  Kiüæ,  1817,  p.  8. 
Disioma  hepaticum,  Bojam's,  dans  tTsis,  i82i,  p,  i7d  et  305,  pl,  2,  fig.  20-23; 
pl.  4,  lig.  a-b'C. 

Oiitoma  AepaUcum ,  Meiilis,  Obs.  de  Distom.  bep,  et  tauccot.  Gottîng., 

1825,  p.  1. 

uisioma  /leputicutKj  Gurlt,  Lelvrb,  d.  Pailt.  An.  d,  llauss.,  pl.  8,  fig-  29-33, 

« —  Corps  blanchâtre  sale,  plus  ou  moins  teint  de  brun;  —  long 
«  de  large  de  3“», 3,  (jeune);— long  de  iS"-”  a  3i“"',  large  de  i™- 
«  à  i3”'",5,  (adulte); — ovale-ûbtong  ou  lancéolé,  obtus,  plus  large  et 
«  arrondi  en  avant  où  il  se  prolonge  en  une  sorte  de  cou  conique, 
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«  court,  rétréci  en  arrière  et  aplati  en  forme  de  feuille  ;  —  tégument 
«  parsemé  crépines  ou  de  lamelles,  longues  de  plus  aiguës 

«I  en  avant ,  plus  larges  en  arrière  ;  —  ventouse  antérieure  terminale  , 
tt  large  de  ;  —  ventouse  postérieure  à  orilîce  triangulaire ,  large 
«  de  située  à  S”™, 4  de  la  première,  bu llie  oesophagien  moitié 
tt  moins  large;  —  intestin  ramlHé;  —  orifices  génitaux,  contigus, 

«  situés  au  milieu  de  l’intervalle  des  deux  ventouses  ;  —  pénis  cylin- 
«  driqiie,  long  de  3"“*,  large  de  0“”,5,  saillant  et  recourbé  ;  —  ovaires 
«  blancs,  latéraux  en  grappe;  —  oviducle,  formant  des  circonvolu- 
«  lions  nombreuses  au  milieu,  rempli  d’oeufs  brunâtres,  longs  de 
«  0”"‘,i3à  0'"",14  et  moitié  aussi  larges.  » 

Je  l'ai  trouvé  fréciuemment  et  abondamment  en  Normandie  et  à 
Rennes  dans  les  canaux  biliaires  du  mouton. 

Il  esl  surloul  assez  commun  dans  celle  partie  du  foie  des  ruini- 
nanls,  ainsi  que  dans  la  vésicule  du  fiel,  d’où  il  passe  accidenlellement 
iiuelquefois  dans  rinlestln  ;  mais  on  Ta  trouvé  aussi  dans  beaucoup 
d’autres  mammifères  et  môme ,  quoique  beaucoup  plus  rarement, 
chez  riiomme ,  où  Bauhin ,  Biddloo ,  Pal  las  et  Mehlis  l’ont  vu  ;  et 
tout  récemment  encore  M,  Duval,  a  Rennes,  Ty  a  trouvé  dans  !a 
veine  porte. 

Rudolplii  l'a  trouvé  dans  le  mouton  (Oois  ânes),  dans  la  chèvre  , 
dans  le  bœuf,  dans  le  cochon  et  dans  le  cheval  ;  SchœfTcr  Pavait  pré¬ 
cédemment  trouvé  dans  plusieurs  de  ces  animaux  et  dans  le  daim 
{Ceruuj  dama);  Daubenton  dans  le  chevreuil  {Cervns  capreolus),  dans 
le  cerf  (Ceruus  efap/ius) ,  dans  le  cheval  et  l’âne  ;  Sœmmering  dans 
VÂntilope  corinna;  Targioni-Tozzelli ,  dans  l’écureuil  {Sefurus 
europœiis)^  lïreinser,  au  musée  de  Vienne  ,  Pa  trouvé  dans  le  lièvre 
(Lepus  timidus),  dans  le  coclion ,  dans  le  chameau  (Camelus  bactria- 
nns),  dans  VÂntilope  kevella^  dans  la  chèvre  (Copra  hireus),  une  fois 
sur  treize,  dans  l’argali  (Oi’tjs  ommon),  c[iiati'&  fois  seulement  dans 
soixante-neuf  moutons  (Ouïs  aries)  de  diverses  races,  mais  plus 
souvent  dans  le  bœuf,  une  seule  fois  dans  qualre-vingl-douze  chevaux 
et  une  fois  dans  le  kanguroo  (Macropas  major), 

Otto,  et  après  lui  Melilis,  et  plusieurs  autres  auteurs  ont  représenté 
le  système  nerveux  de  ce  dislome  à  peu  près  comme  celui  des  amphi- 
sloines,  c’est-a-dire,  formé  d’une  bande  transverse  sur  le  bulbe  œso¬ 
phagien  (et  peul-ôtre  un  anneau  tout  autour),  envoyant  de  part  et 
d’autre  plusieurs  filets  nerveux  et  deux  longs  cordons,  dirigés  paral¬ 
lèlement  en  arrière  ;  j’ai  clierclié  et  j’ai  vu ,  je  crois ,  ce  que  ces  au¬ 
teurs  ont  décrit  ainsi;  mais,  plus  encore  que  chez  les  ainphistomes,  it 
m’a  semblé  que  ce  sont  des  brides  fibreuses  destinées  à  maiiileoir  et 
à  mouvoir  le  bulbe  œsophagien. 
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II*  SOUS-GENRE.  {DlC ROCOELIUM.) 

Intestin  à  deux  branches  simples  prolongées  en  arrière  et  précédées 
par  un  œsophage  simple  assez  long  ;  ventouse  antérieure  nue  ou 
Æans  épines  ni  lobes  ;  ventouse  ventrale  sessile. 

pkemièke  section. 

Tesiicuks  situés  derrière  la  ventouse  ventrale  avant  ou  entre  les 

replis  de  roviducte. 


2.  DIST,  LANCÉOLÉ.  DIST.  LAXCEOIATÜM.  —  Mehlis. 

EgelschneckefScaMvviERt'y-  d.  EgeLscSiü.  17S3,  p.  20*45,  flg,  9-13-15. 

Fasciola  kepalica,  Bloch,  Irailé  des  Vers  intest.,  trad.  p.  io,pl.  i,  Bg.  3-4. 

Ptanuria  iatiuscula^  Goeze,  Naturg.,  p.  i7i. 

i^isiomu  /tepnllc»»»,  Zeder,  Nachlrag.,  p.  167,  noté  2. 

Fasciota  lanceolata ,  Rldolphi  ,  dans  ^Viedmat]n’s  Arcbiv.,  l.  ITI ,  ii,  p.  24. 

Oi^iorna  ftépaticHm(  en  partie),  Eed,,  Entez.,  t.  Il,i,  p.  352,  etSyn.,  p.  92.  . 

hlUoma  hepaiicumf  Olfess  ,  Comin.  de  Vegel  et  anim.,  iai6. 

Disioma  hepaticutn,  Brehseh,  Traité  des  Vers  intest.,  trad.,  p.  265,  pl.  6, 
Og.  3-4  (2“  édit.  ) 

Itisiûma  hepaticum  (leune),  Cojskus ,  dans  tTsis,  1821,  p.  173-1T6,  pl.  3, 
flg,  24-27. 

iHslürna  kepaÜcutn,Mmus ,  Obs-  de  dîsl.  hep.  et  Jane.,  1825,  p.  3,  fig.  19-24. 

oisto'ma  hepaiicumy  Glrlt,  Lehrb.  d.  paib.  Anal.  d.  Hauss.,  pi.  8,  Gg.  34-35. 

Disioma  hepaticam ,  CRerLiR,  dans  t’Euc.  de  Erseb  et  Gruber,  l.  XXXII, 
p.  2S3. 

«  —  Corps  demi-transparent ,  plus  ou  moins  taché  en  brun  par  les 
"  œufs,  long  de  4“*™, 4  à  large  de  2““, 2  à  peine,  trois  à  quatre  fois 
«  aussi  long  que  large,  plane,  lancéolé,  obtus  en  arrière,  plus  aminci 
«  en  avant,  où  il  est  terminé  jiar  la  ventouse,  mais  non  prolongé  en 
«  forme  de  cou  ;  —  tégument  lisse  ;  —  ventouse  antérieure ,  presque 
Il  terminale,  globuleuse,  large  de  O™”, 48  ;  — ventouse  postérieure  or- 
«  biculaire,  également  large  de  O"”", 48,  située  a  de  ia  première  j 

«  — bulbe  œsophagien,  large  de  0““,10  ;  —  œsophage,  long  de  0”'”, 46; — 

«  intestin,  divisé  en  deux  branches  longitudinales,  droites,  simples, 
«larges  de  0“'",04  ;  —  orifices  génitaux  contigus,  situés  entre  les 
«  deiix  ventouses,  dans  la  bifurcation  de  rinlestin;  —  réceptacle 
«  du  pénis,  claviforme,  plus  ou  moins  flexueux  ;  —  pénis  long,  cylin- 
«  drtque,  flexueux;  —  deux  (trois?)  leslicules,  grands,  lobés  situés 
«  à  la  suite  l’un  de  l'autre  en  arrière  de  la  ventouse  ventrale  ;  —  ovai- 
«  res  blancliâtres ,  ramifiés,  occupant  les  deux  côtés  du  corps  sur 
«une  longueur  de  l”"  à  au  milieu;  —  oviducte  très- long ^ 

«  replié  un  grand  nombre  de  fois  dans  les  deux  tiers  postérieurs  de 
«  ia  longueur  en  arrière  des  leslicules,  et  contenant  des  œufs  jaunà- 
«  très  d’abord,  puis  bruns  et  de  plus  eh  plus  foncés  en  avant  ;  —  <cufs, 

«  longs  de  0'"“,030  à  0“"",047  ;  —  orifice  caudal  distinct  ;  —  cavité  respi- 
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•c  ratotre  (?)  simple,  lubuteuse,  assez  longue,  occupaulla  ligne  mé- 
«  cliane  j  —  vaisseaux  nombreux  ,  ramifiés ,  terminés  ça  et  là  par  de 
«  petits  cæcums  allongés,  au  fond  desquels  se  voit  un  filament 
M  flexneux,  agité  vivement  d'un  mouvement  ondulatoire  continuel.  » 

Je  l’ai  trouvé  en  Normandie  et  à  Rennes  Irès-fréquemnienl  dans  les 
condulls  biliaires  du  mouton,  ainsi  que  le  précédent ,  avec  lequel  on 
l’a  confondu,  comme  n’en  étant  que  le  jeune  âge.  Cependant,  comme 
on  peut  le  voir  d’après  la  description  c|ui  précède,  il  en  diffère  con¬ 
sidérablement,  et  par  le  volume  de  ses  oeufs  et  par  son  intestin  non 
ramifié  et  jtar  les  dimensions  de  toutes  ses  parties,  quand  il  est  adulte. 
Cîesl  Melilis  qui,  le  premier,  a  montré  netlemenl  que  les  deux  espè¬ 
ces  sont  distinctes.  Au  reste,  l’erreur  commise  en  réunissant  ces  deux 
distonies,  est  d’autant  plus  concevable  qu’on  les  Irouve  presque  tou¬ 
jours  ensemble  dans  les  mêmes  animaux!  et  pariiculièremenl  chez  tes 
ruminaiils,  cliez  divers  herbivores  et  très-rarement  chez  l’homme  ;  on 
ne  peut  guère  citer  que  Bucholz  et  Mehlis ,  en  Allemagne ,  comme 
l’ayant  vu  dans  le  foie  de  l’homme;  et  Chabert,  en  France,  qui  en  fit 
rendre  une  quantité  Innombrable  à  une  jeune  fille  de  douze  ans,  au 
moyen  de  son  huile  einpyreumalique.  Zeder  l’a  trouvé  dans  le  lièvre 
{Lepus  iîmidus);  Bremser,  dans  le  lapin  [Lepus  cumculus);  Kudolphi, 
dans  le  cerf  (Ceruus  elap/i«5);  Scliæffcr,  dans  le  daim  fCcruus  dama); 
Oœze,  dans  le  cochon;  Riidolphi  et  Siebold  dans  le  chat  catus), 
et  la  plupart  des  helmhUliologisles,  dans  le  mouton  et  dans  le  bœuf. 

3,  ÜISÏÜME  DU  FIEL.  DIST.  ÂTTENüATÜi}!.  —  Dcj. 

?  Pisioma  lonfpcauda ,  Ru».,  KjiIoz.,  1. 11,  t,  p>  313,  et  Disioma  macrottrutUj 
Synopsis ,  p.  9B. 

7  J>istoma  aUncolic  iWisoaLPm  ,  Synopsis ,  p,  as  et  316. 

?  Disioma  cîaihraHim  J  Desloxccuamcs,  Encycl.  Mélh,,  Vers,  p.  2. 

«  —  Corps  coloré  par  les  œufs  bruns,  formant  des  taches  sinueuses, 
«  long  de  3  à  -i"*"*,  large  de  O"'™, 28  à  {huit  à  dix  fois  aussi  long 
«  <iue  large),  fusiforme  très-effilé  et  aminci  de  part  et  d’autre;  — 
«  partie  antérieure  du  corps  rétrécie  en  manière  de  cou  ; —  tégument 
«  strié  transversalement  ;  —  ventouse  antérieure  orbiculaire  ,  large 
«  de  0™'",161,  situé  en  dessous  près  du  bord;  —  ventouse  ventrale 
«  large  de  O"'*, 27,  située  à  0""",45  de  la  première;  bulbe  œsopha- 
«  gien  large  de  0®'",0S;  —  œsophage  tubuleux  long  de  0““,25  { ?);  — 
«  intestin  divisé  en  deux  branches  longitudinales  simples;  —  trois  les- 
«  licules  ovoïdes  situés  U  la  suite,  derrière  la  ventouse  venlrale;  — 
«  réceptacle  du  pénis  recourbé;  —  orifices  génitaux  contigus,  situés 
«  entre  les  ventouses,  à  la  bifurcation  de  l’intestin;  —  oviducle  replié 
•t  un  grand  nombre  de  fois  dans  la  partie  {loslérieure  du  corps  et  au- 
•  tour  des  testicules  et  de  la  ventouse  venlrale;  —  œufs  bruns  longs 
a  de  0”"’,033 ,  larges  de  O”- ,022  ;  —  orifice  caudal  et  cavité  poslé- 
«  rieure  nuis  (?). 
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Je  l’ai  trouvé  en  grand  nombre,  le  ï2  novembre,  à  Rennes,  dans 
ia  vésicule  du  fiel  Irès-dilalée  d'un  merle  (  rurdits  merwia);  jè  l'ai 
cherché  vainement  dans  huit  avilres  merles  et  dans  plusieurs  autres 
oiseaux  du  même  genre  ;  mais  je  soupçonne  qu’il  est  identique  avec 
le  distome  trouvé  anciennement  par  Jiirine  dans  le  foie  et  la  vésicule 
<lu  fiel  d’une  corneille  (Cornus  cornÎÆ),  et  décrit  ainsi  par  Rudolphi 
sous  le  nom  de  Distoma  longicatida  {Entoz.j.  II ,  i ,  p.  372  ,  IS  ) ,  et 
de  Distoma  macrourum  (  Syn.^  p.  98 ,  n”  30  )  :  «  Corps  plus  ou  moins 
coloré  par  les  œufs  brunâtres  en  arrière,  long  de  11““, 25  â 
large  de  l““,  12  au  milieu,  déprimé,  oblong,  diminuant  de  largeur 
en  arrière  et  obtus  à  l’extrémité;  —  partie  antérieure  (cou)  plus 
étroite,  longue  de  2'“'“ ,2  ;  — ventouse  antérieure,  petite ,  orbiculaire, 
située  en  dessous ,  avec  l’orifice  rond  ;  —  ventouse  ventrale  deux  fois 
plu»  grande,  avec  l’orifice  oblong;  —  pénis  saillant  en  forme  de  petit 
tubercule  derrière  la  ventouse  antérieure.  «  (Rud.) 

—  Malgré  leur  forme  moins  allongée,  il  faut,  je  crois,  regarder 
comme  de  simples  variétés  les  deux  espèces  suivantes  de  Rudolpbi 
et  de  M.  ÜesIongchamps;  savoir  i 

3.  (a)  jD/SrOjU^  ÀLBICOLLE.  —  Rld,  ,  Syn..  p.  98  et  376 ,  n®  31. 

«  —  Corps  blanc  en  avant ,  brunâtre  en  arrière  ,  long  de  5""",6  h 
«  6““,75,  déprimé,  oblong,  terminé  en  avant  par  un  cou  rétréci,  et 
«  de  même  aussi  rétréci  en  arrière  jusqu’à  l’extrémité  postérieure , 

«  qui  est  assez  obtuse  ;  —  ventouses  hémisphériques ,  l’antérieure 
<1  terminale,  la  ventrale  deux  fois  plus  grande,  peu  éloignée.  »  (Rud.) 

Bremser,  au  musée  de  Vienne,  l’a  trouvé  une  seule  fois  dans  le  foie 
et  la  vésicule  biliaire  de  l’aigle  holté  (Falco  jjennafws);  un  de  ses 
exemplaires  envoyé  au  Muséum  de  Paris  est  long  de  4“”, 5,  large  de 
0'”“,9,  avec  la  ventouse  antérieure  de  0""",34,  la  postérieure  de 
et  la  distance  entre  les  ventouses  de  les  œufs,  elliptiques, 

obloogs,  sont  longs  de  0™'“,032,  â  coque  épaisse  comme  ceux  du 
Distoma  attenuatum ,  mais  proportionnellement  plus  élroils. 

3.  (È)  DISTOWA  CLATHRATUM.  dans  VEncyd. 

Meth.,  Vers,  p.  265,  n“  35- 

«  Corps  jaunâtre  barré  de  noir,  long  de  3““",4  à  4“““,5,  déprimé, 
«  ovale-oblong  prolongé  en  manière  de  cou  presque  cylindriqtie  en 
«  avant;  —  la  ventouse  antérieure  située  en  dessous;  —  la  ventouse 
«  ventrale,  gonllée,  ovale;  —  les  ovaires  formant  des  barres  comme 
«  un  grillage.  »  (Desi..) 

—  C’est  encore  probablement  le  même  dont  je  trouvai  une  seule 
fois  cinq  exemplaires  non  adultes  dans  la  vésicule  du  tiel  d'une  fau¬ 
vette  {Sytvia  atricapilla) ,  à  Rennes ,  et  dont  voici  la  dcscrijjtion  : 

«  — Corps  long  de  à  2“"’,  large  de  û“’“,6  (lrois  fois  aussi  long 

«  que  large),  aplati,  presque  lancéolé  ou  nvale-oblong,  aminci  vers 
«  les  extrémités;  —  ventouse  antérieure  orbiculaire ,  large  de  0'“'",20, 
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«  située  en  dessous;— ventouse  ventrale  très-grande,  large  de  0"“,40 
«  à  0™"‘,45 ,  située  a  0™",25  de  la  première }  —  liulbe  œsophagien 
«  large  de  O*"™, 078;  —  œsophage  étroit,  long  de  —  intestin 

«  divisé  en  deux  branches  longitudinales,  étroites,  (lexiieuses;  — 
«orifices  génitaux,  coolîgus  devant  la  ventouse  ventrale;  — trois 
«  testicules  ovoïdes  situés  au  milieu  du  corps;  —  orifice  caudal  et 
«  cavité  postérieure  ou  respiratoire  (P)  visibles  ; — œufs  et  ovaires  non 
«  développés.  » 

Tous  ces  distomes  du  fiel  des  oiseaux  ont  la  ventouse  ventrale 
beaucoup  plus  grande  que  l'antérieure;  dans  la  2"  série  nous  en 
décrirons  un  autre  (  Z)wroma  cmssiuscuium)  n'ofïranl  pas  ce  caractère. 

4.  DISTÜME  DE  LA  FARLOUSE.  DI  ST,  SPÀTULA,  —  Duj.,  nov.  ap. 

« — Corps  transparent,  coloré  en  brun  par  les  œufs  en  arrière, 
«  long  de  S'"",  large  de  (cinq  fois  aussi  long  que  large  ),  en  forme 
«  de  spatule,  plus  large  en  arrière,  aminci  en  avant,  et  prolongé  en 
«  un  cou  large  de  0”'“,78  à  la  base,  de  O^^jSOau  sommet,  où  li  se 
«  lermitic  par  ta  ventouse  antérieure,  large  de  O"*™, 48 ,  anguleuse;  — 
«  ventouse  ventrale  orhiciilaire  large  de  O"*®, 80,  située  à  S""*"  de  la 
«  première  ;  —  bulbe  œsophagien  large  de  ;  —  œsophage  étroit , 
«  long  de  (?)  ;  —  intestin  divisé  en  deux  branches  longitudinales 
«  simples;  —  orifices  génitaux  contigus ,  situés  entre  les  deux  ven- 
»  touses  dans  la  bifurcation  de  l’intestin;  —  trois  testicules  ovoïdes, 
«  situés  derrière  la  ventouse  ventrale;  —  oviducte  replié  un  grand 
«  nombre  de  fois,  occupant  toute  la  partie  postérieure,  et  rempli 
w  d’œufs  brunâtres  longs  de  0““‘,040 ,  larges  de  O"*® ,027  ;  —  orifice 
«  caudal  et  cavité  postérieure  nuis  (?).  » 

J'en  ai  trouvé  une  seule  fois  deux  individus  dans  l’intestin  de 
VAccentor  modularisa  le  24  décembre,  à  Bennes. 

5.  LISTOME  DE  LA  BOURSE  DE  FABRICIUS.  DIST,  OVATÜM, 

—  Bud.  ,  Entos.^  II.  I ,  P-  3à7,  et  5î/n., p.  93  ,  n“  2, 

«  —  Corps  blancbfllre,  taché  de  noir,  long  de  3"*“, 37  à  fi'”“,75,  large 
„  jg  2">m^25en  arrière,  aplati ,  ovale,  plus  étroit  en  avant;  —  ventouse 
«  antérieure  terminale ,  orbiculaire  ,  large  de  0"“’,4;  —  ventouse  ven- 
«  traie  presque  deux  fois  plus  large  (0“”,77  )  que  la  première,  dont 
«elle  est  assez  éloignée;  —  |)énis  assez  long,  un  peu  tiexueux, 
«  sortant  derrière  la  ventouse  antérieure  ;  —  œufs  elliptiques  Irès- 
«  petits,  longs  de  0’“‘“,021.  «» 

Ce  dislome  paraît  se  trouver  exclusivement  dans  la  cavité  muqueuse 
et  püssée  qui  communique  avec  l’extrémité  du  rectum  des  oiseaux  , 
et  qu'on  nommé  bourse  de  Fabricius.  Meyer  en  trouva,  le  premier, 
plus  de  trente  dans  celle  cavité  d’un  freux  (Corvus  frugilegus  ) -,  Ru- 
dolpbi  l’y  trouva  ensuite  dans  une  pie  (  Corwtw  pica  ),  dans  deux  Anas 
clypeata  et  dans  une  foulque  (  J'tilica  afra) ;  Bremser,  de  son  côté,  le 
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trouva,  à  Vienne,  deux  fois  sur  cent  quaranle*une  dans  la  corneille 
manlelée  { Corviis  cornix),  trois  fois  sur  cinq  cent  soixante-deux 
dans  le  Cornu  frugilegus  et  deux  fois  sur  cent  soixante-douze  dans 
la  pie.  Depuis  lors  on  l'a  trouvé  dans  celle  même  cavité  cliez  un 
grand  nombre  d'oiseaux  de  différents  genres ,  des  rapaces ,  des  pas¬ 
sereaux  ,  des  gallinacés  et  des  palmipèdes. 

fi.  DIST,  NAJA.  DIST.  NAJA.  —  Rüdolphi,  p.  99  et  377, 

Distonta  putmojiale  Côtubri  naCricis ,  Iml.  mus.  Hafn.,  p.  243. 

Disloma  putmonale  colitbri  tiatricis ,  Rco.,  EnLoz.,  t.  Il ,  i,  p.  434. 

FasciolalongicûUiSfkRiLQWRn,  dans  Zoo),  dan.,  l.  IV.  p.  34,  pl.  isi, 
Bg.  A,  1-2. 

•  —  Corps  blanchâtre ,  coloré  en  brun  et  en  noir  par  roviducle 
«  formant  un  cordon  sinueux  et  replié  j  long  de  ll“”,25a  I6““(à20"‘“, 

«  Rüd.  ),  large  de  à  2"’**,  Irès-exlensible  et  très-contracUlc,  Irès- 

•  mou,  déprimé,  linéaire,  avec  la  partie  antérieure  susceptible  de  se 

«  dilater  davantage  en  se  raccourcissant  j  —  tégument  parsemé  en 
B  avant  de  petites  épines  longues  de  O'"'“,oi9  à  0'"”,033  j  —  ventouse 
«  antérieure  large  de  a  située  eu  dessous ,  près  du  bord, 

«  avec  l’orilice  anguleux  ou  longitudinal  ;  —  ventouse  ventrale  beau- 
«  coup  plus  grande ,  large  de  0"“,88 ,  discoïdale  et  quelquefois  trans- 
B  versalemenl  oblongiic;  —  bulbe  œsopiiagien  large  de  0'"”,27  ;  — 
B  œsopfiage  mince ,  long  de  0”"',25;  —  intestin  en  deux  branches  Irès- 
«  longues,  flexueuses;  —  orifices  génitaux  contigus  à  la  ventouse 
B  ventrale  en  avant;  —  réceptacle  du  pénis  large  de  O*’™ ,23,  contc- 
«  liant  le  pénis  mince,  replié;  —  trois  tesüciiles  globuleux,  situés  à 
«  quelque  dislance  Tun  de  l’autre,  vers  le  milieu  du  corps;  — ovaires 

•  formant  des  petites  grappes  nombreuses  blanches,  latérales,  liées 
B  par  un  cordon  longitudinal;  —  oviducle  replié  dans  la  partie  posté- 
«  rieiire  du  corps ,  et  simplement  flexueux  en  avant;  —  oeufs  presque 
B  noirs ,  longs  de  0"'“,034  à  û™,038 ,  larges  de  O"'", 02,  » 

J’en  ai  trouvé  plusieurs  exemplaires  a  Rennes ,  le  4  avril  et  le 
26  mai ,  dans  la  partie  postérieure  ou  membraneuse  du  poumon  de 
deux  couleuvres  à  collier  (  Coiuber  «afria;);  Abilgaard  et  Rudolplii 
l’ont  trouvé  également,  l’un  en  Danemark,  l’autre  en  Prusse,  dans 
le  poumon  de  celte  même  couleuvre.  On  l’y  a  trouvé  aussi  au  musée 
de  Vienne  soixante-quatre  fois ,  en  disséquant  deux  cent  quarante- 
neuf  de  ces  couleuvres ,  mais  non  dans  aucun  autre  serpent. 

7.  DIST,  CYLINDRACÉ,  VIST,  CYLINDRACEVM.  7,ei>kr. 

Nachtrag.,  p.  188,  pl.  4,  fig.  4-C. 

nijitoma  cylitidfacûum f  Rud.,  Entoz.,  i.  Il ,  i,  p.  393,  et  Syn,,  p.  iOG,  n  66. 

«  —  Corps  plus  ou  moins  coloré  en  brun  et  en  noir  par  les  œufs  , 
«  long  de  6  à  10““,  large  de  1““,6  à  2“",5  { dans  le  jeune  âge  long  de 
«  2““,  large  de  o®“,G  )  ou  quatre  a  cinq  fois  plus  long  que  large,  plus 


» 
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«  ou  moins  déprimé  d'abord,  mais  devenanl  cylindrique  quand  il  esl 
«  rempli  d’œufs,  un  peu  amioci  aux  exlrémités  el  oblus  ;  —  tégiimenl 
<t  parsemé  de  petites  épines  ou  lamelles  aiguës,  longues  de  0“‘"',015; 
*•  —  veulouses  orliiculaires  ;  l’anlérieure  large  de  0“'",8ü ,  la  |)OSté- 
«  rieure  ou  ventrale  large  de  0'"“',68 ,  située  à  i"“,9  de  la  première 
«  (  dans  le  jeune  âge  les  ventouses  sont  presque  égales);  — bulbe  œso- 
«  phagien  large  de  0™“,40  ;  —  œsophage  assez  large,  long  de  0™'",40; 
«  — intestin  divisç  en  deux  branches  longues,  inégalement  boursou- 
«  liées  ;  —  ori lices  génitaux  contigus  à  la  ventouse  ventrale  en  avant  ; 
i  —  réceptacle  du  pénis  courbé  autour  de  la  ventouse  et  contenant 
n  un  pénis  peu  volumineux;  —  deux  grands  testicules  ovoïdes  blancs 
«  situés  à  la  suite  Tun  de  l'autre  dans  l'axe  du  corps,  et  précédés  par 
««  un  autre  corps  globuleux  plus  petit  (vésicule  séminale?);  —  ovaires 
«  en  grappes  granuleuses  assez  nombreuses,  inégalement  répartis  sur 
«f  les  côtés  du  corps  dans  toute  sa  longueur;  —  ovîducle  large,  Irès- 
«  dilatable,  formant  des  replis  peu  nombreux  el  des  sinuosités  entre  les 
«  divers  organes;  —  œufs  rougeâtres  au  coiuinencetnent  del’oviducle, 
«  bruns  au  milieu,  et  noirs  en  approchant  de  la  ventouse,  longs  de 
•I  0™'",0i3,  larges  de  0'““,02l  ;  “  orifice  caudal  et  cavité  correspon- 
«  dante  bien  visibles  chez  les  jeunes  individus.  » 

Ce  dislome  remarquable  paraît  se  trouver  exclusivement  dans  les 
poumons  de  la  grenouille  rousse  { Jîana  temporaria  )  ;  je  l’y  ai  trouvé 
huit  fois  en  disséquant  quarante-sept  grenouilles  de  celte  espèce  à 
Rennes ,  et  j'en  ai  vu  à  la  fois  cinq  dans  un  poumon.  Rudolphi  l'y  avait 
trouvé  souvent  et  ationdammenl  aussi  à  Greifswald.  Au  musée  de 
Vienne  on  l’a  trouvé  seize  fois  seulement  parmi  quatre  cent  vingt- 
sept  de  ces  grenouilles.  Mais  en  outre,  à  Vienne,  on  l’a  trouvé,  dil-oii, 
une  seule  fois  parmi  deux  mille  cent  soixante-seize  rainettes  (  J/yla 
orôorea),  el  plus  ancienueinent,  Zeder  et  Braun  i'onl  trouvé  dans  la 
grenouille  verte,  à  moins  qu’il  n’y  ait  eu  erreur  de  leur  part  dans  la 
détermination  de  ce  batracien  dont  l'aspect  est  si  variable  suivant  son 
babitation. 

8.  msT.  A  cou  DE  CYGî^E.  DIST.  CYGffOIDES.  —  Zedeh. 

nismrna  ci/<;no LotciicE,  dans  X\I,  p.  lO-M. 

Disioma  cygnoidesj  Zedeh,  NactUrag.,  p,  175, 

cÿjnoides,  Rud.,  Enioz.,  t.  IJ,  i,  p.  367,  et  Syn.,  p.  90  et  370,  n*'  lo. 

«  —  Corps  blanc-jaunâtre,  long  de  4  a  15“"*,  large  de  i““  îi  l““,4 
«  (jusqu’à  2““,  Rcd.),  six  à  sept  fois  plus  long  que  large,  linéaire ,  un 
«  peu  déprimé,  aminci  peu  à  peu  en  arrière,  el  prolongé  eu  avant 
«  par  une  sorte  de  cou  plus  étroit,  presque  cylindrique,  large  de 
«  0““,50  en  avant ,  long  de  1““,  el  souvent  redressé  ou  recourbé  ;  — 
«tégument  strié  (sans  épines);  —  ventouses  orbiculaires  inégales, 
«  l’autérieure  terminale  large  deO^^.àü; — ventouse  ventrale  large  de 
«  I  ““,10 ,  Ifès-sailtanle ,  plus  ou  moins  éloignée  de  la  première  suivant 
«  le  degré  d'extension  du  cou  ;  —  bulbe  œsophagien  nul  (?)  ;  —  inles- 
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«  lin  a  deux  branches  Irès-Iongues ,  transparentes,  sinueuses; _ ori- 

«  fices  génitaux  (  ou  l’orifice  (ieroviducteseiil  )  contigus  à  la  ventouse 

<€  antérieure  ;  —  testicules  situés  vers  le  milieu  du  corps;  —  oviducte 

fl  mince ,  replié  un  grand  nombre  de  fois  entre  les  branches  de  l’in- 

«  teslin;  —  œufs  longs  de  0““,36  à  0"“,ü45,  contenant  un  embryon 

«  distinct  couvert  de  cils  vibratiles;  — vaisseaux  nombreux.  i> 

■ 

Ce  distome  se  trouve  (  presque  )  exclusivement  dans  la  vessie  uri¬ 
naire  de  la  grenouille  verte  (  Bano  escuienta  )  ;  c’est  la  que  je  l'ai 
trouvé  quatre  fois  sur  trente-six  à  Paris  et  à  Rennes;  il  s’y  tient  fixé 
solidement  par  sa  ventouse  postérieure.  Zeder,  qui  ne  Fa  vu  que  deux 
fois,  est  censé  l'avoir  trouvé  dans  la  cavité  abdominale  de  cet  animal  ; 
mais  il  est  bien  vraisemblable  qu’il  a  vu  un  dislome  sorti  accidentel¬ 
lement  de  la  vessie  déchirée.  Rudolphi  l’a  trouvé  rarement  aussi  dans 
la  grenouille  verte  à  Greifswald ,  et  non  à  Rcrliii ,  et  ensuite  il  a 
rapporté  à  la  même  espèce  des' petits  dislomes  longs  de  2"™, 3,  blancs- 
jaunâtres,  trouvés  deux  fois  par  Caede  à  Berlin ,  dans  la  vessie  du 
Bufo  igneut,  et  qui,  dit-il,  étaient  remplis  d’œufs,  ce  qui  pourrait 
faire  croire  qu’ils  sont  d'une  autre  espèce.  Sur  douze  cent  quatre- 
vingt-dix  grenouilles  vertes  disséquées  au  musée  de  Vienne ,  cent 
quarante-six  contenaient  le  ütitomn  cygnoîdes, 

Ü.  DIST,  ENDOLOBÉ.  DIST.  ENDOLOBVM.  —  Dw.,  nw.  »p. 

~  «  Corps  blanchâtre,  plus  ou  moins  taché  de  fauve  par  les  œufs , 
«  longs  de  2““  à  S““,2,  large  de  0™“,S  à  l“™,2,  ou  quatre  fois  environ 
«  aussi  long  que  large ,  ovale-oblong ,  plus  ou  moins  rélréci  et  pro- 
fl  longé  en  avant ,  obtus  en  arrière;  —  tégument  parsemé  de  Irès- 
«  petites  épines; — ventouse  antérieure  terminale  large  de  0™'",37  , 
fl  avec  rorilice  oblong;  —  ventouse  ventrale  orbiculaire  large  de 

•  O””, 25,  située  à  de  la  première;  —  bulbe  œsophagien  large  de 
«  0'"”,21,  urcéolé,  terminé  en  avant  par  quatre  lobes  arrondis^  et 
«  séparé  de  la  ventouse  antérieure  par  un  tube  membraneux,  court, 
«  qui  Pembrasse;  —  œsophage  droit  un  peu  plus  mince,  long  de 

■  0"''‘,35;  —  intesUi!  à  deux  branches  longues,  droites;  —  orifices 
«  génitaux  contigus  à  la  ventouse  ventrale  en  avant  ;  —  pénis  dirigé 
«  transversalement,  cylindrique,  lisse,  long  de  0"‘”,50,  large  de 
n  0““,üâ;  —  réceptacle  du  pénis  en  forme  de  sac  ohlong  un  peu  courbé 
«  et  appliqué  au  côté  droit  de  la  ventouse  ventrale  ;  —  trois  testicules 
«  presque  globuleux,  situés  à  la  suite  l’un  de  l’autre  vers  le  milieu; 
fl  ovaires  blancs,  granuleux  répandus  dans  tout  le  corps  et  surtout 

■  en  avant; — oviducte  long,  replié  dans  le  milieu  du  corps;  —  œufs 
«1  longs  de  0"““,05l  a  0“'",055;  —  orifice  caudal  communiquant  avec 

*  une  cavité  postérieure  allongée.  » 

Je  désigne  sous  ce  nom  des  dislomes  trouvés  k  Bennes  dans  les  in¬ 
testins  des  grenouilles  vertes  et  rôtisses,  et  de  la  salamandre. 


I 


398 


TRÉMATODES. 


10.  ÜIST.  ÉCLISSE.  BIST,  ASSVLA.  —  Duj.,  »iow.  sp, 

«  — Corps  blanchâtre,  coloré  en  fauve  au  milieu,  par  les  œufs, 

«  long  tle  0“"’,  large  de  déprimé,  linéaire,  un  peu  rétréci  aux 

«  extrémités  j  —  tégument  parsemé  de  petites  épines  eu  avant  j  — 
«  ventouses  orbiculaires,  égales,  larges  de  0“"',2l,  écartées  de 
«  —  Inilljc  œsophagien,  large  de  — œsophage  mince,  long  de 

«  0‘"“,22j  —  intestin  à  deux  branches  droites,  simples,  très-longues; 
«  — orifices  génitaux,  contigus  â  la  ventouse  ventrale  en  avant;  — 
«  réceptacle  du  pénis  fusiforme,  longitudinal  ; — deux  testicules,  situés 
n  vers  le  milieu;  —  ovaires  latéraux,  blancs,  en  petites  grappes  dis- 
«  linctes  ;  —  oviducle  replié  un  grand  nombre  de  fois  entre  les  bran- 
«  elles  de  rinlestin  ;  —  œufs  longs  de  0““',033,  larges  de  0““,017.  » 

Je  Tai  trouvé  à  Toulouse,  en  1840,  dans  rintesUn  d'une  couleuvre 
{Coluber  natrix). 

11.  DIST.  DU  BARS.  VIST.  LASRàClS.  —  Dui.,  n.  sp. 

•  —  Corps  blanchâtre,  long  de  9  à  10“®,  large  de  2  à  2”'”,4,  oblong, 
«  rétréci  de  part  et  d'autre,  obtus  aux  extrémités;  —  ventouse  an- 
«  lérieure,  large  de  — ventouse  ventrale,  large  de  0““,S,  située 
«  à  1"“,2S  de  la  première  ;  —  bulbe  œsophagien  de  ü'"™,2â,  suivi  d’un 
«  œsophage  mince ,  long  de  0”“,38;  —  trois  testicules  ronds,  assez 
«  grands,  au  milieu  du  corps;  —  réceptacle  du  pénis,  grand,  clavi- 
«  forme,  situé  à  côté  de  la  ventouse  ventrale;  —  pénis  lisse,  long  et 
«  grêle;  —  orifices  génitaux  derrière  la  bifurcation  de  l'intestin;  — 
«  œufs  grands  J,  elliptiques,  longs  de  0™“,08,  avec  une  petite  papille 
«  à  une  des  extrémités.  » 

Trouvé  â  Rennes,  dans  Tiulestiu  d’un  bars  {Làbrax  lupus), 

DEUXIEME  SECTION.  ( Dicrocœiium). 

Testicules  situés  à  Vexirèmité  postérieure  du  corps ,  ou  en  arriére  des 

replis  de  rovidacte, 

12.  DIST.  FLEXUEIJX.  DIST,  FLEXUOSVW,  —  Rdd.,  Entoz,,  II, 

p.  389,  n"  32,  et  Synops.,  p.  105,  n'  64. 

<1  —  Corps  rougeâtre  ou  pourpré,  plus  foncé  au  milieu,  se  décoto- 
«  ranl dans  l'eau,  long  de  12™“  à  il"'”*,  large  de  l“"',4à2"'“,0,  lancéolé— 
«  linéaire,  aminci  de  pari  et  d’autre  ,  et  présentant  une  sorte  de  cou 
<1  en  avant;  —  légumcnl  hérissé  de  lamelles  aiguës,  longues  de  0““,033; 
«  —  ventouse  antérieure,  large  de  O'""', 43;  —  ventouse  ventrale, 
«  large  de  0"”*‘,28,  située  à  4"““  de  la  première  (vers  ïe  tiers  de  la  lou- 
«  gueur,  Rcd.)  ; — bulbe  œsophagien  large  de  0”“',28  ;  —  œsophage  long 
«  de  0“‘“,4,  quelquefois  totalement  conlracté  ;  —  branches  de  rintes* 
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O  tio  longues  et  grêles  j— deux  testicules  blancs,  nniUi-partites  ou 
«  divisés  en  huit  à  dix  lobes,  et  situés  à  la  suite  Tuii  de  l’autre  au 
tt  milieu  du  corps;  —  orilices  génitaux  situés  eu  avant  de  ta  ven- 
«  touse  ventrale,  ainsi  que  le  réceptacle  du  pénis  qu’on  voit  contourné 
«  en  spirale  a  l'intérieur  ;  —  ovaires  occupant  la  majeure  partie  du 
«  corps;  —  oviducles  colorés  en  fauve  dans  l’intervalle  entre  la 
«  ventouse  et  le  premier  testicule  ;  —  œufs  longs  de  0“*”,055  a  0'““,0fî2, 

«  larges  de  0'"“',Û20,  presque  fusiformes; — oriftce  caudal  donnant 
«  dans  une  cavité  rainiÜée  à  Tinlérieur.  » 

J’eu  ai  trouvé  neuf  fois  plusieurs  individus  ensemble, en  disséquant, 
h  Rennes,  soixante-quatorze  taupes.  Rudoiphi,  a  Greifswald,  eu  reçut 
d’uii  de  ses  élèves  trois  exemplaires,  longs  de  trouvés  morts 

dans  une  taupe,  et  il  suppose  qu'un  distoine  de  la  taupe,  indiqué  par 
Viborg  dans  le  catalogue  du  musée  de  Copenhague ,  et  qu'un  autre 
fragment  de  distome,  trouvé  par  son  ami  Draiin,  doivent  appartenir  à 
la  même  espèce. 

13.  DIST.  BÉANT.  DIST>  £r/.^liV5.  —  Rudolphi,  Æntoz.,  Il,  1,  p.  359^ 

et  Sÿti.,  p.  37  et  94. 

a  —  Corps  rougeâtre,  long  de  5““,7  à  13”“, 5,  large  de  2”“,25  à  3““,5, 
«  oblong;  —  ventouses  larges,  béantes;  —  raiilérieure  large  de  0””,82, 
«  la  postérieure  large  de  l“”,l,  et  située  à  2““',8  de  la  première  ;  — 
«  bulbe  œsophagien  large  de  0““,6,  incisé  en  avant,  et  rattaché  à  la 
«  ventouse  par  une  membrane  enveloppante;  —  œsophage  mince, 
«  long  de  0““,8  ;  —  branches  de  l’inlesUn  longues  et  grêles;  —  deux 
■  testicules  mullifides ,  situés  l'un  devant  l’antre ,  vers  rexlréinilé 
«  postérieure,  et  précédés  par  une  vésicule  séminale  lobée  {ou ,  trois 
«  testicules)  ;  —  réceptacle  du  pénis  en  avant  de  la  ventouse  ventrale  ; 
«  —  orifices  génitaux  contigus,  derrière  la  bifurcalion  de  i’inlesUn; 
«  “Ovaires  en  grappes,  étroites,  allongées  depuis  la  ventouse  ventrale 
«  jusqu’à  l’extrémité  ;  —  ovîducte  coloré  en  jaune  brunâtre  |far  les 
*  œufs,  qui  sont  elliptiques,  longs  de  0“"*,088  à  û““,092.  » 

11  a  été  trouvé  très-nombreux  entre  les  plis  de  l'œsophage  de  la 
cigogne  noire  (Ciconfa  nfj;ra),  à  Paris,  à  Vienne,  à  Greifswald,  etc. 
J’ai  pu  étudier  les  exemplaires  du  Muséum. 

—  Il  faut,  je  crois,  malgré  des  différences  dans  les  descriptions  de 
Rudolphi ,  considérer  comme  identiques  avec  le  Dist.  Mans  les  deux 
espèces  suivantes  ; 

13.  (a)  DIST.  COMPLjLXA'fV]^!.  —  Ridolphi,  Synops..  p.  98 

et  37fi,  p.29. 

«  —  Corps  blanc ,  lâcheté  de  noir,  long  de  3““, 37  à  5™“, 68 ,  large  de 
«  2““,10  a  peine ,  oblong ,  mince  ,  un  peu  aminci  en  avant,  obtus  en 
«  arrière;  —  ventouse  antérieure  terminale,  un  peu  dirigée  en  des- 
w  sous,  à  bord  gonüé,  et  avec  l’orifice  grand,  orbiculalre ;  ven- 
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«  loiise  ventrale  située  k  û“»',5G  de  la  pi'emiere ,  à  bord  gonllé  et  h  oil- 
«  fice tantôt  triangulaire,  tantôt  oblong.  »  (Uui>.} 

Kudolphi  l’a  décrit  ainsi  d'après  quatre  exemplaires  trouvés  à  Dcrliii, 
par  le  professeur  Kosenthal,  dans  rinlestin  d’un  tiéron  (Ardea  cinerea); 
mais  en  même  temps  il  indique  son  affinité  avec  le  Bist,  Mans  et  avec 
le  Ctrt.  heterostomum. 


?  13,  (&)  BIST,  ff£T£ROSTOMUJH.  —  Rudolphi,  Enfoj.,  U,  i 

p.  381,  et  Si/nops.^  p.  102  et  388  ,  n^  50, 

«  —  Corps  blanchâtre ,  avec  des  taches  ou  deux  lignes  latérales, 
«  obscures,  long  de  G'"'",T5 ,  large  de  plus  de  2”™, 25  au  milieu,  strié 
«transversalement,  déprimé,  obloiig,  obtus  eu  arrière,  prolongé 
«  en  manière  de  cou  un  peu  plus  étroit  en  avant,  et  formant  le 
«  quart  de  la  longueur  totale j  “Ventouse  antérieure,  grande,  à  bord 
«  élargi,  gonflé  et  à  ouverture  triangulaire,  située  à  la  face  infé- 
«  rieure  du  cou,  près  de  l'extrémité;  “  ventouse  ventrale  presque 
B  contiguë  à  la  première,  plus  petite,  plus  profonde,  avec  un  orilice 
«  longitudinal  presque  triangulaire;  —  orifice  génital  très-petit,  situé 
•  à  2"*“, 25  en  arrière  de  la  ventouse  ventrale  (?).  »  (Rud.) 

Jurine,  de  Genève,  en  trouva  deux  exemplaires  dans  rœsophage 
du  héron  pourpré  { Ardea pwrpurea) ,  et  Rosa,  ensuite  en  Italie,  le 
trouva  sur  les  côtés  et  au  dessous  de  la  langue  de  deux  hérons  de 
celte  même  espèce. 


U,  DIST.  LIICIPÈTK.  VIST.  lUCIPETUJtf.  —  Rc&olpiii,  Sÿnopf., 

p.  94  et  367. 

Disicma  lucipetim,  Bremsek,  Icônes  helininilL,  pl,  9,  fig,  i-s, 

I 

«  —  Corps  blanchâtre  avec  une  teinte  rouge  derrière  la  ventouse  i 
«  ventrale,  long  de  4”’“,5à  7"™,87,  large  de  plus  de  à  i"““,7, 

«  déprimé,  oblong,  élargi  vis^'a-vis  la  ventouse  ventrale ,  diminuant  j 
<*  de  largeur  en  arrière  et  obtus  ;  —  partie  antérieure  en  forme  de 
«  cou,  plus  étroite,  oblongue;  — ventouses  orbiculaires ; — l'aulérieure 
«  large  de  0"'”,5,  située  en  dessous  ;  —  la  postérieure  éloignée  de  la 
fl  première  et  presque  deux  fois  plus  grande,  large  de  0"‘“,92  ;  — 

«  bulbe  œsophagien  large  de  0""",4,  situé  au-dessus  de  la  ventouse,  et  | 
«  suivi  d’un  œsoidiage  filiforme  de  même  longueur;  —  orifices  géiii-  * 
«  taux  contigus  derrière  la  bifurcation  de  l’intestin;  —  deux  grands  j 
«  testicules  arrondis,  occupant  le  dernier  quart  de  la  longueur;  —  j 
«  pénis  fisse,  long  de  Ü*‘"“,85  (à  1""",12,  Ruo.),  large  de  0"'“,058;  —  j 
«  ovaires  formant  de  chaque  côté,  vers  le  milieu  du  corps,  une  rangée  ■ 
fl  de  quatre  k  cinq  amas  distincts,  arrondis  et  communiquant  par  un  ; 
«  canal  Iraiisverse  en  avant  des  testicules;  —  oviducle  occupant  par 
«  ses  replis  nombreux  presque  toiu  l’espace  entre  la  ventouse  veu-  j 
«  traie  cl  le  testicule  ;  —  œufs  de  forme  singulière^  longs  de  0'““',092,  | 

«  larges  de  0"‘'",037,  vers  une  des  extrémités,  et  plus  étroits  vers  < 
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H  l'autre,  contenant  un  embryon,  marqué  d’une  tache  noire  aumitieu 
«*  de  rextréniité  la  plus  large.  » 


Trouvé  au  Muséum  de  Vienne,  sous  la  membrane  clignotante  du 
Zarus  glaucus,  trois  fois  sur  onze ,  et  du  Larus  fuscus ,  trois  fois  sur 


quatre;  j’ai  pu  le  décrire  d’après  l’exemplaire  envoyé  de  Vienne 
Muséum  (le  Paris. 


au 


ÏII*  SOUS-GENRE.  iPODOCOTTLE.) 


Ventouse  ventrale  pédoncuice  ou  portée  par  une  sorte  de  bras  ; 
bifurcation  de  l'intestin  précédée  d'un  œsophage  assez  long. 


J  5.  DÏSTOME  DE  LA  TANCHE,  DIS  T.  PEBLATUItl,  —  Nord., 

IHicrogr.  Beitr.^  1832, 1,  p.  88,  pl.  y. 

«  — Corps  long  de  l™”  à  large  de  0'""*,34;  —  partie  anlé- 

a  rieure  formant  une  sorte  de  cou  plus  étroit,  liexible,  long  de  0®"‘,4, 
«  large  de  Û”’“,ü8  à  0“"',1G;  — ventouse  antérieure  large  de  0“''',lü  , 
«  terminale;  —  ventouse  ventrale  presque  égale,  portée  par  un  pro- 
«  longement  latéral  à  la  base  du  cou;  —  bulbe  œsoidiagien  large  de 
«  0"’"',03,  globuleux,  séparé  de  la  ventouse  antérieure  i>ar  un  tube 
«  long  de  ü““,0G  a  paraissant  être  une  première  portion  de 

«  l’œsophage,  et  suivi  d’un  œsophage  simple  qui  se  divise  seulement 
«  à  la  base  du  cou  dans  les  deux  longues  branches  de  l’iuleslin  ;  — 
«  oriliccs  génitaux  contigus,  a  côté  du  |îro!ongenienl  qui  porte  la 
«  ventouse  ventrale  ;  —  deux  testicules  ohlongs ,  situés  au  milieu  de 
«  la  partie  postérieure;  —  réceptacle  du  pénis  lrès-gt‘and,  clavi- 
n  forme,  prolongé  en  arrière  de  la  ventouse  ventrale;  —  pénis 
«  rétractile ,  hérissé  de  petites  épines;  —  ovaires  formant  deux  bandes 
«  latérales,  étroites,  irrégulières  dans  le  dernier  tiers  de  la  longueur; 
«  —  oviducte rejdié  autour  des  testicules;  —  œufs  elliptiques,  longs 
de  0“"‘,03;  — (tégument  parsemé  de  petites  épines,  Nord.)  u 


Je  l’ai  trouvé  assez  nombreux  a  Rennes,  dans  l’intestin  de  la  tanebe 
(  Cyprinus  tûica),  et  je  le  décris  ici  un  peu  diCFéreui ment  que  M.  Nord- 
iiiaun  qui  n’a  vu  qu'un  orifice  génital  commun ,  et  qui  représente  la 
ventouse  ventrale  comme  Irès-saillaiitc  et  non  pédonculée. 


IG.  DISTOME  ANGULEUX.  DIST.  Ài>GVlATüM.  —  Duj.,  n,  sp, 

«  — Corps  cylindrique,  long  de  à  r"“',0 ,  large  de  O'"™’ ,3  a 
«  0”“‘,32  ;  —  partie  antérieure  en  forme  de  cou  divergent,  long  de 
«  large  de  O”*'",! S  ;  —  ventouse  antérieure  large  de  O"”",  12  ;  — 

«  ventouse  ventrale  posléricure  large  de  0"''’',23,  portée  par  un  pro- 
«  longement  latéral  a  la  base  du  cou  ;  —  bulbe  œsophagien  large  de 
0““,08,  séparé  delà  ventouse  par  un  tube  mem)>rancux,  large  et 

26 


V, 
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«  coui’l;  —  œsophage  simple ,  prolongé  jusqu’à  la  ventouse  venlrale; 

«  l)ranches  de  rintesliii  prolongées  jusqu'à  rexlréitiité  poslérieure  ; 

<1  —  orilices  génitaux  contigus  à  la  base  du  prolongement  qui  porte 
«  la  ventouse  J  —  deux  testicules  globuleux  ,  situés  à  la  suite  run 
«  de  l’autre ,  dans  le  quart  postérieur  de  la  longueur,  et  précédés 
«  par  une  vésicule  séminale  lobée;  —  réceptacle  du  pénis  tubuleux, 

"  étroit  ;  —  pénis  lisse  et  mince ,  assez  long;  —  ovaires  latéraux  ;  —■ 
w  oviducle  peu  étendu  ;  *—  œufs  très-gros ,  peu  nombreux ,  longs  de 
«  0“”,085  à  0™'",Ü9*  » 

Trouvé  dans  rintesUn  d'une  anguille  pêchée  dans  le  Morbihan. 

?  n.  DIST.  DE  L’ORPHIE.  BIST,  GIBBOSUM.  —  Rdûolphi, 
Entoz.»  Il,  1 ,  p.  399,  et  Synops.,  p.  107  et  SOa. 

« 

«  —  Corps  blanchâtre,  coloré  en  brun  par  les  œufs  eu  arrière,  long 

*  de  r““,12  à  cylindrique;  — ventouse  venlrale  plus  grande, 

>  portée  par  un  pédoncule  court  et  épais.  » 

Rudolphi  en  avait  d’abord  trouvé  dans  l'orphie  [Msoæbeîone)  deux 
exemplaires  a  ventre  très-gonflé  mais  plus  tard  il  en 

reçut  de  Dremser  trois  exemplaires  non  gonflés  de  celte  manière , 
et  simplement  cylindriques,  avec  la  ventouse  ventrale  pédonculée. 

18.  DISTOME  FOURCHU.  DIST,  FURCATUM.  —  Bremser. 

% 

Distoma  furcatutnt  Hvdolmii,  Synopsis,  p.  lOT  et  396. 

Dislojna  furcalumt  Bremser,  Icônes  bclmiokli.,  pi.  9, flg.  i3-i4. 

«  —  Corps  blanchâtre,  long  de  3™, 37  à  10”“,  large  de  O®”, 5,  fili- 
«  forme,  bifurqué  en  avant; — ventouse  antérieure  terminale,  oblon- 

*  gue  et  presque  fendue  en  dessous;  —  ventouse  ventrale  semblable , 
M  mais  un  peu  plus  grande,  et  portée  par  un  pédoncule  presque  aussi 
«  long  que  la  partie  antérieure  du  corps  ;  —  orifices  génitaux  à  la  hase 
«  du  pédoncule.  « 

Dans  l'intestin  du  surmulet  (JUttilus  surmvktus),  du  rouget  (ü/ui- 
ius  ru&Mcen5)  et  de  la  lingue  (GadusinoltJo]- 


IV'  SOUS-GENRE.  {BRACliYCOELIUM.) 

Intestin  divisé  en  deux  branches  courtes ,  renflées  en  massue,  et 

précédé  d’un  long  œsophage  filiforme. 

19.  DISTOME  DE  LA  PIPISTRELLE.  BIST.  BETEROPORVM.  - 

De  J.,  n.  sp, 

«  —  Corps Idancbàtre,  coloré  en  brun  par  les  œufs  en  arrière ,  long  de 
«  l“‘“'à2“'“,l,large  de  0““',!  5  à  0"““,40(  longueur  égalant  trois  à  sept  fois 
«  la  largeur),  lancéolé,  inégal,  hérissé  en  avant  de  très-petites  épines 


I 


\ 
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«  caduques;  — ventouse  l)ucca]e  large  de  0™"',OG5,  de  forme  très- 
«  variable  ;  —  buHie  œsophagien ,  contigu ,  large  0'""“,03  ;  —  œsojihage 
«  droit,  tiliforme,  long  deO^'%24,  large  de  0,013,  terminé  parles  deux 
«  branches  de  l'intestin ,  courtes  (longues  de  0“““,16),  vésieuleiises  ou 
«  claviformes ;  —  ventouse  ventrale  située  à  0""",44  de  ta  première, 
n  large  de  échancrée  en  avant  par  le  réceptacle  globuleux  du 

H  pénis,  qui  est  large  de  Û'”",l3,  et  se  trouve  compris  entre  celte 
«  ventouse  et  la  bifurcation  de  l’intestin;  —  pénis  lisse;  —  vésicule 
«  séminale  oblongue,  appliquée  contre  la  ventouse  en  arrière,  et 
«  remplie  de  spermatozoïdes;  —  deux  testicules  ovoïdes  situés  la- 
«  léraleinent  derrière  ta  ventouse  ;  —  ovaires  latéraux  dans  la  partie 
«  antérieure;  —  oviducle  replié  un  grand  nombre  de  fois,  et  abou- 
*1  tissant  a  un  orifice  situé  à  côté  du  réceptacle  du  clrre  ;  *—  œufs 
«  allongés,  longs  de  0“'",019  a  0““,021 ,  larges  de  O,00S;  —  cavité  res- 
«  piratoire  postérieure  divisée  eu  deux  branches  courtes.  > 

ie  l’ai  trouvé  deux  fois  assez  abondamment, b  Uennes,  dans  la  pipis¬ 
trelle  li  diffère  de  tous  tes  autres  distomes 

par  Téchancrure  de  sa  ventouse  venlrate,  résultant  delà  position  du 
réceptacle  globuleux  du  pénis,  et  par  la  forme  plus  oblongue  de  ses 
œufs. 

J'ai  trouvé  en  même  temps  des  exemplaires  beaucoup  plus  petits, 
longs  de  0““,49,  en  forme  d’urne ,  et  n'ayant  pas  encore  la  ventouse 
ventrale  développée,  mais  pourtant  ayant  déjà  des  œufs  mûrs  de 
môme  grandeur. 

20.  mSTOME  A  GROS  PÉNIS,  DIST,  AmSCTUIÏÏ.  —  Duj.,  «.  ip. 

*  —  Corps  blanc-jaunâtre,  taché  de  fauve  par  les  œufs,  long  de 
«  r'^,32,  large  de  O”®, 45,  ovale-ohlong,  peu  déprimé,  ou  convexe 
«  en  dessous;  —  tégument  parsemé  de  très-pelUes  épines;  —  ven- 
«  touses  orbiculaires;  l’antérieure  dépassant  un  peu  le  bord  et  large 
«  de  0™"',15;  — ventouse  ventrale  large  de  O""", 12,  située  au  milieu  de 

*  la  longueur,  à  0®"',45  de  la  première  ;  —  bulbe  œsophagien  large  de 
<«  Ü"'“,08;  —  œsophage  tubuleux  assez  long;  —  inlesliii  (?);  —  ori- 
«  lices  génitaux  contigus  entre  les  deux  ventouses,  et  paraissant  quel- 
«  quefois  latéral;  —  pénis  droit,  très-gros,  large  de  0®“,0G(),  tout 

*  hérissé  de  très-petites  pointes  ou  de  granules  saillants;  —  récep- 
«  lacle  du  pénis  cylindrique,  long  de  ,  parlant  obliquement  de 

■  derrière  la  ventouse  ventrale;  —  trois  testicules  blancs,  globuleux, 

*  situés  à  côté  de  la  ventouse  venlraie  ;  —  ovaires  en  grappes  laté- 
«  raies  en  avant  ;  —  oviducte  en  long  tube,  replié  irrégulièrement  dans 

■  tout  le  corps,  aboulissautà  côté  de  roritice  mâle,  et  rempli  d’œufs 
«  fauves  ou  brunâtres,  longs  de  0""",032 ,  larges  de  û-^jOlâ;  —  ori- 
<1  fice  caudal  largement  ouvert ,  et  cotunumiquanL  avec  une  cavité 
«  respiratoire  prolongée  vers  le  milieu  du  corps*  » 

Trouvé  une  seule  fois  à  Rennes,  dans  l’inlestin  du  lézard  verl. 
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21.  BISTÛME  CLAVIGÈRE,  DIST,  CLAVIGMRVM.  —  Rudolphj, 

Synopsis,  p,  103  el  388 ,  n"  52. 

Fascioîa  mnœ,  Fhoelich  ,  dans  Na  turf.,  XXV,  p.  65,  pl,  3,  Üg,  7-8. 


«  —  Corps  jaunâtre  on  rougeâtre,  long  üe  Û“'“,9  à  ,  large  de 

*  0"“",4à  0'"'‘,5,  deux  lois  environ  aussi  long  que  large,  ovale,  dé-- 
•«  primé  ,  assez  épais,  un  peu  plus  étroit  en  avant  ;  —  tégument  par- 
m  semé  de  très-petites  épines,  longues  de  0”"‘,0û8  à  0'““,0i0;  —  ven- 

•  louses  petites,  orbiculaires,  égales,  larges  de  O'*"", 10;  —  bulbe 
«  œsophagien  ,  large  de  O^’SûC  ;  —  œsophage  mince ,  droit ,  long  de 
a  0'"'“,22; — intestin  formé  de  deux  branches  courtes,  divergentes,  ren- 
«  liées  en  massue;  —  oritices  génitaux  situés  dans  l'intervalle  des 
B  deux  ventouses,  plus  près  de  raulérieure  sur  le  côté  gauche;  — 
«  pénis  très-grand,  logé  dans  un  réceptacle  ou  sac  oblong,  clavi- 


« 

(I 

U, 


U 


«I 

U 


forme,  étendu  obliquement  depuis  la  ventouse  postérieure  jus¬ 
qu’auprès  de  ranlérieurc  ;  —  deux  ou  trois  testicules  globuleux, 
blancs,  situés  autour  de  la  ventouse;  —  vésicule  séminale  oblongue, 
remplie  de  spermaLozoules  située  entre  les  branches  de  l’intestin; 
—  oviductc  assez  large,  replié  en  divers  sens  dans  tout  le  corps 
comme  un  long  cordon  ;  —  œufs  jaune-foncé  ,  longs  de  O™"*, 029, 
larges  de  0™"‘,(>1C;  —  orifice  caudal  communiquant  avec  une  vaste 
cavité  postérieure  divisée  en  deux  branches  peu  divergenles ,  larges 


«  cl  sinueuses ,  contractiles,  j» 


.le  l’ai  trouvé  plusieurs  fois  dans  rinteslin  de  la  grenouille  verte 
(lïana  csculenlu],  à  Paris ,  et  à  Itennes. 

O! fers,  à  Berlin,  en  avait  trouvé  précédemment  un  grand  nombre 
dans  l’intestin  du  Bufo  viridis,  cl  Bndolphi,  qui  étudia  ces  mêmes 
exemplaires,  en  donna  une  description  qui  se  rapporte  assez  bien  à 
ce  que  j'ai  vu ,  quoiqu’il  lui  assigne  une  longueur  d'un  peu  plus  d’une 
ligne  (2''"", 30);  en  môme  temps,  il  rapporta  à  la  môme  espèce  un  dis-  ■ 
tome  trouvé  dans  la  grenouille  rousse  ( lïantt  fm/Joraria )  par  Frœlicli 
qui  le  décrit  comme  ayant  le  pénis  (  cirre  )  peu  saillant  du  côté  droit, 
Le  catalogue  du  musée  de  Vienne  indique  le  Dist.  davigerum 
comme  trouvé  onze  fois  sur  cent  vingt-cinq  dans  le  crapaud  commun  ; 
{Zfii/o.cmcrews);  deux  cent  (iualre-vingt-<[ualre  fois  sur  mille  deux 
ceiil  quatre-vingt-dix  dans  la  grenouille  verte;  quarante-six  fois  sur 
quatre  cent  vingt-sept  dans  la  grenouille  rousse ,  et  soixante  fois  sur  j 
deux  mille  cent  soixante-seize  dans  la  rainette,  Uyla  arôorea; mais 
il  est  bien  probable  qu’on  aura  confondu  plusieurs  espèces. 


22.  DISTOME  A  COU  EPAIS,  DIST.  CRÂSSICOLLS.—  RuDOLPHr, 

Synops. ,  p,  4(3  el  985 ,  n*  4C, 

h'asciola  salümQîtdrw,  Fr.oEijcii,di] ns  Ka turf., XXIV,  p.  itO,  pl.  4,  fig.  8-iO. 
Vistoma  salamandra; ,  Zedeïi,  Naturg.,  p.  2i5. 

«  — Corps  coloré  en  fauve  par  les  œufs  dans  les  trois  quarts  posté- 
f  rieurs,  long  de  4"®,  large  de  b  déimimé  ,  ovalc-oblODg, 
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«  rétréci  aux  deux  cxlréinilés,  s’ailoiigeatil  queltiuefois  beaucoup 
«  pendant  la  vie;— légumenl  parsemé  de  Irès-pelites  épines  longues 
«de  0”",01  ;  “  ventouse  antérieure  ordinaireinenl  plus  grande, 

«  large  de  0"”",25  à  O"-™, 34,  a  orifice  triangulaire  ou  orbiculaire;  — 

*  venlousc  ventrale,  large  de  0""",20  à  0’““,3n,  située  à  ou 

«  0"‘"',50  de  la  première;  —  bulbe  œsophagien  large  de  0"''”.12  à 

•  0"‘"',t4;-'  œsophage  mince,  long  de  0”™,23;  —  inlesUn  à  deux 
«  branches  très-courtes,  rentlées  en  massue,  divergentes  ;  —  orifices 
«  génitaux  contigus  à  la  ventouse  antérieure  en  avant  ;  —  pénis  assez 
«  mince,  replié  dans  un  réceptacle  peu  volumineux,  courbé  en  avant 
«  et  appliqué  au  côté  droit  de  la  ventouse;  —  trois  testicules  blancs, 

«  globuleux,  situés  en  arrière  de  la  ventouse  ventrale;  — ovaires 
«  blancs  en  cordons  repliés  latéralement  et  dans  la  partie  antérieure; 

«  —oviducle  replié  un  grand  nombre  de  fois  et  rempli  d’oeufs  fauves, 

■  longs  de  O™”’, 048  U  —  orifice  caudal  contractile ,  coniraunî- 

«  quant  avec  une  cavité  respiratoire  longue  et  étroite.» 

Je  l’ai  trouvé  fréquemment,  a  Rennes,  dans  l'intestin  de  la  sala¬ 
mandre  {Salamandra  mactdata);  Hudolpbi  et  Frœlich  l’ont  trouvé, 
en  Allemagne,  dans  ce  même  animal  et  dans  la  SaJamandra  a(ro; 
on  l’a  trouvé  aussi  dans  ces  deux  espèces  au  musée  de  Vienne. 

Moi-même  j’ai  trouvé,  dans  l’orvet  {Anguis  fragilis)  et  dans  la 
grenouille  rousse  (Jîana  tewtporarto ) ,  des  distomes  qui  me  semblent 
n'en  pas  différer  essentiellement  ;  cependant  la  dislaiice  des  ventouses 
est  proportionnellement  plus  grande,  et  le  bullic  œsophagien  ainsi 
que  la  ventouse  postérieure  sont  plus  petits. 

23.  DISTOME  RÉTUS.  DIST.  RETUSVM.  —  DüJ.,  nov.  &p, 

«  —  Corps  blanchâtre ,  plus  ou  moins  coloré  en  fauve  au  milieu 
«  par  les  œufs,  long  de  2'”"*, 4,  large  de  ou  quatre  a  cîmi  fois 

«  aussi  long  que  large,  oltîong  ,  [presque  linéaire,  un  pou  aminci  en 
«  avant,  tronqué  ou  même  écltancré  en  arrière;  —  tégument  parsemé 
«  de  petites  épines;  —  ventouses  orbiculaires,  incgales,  l’antérieure 
«  presque  double  ,  large  deO""”,3C,  située  en  dessous  près  de  l’extrc- 
«  mité;  —  ventouse  ventrale,  large  de  O”'"*,!?),  située  à  de  la 

«  première;  —  hullic  œsophagien  large  de  — œsophage  long 

«  de  0""",2(}  environ,  tantôt  flcxucux,  tantôt  contracté;  —  intestin  ïi 
«  deux  branches  courtes,  en  massue; —  orifices  génitaux  contigus  à 
«  la  ventouse  ventrale  en  avant;  —  réceptacle  du  cirre,  petit  ,  non 
«  saillant,  mince;  —  pénis  lisse;  —  trois  testicules  globuleux  ,  situés 
«  auprès  de  la  ventouse  ventrale  en  arrière,  avec  une  vésicule  sémî- 
«  nale  oblongue ,  remplie  de  spermaiozoïdes  actifs;  oviducte 
«  replié  entre  les  autres  organes  comme  un  long  cordon  flexueux;— 
«  œufs  fauves ,  longs  de  0'"'",054  à  ,  larges  de  O™"', 036  ;  ori- 

«  fice  caudal  situé  en  dessous  et  entouré  de  fibres  musculaires  rayon- 
«  nanles  qui  lui  donnent  l'aspect  d’une  ventouse  large  de  — 
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«  cavité  postérieure  ou  respiratoire  très-vaste,  ramifiée  ou  pimiati- 
«  lide ,  prolongée  jiistiu 'au-dessus  des  testicules.  » 

Je  l’ai  trouvé  assez  souvent  dans  l'intestin  grêle  de  la  grenouille 
rousse  (Bana  temporaTia) ,  à  Rennes,  et  je  ne  doute  pas  que  ce  ne 
soit  un  des  distomes  qui,  a  Vienne  et  ailleurs,  ont  été  pris  pour  le 
Distoma  clavigerum.  Il  s’en  distingue  bien  pourtant  par  la  position 
des  orifices  génitaux,  par  le  volume  du  réceptacle  du  pénis  et  par  la 
grandeur  des  œufs  qui  sont  ici  presque  deux  fois  plus  longs.  Au 
reste,  Tun  et  l’autre,  ainsi  que  le  Düf oma  crasstcoüe^  pourraient 
bien  provenir  du  développement  ultérieur  de  quelques  distomes  à 
court  intestin ,  spontanément  produits  dans  les  mollusques  dont  ces 
batraciens  ont  fait  leur  proie. 


V  SOUS-GENRE  (EURVSOM^,) 

Corps  plus  largo  que  long,  foliacé;  —  ?  Intestin  à  deux  branches 

courtes  précédé  d*un  oesophage  mince. 


24.  DISTOME  DU  PUTOIS.  BIST.  SQVAMVIA.  —  Rudolmu  , 

Synopsis  ^  p.  103  et  390 ,  n**  53. 

Di^lomo  sguamulaj  Uhemsek  ,  Icônes  helminlh.,  pl.  a,  ftg.  S'io. 

•  —  Corps  demi-lransparenl ,  blanchâtre,  avec  une  large  tache 
«  brune  formée  par  les  œufs,  aplati  en  forme  d’écaille,  plus  large 
«  que  long,  presque  pentagonal  et  souvent  réniforme,  long  de 
«  large  de  l”“,50  à  — ventouse  antérieure  large  de  0”"",107, 

«  presque  terminale  et  portée  par  un  prolongement  antérieurj  — 
«  ventouse  ventrale  large  de  0"“,103,  située  à  0'^,26  de  la  première; 
«  —  bulbe  œsophagien  large  de0“"',05;  — trois  testicules  situés  d’un 
«  côté  de  la  ventouse  postérieure ,  tandis  tjue  l’oviducle  ou  utérus , 
•  rempli  d’œufs  bruns,  longs  de  à  0“™,035,  occupe  un  espace 

«  correspondant  de  l’aulre  côté;  —  ovaire  situé  tout  autour  près  du 
«  bord;  —  cavité  respiratoire  divisée  en  deux  grands  sacs  latéraux, 
«  lobés  ;  —  orifice  caudal  situé  dan»  une  échancrure  postérieure.  » 

Je  l’ai  trouvé  abondamment ,  à  Toulouse,  le  16  janvier  1840,  dans 
l’intestin  de  deux  putois  (  il  avait  été  découvert 

par  Bremser  au  musée  de  Vienne,  dont  le  catalogue  l’indique  en 
même  temps  que  le  2>i*foma  trigonocephalwn  m  quatre  fois  parmi 
quatre-vingt-quinze  putois. 


DISTOMËS. 
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VI*  SOUS-GENRE.  {BRACHYLAIMUS.) 

Intestin  divisé  immédiatement  en  arrière  du  bulbe  œsophagien. 

PREMIERE  SECTION. 

Orifice  génital  mâle  et  fes(iCK?es  situés  près  deVextrèmÜè  postérieure  . 


25.  DISTOME  LANIÈRE.  DJST.  LORUM.  —  Duj.,  nov.  sp. 

Monostoma  ocreatum  {?).  Voy.  j).  344. 


a  Corps  blanchâtre,  coloré  en  brun  par  les  œufs;  —  long  de  S  à 
«  30"“"*,  large  de  0““,5à  0“‘”,8  (douze  à  trente  fois  plus  long  que  large), 
tt  linéaire  ou  presque  filiforme,  subitement  aminci  et  relevé  en  arrière 
«  comme  uu  pied  de  botte  après  uii  gros  tubercule  saillant  qui  en 
«  figure  le  talon  ;  — ventouse  antérieure,  large  de  0™“,25  à  û“'’',48; 

*  —  ventouse  postérieure  large  de  0“‘“,45  a  O"”*, 51 ,  située  à  2""“, 05 

«  (jusqu’à  5"”")  de  la  première;  —  bulbe  œsophagien,  large  seulement 
«de  séparé  de  la  ventouse  antérieure  par  un  petit  in- 

«  lervalle  (de  0“”,10  à  —  intestin  divisé  en  deux  longues 

«  branches  parallèles  prolongées  jusqu’à  rextréinité  du  corps;  — 
«  deux  testicules  ovoïdes,  situés  a  l’extrémité  imstcrieure;  —  orifice 
«  génital  mâle ,  porté  par  uu  gros  tubercule  saillant  à  de  l’ex- 

*  trémilé,  et  d'où  sort  le  pénis  comme  une  papille  saillante; 

«  ovaires  blancs  latéraux;  oviducte replié  un  grand  nombre  de  fois 
«  entre  les  branches  de  l’intestin  et  s’ouvrant  près  de  la  ventouse;  — 
«  œufs  bruns,  longs  de  0““,03Û  à  0““,033,  larges  de  O""", 015.  » 


En  disséquant  soixante-quatorze  taupes,  à  Rennes,  j’ai  trouvé 
vingt-huit  fois  et  assez  abondamment  ce  distome  remarquable  qui  est 
identique  avec  le  Monostoma  ocreatum  des  helminthologistes  alle¬ 
mands. 


DEOSIEME  SECTION. 

Testicules  situés  en  arriéré  des  replis  de  roviducte  ;  —  orifice  génital 
mâle  en  arrière  de  ta  ventouse  î^entrale^  vers  le  milieu  de  la  partie 
postérieure  du  corps. 

2iu  DISTOME  ÉMIGRANT.  BIST.  MIGRàNS.  —  Dcj.,  nov.  SJ}. 

«  —  Corps  blanchâtre,  plus  ou  moins  coloré  eu  brun  parles  œufs, 
«  long  de  0™“,8  à  large  O^’-^îO  à  O""" ,15,  eliiittique ,  plus  ou 

«  moins  allongé  et  quelquefois  tout  à  fait  linéaire  et  recourbé,  avec 
«  ses  ventouses  saillantes;  —  tégument  sarcoclique,  épais  de 
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«1  coîilcnant ,  $»ui'toul  en  avant,  des  rangées  Iransv erses  de  petites 
«  épines,  ou  lamelles  aigues,  longues  de  0"‘'“,O0G  ;  — ventouses  égales , 
<1  presque  globuleuses,  larges  de  k  0"'“,2l ,  ranlérieure  située 
«  tout  à  lait  en  dessous  avec  un  orifice  longitudinal;  —  bulbe  œso- 
«  phagieii ,  large  de  0”“,10  à  —  trois  testicules  blancs, 

«  diaphanes,  situes  dans  le  dernier  quart  de  la  longueur;  —  orilice 
«  génital  mâle,  contractile,  situé  au  tiers  postérieur  de  la  longueur; 
«  pénis  nul  (?);  —  ovaires  blancs,  opaques,  latéraux  dans  les  deux 
«  tiers  postérieurs  du  corps;  —  oviducle  très-long ,  replié  entre  les 
«  branches  de  l'inleslin  et  la  ventouse  ventrale,  et  s’ouvrant  en 
*>  avant;  —  œufs  brunâtres,  longs  de  û“*",036,  larges  de  0“'",0I8;  — sys- 
«  terne  vasculaire  très-complexe,  lié  avec  une  cavité  postérieure  qui  se 
«  contracte  |)ériodiquemenl  et  s’ouvre  par  l’orilice  caudal  très-distinct. 

«  —  Huit  vaisseaux  principaux,  flexueux,  larges  de  O"”’ ,01  ,  en- 
«  voient  de  nombreux  rameaux’  transverses  ;  un  seul  de  ces  vais- 
seaux  de  cliaque  côté  est  muni  à  l’intérieur  do  lîlamenls  ou  cils 
«  vibratiles,  longs  de  O""" ,03,  agités  d’un  mouvement  ondulatoire 
«d’arrière  en  avant;  un  autre  vaisseau  plus  droit,  plus  interne 
«  s’abouche  directement  dans  la  cavité  postérieure  en  s'unissant  avec 
«  le  vaisseau  correspondant.  • 

.le  l’ai  trouvé  plus  de  trente  fois  et  souvent  Irès-ahondammenl  en 
disséquant  quatre-vingts  Sorear  aroneus,  mais  cinq  fois  seulement  il 
était  adulte  et  contenait  des  œufs;  je  l’ai  trouvé  aussi  une  fois  dans 
le  Sorex  leucodon.  et  je  n’ai  pu  le  distinguer  suffisamment  des  autres 
dislouics  trouves  dans  le  lérot,  Jfÿoxws  mteHo,  dans  le  surmulot. 
Mus  deettmanus,  dans  des  oiseaux  des  genres  Turdus  et  Cornus,  dans 
la  grenouille  rousse,  etc.  Or,  comme  d'un  autre  côté  on  trouve  dans 
le  foie  des  limaces  un  distome  très-analogue  qui  s'y  produit  spefuta- 
némenl  et  qui  n’a  jamais  d’organes  génitaux ,  je  suis  porté  à  croire 
que  c’est  une  seule  et  même  éspèce  spontanément  produite  chez 
les  mollusques,  et  continuant  à  se  déveloiipercliez  les  divers  animaux 
vertébrés  qui  se  nourrissent  de  limaces.  Kl  en  effet,  dans  l’inlestin 
des  musaraignes  j’ai  constamment  trouvé  des  débris  de  limaces  :  soit 
leur  coquille  dorsale,  soit  rannift’c  buccale. 

—  Var.  «.  —  .l'ai  observé  aussi  un  disLome  long  de  large  de, 

O""', 70  dans  un  Sorc-zr  oruneus ,  à  llennea.  11  diffère  principalement 
du  Distoma  migrans  par  le  volume  de  ses  œufs  longs  seuîemeut  de 
Or>ni  028  à  0'""’,02n ,  et  parce  que  la  ventouse  postérieure  est  large  de 
tandis  que  l’aulérieure  n'a  que  ;  rovidiicte  n’étend  pas 
ses  nombreuses  circonvolutions  au-dessus  et  en  avant  de  la  ventouse, 
et  les  testicules  sont  encore  plus  reculés  en  arrière. 

—J’ai  trouvé  cinq  Ibis  assez  abondamment ,  en  disséquant  liuil  iérols 
(JWi/oxws  niteila),  des  distonies  lellemenl  semblables  au  Bistomd 
migrans^  que  je  suis  forcé  de  les  regarder  comme  appartenant  à  la 
même  espèce,  cl  comme  pouvant  provenir  égalemenl  des  limaces, 
d’autant  plus  que  j’ai  toujours  trouvé  dans  l’intestin  des  Iérols  des 


r 


DISTOMES.  —  BRACHYLAIMCS,  §  U.  409 

débris  d’insectes,  ce  qui  prouve  que  ces  animaux  peuvent  rechercher 
la  même  proie  que  les  musaraignes. 

—  La  même  observation  s’applique  également  au  rat  (ÆTtts  raifus) 
et  au  surmulot  decumanus) ,  dans  l’intcslin  desquels  j'ai  trouvé 
des  distomes  tout  semblables ,  à  la  grandeur  près.  En  même  tenqjs 
j'ai  trouvé  dans  l’intestin  de  ces  animaux  pris  dans  la  campagne , 
autour  de  Rennes,  des  débris  d’insectes  et  de  lombrics.  Toutefois, 
il  faut  ajouter  ici  que  le  seul  exemplaire  trouvé  dans  le  rat  est  long 
de  large  de  O""","»,  avec  la  ventouse  antérieure  large  de 

la  ventouse  postérieure  de  0“"‘,28  et  le  bulbe  œsophagien  de 
11  faut  noter  aussi  que  la  longueur  des  œufs  varie  pour  tous  ces 
dislomes  entre  0'"'“,030  et  0"’“,036-  L’orifice  génital  mâle  est  toujours 
situé  vers  le  tiers  postérieur  de  la  longueur. 

”  J’ai  trouvé  dans  l’intestin  de  la  grive  { rureïus  ■mwstcws) ,  îi  Rennes, 
un  distome  que  je  crois  très-voisin  du  Distoma  miyranst  sinon 
identique;  il  est  long  de  1“'",  large  de  0““,3T,  avec  les  ventouses 
presque  égales,  larges  de  le  bulbe  œsophagien,  large  de 

0’"’“,0T6 ,  est  immédiatement  suivi  par  l'intestin ,  Iransvcrse  d’abord , 
puis  prolongé  en  deux  branches  latérales  presque  jusqu’au  bord  pos¬ 
térieur;  les  testicules  sont  situés  près  de  l’extrémité;  rorilice  génital 
mâle  est  situé  au  dernier  tiers  de  la  longueur,  l’orifice  caudal  et  la 
cavité  correspondante  sont  bien  visibles;  mais  les  ovaires  et  les  ovi- 
ducles  ne  sont  pas  encore  développés. 

—  Enfin,  j’ai  trouvé  plusieurs  fois  dans  rinleslin  de  la  grenouille 

rousse  des  jeunes  dislomes  qui  me  paraissent  véritablement  provenir 
aussi  des  limaces  avalées  par  ce  reptile.  Ils  sont  longs  de  O""**, S,  larges 
de  0"'"‘,32,  avec  les  deux  ventouses  orliiculaires  égaies,  situées  en 
dessous,  larges  de  0'"'",tC  et  écartées  de  le  bulbe  œsophagien 

est  large  de  O”'”’, 09,  et  Tinteslin,  appliqué  immédiatement  à  ce  l>ull>e 
musculeux,  est  transversal  d’abord,  puis  prolongé  en  arrière  par  deux 
longues  brandies  droites  assez  larges;  à  l’exlréinité  postérieure  se 
voient  des  testicules,  mais  il  n’y  a  encofe  aucune  trace  d'ovaire. 

(?)  27.  DISTOME  RIDÉ.  DfST.  COJiRVGATUM.  —  Du.).,  noo.  sp. 

«  — Corps  blanc,  long  de  0""“,53  a  0'"®8,  large  de  0"‘'“,25  à 
«  {deux  à  trois  fois  aussi  long  que  large),  elliptique,  plus  ou  moins 
«  allongé,  et  quelquefois  presque  linéaire;  ridé  ou  plissé  transversa- 
«  lement  avec  une  sorte  de  régularité  ;  rides  très-prononcées ,  un 
*  peu  sinueuses;  —  ventouses  égales,  larges  de  ou  bien 

«  l’antérieure  un  peu  plus  large,  rétractile,  et  laissant  un  orifice 
«  longitudinal  froncé,  qui  atleînl  le  bord  antérieur;  —  ventouse  veii- 
«  traie  à  orifice  Iransvcrse  ou  anguleux  ;  —  bulbe  œsophagien  irès- 
«  gros,  large  de  —  organes  génitaux  internes  non  dcvelop- 

«  pés;  — orifice  génital  mâle  contractile ,  a  bord  inégal,  froncé,  situé 
«aux  quatre  cinquièmes  de  la  longueur  en  arrière;  —  vaisseaux 
«  flexueux,  parlant  de  la  cavité  conlracUle  postérieure  dont  l’orifice 
«  situé  en  dessous  est  Inen  distinct,  >» 
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J'ai  trouvé  deux  fois,  le  is  août  et  le  13  octobre,  à  Rennes ,  dans 
rinleslin  du  Sorex  tetragonarus ,  ce  disloine,  qui  n’est  pas  adulte, 
mais  qui  présente  déjà  des  caractères  distinctifs  dans  ses  plis 
Iransverses  et  dans  la  forme  de  ses  ventouses  et  de  ses  vaisseaux. 

28.  blSTOME  DU  MULOT.  DïST,  RECVRYUM.  Duj.,  now.  sp. 

«  —  Corps  rougeâtre  ou  coloré  en  fauve  par  les  œufs ,  long  de 
«  4  à  S""",  large  de  à  1““,  fortement  recourbé  ou  enroulé  de 

«  côté,  un  peu  déprimé;  —  tégument  parsemé  de  lamelles  aigués, 
«  en  avant;— ventouse  antérieure  située  en  dessous,  large  de0"®,33; 
«  —  ventouse  veulrale  large  de  située  a  0"’“',55  de  la  première; 

tt  bulbe  œsophagien  large  de  0"''“,22  j  —  testicules  près  l’extrémité 
«  postérieure; — œufs  brunâtres,  longs  de0”“,028  à  0"““,03C;  —  orifice 
«  caudal  très-distinct,  très-large;— vaisseaux  nombreux,  anastomosés  ? 

Je  l’ai  trouvé  dix  fois  plus  ou  moins  nombreux  parmi  cinquante- 
trois  mulots  (itTws  5t/ïtîaftc«sJ  dans  rinteslin,  à  Rennes. 

29.  DISTÜME  DE  L’EFFRAIE.  DIST.  ÆQVÂLE.  —  Duj.,  nou.  sp. 

•f  — Corps  coloré  en  roux  par  les  œufs,  long  de  3“®,5  à  4"™,  large  de 
«  à  0'"“  (cinq  a  six  fois  aussi  long  que  large) ,  oblong,  presque 
«  linéaire,  déprimé;  —  ventouses  égales,  saillantes,  orbicuiaires , 
a  larges  de  0"‘’’*,4i,  rantérieure  située  en  dessous  près  du  bord;  la 
«  ventrale  située  à  0’'‘“,“0  de  la  première;  —  bulbe  œsophagien 
«  large  de  O"”", 30;  — trois  testicules  situés,  à  l’extrémité  postérieure  ; 
M  —  orilice  génital  mâle  orbiciilaire,  contractile,  non  saillant,  situé 
«  au  dernier  quart  de  la  longueur;  —  ovaires  situés  latéralement, 
«  en  dehors  de  l’intestin  ;  —  oviducle  replié  un  grand  nombre  de 
«  fois  entre  les  deux  branches  de  l’intestin  et  souvent  entre  tes  deux 
«  ventouses  ;  —  œufs  roux  longs  de  0““,028.  » 

J’en  ai  trouvé  plusieurs  exemplaires  dans  rintestin  d’une  effraie 
(SfrtÆ  flammea)^  à  Rennes,  le  14  mars. 

30.  DISTOME  DU  GEAI.  DIST.  ÀRCVATDm.  -7  Düj. ,  nov.  $p. 

«  —  Corps  plus  ou  moins  coloré  en  brun  par  les  œufs,  long  de 
«  3à  5™“,  large  de  0'“"‘,75  a  l^^jtO,  un  peu  déprimé,  oblong,  souvent 
«  aminci  en  forme  de  cou  en  avant,  et  recourbé  en  arc;  —  tégument 
<1  épais  de  0'’‘'*‘,014,  parsemé  de  petites  épines  ou  lamelles  aiguës;  — 
«  ventouses  prestpie  égales,  orbicuiaires,  rantérieure  un  peu  plus 
«  petite,  de  O”"', 30  a  0"‘"‘,36,  située  en  dessous,  a  peu  de  distance  du 
«  l)ord  ;  —  ventouse  ventrale  large  de  0'“‘“,33  à  O^-siO,  située  vers  le 
«  tiers  de  la  longueur;  —  bulbe  œsophagien  large  de  O^'^ts  à 
H  O”'”', 20;  —  trois  testicules  blancs,  ovoïdes  ou  globuleux,  situés  à 
«  l’extrémité  ijoslérieure  ;  —  orifice  génital  mâle ,  situé  vers  le  tiers 
«  poslérieur  de  la  longueur  ;  —  ovaires  formant  deux  bandes  laté- 
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«c  raies,  ramifiées,  opaques;  —  oviducle  replié  un  grand  nombre  de 
«  fois  en  avant  et  en  arrière  de  la  ventouse  ventrale;  —  œufs  bruns 
«  longs  de  0“'",02G  a  O"”" ,028,  et  jusqu’à  0'““,031  ;  —  orifice  caudal  et 
«  sac  respiratoire  bien  visibles.  » 

.le  l’ai  trouvé  six  fois,  à  Rennes,  en  disséquant  dix -neuf  geais 
(  CorvMi  glaïidarius  ), 


TROISIEME  SECTiON. 

Orifices  génitaux  con%us,  en  avant  de  la  ventouse  ventrale;  — 
fesficuïes  situés  en  avant  des  replis  de  l’oviducie  ou  entre  ces  replis 
de  Voviducte  ;  —  corps  ovak-oblong, 

m 

31.  DISTOME  ROUGEATRE.  BIST.  RUBENS.  —  Diu.,  nou.  sp. 

—  Corps  rougeâtre  épais ,  long  de  2““,C  à  S”“,2 ,  large  de  0'“",80 
<•  à  i“”,50  (trois  à  quatre  fois  aussi  long  que  large),  elliptique  ou 
«  lancéolé -oblong,  déprimé;  —  ventouse  antérieure  orbiculaîre, 
«■  large  de  0““,53  à  0“““,70,  située  en  dessous;  —  ventouse  ventrale 
«  large  de  0““,90à  située  à  i"*”  delà  première;  — bulbe  œso- 

«  phagien  globuleux  large  de  0'"“,33;  —  pénis  libre  en  forme  de 
«*  corne ,  sortant  en  avant  de  la  ventouse  ventrale  ;  —  deux  testicules 
«  ovoïdes  blancs,  situés  en  arrière  du  milieu  j  —  oeufs  fauves-brunâlres, 
«  longs  de  0“”,0C3  à  O^^jOCG  et  moitié  aussi  larges;  —  orifice  posté- 
«  rieur.  » 

Je  l’ai  trouvé,  à  Rennes ,  le  24  octobre  ,  dans  rinlesUn  du  Sorex 
fodiens,  et  le  5  avril  dans  rinlestin  du  Sorex  tetragonurus.  Je  pense 
que  c’est  la  môme  espèce  que  Rudolphi  a  nommée  et  décrite  sous  le 
nom  de  : 

■k 

?  31,  (a)  BIST.  EXASPERATUM. — Rdd.,  Syn.^  p.  117  et  421,  n"  118. 

«  “  Corps  brunâtre  long  de  4““, 5 ,  large  de  l“'”,i2  en  avant,  cyliii- 
«  drique,  aminci  peu  à  peu  en  arrière,  arrondi  en  avant,  échancré 
«  en  arrière ,  tout  strié  transversalement  ou  tout  couvert  de  Irès- 
<1  petits  aiguillons  visibles  à  l’aide  du  microscope  ,  surtout  aux  bords 
«  de  la  ventouse  postérieure;  —  ventouse  antérieure  située  en  des- 
«  SOUS;  —  ventouse  postérieure  beaucoup  plus  grande  ,  Fune  et 
«  l'autre  ayant  Foriflee  transverse  (?);  —  pénis  assez  épais,  blanchâtre, 
«  en  forme  de  corne  spirale  sortant  entre  les  deux  ventouses,  »  (Rcd.) 

Bremser  trouva  deux  fois  cet  lielminllie  parmi  vingt-deux  Sorex 
eremita  ou  Sorex  tetragonurui  Herm.,  disséqués  au  musée  de  Vienue. 
Rudolphi  eu  ayant  reçu  un  exemplaire  dans  Falcool,  en  donna  la 
description  que  nous  avons  transcrite ,  et  qui  doit  être  bien  dilFé- 
renie  de  celle  qu’on  pourrait  faire  d’après  l'animal  vivant;  je  suis 
même  porté  à  croire  que  les  petites  épines  du  tégumeiît  signalées  par 
Rudolphi  comme  visibles  seulement  au  mie;roscope ,  sont  analogues 
à  ce  que  j’ai  vu  sur  les  autres  distomes  des  musaraignes. 
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32.  DISTOME  INSTABLE.  DJST.  ITfSTÂÏillE,  —  Duj.,  nov.  sp. 

—  Corps  blanchâtre,  coloré  en  brun  au  milieu  par  les  ceufs ,  long 

•  de  l'"'”,26 ,  large  de  0"“"',4  (deux  â  quatre  fois  aussi  long  que  large), 

«  ovale-oblong ,  déprimé;  — couvert  en  avant  de  stries  Iransverses, 

•  armées  de  irès-pelites  épines;  — ventouse  buccale  large  de  0™”,12 

*1  à  presque  terminale;  — ventouse  ventrale  beaucoup  plus 

«  petite,  orbiculaire ,  large  de  0'“"',0ü4  à  Ü"‘"',10G;  —  bulbe  œso- 
«  phagien  globuleux;  —  branches  de  rinlestin  très-longues  ;  — pénis 
«  sortant  en  avant  de  la  ventouse  ventrale  ;  —  ovaires  latéraux  ;  — 

«  ceufs  fauves  longs  de  0®'",05l  â  O”"", 053 ,  larges  de  0’“’",0S;  —  orifice 

•  caudal  communiquant  à  une  cavité  postérieure.  » 

Je  l'ai  trouvé  le  24  octobre ,  à  Rennes ,  dans  le  Sorex  fodiens  avec 
l'espèce  précédente,  dont  il  diffère  surtout  par  la  grandeur  relative  de 
la  ventouse  postérieure  et  par  la  dimension  des  œufs. 

33.  BIST.  TACHÉ.  DI  S  T.  MÂCVLOSÜ^.  —  Rudoli'HI. 

Fasclota  hirimdinis ^  Froewch,  dans  Katurf.,  XXV,  p.  75. 
nisfoma /lirundmKm',  Zeder,  Nachtrag.,  p,  J69. 

Distoma  maculosum  j  Ku».,  Entoz.,  t.  II,  i,  p.  374,  et  Syo.,  p.  loo  et  382. 

«  —  Corps  blanchâtre,  taché  de  fauve  par  les  œufs,  long  de  îi 

•  2"'", 5,  large  de  1”“,  ovale-oblong,  déprimé;  —  tégument  ^ 

•  parsemé  de  très-petites  épines,  caduques,  longues  de  0“"', 012;  —  i 

«  ventouses  globuleuses  presque  égales,  larges  de  0‘“"‘,2l  à  0“*''‘,32;  —  ; 

•t  la  ventouse  ventrale  située  un  peu  en  avant  du  milieu;  —  bulbe  j 

•  œsophagien  large  deO^^jll  S;  —  orifices  génitaux  contigus  à  la  ven- 

«  louse  ventrale  en  avant;  —  réceptacle  du  pénis  courbé  en  arc  au-  , 
«  tour  de  celle  ventouse;  —  pénis  très-long^  grêle;  —  ovaires  for- 
«  mant  deux  longues  grappes  latérales  dans  presque  toute  la  lon- 
«  gucur  ;  —  oviducte  replié  en  arrière  des  testicules  et  entre  eux;  — 

«  œufs  elliptiques  longs  de  0""",033  h  O"™ ,037  ;  —  cavité  respiratoire 
«  tubuleuse,  s'avançant  jusqu'au  milieu  du  corps  où  elle  sc  bifurque 
«  en  Y.  » 

Frœlicli ,  ïc  premier,  avait  trouvé  le  Distoma  maculosuin  dans  le  ! 
rectum  du  martinet  (Cypseïws  apus),  Zeder  le  trouva  ensuite  dans  ' 
Thirondellc  de  fenêtre  (Zfirwndo  urbica)  ;  et  Riidolphi  dans  ITiiron- 
delle  de  cheminée  (iTtruniio  ntitica)  plusieurs  fois,  et  dans  Fengoule- 
vent  {Caprimutgus  europœm).  Au  musée  de  vienne,  il  a  été  trouvé 
onze  fois  sur  quarante  et  une  dans  le  marlioel,  une  fois  dans  le  €yp~ 
sclus  melba,  cinquante-six  fois  sur  deux  cent  dix  dans  riiirondelle 
de  rivage  {jf/lntn4o  riparia),  cent  soixante-trois  fois  sur  cinq  cent 
Irenle  dans  l'hirondelle  de  cheminée,  cent  quarante-trois  fois  sur 
trois  cent  soixante  dans  Thirondelle  de  fenêtre,  et  une  fois  dans  ren-* 

* 

goulcvcnt. 
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J*ai  pu  éUitlier  deuK  exemplaires,  envoyés  de  Vienne  au  Muséum 
de  Paris ,  el  malgré  ([uelqiies  diïférences.  je  crois  devoir  réunir  sous 
îe  môme  nom  spécifique,  1°  les  distonies  que  j'ai  trouvés  à  Rennes 
quatre  fois  sur  huit  dans  le  gros  înleslin  de  l’hirondelle  de  fenêtre  j 
2"  un  distoine  long  de  2"“",  large  de  0""",G4,  ayant  les  ventouses  éga¬ 
les,  larges  de  0®“,19,  et  les  œufs  longs  de  0'““, 035,  provenant  de  l’in- 
leslin  d’une  mésange  (Parus  caudatus  j  3"  un  distonie  de  l’intestin  du 
moineau  (Frîngilla  domestica)  long  de  2 '“■“,5,  large  de  1“"%  ayant  les 
ventouses  larges  de  0'"“,30;  le  bulbe  œsophagien  large  de  0’“'’‘,t53 
et  les  œufs  longs  de  0'"“‘,03o  a  O"*” ,035  ;  4“  entin  sept  dislomes  trouvés 
aussi  à  Rennes  dans  l'intestin  d'un  AntAus  a^uatiews,  Bechst.,  et  qui 
sont  longs  de  i'"'“,5,  larges  de  0"*"',5 ,  a  tégument  parsemé  de  petites 
épines  disposées  sur  des  stries  transverses  ;  ils  ont  les  ventouses  lar¬ 
ges  de  0'"™,2,  le  bulbe  œsophagien  large  de  0""“,n  ;  le  réceptacle  du 
pénis  recourbé  en  arc  autour  de  la  ventouse  ventrale,  et  le  [►énis  sail- 
lant,  lisse,  très-long  et  quelquefois  enroulé ,  long  de  O"*^,!),  large  de 
O^^jOiS;  leurs  œufs  sont  longs  de  û™“,037  ;  la  cavité  respiratoire  est 
particulièrement  plus  distincte  et  en  forme  d’V. 

Ces  derniers  distonies,  quoique  plus  petits,  doivent  être  identiques, 
je  crois,  avec  l'espèce  suivante  de  Rudolplii. 

??33  (a).  DIST.  ClRRATüM,  —  Rudolviu,  Entoz.,  Il,  i,  p.  37C, 

pi.  c,  fig.  7,  et  Sgnops.j.  p,  100,  ir  40. 

«  —  Corps  blanchâtre,  taché  ou  varié  de  rougeâtre  par  les  œufs, 
«  long  de  2““", 25,  large  de  ü’“"',75  {trois  fois  aussi  long  que  large),  dé- 
«primé,  ovale,  pointillé  en  avant*  —  venlimse  antérieure  i>lus 
«  grande,  terminale,  à  orifice  oh  long  ;  —  ventouse  ventrale  orbicu- 
«  laire; —  pénis  très-long,  grêle,  toujours  saillant,  épaissi  a  t’extré- 
«  mité.  »  (  Ubu.) 

Rudolphi  en  trouva  treize  individus  dans  le  gros  intestin  d'un 
choucas  (Coruus  moneduta)  et  deux  individus  dans  te  gros  intestin 
d’une  jeune  pie  (Cornus  pica)  ;  il  déclare  lui-môine  qu’ila  trop  d’afTinilé 
avec  son  Distoma  elcgajis^  dont  il  ne  ditïêre  guère  que  par  sa  partie 
antérieure  (cou),  poinlillée  (pwnctafum) ,  ce  qui  signifie,  je  pense, 
que  le  tégument  est  parsemé  de  très-petites  épines ,  comme  je  l’in¬ 
dique  diez  le  Distoma  maculosum  des  hirondeties,  des  farlouses 
et  du  moineau  ;  mais,  le  Distoma  clegans  de  Rudolplii  me  paraît  être 
identique  avec  le  Distoma  macxtlosum ;  il  faudrait  donc  réunir  en  une 
seule  toutes  ces  espèces  qui  auraient  pour  caractère  coniniim  la  posi¬ 
tion  et  la  longueur  du  pénis. 

(?)  33  (b).  DIST.  GIOBOCAUDATÜM.  -  CREpmn,  Obmo.de 

Entos.,  p.  49. 

Il  faut  aussi,  je  crois,  réunir  avec  l’espèce  précédente,  et  celles  que 
nous  venons  de  nommer,  un  petit  distome  que  M.  Creplin  a  trouvé 
dans  l’intestin  d'une  corneille  (Coromf  cornia:)  et  qu'il  décrivit  en  1825 


Mh  TRÉMATODES. 

SOUS  le  nom  de  histoma  glûhocmdatum,  tout  en  reconnaissant  lui- 
même  combien  il  ressemble  aux  Disfoma  degans  et  Disîoma 
ctrrafum  de  lUidolplii.  La  ditTérence  principale,  suivant  cet  auteur, 
cotisisle  en^un  appendice  caudal,  presque  globuleux  ;  or,  ce  prétendu 
appendice  ii’cst  probablement  que  le  résultat  de  la  contractilité  des 
tissus  pendant  la  vie,  car  M.  Creplin  dit  que,  sur  les  exemplaires  conser¬ 
vés  dans  resprit-de-vin ,  cet  élranglemenl  disparaît,  et  rexlrémîté 
postérieure  du  corps  est  alors  obtuse.  Au  reste,  les  jeunes  distomes, 
trouvés  par  M.  Creplin  au  nombre  de  dix ,  étaient  >  translucides  au 
milieu,  blancs-ojtaques  près  des  bords,  longs  de  2““,25  environ ,  dé¬ 
primés  ,  oblongs,  plus  épais  en  avant,  avec  la  ventouse  antérieure  plus 
grande ,  terminale ,  à  oritice  oblong  ;  la  ventouse  ventrale  orbiculaire, 
et  le  pénis  ou  cirre ,  grêle  ,  assez  long,  courbé  ,  sortait  en  avant  de 
la  ventouse  venlralej  —  Toviducte,  rouge,  formait  une  ligne  tortueuse 
eu  arrière  à  partir  de  la  ventouse  ventrale,  » 

?  34.  DIST.  ÉLÉGANT.  DïST,  BLMGÂNS,  —  Rld.,  Enloz,,  II, 

p.  375,  et  Sgnops.,  p.  100. 

Piffomum  ,  Cheplin  ,  Nov.  obserr.  de  Entoz.,  p.  S9, 

«  —  Corps  translucide  avec  deux  bandes  latérales  blanchâtres,  opa- 
«  ques  (ovaires),  et  une  bande  flexueuse,  repliée,  rougeâtre  (oviducte) 

«  au  milieu,  long  de  2”*“, 25  à  large  de  0""",75  à  (trois 

«<  fois  aussi  long  que  large),  déprimé,  ovale ,  un  peu  plus  étroit  en 
«  avant  ;  —  ventouses  presque  égales,  l’anléricure  située  en  dessous, 

«  avec  rorilice  longitudinal  à  bords  renflés  ;  la  postérieure  située  vers 
«  le  tiers  antérieur  de  la  longueur i  —  orifice  génital  conligu  à  la  ven- 
«  toiise  antérieure  en  arrière  (Creplin  ?)  ou  à  la  ventouse  poslé- 
«  Heure  (Rcdolphi)  J  — •  orilice  caudal  correspondant  à  une  cavité  pos- 
<(  térieure  qui ,  d^abord  simple ,  se  dirige  en  avant  suivant  la  ligne 
«1  médiane,  puis  se  partage  en  deux  brandies  divergentes  terminées 
«  en  cæcum.  « 

Rudolpht  trouva  dans  l’intestin  de  deux  jeunes  moineaux  {Frin- 
gilla  domesHca)^  à  Greifswald,  sept  exemplaires  de  son  Distoma  eîe^ 
ffans,  que  je  suis  bien  tenté  de  croire  identiques  avec  le  Jyt’sfowja  «la- 
cufüsum  (n"  33),  que  j’ai  moi-môme  trouvé  dans  le  moineau,  et 
surtout  avec  celui  de  l'Ant/ius  aquaticus,'  car  la  position  qu’il  indique 
pour  l’orifice  génital  et  les  autres  caractères  sont  les  mêmes ,  sauf  la 
forme  oblongue,  qu’il  attribue  à  la  ventouse  antérieure,  ce  qui  ne 
peut  constituer  une  diÉTérence  réelle,  puisque  chez  la  plupart  des  dis¬ 
tonies  on  voit  cet  orilice  de  la  ventouse  clianger  de  forme  et  sc 
contracter  de  diverses  manières.  Mais  M.  Creplin  ayant  aussi  trouvé 
des  dislomes  dans  l’intestin  du  moineau ,  en  donne  une  description 
un  peu  différente  de  celle  de  Rudolphi,  el ,  notamment,  il  dit  po¬ 
sitivement  n’avoir  pas  vu  devant  la  ventouse  ventrale  le  tubercule  , 
indice  de  l'orilice  génital,  pour  Rudolphi;  mais,  au  contraire,  avoir  vu 
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cel  orifice  conligii  à  la  ventouse  antérieure.  Si  cet  observateur,  ordi- 
nairenient  très-exact,  ne  s’est  pas  trompé  dans  ce  cas,  s’il  n’a  pas  pris 
la  cavîlé  interne  du  bulbe  œsophagien  pour  l’indice  d’un  orifice  géni¬ 
tal  ,  il  faut ,  d’après  un  tel  caractère,  distinguer  le  Distowa  eîegans 
de  toutes  les  autres  espèces. 

Le  catalogue  du  musée  de  Vienne  indique  le  Disfoma  etegans 
comme  trouvé  quatre  fois  parmi  cinq  cent  trente  pinsons  (Frmijfifla 
cœleôs),  et  quatre  fois  parmi  cinq  cent  seize  friquets  {Fringüla  mon- 
tana)  ^  mais  pas  même  une  seule  foi&daus  quinze  cent  cinquante-sept 
moineaux. 

« 

35.  DIST.  A  LONG  CIRRE.  DIST.  MENTULATVM,  —  Rui>., 

Synops.f  p.  103  et  388. 

«I  —  Corps  blanchâtre  ou  rougeâtre,  taché  de  fauve  par  les  œufs, 

«  long  de  2"”", 5  à  3“”, 4,  quatre  h  cinq  fois  aussi  long  que  large,  dé- 
«  primé,  obtus  aux  exlrémilés  ;  —  ventouse  antérieure  presque  deux 
«  fois  plus  grande  (large  de  Û““,2T),  à  orifice  longitudinal  ;  —  ventouse 
«  ventrale  large  de  O””,! 8,  située  à  0’“"',48  de  la  première  j  —  bulbe 
«  œsophagien  large  de  0”“,4;  —  œsophage  nul  (?)  ;  —  orifices  géni- 
«  taux,  situés  en  avant  de  la  ventouse  ventrale  ;  —  réceptacle  du  iténis 

•  claviforme,  allongé  ;  — pénis  très-long,  enroulé,  long  deO""",C,  large 
«  de  0”“‘,029  î  —  oviducle  formant  une  masse  ohlongue,  claviforme, 

*  ou  en  S  dans  la  partie  postérieure  j  —  œufs  elliptiques,  longs  de 
«  O™", 035  a  O^^.OSG.  » 

J’ai  observé  deux  exemplaires  envoyés ,  en  1841,  par  le  Muséum 
de  Vienne  à  celui  de  Paris,  et  trouvés  dans  l’inlesUn  du  Lacerta 
agiîii  ccBntlescens ;  je  n’ai  pu  voir  bien  distinctement  l’origine  des 
branches  de  l'inleslin,  mais  la  ressemblance  de  celle  espèce  avec  le 
Distoma  macuîosum  et  avec  le  distome  de  la  couleuvre  me  déter¬ 
mine  à  le  placer  ici. 

Rudolphi  a  décrit  sous  ce  nom  divers  distomes  qu’il  a  trouvés  dans 
l’intestin  des  couleuvres,  à  Berlin,  et  dans  des  lézards  {Lacerta  macu- 
lata),  à  Rimini,  en  Ilalie,  et  d’autres  encore  trouvés  par  Gaede,  à  Ber¬ 
lin,  dans  l’inlcsliu  du  lézard  gris  (Lacerta  agitis).  Il  a  voulu  y  réunir 
en  outre  un  distome  trouvé  par  le  duc  de  llolslein-Bcck  dans  la  cou¬ 
leuvre  à  collier,  mais  il  est  très-probable  que  les  dislomes  des  cou¬ 
leuvres  sont  différents  de  ceux  des  lézards,  car  ils  n’ont  point  mon¬ 
tré  le  long  pénis  ou  cirre  qui  a  mérité  leur  nom  spécifique  aux  dis¬ 
lomes  des  lézards,  et  je  crois  qu’ils  appartienne  ni  à  l’espèce  suivante. 

36.  DIST.  MARQUÉ.  DIST.  SlGNATUM.  —  Ücj.,  uow.  sp. 

«  —  Corps  blanc,  avec  une  bande  fauve  (œufs)  diverseiuent  con- 
«  tournée  et  très-tranchée ,  long  de  2"””, 25 ,  large  de  0‘"“,85 ,  ovale, 
«  oblong,  déprimé ,  plus  ou  moins  courbé  ;  —  tégument  parsemé  en 
«  avant  de  petites  épines  longues  de  0'“'“,0ü7  ;  —  ventouses  orlüculalres 
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«  saillantes,  presque  égales,  larges  de  O””, 28  à  écartées  de 

O  0"‘”’,30;  “  bulbe  œsophagien  large  de  0"‘“,095î  —  œsophage  nul  j  — 
«  intestin  courbé  en  arc ,  transverse  et  prolongé  en  deux  branches 
«  simples;  —  orifices  génitaux  contigus  devant  la  ventouse  ventrale; 
«  —  trois  testicules  globuleux,  assez  gros,  situés  au  milieu  de  la  Ion- 
•  gueur;  —  oviducte  dilaté  et  formant  une  bande  contournée  en  S; 
•«  —  œufs  longs  de  0““,035  à  0'“”,044,  larges  de  0"*'“,020;  —  vaisseaux 
«  nombreux  avec  cils  ou  filaments  ondulatoires,» 

J'en  ai  trouvé  plusieurs  dans  l’œsophage  d'une  couleuvre  ({Coîuber 
natrix),  le  2G  mal,  à  Rennes. 


37 ,  DIST.  YARl É,  DIST.  VA Ji/ÆG A2UV.  --  RcD. .  Symps.,  p .  00 

et  378,  ir  33. 


Disiomtm  vaHegaiim^  Crki'Lin,  dans  l’Enc.  de  Ersch  et  Gruber,  t.  XXXIIj 
p.  282;  et  Slomsloma  ellipticum,  RcnuLriii  et  Bruîiseu  (roy.  p,  3S&). 

f 


«  —  Corps  hlanc-bleuâlre  avec  les  ovaires  d’un  blanc  mal ,  de  cba- 
«  que  côté,  et  Toviductc  rempli  d'œufs  presque  noirs  formant,  par  ses 
«  jiombreuses  sinuosités,  des  dessins  élégants  au  milieu;  — ^.long  de 
*  8"“  à  16”“,  large  de  l'"“,2  à  2““,2S,  ou  sept  fois  environ  plus  long 
«  que  large,  déi»rimé,  allongé,  un  peu  rétréci  en  avant  ;  —  Icguiiient 
«  lisse  (?);  —  ventouses  orbiculaires  petites,  l’anlérieure  large  de 
«  O”™/*!,  terminale;  —  ventouse  ventrale  large  de  0’““,3S  ,  située  à 
«  2"™, 54  de  la  première;  —  bulbe  œsophagien  large  de  U"‘“,23|  — 
«  intestin  a  deux  brandies  très-longues,  sinueuses;  —  orifices  géni- 


«  taux  situés  vis-à-vis  la  bifurcation  de  l'intestin;  —  pénis  lisse 


«  conique,  assez  long;  —  trois  testicules  très-grands,  ovoïdes,  situés 
«  dans  l'axe  du  corps  derrière  la  ventouse  ventrale  ;  —  ovaires  blancs, 
•  opaques,  formant  des  grappes  irrégulières,  latérales;  —  oviducle 
tt  plus  ou  moins  dilaté,  très-long,  replié  entre  les  autres  organes;  — 
«  œufs  noirs,  longs  de  0'“'“,030  à  0'““,033,  larges  de  * 


Ce  distonie  se  trouve  exclusivement  dans  les  poumons  de  la  gi'c- 
nouille  verte  {/lana  escnlenta)  et  de  plusieurs  autres  batraciens,  où 
on  l’a  pris  pour  un  inonoslome.  Je  t’ai  trouvé  à  Paris,  le  5  août  1838, 
et  quatre  fois,  à  Rennes,  parmi  trente-six  grenouilles  vertes;  Rudolphl 
l’avait  trouvé  une  seule  fois,  à  Rerlin,  cl  en  avait  reçu  de  nombreux 
exemplaires,  trouvés  par  Bremser  dans  les  poumons  de  la  même  gre¬ 
nouille.  Cependant  le  catalogue  du  musée  de  Vienne,  publié  par 
Weslrumh  ,  ne  nienlionne  pas  une  seule  fois  cette  espèce. 

Le  Wst.  varieyatum  du  poumon  de  la  grenouille  verte  ne  peut  être 
confondu  avec  le  Vist.  cylindraceum ,  liabitant  le  poumon  de  la  gre¬ 
nouille  rousse,  il  en  est  parfaitement  distinct  tanta  cause  de  la  forme 
générale  et  de  la  couleur  de  son  corps,  beaucoup  plus  mou,  que 
par  la  position  des  orifices  génitaux ,  situés  plus  en  avant,  parle  vo¬ 
lume  des  œufs  beaucoup  moindres,  et  par  la  grandeur  relative  et 
l’écartement  des  ventouses  ;  mais  c’est  précisément  le  même  bebninlhe 
qui,  trouvé  dans  le  poumon  des  Bufo  ignexis  et  dnçrevst  a  été  décrH 
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par  les  auteurs  sous  le  nom  de  monostoma  elHptkim.  parce  que  la 
ventouse  ventrale  est  très-petite  et  souvent  diflîcile  à  apercevoir,  soit 
à  cause  du  développement  des  oviductes,  soit  que  celle  ventouse  même 
finisse  par  s’atrophier  à  un  certain  Sge  chez  les  distomes  qui  en  ont 
moins  besoin  pour  se  fixer, 

38.  BIST.  GLOBIPORE.  DIST,  GWBIPORVH.  —  RuDOLPHt. 

Fasciola  bramœ,  Müuleii,  Zool.  dan.,  1. 1,  p.  33,  pL  30,  fîg.  ff. 

Fasciola  ïhicœ ,  Modérer ,  dans  les  Mém.  de  l’Acad.  suédoise,  i7so,  p,  la?, 
fascioia  longicollis  {carpionis)^  Froeuch,  Malurf.,  XXV,  p.  72,  pl.  3 

fig.  9-n .  ’ 

Disloma  cyprinaceum ^  Zedrr,  Kachlrag.,  p.  isi . 

Disioma  gtobiponmj  Rud.,  Ento?.,  t.  II ,  i ,  p.  3S5 ,  et  Syn.,  p.  96. 

Distoma  globiporum ,  Burheister ,  dans  ’VViegmann's  Archiv.,  1835,  t,  ![, 
p.  187,  pl.  2,  et  .Sjeboed  ,  183S  ,  t-  I ,  p.  217,  pi.  G. 
oisloinu  Eiirekberc,  Mém.  Acad.  Berlin,  1837,  t.  XXII ,  p.  161 

et  179,  pi.  I,  Gg,  1, 

«  —  Corps  blanc  ou  jaunâtre ,  long  de  à  ,  large  de  0'"”,6 
oh  un  peu  déprimé,  oblongj  — partie  antérieure  (cou) 

«  cylindrique  ou  concave  en  dessous;  —  ventouses  globuleuses;  la 
O  ventrale  plus  grande,  quelquefois  très-saillante  ou  presque  pédon- 
«  culée,  située  vers  le  tiers  antérieur;  — bulbe  œsophagien  moitié 
«  plus  petit  que  la  ventouse  antérieure; — ^  œsophage  nul  ;  —  bran- 
o  ches  de  l'intestin  longues;  <—  orifices  génitaux  contigus  entre 
O  les  deux  ventouses;  —  réceptacle  du  pénis  cylindrique,  oblique- 
o.ment  dirigé  en  avant  a  partir  de  la  ventouse  ventrale;  —  deux 
«  testicules  grands,  h  bord  sinueux,  occupant  la  partie  postérieure 
«  du  corps.  » 

Trouvé  dans  l’inlestin  de  divers  cyprins  { Cyprinus  carpio,  brama, 
tinca,  erythrophtkalmus ,  nasus)  ef  aussi,  suivant  Zecicr,  dans  la 
perche.  D’après  la  description  de  Rudolphi ,  j’aurais  pensé  que  c'est 
le  môme  dislome  que,  d’après  M,  Nordmann,  nous  avons  nommé 
Dist,  perlatum;  mais  la  ligure  donnée  par  M.  Burmeistcr  semble 
prouver  que  c’est  un  Brachylaimus.  Celle  de  M.  Ehrenberg  montre 
au  conlraire  un  œsopliage  court;  d’ailleurs  la  position  et  la  forme  du 
pénis  ne  permcUenl  pas  de  confondre  les  deux  espèces. 

39.  BIST.  DE  LA  SOLE.  DIST,  SOLEÆ.  —  BuJ.,  nov.  sp. 

«  —  Corps  long  de  large  de  O*"*, 57 ,  ovale-oblong,  déprimé  ; 

«  —  ventouse  antérieure  large  de  0““',14  ;  —  ventouse  ventrale  large 
«  de  0'"“',22 ,  située  un  peu  en  avant  du  milieu  ;  —  bulbe  œsophagieïi 
«  large  de0“"',09;  —  oriüces  génitaux  contigus  en  avant  de  la  ven- 
«  louse  ventrale;  —  deux  testicules  ovoïdes  situés  a  l’extrémité  pos- 
«  térieure;  —  réceptacle  du  pénis  fusiforme  ^  courbé  en  arc  sur  le 
«  côté  de  la  ventouse;  —  pénis  long,  filiforme,  replié  dans  sou  récep- 
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ft  tacle;  —  oeufs  elliptiques  très-grands ,  peu  nombreux,  longs  de 
«  û"‘"',093.  » 

Je  l'ai  trouvé  plusieurs  fois  à  Rennes  dans  l'inlesttn  de  la  sûle(Prcu~ 
ronectes  solea  ). 


QUATRIÈME  SECTION.  (Brackylaimus), 

* 

Orifices  génitaux  contigus  en  avant  de  la  ventouse  ventrale;  —  testi¬ 
cules  situés  en  avant  des  replis  de  Voviducte  ;  ■ —  corps  filiforme, 

40.  DIST.  FIL.  DIST,  FIL  UM,  —  Düj,,  imw,  sp. 

«  —  Corps  coloré  en  brun,  translucide  en  avant  seulement,  long 
«  de  6““  à  ,  large  de  0““,2  à  0““,2S  (  vingt-cinq  fois  aussi  long 
«  que  large),  iiliforme,  Irès-grèlej  —  ventouses  égales,  orbiculaires , 
«  saillantes,  larges  de  0'"°‘,22,  l’antérieure  située  en  dessous  près  du 
«  bord,  la  postérieure  située  à  de  ia  première;  —  bulbe  oaso- 

«  pbagicn  large  de  —  intestin  divisé  immédiatement  en  deux 

«  branches  droites ,  peu  divergentes  ;  —  orifices  génitaux  situés  en 
«  avant  de  la  ventouse  ventrale  ;  —  trois  testicules  ovoïdes  placés  à 
«  la  suite ,  derrière  celte  même  ventouse;  —  oviducles repliés  sur  eux- 
«  mêmes  dans  toute  la  partie  postérieure  du  corps;  — mufs  bruns, 
«  longs  de  0"'",055  à  O'"™, 057.  » 

J’en  ai  trouvé  à  Remies  huit  exemplaires  d'abord,  dans  l’intestin  de 
deux  moineaux  le  26  mars ,  puis  deux  autres  dans  un  troisième  moi¬ 
neau  le  7  avril  ;  vingt-deux  autres  moineaux  à  Rennes  et  üix-sept  à 
Paris  ne  conlenaienl  pas  ce  dislome  si  remarquable  par  sa  forme. 

?  41.  1)IST,  BANDELETTE.  •  DIST.  YllTA.  nov.  sp. 

«  —  Corps  fauve ,  filiforme,  long  de  plus  de  IC"”,  large  de 

« — ventouses? . —  replis  de  Toviducte  occupant  toute  la  pai’lie 

«  postérieure  du  corps  en  arrière  du  testicule;  —  œufs  ellipliques- 
«  oblongs ,  longs  de  0“"“,042 ,  larges  de  0"‘”,02,  » 

Je  désigne  ainsi  coinine  espèce  tout  à  fait  distincte  un  distonie  au¬ 
quel  manquait  la  partie  antérieure  du  corps ,  et  que  j'ai  trouvé  dans 
l’intestin  d’un  mulot  (  ü/us  à  Rennes;  sa  ressemblance 

avec  l'espèce  précédente  me  détermine  à  le  placer  dans  la  même 
section. 


DISTOMES. 
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CINQUIEME  SECTION.  (Brachytaimus). 

Orifices  génitaux  contigus  en  avant  de  la  ventouse  ventrale  • _ testi¬ 

cules  situés  derrière  les  replis  de  l’oviducte. 

42.  DiST.  DU  BROCHET.  DIST.  TERETICOLLE.  —  Rud. 

Fasciola  tucii,  Muller,  dans  Schrif.  d.  Berl,  nat.  fr,,  l.  I,  p.  203;  et  dans 
Naturf.,  XIV»  p.  i36  et  dans  Zool.  dan.,  1. 1 ,  p.  33,  pL  3w ,  et  l.  II  »  pL  73. 

Fasciola  longicolliSt  Bloch  ,  Traité  des  Vess  intestinaux. 

Planaria  tuciij  Goeze,  Nalurg.»  p.  it2,  pL  14,  fig.  3  Ciuauvaise). 

Uistoma  Iticii^  Zeoer,  Nachtrag.,  p,  173. 

Distoma  lereiicoUe,  Ruo.,  Entox.,  i.  Il ,  i ,  p.  379,  et  Syn.,  p.  102. 

Idâloma  tereiicoUej  Bremser  ,  Icom  s  helminth.,  pl.  0 ,  Kg. 

Douve  à  long  cou,  Jcrinc,  dans  Ann.  sc.  nat-,  1824,  1. 11,  p.  489. 

Yar.(c()  Disionuun  rosaceum,  ^ordaunn,  Mikrogr,  Beitr,  1832, 1 ,  p.  82,  p.  8 , 

lig.  1-3. 

*  —  Corps  rougeâtre ,  long  de  10  à  40““  (  jusqu'à  S4‘'“,  Mcll.  ),  large 
«  de  1“",50  à  3““,37,  ou  douze  à  treize  fois  aussi  long  que  large,  li- 
«  néaire ,  un  peu  déprimé  et  aminci  en  arrière ,  et  ayant  au  contraire 
•  la  partie  antérieure  cylindrique ,  souvent  recourLée  en  forme  de 
«  COU;  —  ventouse  antérieure  très-grande,  urcéolée,  presque  aussi 
«  large  (  1“"', 4)  que  la  partie  antérieure  du  corps;  —  ventouse  ven- 
«  traie  presque  moitié  moins  grande  (  0““,8  ),  très-saillante,  et  située 
«  à  3““  environ  de  la  première;  —  bulbe  œsophagien  assez  petit  (de 
«  0"“,4);  —  intestin  Iransverse  d'abord,  puis  envoyant  deux  longues 
<  branches  droites  et  parallèles,  presque  jusqu’à  l’extrémité  posté- 
«  rieure;  —  orifices  génitaux  contigus  en  avant  de  la  ventouse  ven- 
«  traie;  —  trois  testicules  globuleux,  situés  à  la  file,  vers  le  milieu 
«  de  la  longueur;  —  ovaires  formaut  deux  bandes  latérales,  depuis 
«  la  ventouse  ventrale  jusqu’au  dernier  testicule  ;  —  oviducle  replié 
■  entre  les  branches  de  l’intestin,  depuis  la  ventouse  ventrale  jus- 
«  qu’aux  testicules;  —  ceufs  elliptiques,  longs  de  0“'“,0â;  —  cavité 
«  respiratoire  (?)  tubuleuse ,  très-longue ,  occupant  la  partie  poslé- 
•i  rieure  du  corps  entre  les  branches  de  riuleslin.  » 

Il  se  trouve  assez  communément  en  Allemagne  et  en  Danemark , 
entre  les  plis  de  Testomac  des  vieux  brochets  (  Esox  lucius  )  ;  mais 
je  ne  crois  pas  qu’on  l'y  ait  trouvé  en  France  :  quant  à  moi,  je  l’ai 
cherché  vainement.  Jurine,  à  Genève,  l’a  trouvé  dans  le  brocdiet  et 
dans  la  truite  saumonée  (  Salmo  trutta  ).  Au  musée  de  Vienne  on  l’a 
trouvé  dans  l’estomac  de  la  truite  commune  (  Salmo  fario)  et  du  Saïmo 
hucho;  j’ai  observé  au  Muséum  de  Paris  des  exemplaires  provenant 
de  ces  deux  poissons  et  envoyés  de  Vienne,  Gœze  ,  et  après  lui  Budol- 
phi ,  ont  indiqué  comme  un  caractère  de  cel  helminthe  les  plis  trans- 
verses  et  les  crénelures  marginales  résultant  de  la  contraction. 
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—  M.  Nordniann  a  décrit,  comme  espèce  distincte,  une  simple 
variété  de  ce  distomc  trouvé  par  lui  dans  la  lotte  (Gadws  fottu)  et  cpii 
SC  distingue  seulement  par  la  couleur  plus  rose. 


VIl^  SOUS-GENRE.  {APOBtEMA,) 

Intestin  transver^e  ou  bifurqué  immédiatement  en  arrière  du  bulbe 
œsophagien  ;  —  partie  postérieure  du  corps  en  forme  de  queue 
épaisse,  tubuleuse;  —  rétractile  par  invagination, 

43.  DIST,  APPENDICULÉ,  DÏST,  APPEmiCVLATUM.  —  Bm., 
Ent,.  t.  11 , 1,  p.  400,  pl.  6 ,  lig.  1-2,  tïStjn„  p.  110  et  404,  eiDist. 
crenatum ,  jEnf.,  t.  II,  i ,  p.  404  et  Dist. affine^  ?  Syn.,  p.  110. 

«(  —  Corps  blanc  coloré  en  fauve  par  les  œufs ,  long  de  2“""  à  5“"", 2 
«  (jusqu’à  O"’", 7,  Crf-p.,  et  9“"',  Rcd.  ),  large  de  1”"“,  aminci  en  avantj  — 
«  partie  postérieure  rétractile,  ou  queue,  moitié  moins  large,  longue 
«  de  à  (?)  ;  —  téguraenl  assez  régulièrement  strié  ou  plissé  en 
«  travers,  et  paraissant  quelquefois  denté  en  scie  sur  les  bords;  — 
«  stries  écartées  de  0""",0l  à0'““,02;  —  ventouse  antérieure  petitq,  large 
«  de  0"'"',20  à  0™"',25;  —  ventouse  ventrale  deux  fois  plus  large,  éloi- 
«  gnée  de  0“"',5  ou  0'““,C;  —  bulbe  œsophagien  large  de  0™“,13;  — 
«  orifices  génitaux  contigus  près  de  la  ventouse  antérieure;  —  lesli- 
«  cules  globuleux  situés  au  milieu  du  corps ,  entre  les  replis  de  Tovi- 
<[  duclc,  précédés  d’une  vésicule  séminale  remplie  de  spermatozoïdes 
«  actifs;  —  pénis  épais,  hérissé  d&  granules  ou  de  pointes  courtes  , 
«  large  de  Û'"“',0G2,  saillant,  sous  la  ventouse  antérieure;  —  œufs 
«  elliptiques,  longs  de  Û”"",025  à  0''‘"‘,030  ;  —  un  gros  canal  longiludi- 
«  nal ,  parlant  de  la  qnene  pour  venir  au-dessus  de  la  ventouse  ven- 
«  traie  sc  diviser  en  deux  branches  qui  se  rejoignent  en  anneau  au- 
«  dessus  de  la  bouche.  » 

Je  le  décris  d’après  des  exemplaires  que  j’ai  trouvés  à  Rennes  dans 
les  intestins  de  l’alose  (  Clupea.  alosa),  du  bars  {Labrax  htpus)  et  du 
maquereau  (5comber  scom&rui  ).  Hudolphi  l’indique  comme  trouvé 
dans  la  torpille  (  Torpédo  marmorata  ) ,  dans  l’esturgeon ,  dans  les 
Ophidium  barbatum  et  vassali ,  dans  le  Zeus  apar ,  dans  les  Pfeuro- 
nectes  maximus,  linguatula,  passer  et  solea,  dans  le  Gasteroslews 
ocwfeotMS,  dans  les  Trigla  hiriindo  et  adriaiicat  dans  le  Satmo  saiar, 
dans  rOsmerus  saurtis  et  dans  l’alose.  M.  Creplin  l’a  trouvé  en  outre 
dans  la  perche ,  dans  le  lirochet,  dans  l’anguille,  dans  le  hareng,  dans 
les  Gadns  caltarias  et  lotta^  cl  dans  le  Cottiis  scorpius. 

Il  faut  Irès-proliahlemenl  réunir  à  celte  espèce  le  Pistoma  affine 
(  Rld.,  Sgn.j,  p.  Ufï  cl  4nü  ),  dont  Rudolplû  trouva  seulement  deux 
très-petits  exemplaires  dans  une  Perça  cirrosa.  Lui-môme  soupçonne 
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celle  identité.  Une  distingue  que  par  leurs  œufs  présentant,  dit-ii, 
un  point  noirâtre  au  milieu,  ces  distomes longs  de  16  contractés, 
et  de  2““, 26  quand  ils  s'allongent. 


4 i .  BIST.  DU  CONGRE.  DÏST.  Jî VFO-VIRIDE.—  Rld. , Syn.,  p.  1 1  (j, 
et  ÏHstoma  grandipommj.  Rui>.,  Syn„  p.  lio,  407  et  400. 

«  —  Corps  blanc  ou  verdâtre,  taché  de  roux  ,  long  de  6  à  to™"', 
«  large  de  1”“  à  S™”,!  ,  cylindrique  ,  un  peu  aminci  en  avant  ,  tronqué 
«  en  arrière,  où  il  fait  sortir  et  rentrer  un  ap|)eiidice  tubuleux  en 
«  forme  de  queue  large  et  plissée  transversalement;  —  tégument  lisse, 
«  assez  résistant ,  avec  des  rides  ou  stries  Irausverses  irrégulières ,  peu 
«  distinctes;  —  ventouse  antérieure  de  grandeur  très-variable  (  de 
«  0“"’,24  à  t”“  )  ;  —  ventouse  postérieure  toujours  plus  grande  ,  et 
«  quelquefois  du  double,  large  de  ü®", 51  à  1“'“‘,25,  située  au  tiers  an- 
«  lérieur  de  la  longueur; —  bulbe  œsophagien  globuleux  moitié  aussi 
«  large  <jtre  la  ventouse  antérieure  ;  —  branches  de  l’intestin  larges , 
«  finement  piissées  en  travers;  —  orifices  génitaux  presque  contigus 
*  en  arrière  de  la  bifurcation  de  rintesliii;  —  otilice  mâle  entouré 
«  d’un  bulbe  musculeux  ;  —  pénis  lisse ,  assez  long;  —  réceptacle  du 
«  pénis  blanc,  opaque,  claviforme,  situé  en  avant  de  la  ventouse 
«  ventrale  ;  —  trois  testicules  globuleux  situés  en  arrière  de  cette 
«  môme  ventouse;  —  oviducles  formant  des  circonvolutions  lâches 
«  entre  les  autres  organes,  au  milieu  du  corps;  — œufs  d’un  roux  vif, 
«  longs  de  0"'“,024  à  Ü”’“,Ü28  (  de  O'^oai  dans  un  exemplaire);  — 
«  appendice  postérieur  rétractile  par  invagination ,  et  contenant  une 
«  vaste  cavité  (  respiratoire?  )  ;  —  canal  blanc ,  opaque,  plus  ou  moins 
«  sinueux,  partant  de  l’extrémité  de  l’appendice  rélractUe  pour  venir 
«  au-dessus  de  la  ventouse  ventrale  se  diviser  en  deux  branches  qui  se 
«  rejoignent  en  anneau  au-dessus  de  la  bouche.  » 

Je  l’ai  trouvé  souvent  et  abondamment  à  Rennes  dans  l’estomac  et 
l’œsophage  du  congre  {Muvœna  conycr  )\  où  Rudolphi  l’avait  trouvé 
aussi  ;  mais  je  ii'ai  jamais  vu  la  couleur  verte  indiquée  par  cet  auteur. 

Il  faut  réunir  à  celle  espèce  le  Distovia  gTandiporum  (  Uui},,  Syn., 
p.  1(0  61407),  que  Rudolphi  avait  trouvé  aussi  a  Naples  dans  l'œso¬ 
phage  de  la  Aiarœna  hüena ,  et  qu’il  voulait  distinguer  seulenienl 
par  la  différence  de  grandeur  des  deux  ventouses  ;  mais  lui-mémo 
avait  fini  par  reconnaître  combien  ce  caractère  est  incertain  ,  et  après 
avoir  comparé  des  exemplaires  (jue  lui  envoya  Breinser ,  il  dit  : 

«  conjungmdum  tam&n  erü,  »  il  faudra  les  réunir. 


45.  DIST.  DES  CORYPHÈNES.  DIST.  TORNATÜM.  —  Rcdolpiu, 

Syn.,  p.  C84. 


a 

V 


«  —  Corps  deini-transparenl ,  laclié  en  blanc 
ou  en  brun  par  les  organes  internes ,  long  de  7 
Rud,),  huit  à  neuf  fois  aussi  long  que  large. 


opaque  et  en  jaune 

à  8’ . (jusqu’à 

recourbé;  —  partie 
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«  an lérieiire  cylindrique,  obtuse  en  avant,  tronquée  en  arrière,  où 
«  elle  laisse  sortir  et  rentrer  par  invagination  un  long  appendice  en 
•  forme  de  queue  ridée  ou  presque  moniliforme,  une  ou  deux  fois 
«  aussi  longue ,  et  moitié  moins  large  ;  —  tégument  lisse ,  assez  résis- 
«  tant,  formé  de  fibres  obliques  en  diverses  directions;  —  ventouse 
•«anterieure  dirigée  en  dessous,  large  deû'"“,4;“  ventouse  posté- 
<1  rieure  globuleuse,  très-saillanle,  large  de  0'“'",S3;  — bulbe  cèso- 
«  phagien  large  de  ;  —  intervalle  entre  les  ventouses  long  de 
•t  0"‘”,5  a  0'”“, 6 ,  très-gonflé  par  les  orifices  génitaux  et  par  le  récep- 
«  lacle  du  pénis ,  que  termine  une  gaine  musculeuse ,  épaisse ,  striée 
<1  en  travers  ;  —  pénis  assez  long,  large  de  saillant  en  avant 

«  de  la  bouche;  —  testicules  globuleux,  situés  au  milieu  du  corps, 
«  en  avant  des  replis  de  Toviducle;  — œufs  très-petits,  elliptiques, 
••  longs  de  0'"",023..» 

J’ai  étudié  deux  exemplaires  de  cet  helminthe,  envoyés  par  le  Mu¬ 
séum  de  Vienne  à  celui  de  Paris,  comme  provenant  des  intestins  de 
la  Coryphœna  hippuris.  Rudolphi  avait  reçu  de  Vienne  ces^ mêmes 
distomes,  trouvés, par  Nallerer;  mais  précédemment  aussi  il  avait 
reçu  d'Olfers  des  exemplaires  provenant  de  la  Coryphœna  equmlis, 

?  46.  DIST.  CAUDIPORE.  DIST.  CAUDIPORÜM.  —  Rudolphj  , 

Syn.,  p.  96  et  370. 

•«  —  Corps  blanchâtre ,  taché  de  fauve  au  milieu  ,  long  de  3"“, 37  , 
«  Irès-extensible,  presque  elliptique,  déprimé,  convexe  en  dessus  , 
«  plane  en  dessous,  tronqué  en  arrière,  où  il  fait  sortir  et  rentrer  une 
«  ({ueue  beaucoup  plus  étroite;  —  ventouse  antérieure  globuleuse, 
a  dirigée  en. dessous;  —  ventouse  ventrale  du  double  plus  grande,  à 
«  bord  gontlé ,  et  très-éloignée  de  la  première  »  (  Rud.  ) 

Rudolphi  a  établi  celle  espèce  pour  un  seul  exemplaire  trouvé  dans 
l’intestin  du  Zeus  faher  a  Rimini  ;  mais  il  est  bien  probable  qu'il  ap¬ 
partient  à  une  des  espèces  précédentes. 


?47.  DIST.  OUVERT.  DIST.  APERTUM.  —  Rudolphi,  Syn., 

p.  108  et  79. 

«  —  Corps  blanchâtre ,  long  de  l'"“,20h  2"'™,25,  large  de  0""",55  à  (?), 
«  cylindrique,  aminci  en  avant,  ou  présentant  une  sorte  de  cou  plus 
«  étroit,  tronqué  et  comme  ouvert  en  arrière  (  ayant  un  appendice 
•<  caudal  rétracté?  );  —  ventouse  ventrale  plus  grande;  —  réceptacle 
••  du  pénis  situé  entre  les  ventouses.  »  (Rue.) 

Trouvé  deux  fois  par  Rudolphi  dans  les  Intestins  de  VApogon  ru&cr. 

?  48.  DIST.  BOTTE.  DIST.  OCREATVm.  —  Rudolphi  ,  Entoi,, 

l.  II ,  I ,  p.  397,  et  Syn.y  p.  107. 

<•  —  Corps  blanchâtre ,  long  de  a  2"*“,26 ,  cylindrique,  mince  ; 
«  —  partie  antérieure  rétrécie  en  avant  et  divergente  ;  —  partie  pos- 
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•i  térieure  lerminée  par  un  appendice  en  forme  de  queue  lulnileuse  , 
«  rétraclile  ;  —  ventouses  globuleuses ,  l’antérieure  terminale,  la  ven- 
«  Irale  plus  grande,  située  à  Tangle  saillant  du  corps.  »  (Rco.) 

Rudolpbi  le  trouva  très-nombreux  dans  rhUeslin  d’un  hareng 
(  Clupea  fiarenffHS  ),  a  Greifswald. 


Vltl*  SOUS-GENRE.  (£CJ/I/YOSTOM^,} 

Ventouse  antérieure  entourée  do  piquants ,  ou  occupant  le  milieu 
d’un  disque  échancré  en  dessous  et  bordé  de  piquants  latérale¬ 
ment  et  en  dessus ,  ou  accompagnée  de  deux  larges  lobes  bordés 
de  piquants, 

49.  UIST.  TRIGONOCÉPHALE.  DlST,  TJÎfGOYOCIlPIIALUJII, 

—  Rodolphi. 

* 

P/anaria  puforii  Piartaria  melis  j.  Goezk,  INalurg.,  j>.  17S,  pi.  14,  tig.  t-iO. 

l/isioma  meliSj,  Zeder,  Nachtrag.;  p.  I94. 

Fasdo/a  iriffonocepfiaia  ci  Fascioia  armata ,  KijDOf.rEii ,  dans  les  Arcli.  de 
Wicdem,  l.  III,  p.  ST,  et  88, 

Pistoma  armatum,  Zedrr,  Naturg.,  p.  220,  n’’  34. 

Distoma  trigonocepftaiimj  Rud.,  Entoz.,  l.  II,  r ,  p.  4i5,  el  Syn.,  p.  ni, 
n*  103. 

■ 

«  —  Corps  blanc  d’abord,  puis  rosé  e'i  rouge,  long  de  l’'"'Sl2  à 
«  11“'“, 25,  large  de  0“'",75  a  2"'” ,25,  oblong ,  déprimé  ou  aplati ,  or- 
u  dinairemenl  plus  épais  en  avant,  diminuant  peu  à  peu  de  largeur 
«  en  arrière}  —  partie  antérieure  (cou),  rétrécie  peu  à  peu,  à  i»arlir 
«  de  la  ventouse  ventrale,  et  terminée  par  une  sorte  de’lôle  presque 
«  triangulaire,  saillante,  entourée  d’épines  droites;  —  ventouse  anlé- 
rieiire  terminale,  orbieulaire,  dirigée  en  dessous,  large  de  0'”"‘,5  (? )  ; 
«  —  ventouse  postérieure  beaucoup  plus  grande,  large  de  et 

«  située  à  l"™,65de  l’antérieure; —  bulbe  œsophagien  large  de0""",3(>  (?); 
«  —  orifice  génital  situé  en  avant  de  la  ventouse  ventrale  ;  —  pénis 
«  plus  long  que  la  partie  antérieure  (long  de  5”"'  ?},  cylindrique, 
«  flexueux.  »  (1Ut>.  ) 

Gœze,  d’abord,  puis  Zeder,  l’ont  trouvé  adliérent  îi  la  muqueuse 
intestinale  du  blaireau  (Ale/cs  tflariM)  et  du  putois  (Jluüteia^jutonws)} 
Rudolpbi  le  trouva  ensuile,  a  Greifswald,  dans  rinteslin  de  trois  hé¬ 
rissons,  de  plusieurs  putois  et  d’une  belette  (JUmteJa  unlÿansj; 
Treutler  l’a  trouvé  aussi  dans  la  fouine  /bina),  et  le  cata¬ 

logue  du  musée  de  Vienne  l’indique  <iualre  fois  sur  quatre-vingt- 
quinze  dans  le  putois,  etdeu^fois  sur  cent  soixante-quinze  dans  le 
hérisson  (jErinaccus  ettropæus). 
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hO.  DISTOME  ACANTHOIDE.  DIST.  ACANTBOWES,  —  Rld., 

Syfiopsis,  p.  114  et  415»  n“  104. 

*1  ~  Corps  blanc,  long  de  4  à  6"'““,  large  cic  0““,75,  déprimé,  pres- 
«  ([ue  linéaire ,  aminci  à  l’cxtrémilé  postérieure  ;  —  ventouse  anté- 
f  rieure ,  terminale,  petite,  portée  par  une  sorte  de  tête  conique, 
«  entourée  d'épines  droites,  à  sa  base,  et  portant  en  outre  d’autres 
«  épines  groupées  de  chaque  côté  en  arrière  ;  —  ventouse  postérieure 
•  beaucoup  plus  grande,  profonde  ;  —  pénis  long,  tlexueux,  assex 
«  épais.  »  (Kud.) 

Rudolphi  seul  en  a  trouvé  deux  exemplaires  dans  l’intestin  grêle 
du  Phoca  vitulina^  à  Berlin. 


?  61.  DISTOME  DU  RAT.  DIST.  SPICVLATOR,  —  Duj.,  sp,  nou, 

«  —  Corps  long  de  l""",*  h  2“",0,  large  de  à  O"”", 6,  ovale, 
«  oblong ,  prolongé  en  une  sorte  de  cou  plus  étroit  que  termine  une 
«  tête  presque  triangulaire,  entourée  sur  les  côtés  et  en  arrière  par 
«  une  double  rangée  de  vingt  épines  droites,  longues  de  0'"“,046;  — 
«  tégument  épais  de  parsemé  en  avant  de  très-petites  lamelles 

«  aiguës  formant  des  rangées  transverses;  ^  ventouse  antérieure 
«  globuleuse,  presque  terminale,  large  de  0™"',18,  sans  échaberure ; 
«  —  ventouse  ventrale  beaucoup  plus  grande,  large  de  O”™, 37,  située 
«  vers  le  milieu  de  la  longueur;  —  bulbe  œsophagien  large  de 
«  strié  transversalement,  séparé  de  la  ventouse  antérieure  [tar  un 
«  premier  tulte  œsophagien  mince ,  long  de  ,  et  suivi  d’un 

«  autre  tube  œsophagien  long  de  0"'“,23 ,  après  lequel  l’intestin  se 
«  partage  en  deux  branches  devant  la  ventouse  ventrale;  — deux  tes- 
«  liciiles  ovoïdes,  diaphanes,  derrière  la  ventouse  ventrale  ;  —  récep- 
«  tacle  du  pénis  claviforme  en  avant  de  celte  même  ventouse;  — 
«  pénis  long  de  0““',4 ,  large  de  0'“‘“,0l ,  tlexueux ,  tout  hérissé  de 
«  très-petites  pointes;  —  orilice  génital  entre  la  ventouse  et  la  bifur- 
«  cation  de  l’intestin;  —  ovaires  et  oviductes  (?)  (non  développés); 
«  orilice  caudal  très-distinct,  circulaire,  froncé,  situé  à  l’extrémité 
«  postérieure;  sac  respiratoire  (cavité  postérieure)  très-vaste, 
<t  pinnalilidc,  prolongé  en  avant,  de  chaque  côté  de  la  ventouse  ven- 
«  traie,  par  deux  longues  branches  latérales  rameuses,  qui 'atteignent 
H  la  ventouse  antérieure.  Toute  celte  cavité  montre  des  contractions 
«  successives  par  suite  desquelles  le  li(iuide  contenu  est  refoulé  dans 
«  un  sens  et  dans  l’autre  ;  —  vaisseaux  nombreux,  ramifiés,  et  dont 
«  un  seul  de  chaque  côté,  parlant  de  l'extrémité  postérieure,  sinueux, 
«  large  de  0""“,0076,  conlieiit  des  cils  longs  de  û''’“,033  ,  agités  d’mi 
«  mouvement  ondulatoire  continuel  ;  —  d’autres  vaisseaux  ramifiés, 
«  courts ,  formant  un  réseau  a  la  siirface.  »• 

J'ai  trouvé  a  Rennes ,  le  22  août,  if&n%  l’intestin  grêle  du  surmulot 
{Afus  deûumümis) ,  six  individus  de  ce  distoine  non  adulte  ,  que  je 
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croirais  volontiers  klenliquc  avec  le  Distoma  trigonoeephalum  ^ 
n“  49,  d’autant  plus  que  le  surmulot,  dans  la  campagne,  dévore  des 
mollusques  et  d’autres  animaux  invertébrés,  ainsi  que  le  hérisson,  le 
blaireau,  le  putois  et  la  bcielle,  dans  lesquels  ce  dernier  dtslome  a 
été  trouvé ,  et  que  je  soupçonne  ce  distome  éiûueux  d'élre  produit 
spontanément  dans  les  mollusques  terrestres;  de  même  que  le 
Distoma  echinatum  et  le  Distomutn  ferox  des  oiseaux  de  marais, 
auraient  pris  naissance  dans  les  mollusques  d’eau  douce. 

52.  DISTOME  DE  LA  SARIGUE.  DIST.  CORONATUM.  —  Rud., 

Synopsis  t  p.  68C. 

«  —  Corps  long  de  4""®, 50  à  9,“"',  large  de  r"",l2  ,  plane,  oblong, 
«  finement  strié  en  travers ,  rétréci  en  arrière  et  terminé  en  pointe  ; 
<■  — partie  antérieure  (cou)  presque  ovale,  convexe  en  dessus,  con- 

•  cave  en  dessous,  terminée  en  avant  par  une  sorte  de  tête  distincte, 
«  presque  réniforme,  armée  d’aiguillons  droits  de  chaque  côté;  — 
«  ventouse  antérieure,  orbiculaire ,  située  en  dessous;  —  ventouse 
«  ventrale  plus  grande  que  l’antérieure,  presque  globuleuse,  située 
«  à  la  jonction  du  cou  avec  le  corps.  »  (Rud.) 

Trouvé  par  Nalterer,  au  Brésil ,  dans  l’intestin  grêle  du  Didelphis 
virginiana. 

?  53.  DISTOME  DU  MILAN.  DIST.  ECniNOCEPHALVAl.—  Run.. 

Synopsis,  p.  115  et  418,  U"  109, 

P/anoria /aliMscwto, GotzE,  Katurg.,  p.  i73. 

Disloma  milvi,  Zeder,  Nalurg,,  p,  203,  n*  2. 

«  —  Corps  blanc,  long  de  3®"“, 37  environ,  étroit,  linéaire,  un  peu 
«  aminci  en  arrière  et  obtus  h  l’exlrémilé ,  terminé  en  avant  par  une 

•  sorte  de  tête  plus  étroite,  presque  ronde,  entourée  d’épines  droites; 

•  — ventouse  antérieure  petite  ;  —  ventouse  ventrale  beaucoup  plus 
«  grande.  »  (Rcd.) 

Gœze  l’avait  trouvé  dans  l’intestin  du  milan ,  mais  ne  l'avait  pas 
décrit.suffisaminenl  eu  disant  que  le  corps  est  ovale,  blanc.  Rudolplii 
ayant  reçu  plus  tard  des  distomes  Irouvés  par  Tr  eu  lier  dans  le  niêine 
oiseau  de  proie,  et  conservés  dans  l’aTcool,  les  décrivit  ainsi;  et, 
malgré  leur  forme  linéaire  et  non  ovale,  il  les  crut  identiques  avec 
ceux  de  Gœze.  On  peut  croire  que  ces  disloraes  provenaient  d’un 
autre  animal  dévoré  par  le  milan. 

?54.  DISTOME  APICULÉ.  DIST.  APICULATVM.  —  Rcdolpiu, 

» 

Entoz.,  II,  I,  p.  423 ,  et  Synopsis,  p.  116,  n®  III. 

» 

«  —  Corps  rougeâlre ,  long  de  G"*™,"  a  10""“, 12,  large  de  en- 
«  viron,  oblong,  déprimé,  plus  large  au  milieu  ,  aminci  en  arrière; 

«  partie  antérieure  (cou)  plus  étroite,  hérissée  d’épines  et  terminée 
«  par  une  tète  petite ,  presque  conique ,  écliancrée  en  dessous ,  et 
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*  entourée  d’épines  droites,  obtuses,  excepté  dans  l’échancrure j — 

«  —  ventouse  antérieure  petite,  orbiculaire  j  —  ventouse  ventrale 
«  plus  grande.  »  (Rud.) 

Reich,  le  premier,  trouva  ce  dislome  dans  le  Strîx  stridula;  Ru- 
dolphi  le  trouva  ensuite  à  Greifswald,  dans  reffraie  (Stria;  ^ammea)  ; 
mais  leurs  descriptions  sont  trop  incomplètes  pour  qu’on  jiHisse  dé¬ 
cider  si  cette  espèce  est  vraiment  distincte,  ou  si ,  comme  le  Distoma 
eckinocephalum ,  elle  ne  proviendrait  pas  de  quelque  animal  dévoré 
par  ces  oiseaux  de  proie. 

55.  DISTOME  DU  CANARD.  DIST.  ECHINÀTU^V,  —  Zeoer. 

Cacullanus  conoideus  ^  Bloch,  Traité  des  Vers  intest.,  trad.,  p.  78,  pi.  9, 
fig.  5-7  t  mauvaise). 

Planaria  pofo  teres simplici ,  Nalurg.,  p.  174,  pl.  13,  üg.  8-11. 

Fasciola  (]ruls  et  Fasciota  atmiis,  Gtielin,  Syst.  nat,,  p,  3055,  d***  IS  et  i3. 

Festnearia  ana(t$,SciiitANK ,  Verieichn.,  p.  i6,  n°  54. 

Distoma  anatis ,  Zeoen,  Nachtrag.,  p.  i9S. 

Dt^'romn  echinatum  et  Disi.  gmis,  Zeolh  ,  Naturg.,  p.  220-221,  35  et  39. 

Distoma  echinatum,  Rud.,  Ent.,  1. 11, 1,  p.  418,  et  Syn.,  p.  il5  et  4i6,  □<>  i06. 

Distoma  echinatum,  Bnnusett.,  Icon.  hclminlh.,p].  lO,  tig.  4-5. 

Var.  a  sans  piquants.  Distoma  oxijcephahm ,  Ruoolpiii,  Syn.,  p.  98  et  375. 

«  —  Corps  rosé  ou  rougeâtre,  long  de  4  à  15““,  large  de  0”“,1 
«  à  2"'“,25  (sept  fois  aussi  long  que  large),  déprimé,  lancéolé, 
«  linéaire,  prolongé  en  avant  par  un  cou  plus  étroit,  très-court, 

«  terminé  par  une  sorte  de  tête  ou  de  dilatation  réniforme,  éclian- 

«  crée  en  dessous,  et  entourée  d’épines  droites ,  longues  de  0"”,125, 
«  (quelquefois  très-petites  et  presque  milles  ?)  sur  tout  le  reste  de 
«  son  contour;  —  tégument  parsemé  de  petites  épines  ou  lamelles 
«  aigues  longues  de  0“'™,023  sur  la  partie  antérieure,  et  de  lamelles 
«  obtuses  sur  la  partie  postérieure;  —  ventouse  antérieure  lermi- 
«  nale  large  de  0““,25  à  0'"'",34;  *—  ventouse  ventrale  beaucoup 

<1  plus  grande,  large  de  t  à  t“™,20,  située  a  1"'”  de  la  première;  — - 

«  bulbe  œsophagien  large  de  0“",377  ;  —  orifice  génital  entouré  de 
«  filires  rayonnantes,  formant  un  disque  large  de  0““,20,  et  situé 
«  entre  les  deux  ventouses,  un  peu  plus  rapproché  de  la  deuxième; 
«  —  pénis  lisse ,  court  ;  —  réceptacle  du  pénis  clavîforme  ;  —  trois 
«  testicules  ovoïdes,  grands,  translucides,  situés  au  milieu  du  corps; 
«  —  ovaires  formant  deux  longues  grappes  latérales;  —  œufs  jaunes- 
«  brunâtres  longs  de  0™“4)94  à  larges  de  0“‘“,Û75;  —  vais- 

«  seaux  nombreux  ramifiés,  contenant, çà  et  la, près  de  ta  surface, 
«  des  cils  ou  filaments  longs  de  0’’“,075  a  0““',080,  agités  d’un  mou- 
H  vement  ondulatoire  continuel  ;  —  orifice  caudal  et  cavité  postérieure 
«  >respiraloire.  » 

Je  décris  ici  cet  belminilie  d’après  les  exemplaires  nombreux  que 
j’ai  trouvés ,  à  Rennes,  trois  fois  parmi  vingt-cinq  canards  domes¬ 
tiques  (Anas  boschas  domesL)^  une  fois  dans  le  canard  sauvage, 
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une  fois  dans  Toie  (Anas  ons^r),  et  une  fois  dans  le  canard  musqué 
(jlwa«  moschata).  C’est»  en  effet,  dans  ces  oiseaux  (ju’il  paraît  être 
le  plus  fréquent  ;  mais  il  se  trouve  aussi ,  dit-on ,  dans  d’autres  palmi¬ 
pèdes  ,  et  même  dans  des  échassiers,  lîîocli ,  Gccxe,  Sclirank»  Zeder 
et  JuHne  l’ont  trouvé  dans  les  canards  sauvage  et  domestique;  Zeder 
l’a  trouvé  en  outre  dans  la  sarcelle  (  Anas  guerquedula  )  Bloch, 
Braun  et  Nilzsch  l’ont  trouvé  dans  la  grue  {Grus  cinerea);  lîremser 
au  musée  de  Vienne ,  l’a  trouvé  deux  fois  sur  cinq  dans  la  grue  » 
quatre  fois  sur  seize  dans  le  crabier  {Ardea  comata]-,  quatorze  fois 
sur  vingt-trois  dans  le  cormoran  (Corlio  corw) oronus},  où  il  n’a  pas 
été  distingué  du  Distoma  trilobumi  deux  fois  sur  sept  dans  le  Carbo 
pygnueus^  deux  fois  sur  cent  trente-neuf  dans  l’oie,  quatre  fois  sur 
onze  dans  le  canard  domestique  et  une  fois  sur  quatre-vingt-dix-sept 
dans  le  canard  sauvage;  et  de  plus  dans  les  Jnos  fermât  leucophthal- 
moSt  penelopSt  rufina  et  strepéra.  M.  Creplin,  dans  V Encyclopédie  de 
Ersch  et  Gruher,  cite  aussi,  comme  ayant  contenu  cet  helminthe ,  le 
bihoreau  [Ardea  mjcticorax) ,  le  grèbe  castagneux  (PodîCfiips  tninor  ) , 
r^na<  nÿraeo,  l’^ànos  morifoel  le  cygne  à  bec  noir  (Cyflrnws  musicus). 
Mais  U  est  bien  vraisemblable  qu'on  a  confondu  avec  le  dislome  du 
canard  plusieurs  autres  espèces  pourvues  de  piquants.  J’ai  pu  du 
moins  constater  que  les  exemplaires  envoyés  de  Vienne  comme  trouvés 
dans  le  cormoran  constituent  une  espèce  bien  distincte. 

D’autre  part ,  les  piquants  de  la  tête  étant  quelquefois  très-petits  ou 
presque  nuis ,  ou  bien  s'étant  détachés,  on  a  pu  considérer  comme 
appartenant  à  une  autre  espèce  des  exemplaires  dont  la  tête,  sans 
piquants  visibles ,  est  plus  étroite;  c'est  ainsi  que  Riidoiphi,  Kitzsch 
et  Bremser  ont  inscrit  un  Disfoma  oxycephalumt  qui  est  un  vrai 
JHstoma  echinatum  sans  piquants  visibles,  .l’avais  trouvé  aussi  dans 
les  canards  ces  deux  variétés,  et  j’avais  été  frappé  de  leur  ressem¬ 
blance;  mais  j’ai  pu  me  convaincre  à  ce  sujet,  en  étudiant  un  exem¬ 
plaire  envoyé  de  Vienne  au  Muséum  de  Paris,  en  1841,  sous  le  nom 
de  Distoma  oxycepkalum;  il  est  long  de  8’“'",2û,  large  de 
la  ventouse  antérieure  est  large  de  0“‘“,23  ;  et  la  venlrale ,  large  de 
1““,  en  est  éloignée  de  0“"',53;  il  paraît  dépourvu  de  piquanls;  mais 
le  microscope  fait  reconnaître  une  couronne  de  petits  piquants  longs 
seulement  de  0”'",023 ,  et  disposés  comme  ceux  du  Distoma  echina¬ 
tum;  le  légument  est  également  parsemé  de  petites  épines  ou  lamelles 
aiguës;  les  œufs  sont  longs  de  0"'",10;  les  testicules  ont  la  même  forme 
et  la  même  position ,  etc.  Frœlîch  (dans  Naturforsch„  29 ,  p.  5C ,  pl.  2. , 
a  décrit  celle  variété  sous  le  nom  de  Fasciola  appendictdata ,  parce 
que  sous  le  compresseur  il  en  vit  sortir  un  appendice  caudal 
tubuleux. 

* 

56.  DISTOME  DU  CORMORAN.  Df5T.  RADIATUM.  —  Dnj. 

«  —  11  diffère  du  Distoma  echinatum  avec  lequel  on  l’a  confondu 
•«  1“  par  sa  lêle  plus  large  proporlionnellemeivl  et  entourée  de  viugl- 
*  sept  piquanls  plus  longs  (de  0“‘",12  à  0'"“,016),  disposés  en  rayons 
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«  presque  réguliers  ;  S"  par  sa  venlouse  ventrale  proporlioiinelIemeiU  • 
«  moins  grande  et  plus  éloignée  de  la  première  ;  3“  par  ses  (csticwies  | 
«  lobés  ou  en  rosace.  » 

Le  Muséum  de  Paris  a  reçu  de  celui  de  Vienne,  en  iS4l,  sous  le 
nom  de'/Jistoma.  ec/a?iatuîn,  deux  exemplaires  de  cethelminlbe  pro¬ 
venant  de  l’intesliil  du  Carbo  cormoranus  ou  Pelecanus  carbo.  Us  sont 
longs  de  4""", 2  el  C"",  larges  de  0“*"',5  et  la  tôle  du  plus  graml  • 

est  large  de  O”’®, 50  ayec  ses  piquants;  la  venlouse  antérieure  n’est  pas 
distincte  ;  la  ventouse  ventrale ,  large  de  est  située  a  O""", CO 

de  la  tôle;  les  testicules,  situés  au  tiers  postérieur  de  la  longueur, 
sont  l’un  à  quatre  et  l’autre  à  six  ou  sept  lobes. 

?  57.  IIIST.  DE  LA  POULE  D’EAU.  DIST.  UiVC/iVArUJIif.  —  Zeder, 

Disloma  chloropodis^  Zedkr,  Kachtrag.,  p.  tas. 

nistoma  une ûta/um,  Z ëdek,  Nalurg..  p.  221. 

Disioina  nncinatum^hvH',  Ent,, ’t.  II,  1,  p.  420,  cl  Syn.,  p.  tJ5  el  4 17,  n"  107. 

Fasciola cj-t^nûta^FaoEucH,  dans lSat„  XXIX,  p.  (JO,  u*  31,  pl. 2,  Üg.  lo-ji, 

«  —  Corps  blancliâtre ,  et  de  couleur  de  chair  autour  de  la  ventouse 
«  ventrale,  avec  nue  bande  médiane  demi-transparente;  long  de 
<t  14“™ ,C,  large  de  2™™, 25  en  avant  et  de  r“"',C{i  en  airière,  plane, 

«  linéaire,  arrondi  en  arrière;  —  partie  antérieure  (cou)  plus  large 
«  que  le  reste  du  corps ,  et  rétrécie  en  avant ,  où  elle  se  termine  par 
«  une  sorte  de  tôle  presque  réniforme  renüée  en  dessus,  échancrée  à 
«  sa  base  en  dessous,  el  entourée  dans  le  reste  de  son  contour 
«  d’épines  droites  el  obtuses  ;  —  ventouse  antérieure  petite,  à  bord 
«  renflé;  —  venlouse  ventrale  très-grande,  à  bord  très-saillant.  >• 

Zeder  el  Frœlich  Pont  trouvé  dans  rintestin  de  la  poule  d’eau 
(  ffalltmt/tt  c/i/oropus  )  ;  Kudolphi  n’en  a  parlé  que  d’après  la  descrip¬ 
tion  de  Zeder  qui  lui-même  ii’en  avait  vu  qu’un  seul  exemplaire,  el 
il  remarque  combien  ce  distome  a  d’analogie  avec  les  Disloma  mili- 
tare  el  Disloma  cinctum. 

P  58.  DISTOME  LEPTOSOME.  DIST.  LEPTOSOMmi.  —  Creclin, 

Nov.  observ.  de  Bntoz.,  p.  57. 

«  —  Corps  long  de  9  a  ll““,25 ,  très-étroit,  déprimé,  terminé  par  un  < 

«  cou  long  de  l™™,!!,  rétréci  en  avant,  avec  une  tôle  presque  j 

«  réniforme,  entourée  d’épines  droites  et  courtes;  —  ventouse  anlé-  j 

tt  rieure  terminale,  saillante;  —  ventouse  ventrale  beaucoup  plus  i 

«  grande  ;  —  pénis  court  sortant  en  avant  de  la  ventouse  venlrale,  »  ] 

M,  CrepUn  a  étudié  cette  espèce  d’après  des  exemplaires  conservés  t 
dans  l’alcool ,  el  trouvés  dans  l'inlestin  du  Tringa  variabüis.  Lui- 
même  d’ailleurs  la  regarde  comme  un  peu  douteuse,  et  reconnaît 
qu’elle  a  trop  d’altiuité  avec  le  Disloma  uncinalum  dont  elle  ne  ■ 
parait  différer  que  par  la  position  terminale  de  la  venlouse  et  i>ar  ) 
l’allongement  pins  considérable  du  corps. 
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?  59.  DIST.  MILITAIRE.  Di  ST.  milTARE.  —  Rudolpiii  , 

Entoz.,  II ,  I j  p.  421,  et  Syn.,  p.  115  et  41  S,  a“  108. 

« —  Corps  rougeâtre,  avec  la  partie  antérieure  hlauclie;  long  de 
«  6””, 75  à  1  l^VS ,  large  de  0“"’,5ü  à  l””,68 ,  plane,  linéaire ,  olitiis  en 
«  arrière î  —  partie  antérieure  prolongée  en  un  cou  court,  aminci,  et 
«  terminée  par  une  sorte  de  tête  Iransverse ,  échaucrée  en  dessous 
«  et  entourée  d’épines  droites ,  obtuses ,  presque  égales  ;  —  ventouses 
«  orbiculaires ,  ranlérieure  petite,  terminale;  la  ventrale  très-grande, 

«  à  bord  saillant;  —  pénis  cylindrique,  Ilexucux,  plus  long  que  le 
«  cou.  » 

Rudolplu  en  trouva  un  seul  individu  dans  le  courlis  (iVummtu* 
urctmtus)  à  Greifswald,  et  en  reçut  de  son  ami  Uildebrandt  quatre 
individus,  trouvés  dans  ia  petite  bécassine  (Scolopaaï  ijallinulà);  it  a 
vu  le  corps  tout  parsemé  de  très- petites  épines,  cl  il  pense  d’ail  leurs 
que  cette  espèce  a  peut-être  trop  d'affinité  avec  les  Dîstoma  cinctum 
et  Distoma  Mncmatuw. 

Le  catalogue  du  musée  de  Vienne  indique,  comme  ayant  contenu 
cet  lielminllie,  la  Scolopax  galUnago  une  fois  sur  vingt,  et  la  Scolopax 
gallinnia  une  fois  sur  trois,  et  le  itallus porzana  une  fois  sur  huit. 

CO.  DIST.  FÉROCE.  DIST.  FEBOX.  —  Rc».,  Entoz.,  II,  i,  p.  -520, 

et  Synops.,  p.  llC.et  419,  n“  114. 

* 

Distoma  ferox,  BnEHSEK,  Icônes  helminth.,  pL  lo,  Hg.  6-u. 

«  —  Corps  blanchâtre  ou  rougeâtre,  long  de  5""“  à  7"‘“,  large  de 
«  l“”,65  en  avant  et  de  0”“,8  en  arrière  ;  —  partie  antérieure ,  dé- 
o  primée ,  large ,  presque  discoïdale ,  formant  le  tiers  ou  la  moitié 
«  de  la  longueur  totale ,  parsemée  d’épines  ;  —  tête  en  forme  de 
«  papille  peu  saillante,  presque  réniforme,  large  de  0"‘"',48,  éelian- 
«  crée  a  la  face  ventrale  et  bordée  de  vingt-sept  à  trente  épines 
«  droites,  plus  courtes  en  dessus  ,  plus  longues  en  dessous ,  longues 
«  de  à  0""",17,  larges  de  0'‘'”,02l  à  0""“,025;—  ventouses  0Tl>i- 

«  culaires,  l’antérieure  petite  (de  0““,n  a  0™",t8),  terminale;  la  ven- 
«  traie  beaucoup  plus  grandç,  large  de  0""",40à  0'"'“,57,  située  vers  le 
«  milieu  de  la  longueur  à  la  limite  des  deux  parties  du  corps  ; — ^ovai- 
«  res  occupant  la  partie  antérieure  du  corps; — œufs  longs  de  0'“'“i092 
«  à  O™'", 102,  larges  de  0'"'", 049,  » 

Ce  distome,  si  remarquable  par  sa  forme  élargie  en  avant  cl  par  la 
distance  des  ventouses,  se  trouve  logé  et  plié  eu  double  dans  des  tu¬ 
bercules  saillants  et  ouverts  à  la  surface  interne  de  l’intestin  des  ci¬ 
gognes.  Ces  tubercules  présentent  un  petit  orilice  rond,  a  bords  épais¬ 
sis  et,  si  on  les  comprime,  on  en  fait  sorlir  le  dislome  contenu. 

Je  l’ai  trouvé  a  Rennes  assez  nombreu^t  dans  l’intestin  d’une  cigogne 
(Ciconia  ai&a),  le  11  mai,  Rudolphi  l’avait  anciemieinenl  trouvé,  à 
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Greifswaid,  deux  fois  dans  ce  même  oiseau  et  une  fois  dans  la  cigogne 
noire  (Ciconta  wjro).  Bremser,  au  musée  de  Vienne,  l’a  trouvé  éga¬ 
lement  dans  les  deux  cigognes.  Ses  épines  sont  très-caduques. 

?  Cl .  DIST.  ÉPINEUX.  BIST.  SPINVLOS  PJtf.  —  Riîd„  Entoz.,  il, 

I ,  p.  426,  et  Synops.j  p,  UC  et  419,  n®  113. 

«  —  Corps  blanc,  long  de  (n“,75,  large  de 0““‘,76,  cylindrique,  al- 
«  longé;  —  partie  antérieure  en  forme  de  cou,  large  de  0““,38  à 
«  0”“,40,  et  longue  de  2“"', 25,  terminée  par  une  sorte  de  tête  presque 
«  conique,  gonflée  et  saillante  à  la  base ,  entourée  d’une  couronne 
«Jd’épiiies  droites;  —  ventouses  orbiculaires,  l’antérieure  petite,  ter- 
«  minale;  —  ventouse  ventrale  beaucoup  plus  grande.  » 

Rudolphl  l’a  trouvé  à  Greifswald,  avant  1809,  dans  riutestin  du  plon¬ 
geon  {Colymbus  septmtrionalis) ,  et  dans  les  Larui  ncevius^  et  Larus 
cmerarius  ;  il  a  ensuite  rapporté  avec  doute  à  la  même  espèce  des 
dislomes  très-petits,  longs  seulement  de  0"“,76  à  1“"",12,  trouvés  une 
seule  fois  par  Bremser,  à  Vieunej  dans  le  grèbe  bupp'é  {Podiceps  cm- 
ta(Ms)  ;  mais,  en  somme,  cette  espèce  est  trop  imparfaitement  décrite 
pour  qu’on  puisse  la  croire  réelleinent  distincte  des  autres  éebinos- 
tomes. 

t 

G2.  BIST.  DENTICULÉ.  BIST.  BEmWVlATVM,  —  Rcn„  Entoz.s 
II,  I ,  pi.  6,  Og.  3,  p.  424,  et  Symps.,  p.  IIC  et  419,  n“  112. 

•«  —  Corps  blanchâtre,  mince,  long  de  2““,25  a  3““, 37,  presque  cy- 
*  linürique,  oblong,  aminci  en  arrière,  obtus  à  l’extrémité  ;  —  partie 
«  antérieure  en  forme  de  cou  assez  long,  amincie  en  avant,  or- 
n  diuairement  recourbée,  toute  couverte  de  petits  aiguillons  aigus, 
«  droits,  inclinés  en  arrière,  et  terminée  par  une  sorte  de  tête  presque 
a  conique,  renllée  à  la  base,  saillante  des  deux  côtés  et  entourée 
«  d’épines  droites,  obtuses,  assez  grandes;  — ventouses  orbiculaires, 
«  l’antérieure  lenninate  ;  —  la  ventrale  plus  grande.  » 

Rudolphi  trouva  ce  dislomc,  à  Greifswald,  dans  l’intestin  de  l’hiron¬ 
delle  de  mer  hirundo),  et  crut  d’abord  pouvoir  le  réunir  dans 

une  même  espèce  avec  un  dislome  de  l’Anas  cîypeata^  qui  doit  être 
le  Bistoma  echinatum;  eu  même  temps  (1809}  il  signalait  la  très- 
grande  affinité  de  celte  espèce  avec  la  précédente.  Plus  tard  il  reçut  de 
Bremser  des  exemplaires  du  même  distome  caractérisé  par  les  épines 
ou  deulicules  dont  sou  cou  est  armé.  On  l'a  trouvé  au  musée  de 
Vienne  une  fois  parmi  soixante-six,  Aterna  Ainmeto.  une  fois  parmi 
vingt-six  Sterna  cantiaca,  et  cinq  fois  parmi  cinquante-trois  Stema 
.nt‘#/ra, 

63.  BIST.  A  COU  Pl^VÏ.  BIST,  PLANICOLLE.  —  Rudolphi, 

Sÿnops,M  p.  686. 

«  —  Corps  long  de  2™“, 2,  large  de  ovale  oblong  ;  —  partie 
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K  antérieure  (cou)  linéaire ,  convexe  en  dessus,  concave  en  dessous, 
«  formant  les  deux  tiers  de  la  longueur  à  partir  de  la  ventouse  ven- 
«  traie;  —  ventouses  orbiculaires,  rantérieure  plus  grande,  terminale, 
«  entourée  d'épines  inclinées  en  arrière  ;  —  ventouse  ventrale  très- 
«  éloignée  de  la  première  et  beaucoup  plus  petite.  » 

» 

Trouvé  au  Brésil ,  par  Natterer ,  daus  Tinleslin  du  Pctecanus  sula. 

« 

?  64.  BIST.  DU  VANNEAU.  DIST.  CINCTVM.  —  Ben.,  Entof,, 

II,  I ,  p.  422,  elSynops.t  p.  116,  n"  liO. 

«  Corps  long  de  2“?*, 30  et  davantage,  assez  déprimé,  oblong,  ob- 

*  tus  en  arrière  et  prolongé  en  avant  par  un  cou  court,  rétréci  en  avant 
»  et  terminé  par  une  sorte  de  tête  distincte,  presque  orbiculaire,  un 
«  peu  échancrée  à  sa  base  et  entourée  d’épines  droites,  obtuses,  assez 
«  grandes  et  rapprochées  ;  —  ventouse  anlérieure  terminale,  petite  ; 
«  —  ventouse  ventrale  grande  ;  —  pépis  petit,  peu  distinct  ;  —  œufs 
«  bruns,  remplissant  le  corps.  » 

Rudolphi  reçut  anciennement  trois  exemplaires  de  cet  helminllie, 
trouvés  par  Weigel  dans  l’iotesUn  du  vanneau  (  Vandlus  cristatus)  et 
conservés  dans  TalcooL  Le  catalogue  du  musée  de  Vienne  l’indique 
aussi  comme  trouvé  une  seule  fois  parmi  cent  dix  vanneaux,  et  Bu- 
dolphi  pense  que  ce  n’est  pas  une  espèce  sulhsamment  distincte  ; 
c’est  plutôt  un  jeune  Distoma  evhinatum. 

?  65.  DIST.  BILOBÉ.  DIST,  BILOBUM.  —  Rod.,  Syn., p.  1 14  et  4 16. 

«  —Corps  long  de  à  13““,  large  de  i“'“,50  à2““,  plane,  linéaire, 
■  un  peu  obtus  en  arrière,  terminé  en  avant  par  une  tête  ou  expansion 
«  bilobée,  doutles  lobes  semi-lunaires  sout  papilleux  (hérissés  d'épi- 
«  nés,  ?  Run.)  en  dessus,  et  bordés  chacun  de  vingt-trois  piquants 
«  longs  de  cr“,14  ;  —  ventouse  antérieure  petite  (de  située  en 

«  dessous,  au*  point  de  jonction  des  deux  lobes,  —  ventouse  ventrale 
«  beaucoup  plus  grande  (de  1““,60)  et  peu  éloignée  de  la  première;  — 
«  orifices  génitaux  devant  la  ventouse  veulraîe  ;  —  oviductes  situés 
seulement  dans  la  portion  du  corps,  renflée  et  fibreuse,  qui  suit  rette 
«I  ventouse;  —  œufs  elliptiques  à  coque  molle,  longs  de  0"““,094  à 

*  0'“",097  ;  —  ramifications  dendritiques  (ovaires?  ou  inlestia??),  ré- 
«  pandues  dans  tout  le  corps  et  laissant  dans  les  deux  tiers  postérieurs 
«  de  la  longueur  une  bamîe  longitudinale  vide,  de  chaque  côté  de  la- 
«  quelle  deux  troncs  principaux  envoient  latéralement  des  branches 

*  élégamment  ramifiées;  —  orifice  postérieur  communiquant  avec 
«  une  longue  cavilé,  située  dans  la  bande  médiane  de  la  partie  posté- 
«  rieure.  » 

j’ai  étudié  deux  exemplaires,  envoyés  au  Muséum  de  Paris  par  ce¬ 
lui  de  Vienne,  où  on  l’a  trouvé  neuf  fois  sur  dix-liuit  dans  l’iôis  ou 
Tantalus  falcintlh'iS.  J’ai  pu  nie  convaincre  ainsi,  que  cet  lielminUie 

diflere  considérablement  de  tous  les  autres  dislomes;  en  effet,  ses 
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ramitications  internes  sont  formées  par  des  amas  de  granules  qui  pé¬ 
nètrent  entre  les  libres  du  tissu  en  les  écartant;  ce  ne  sont  donc  pas 
les  ramifications  d’un  intestin  comparable  à  celui  du  distome  hépa¬ 
tique;  je  n’ai  pu  d’ailleurs  apercevoir  aucune  trace  de  bulbe  œsopha¬ 
gien  ni  d’intestin. 

CG.  mST.  TROMPEUR,  DlST,  FALLAX.  —  Rnn.,  Syn„  p.  1 17  et  420. 

K  —  Corps  blanchâtre,  avec  une  ligne  dorsale  sinueuse (ovidu de) 
«  noire ,  long  de  2“"', 3  à  ll““,  cylindrique ,  un  peu  aminci  en  arrière; 
«  renlîé  à  l’endroit  de  la  ventouse  ventrale;  —  cou  cylindrique , 
<1  court ,  plus  étroit  terminé  par  la  ventouse  antérieure  plus  petite , 
«  presque  globuleuse,  entourée  d’épines  droites,  n 

Trouvé  par  Rudolphi  dans  l’intestin  de  trois  iiranoscopes h  Naples; 
les  plus  petits  exemplaires  n’avaient  pas  de  piquants. 

C7.  DIST.  A  LARGE  COU.  DlST.  LAT/COZXÆ.  —  Rud., 

Syn.,  p.  117  et  421. 

«  —  Corps  blanc,  avec  une  tache  médiane  jaune,  long  de  3“'*, 37  , 
«  large  de  aplati,  presque  linéaire ,  dilatant  considérablement 

«  sa  partie  antérieure  (  le  cou  ),  qui  est  armée  de  six  épines  assez 
«écartées  de  chaque  côté ;  — ventouse  antérieure  portée  par  une 
«  sorte  de  tête  presque  globuleuse,  entourée  de  piquants;  —  ven- 
«  lousc  ventrale  plus  grande.  » 

* 

Rudolpiii  le  trouva  plusieurs  fois  à  Naples  dans  le  Cararns  trachurus. 
Les  plus  petits  exem])laires  ne  montraient  pas  de  piquants. 

C8.  DlST .  A  CRÈTE .  DIS  T.  CJÎlSTATLm.— Rdd.  ,  Syn.,  p.  1 1 7  et  422. 

U  —  Corps  blanc,  avec  le  milieu  verdâtre,  long  de  4”“,5  à  7"*“,8  , 
«large  de  cylindrique,  toruleux,  épineux  ,  très-renllé  à 

«  l’endroit  de  la  ventouse  ventrale,  et  brusquement  rétréci  en  arrière, 
«  comme  s’il  avait  une  longue  queue;  —  partie  antérieure  recourbée 
«  en  dessous  et  surmontée  d’un  tuliercule  épineux  {  cristatum  )  ;  — 
«  ventouses  presque  égales,  assez  rapprochées.  » 

Rudolpiii  en  trouva  dix  exemplaires  dans  deux  Sfrowialews  fiatola 
A  Riinini  ;  il  le  dit  très-ressemblant  au  Dîstoma  appendimlatum .  dont 
il  diffère ,  dit-il,  par  le  tubercule  de  la  nuque  ,  et  par  les  épines  dont 
tout  son  corps  est  hérissé  ,  a  l’exception  de  l’extrémité  postérieure. 

69.  DlST.  RUDE.  DIST,  SCAJIBU^L  —  Zeder,  mturg,,  p.  2l5, 

Vasciola  scabfa,  ^ool.  dan.,  L  II,  p.  i4.  pL  5i ,  fig.  l-8. 

Disiomu  scaOruni^  Riin.,  Eiitoz.,  p,  408,  et  Syn,,  p.  us  et  424. 

’  «  —  Corps  blanc ,  long  de  3'"”, 37 ,  cylindrique  ;  —  partie  antérieure 
«  (  cou  )  un  peu  plus  mince ,  hérissée  d’épines,  et  terminée  par  une 
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«  sorte  tle  tête  entourée  de  piquants  ;  —  partie  postérieure  plus  épaisse, 
«  lisse,  obtuse  eu  arrière;  —  ventouse  ventrale  plus  grande.  »  (  Riîd.  ) 

Rudolphi  trouva  dans  Tinteslin  du  Gadusmolva,  à  Naples,  cet 
lielminlhe  que  précédcinment  MüMer  avait  trouvé  en  Danemark  dans 
l’estomac  du  Gadm  et  décrit  d’une  maniéré  difTérente. 


70.  DIST.  PORC-ÉPIC.  DIST.  BYSTRIX.  —  Du. 

«  —  (  Non  adulte.)  Corps  blanc,  long  de  1”'",6  à  2““ ,  large  de,  0““,5, 
«  de  forme  très-variable  et  souvent  lagénifonne  ou  cylindrique,  obtus 
«  en  arrière,  et  prolongé  en  avant  par  une  sorte  de  cou  épineux  , 
«que  termine  ta  télé  globuleuse,  large  de  entourée  d’un 

«  double  rang  d’épines  plus  longues;  —  ventouse  ventrale  large  de 
«  ü“'",lS ,  située  au  milieu  de  la  longueur  ;  —  bulbe  œsophagien  très- 
«  grand,  large  de  ,  situé  à  la  base  du  cou  en  avant  de  la  ven- 

«  touse  ventrale,  et  séparé  de  la  léle  par  un  tube  étroit  et  long; 

«  intestin  bifurqué  immédiatement  en  arrière  de  ta  ventouse  ventrale, 
«  et  envoyant  ses  branches  jusqu’à  l'extrémité  iiostcrieure  ;  —  orifice 
«  postérieur  donnant  entrée  dans  une  vaste  cavité  veulrale  remplie 
<1  d’une  substance  blanche  opaque;  —  deux  vaisseaux  latéraux  sinueux 
*  dans  toute  la  longueur  du  corps.  » 

Je  l'ai  trouvé  plusieurs  fois  assez  abondamment  dans  des  petits 
kystes  blancs ,  globuleux,  entremêlés  avec  les  kystes  plus  gros  qui 
contiennent  le  Telrarhymkus,  dans  l’épaisseur  de  la  muqueuse  de 
la  bouche ,  el  des  branchies  du  tiirhot  (  Pleuronectes  tnaximus  ).  Je 
l’ai  trouvé  aussi  dans  la  plie  (  Pkuronectes  platessa  ). 

7 1 .  DIST.  SCIE.  DIST.  PRISTlS.^ïiEBh.,Encyc. mtfi.,rers,.\\2iï. 

«  —  Corps  blanc,  transparent,  avec  quelques  taches  verdâtres  en 
«  arrière,  long  de  3“”', 3  a  15“"',  aplati,  linéaire;  —  partie  antérieure 
«  (cou),  Irês-aplalie,  armée  sur  les  côtés  d’une  rangée  d’cpiiies;  — 
«  ventouse  antérieure  terminale,  grande,  entourée  d’un  rang  de 
«  piquants  ;  — *  ventouse  ventrale  saillante,  un  peu  moins  grande.  » 

Trouvé  dans  l'inleslin  dn  merlan  (Gadws  merlungus) ,  par  M.  Des- 
longchamps,  a  Caen. 

?  72.  DIST.  RAPE.  DIST.  U  ADULA.  —  DoJ. 

«  —  (Non  adulte.  )  Corps  blanc,  long  de  large  de  à 

Il  0'"“,20,  cylindrique  ,  presque  linéaire,  mais  plié  en  double  dans  un 
«  kyste  globuleux,  large  de  à  envelcipi>e  très-résislaiile ; 

«  partie  antérieure  plus  large ,  formant  le  tiers  de  la  longueur  totale 
«  el  terminée  par  un  disque  échancré  à  la  face  ventrale  et  bordé 
<i  d’une  double  rangée  de  vingt  piquants;  ^ — ventouse  ventrale  irès- 
n  large  el  Irès-saillanle  ou  portée  par  un  pédoncule  épais;  tégument 
«  strié  longitudinalement  par  des  fibres  larges  de  ü““,002,  el  portant 

28 
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CI  en  outre  des  petites  épines  ou  lamelles  aiguës,  disposées  en  quin- 
«  conce  ;  —  bulbe  œsophagien  large  de  0"'™,04,  séparé  de  la  bouche 
«  par  un  tube  étroit ,  long  de  O"'“,0ü;  —  branches  de  rintestin  proion- 
ce  gées  jusqu’à  rexlrémité  postérieure.  » 

Je  l'ai  trouvé  plusieurs  fois  dans  des  kystes  cartilagineux ,  larges 
de  O”'”/»,  formés  de  huit  à  dix  couches  concentriques,  diaphanes, 
logés  dans  la  membrane  de  la  cavité  pulmonaire  du  Lymnœus  palus'- 
triSj,  a  Rennes  ;  or,  comme  ce  mollusque  est  dévoré  par  les  oiseaux 
de  marais,  chez  lesquels  on  trouve  diverses  espèces  d’échinoslomes, 
on  peut  supposer  que  c’est  le  même  hclminllie,  qui,  né  dans  les 
kystes  du  lymnée ,  achève  de  se  développer  dans  rintestin  de  ces  oi¬ 
seaux. 


IX‘  SOUS-GÉNRE.  {CROSSODERA.) 

Ventouse  antérieure  ou  tête  entourée  de  papilles  ou  de  lobes 

charnus. 


73.  DISTOME  NODÜLEUX.  BIST.  rfODULOSUM,  —  Zeder. 


Fasciola  Utciopercœ  et  Fasciola  perçue  cermtœ,  Müllbk,  Zool.  dan.,  t.  I , 
p,  32,  pl.  3o,  fig- 2-3  (mauvaise ). 

PlanQrîa  lagena,  SnAU^',  daüs  Xchrift.  d.  Berl.  ff.  Fr.  l.  Ylll,  p.  237,  pl.  10, 
lig.  (-3. 

Fasciola  nodulosa ,  FnoËticn ,  dans  Nalurf.,  XXV,  p.  76. 

Dismma  nodulosiimt  Zeder  ,  Nachirag.,  p  190. 

n/f(or/>o  KLiDOLrHi ,  Fnioz.,  t.  Il ,  i,  p.  et  Synopsis,  p.  il 3. 

üiÿtoma  tiodalosum,  Bremser,  Icônes  Uélminih.,  pl.  lO,  lig.  1-3  (mauvaise). 


«  — Corps  blanchâtre ,  coloré  en  brun  parles  œufs,  long  de  l  à 
«  2““, 3,  large  de  O™”,-?  à  ovoïde-oblnng,  prolongé  en  avant 

«  par  une  sorte  de  cou  plus  on  moins  resserré ,  portant  la  ventouse 
«  antérieure  entourée  de  cinq  à  six  lobes  cliarnus ,  très-variables, 
«  plissés  ou  étalés  en  manière  de  corolle;  — ventouse  ventrale  très- 
«  grande,  aussi  large  que  la  tête,  cl  située  vers  le  tiers  antérieur  de 
■  la  longueur;  — luilbe  œsophagien  petit,  globuleux,  suivi  d’un 
«  œsophage  simple,  assez  long,  après  lequel  l'iulesliii  se  partage  en 
«  deux  branches  prolongées  jusqu’à  rexlrémité;  —  œufs  elliptiques, 
«  longs  de  0"'®,OC;  —  orifice  postérieur  donnant  entrée  dans  une  ca- 
^  vité  Ventrale  Irès-dilaléc  et  contenant  (chez  les  jeunes)  des  cou- 
«  crétions  dlscoïdales  larges  de  0"'’*’,04  ,  formées  d’un  globule  central 
«  très- réfringent  et  de  nombreuses  zones  concentriques.  » 
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J’ai  trouvé  abondamment  dans  l’intestin  de  la  perche  {Perça  flu~  j 
rfah'/is) ,  h  Rennes ,  ce  dislome ,  mais  jeune ,  long  seulement  de 
0"’"',8  à  el  sans  organes  génitaux;  c’est  alors  que  j’y  ai  bien  vu 

le  sac  ventral  el  les  cuncrélions  qu'il  contient.  J'avais  trouvé,  en 
1838,  à  Paris,  dans  l’iiitesUii  d’un  barbeau  {Cyprimts  barbus]^  des  '( 
exemplaires  longs  de  2  à  2"™, 3,  remplis  d’œufs,  et  que  je  crois  £, 
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I  bien  être  la  même  espèce;  ainsi,  c’est  d’après  des  exemplaires  pro¬ 
venant  de  deux  poissons  de  genre  si  difTérent  que  j’ai  lûché  de  com- 
I  pléler  la  description  de  cet  lielininlhe  mal  décrit  et  mal  liguré  pré- 
»  cédemment.  Zoéga,  Braun,  Schrank,  Frcelicb,  Zeder,  Hudolplu,  etc.» 
l’ont  trouvé  seulement  dans  les  Perça  /luviaiiîis^  cernua^  singel. 
asper  et  twcioperca, 

I  M.  Creplin  (iVdo.  obseru.de  Entos.,  p.  G7)  a  décrit  le  Dist.  «odulosum 
d’après  des  exemplaires  assex  nombreux  ([ii’il  trouva  dans  le  brochet 
et  qui  me  paraissent  bien  dilTérenls  de  notre  i>is(onia  campanula  : 

«  la  ventouse  aulérieurc,  dit-il,  n’est  point  terminale,  mais  entaillée 
'  sous  le  cou  à  rexlrémilé  de  la  face  ventrale;  les  nodules  n’entourent 
pas  la  ventouse,  niais  l’exlrémiLé  antérieure  en  avant  de  la  ven¬ 
touse.  » 

?  74.  DISTOME  CAMPANULE.  2>/Sr.  CAMPANULA,  —  Dw, 

J’ai  trouvé  à  Rennes,  dans  l’inlesUii  du  brochet  (E^ioæ  luciu$),  des 
I  petits  distomes,  moitié  plus  petits  que  le  Disloma  nodulosum,  quoi¬ 
que  adultes,  et  contenant  aussi  des  oeufs  plus  petits  de  O^^.OSS  ;  ils  eu 
diffèrent  en  outre  par  leur  ventouse  ventrale,  beaucoup  plus  petite;  la 
ventouse  antérieure  est  entourée  d'uii  large  bord,  tineineut  plissé, 

I  en  forme  de  cloche,  mais  non  lobé;  le  tégument  est  parsemé  de 
petites  épines. 

—  C’est  peut-être  à  la  même  espèce  qu’il  faut  rapporter  de  petits 
helminthes  longs  de  a  ,  contenus  dans  de  petits  kystes  { de 
0'”“,6)de  la  hranchie  d'un  gardon  [Cypriiws  idus)  que  j’ai  trouvés 
à  Reunes  ;  leur  tête  est  également  canipanulée;  la  ventouse  ventrale 
est  si  peu  distincte  qu'on  les  prendrait  pour  des  mouostomes;  le  lé'- 
I  gument  montre  des  stries  obliques,  croisées. 

?  7S.  DISTOME  CREUSET.  DIST.  CRUCIBÜIU.}Ï. 

C’est  aussi  dans  ce  sous-genre  de  distomes  qu’il  faut  placer,  je  crois, 
un  helminthe  du  congre,  dout  nous  avons  déjà  parlé,  sous  le  nom  de 
Monostoma  crucibutum  (page  3G3);  U  offre  en  effel  une  ressem¬ 
blance  assez  grande  avec  l’espèce  précédente;  il  est  long  de  2'““, S  à 
4“™,3;  la  ventouse  antérieure,  avec  les  lobes  qui  l’enlourenl,  est 
portée  par  un  cou  ,  et,  sinon  canipanulée ,  du  moins  excavée  comme 
certaines  corolles  de  scrophularinées  ;  la  ventouse  ventrale  est  située 
au  milieu  du  corps  ,  et  large  seulement  de  à  0'"",3  ;  les  œufs 
sont  longs  de  0““,03l  à  0'"“,033. 

76.  DISTOME  LAURÉAT.  DIST.  LAURE ATUM.  —  Zeder. 

Fasciola  farionis,  MünEti,  Zool.  dan.,  i.  II ,  p.  42,  pl.  72.  fig.  i-3, 

FasciolalFutlœ,  FaoFxicH,  dans  Nalurf.,  XXIV,  p.  126,  pl- 4,  lig-  16-17. 

Disioma  laureatum,  Zeder,  Nachlrag.,  p.  102. 

Disloma  laureatuntf  Ruo.,  Entes.,  i.  II ,  i ,  p.  413,  el  Syn.,  p.  il 3. 

,  «  —  Corps  blanchâtre,  long  de  2  a  3»‘'",3â,  large  de  1  a 

«  ovoïde-oblong ,  un  peu  déprimé,  un  peu  plus  rétréci  en  avant;  — 
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«  venlouse  antérieure  large  de  0““,38 ,  entourée  latéralement  et  sur  la 
«  nuque*  de  cmr/  papilles  transverses,  et  paraissant  aussi  tiuelquefois 
«  lobée;  —  venlouse  ventrale  large  de  0“’“,5i ,  située  vers  le  quart 
«  antérieur  de  la  longueur;  —  bulbe  cesopliagien  large  de  0™"‘,23  ;  — 
«  œsophage  assez  long;  —  intestin  bifurqué  au-dessus  de  la  ventouse 
«  ventrale  et  à  branches  longues;  —  orilices  génitaux  réunis  au  mi- 
•  lieu  de  l’intervalle  des  ventouses;  —  deux  testicules  gros,  glohu- 
«  leux ,  situés  à  la  suite  l’uu  de  Tau  Ire  dans  le  dernier  tiers  de  la 
«  longueur;  —  ovaires  latéraux  occupant  toute  la  longueur;  —  œuls 
«  longs  de  0'"'“,0T2 ,  larges  de  0"*"’,05.  « 

J'ai  étudié  deux  exemplaires  de  cet  helminthe ,  provenant  de  l’in¬ 
testin  de  la  truite  ,  et  envoyés  devienne  au  Muséum  de  Paris.  11  a  été 
trouvé  par  Muller  et  par  Rudolphi  dans  ce  même  poisson,  et  par 
Frœlich  et  Zedev  dans  la  truite  saumonée  {Salmo  trutta);  il  est  in¬ 
diqué  aussi  dans  les  Salmo  alpinus  et  thymallus. 


77.  DISTOME  DU  MAQUEREAU.  DIST,  EXCISÜIH,  —  Rodolphe  , 

Synopsis^  p,  1J2  et  4ll. 

Dlstotna  excisum  J  Bicesiser.  ,  Icônes  ticImiDtli.,  pl.  g,  fig.  19-20  (  mauvaise), 

«  —  Corps  blanc,  taché  de  jaune  par  les  œufs,  long  de  4  à  U””, 
«  large  deü'“"',7  a  cylindrique,  inégalement  renflé;  —  tégument 
"  assez  résistant,  manjué  de  stries  Irausverses ,  écartées  de  O"™,05, 
«  assez  fortes  et  presque  régulières ,  laissant  voir  une  double  couche 
fl  de  liI>pesobIi(|ues  croisées;  —  paidie  postérieure  amincie,  en  forme 
«  de  queue  (  réts'actüc?  );  —  partie  antérieure  rétrécie  en  manière  de 
«  cou  ,  et  quelquelbîs  relevée  ou  divergente ,  plus  ou  moins  excavée 
«  en  dessous;  —  ventouse  antéE'ieure  grande  et  en  entonnoir  chez  les 
fl  jeunes;  puis  irrégulièrement  lobée  et  entaillée  en  avant  cJiez  les 
«  adultes,  aussi  large  que  la  partie  antérieure  ,  qui  parait  ainsi  Iron- 
fl  quée  ;  —  ventouse  postérieure  orbîciilaire ,  moitié  plus  petite,  large 
«  seulement  de  ,  située  sur  i’angle  saillant  du  corps  à  la  hase  du 
fl  cou  ;  —  bulbe  cesopliagien  assez  gi'aud,  suivi  d’un  œsophage  long  et 
n  mince;  —  branches  de  rinlestin  prolongées  presque  jusqu’à  l'ex- 
«  trémité  postérieure  ;  — œufs  longs  de  0“'",032,  et  moitié  moins 
1  larges.  » 

Je  l’ai  trouvé  assez  souvent  dans  rintesUn  du  maquereau  {Scomber 
scombrus),  h  Rennes.  J'ai  trouvé  en  même  tenqis  dans  les  appen¬ 
dices  pyioriques  de  ce  poisson  des  petits  distomes  minces,  longs  de 
(‘"■“.ij  à  ,  sans  organes  génitaux,  que  je  regarde  comme  les 
jeunes  de  la  même  espèce,  malgré  tes  différences  énormes  qui  doi¬ 
vent  tenir  aux  divers  degrés  de  dcveloppemenl;  ces  petits  distonies 
ont  la  ventouse  antérieure  en  esUonnoir  assez  régulieE*,  et  la  venlouse 
ventrale  large  de  située  au  milieu  de  latongueur; — rinlestin, 
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précédé  d'un  long  œsophage  filiforme,  se  bifurque  en  avant  de  la  ven¬ 
touse  ventrale. 

Rudofphi  l'avait  trouvé  aussi  dans  le  maquereau  et  dans  le  ^comticr 
eolias,  à  iVapIes. 


DEUXIÈME  SÉRIE. 

i 

Comprenant  les  espèces  de  distomes  qui  n’ont  pu  être  classés 

avec  certitude  dans  les  sous-genres  précédents. 

* 

I.  DISTÛ5IES  DES  MAMMIFÈRES. 

DISTOMES  DE  l’HOMME, 

On  a  trouvé  plusieurs  fois  de  petits  exemplaires  du  Distoma  hepa~ 
ticum  ou  du  Distoma  lanceo fatum  dans  le  foie  de  l’Iiomme.  M.  Buval , 
directeur  de  l’École  de  médecine  de  Rennes,  a  même  trouvé  le 
Distoma  hepaticum  adulte  dans  la  veine  porte.  Il  paraît  toutefois 
qu’il  est  très-rare  chez  l'hoinine  ,  car  ni  Rudolphi  ni  liremserne  l’y 
ont  trouvé,  et  ce  dernier  ne  cite  que  six  ou  sept  cas  de  la  présence 
de  cet  helminthe  dans  les  conduits  biliaires. 

DISTOME  DES  SINGES. 

78.  DIST.  LACÏiMÉ.  DIST,  LÀCmiATUiM. 

Fasciole  de  Brongniart  et  Alaire  de  Brongniart,  Blais viile,  Dîcl,  sc.  oal., 
pL  4t,  fiç.  3,  et  dans  l’appendice  au  Traité  des  Vers  iiitest.  de  Brciuser^ 
p.  51S,  Atlas  pl.  3,  %.  6,  et  2*  édll.,  pl.  ti,  fig.  IS. 

«  —  Corps  long  de  20""",  cylindrique,  large  de  à  2“"',  briis- 

quemenl  élargi  de  chaque  côté,  en  arrière  de  la  deuxième  ventouse, 
«  par  deux  expansions  latérales,  membraneuses,  laciniées  au  hord; 
«  —  ventouses  saillantes,  écartées  de  » 

Cet  helminthe  très-remarquable  a  été  trouvé  une  seule  fois  par 
M.  Brongniart ,  à  Paris ,  dans  le  pancréas  du  mandrill  (  Simia  mai- 
fnon  ).  M.  de  BlalnvUle,  d’après  le  dessin  qui  Un  fut  comiminiqué,  en 
fil  d’abord  le  type  d’un  genre  Aloirc.  difTérent  des  Alaria  de  Sebrauk  ; 
mais  plus  lard  il  le  laissa  simplemeiil  dans  une  division  du  genre 
dislome. 

DISTOMES  DES  CHAUVES-SOURIS.  { Voy.  Hussi  fîrachycœlmm.) 

79.  DIST.  LIME.  DIST.  LIMA.  —  IU:dolpiîi. 

Fasciola  vesperlilionis Zool- daii.,  t.  JI,  p.  43,  pt.  73,  Cg-  £2-i6. 

Platiaria  vespei'tUionis ^  Goeze,  JNalurg.,  p.  t7i.  pl-  fig* 

Distoma  lima ,  Ru».,  Enloz.,  t.  H,  i,  p.  427,  n“eo,  et  ,Syn.,  p.  il",  n“  ii,. 

Disioma  lima ,  Creplici,  Wov.  observ.  de  tintez.,  p.  "ti. 

«- —  Corps  blanc,  coloré  en  brun  rougcMre  au  milieu  par  les 
«  œufs,  long  de  â“"’,67  à  9""”,  large  de.O'”"’,76 ,  déprimé,  aminci  de  part 
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€  et  d’autre  et  obtus  aux  extrémités ,  hérissé  de  petites  épines  (Rdd.), 

•  sur  les  deux  tiers  antérieurs  (  non  hérissé,  Chepl.  );  —  ventouse 

■  antérieure  large  de  O™"', 17,  située  en  dessous,  près  du  bord,  et  à 

•  orifice  obfong;  —  ventouse  ventrale  plus  grande,  large  de  0““,35, 

•  orbiculaire,  éloignée  de  et  précédée  par  l’orifice  génital,  d’où 

■  sort  un  cirre  ou  pénis  cylindrique ,  llexueuxj  —  ovaires  blancs  laté- 

■  raux;  —  oviducte  tlexueux,  rempli  d’œufs  très-petits,  brunâtres.  » 

Trouvé  dans  l’intestin  de  roreillard  (  Plecotus  auritus  ) ,  par  Müller, 
par  Gœze  et  par  Weigel ,  souvent  aussi  dans  l’intestin  de  la  chauve- 
souris  (  Vespertîlio  murinus  ),  par  Kudolplii.  Au  musée  de  Vienne  on 
l’a  trouvé  trois  fois  sur  dix-sepl  dans  l’oreillard ,  dix  fois  sur  cent  dix 
dans  le  Fespcrtiiio  disco/or>  une  fois  sur  dix  dans  le  fer  à  cheval 
{ Bhinolophm  ferrum  equinutn),  deux  cent  trente-quatre  fois  dans  le 
Tespertih'o  lasiopterus,  ([ualre  fois  dans  le  Vespertilio  noclulus  dix 
fois  dans  le  Vespertilio  murinus^  et  une  fois  dans  le  Vespertilio  pi- 
pislrelîus. 

M.  Creplin  l’a  trouvé  deux  fois  dans  le  Vespertilio  serotinus  et  dé¬ 
clare  n’avoir  pu  voir  les  épines  signalées  par  Rudolphl  comme  méri¬ 
tant  à  cet  helminthe  le  nom  de  lime,  et  dont  n'avaient  parlé  ni  Muller 
ni  Gœze.  A  la  vérité,  M.  Creplin  a  reconnu  que,  cliez  d’autres  distoraes, 
les  épines  sont  très-caduques ,  et  que  chez  celui-ci  même  on  voit 
quelquefois  des  stries  transverses  crénelées  qui  le  font  paraître  rude. 
Ce  distome  peut  rester  vivant  dans  l’eau  pendant  plus  de  vingt  heures. 

DISTOMES  DES  INSECTIVODES. 

Nous  avons  décrit  précédemment  deux  distomes  de  la  taupe,  n"  12 
et  U"  25,  et  plusieurs  dislomes  des  musaraignes,  n“  26,  27,  31  et 32. 

80.  BIST.  TRONQUÉ.  DIST.  TRVmÂTVM.  ~  Leockabt,  Zool. 
Bruchst.j^  3®  heîm.j  Beitr.^  p.  34  ,  pl.  1,  flg.  S. 

*  —  Corps  brunâtre ,  long  de  3™“, 37  a  4““,S,  large  de  2"'“, 5  à 
«  3™", 37,  ovoïde,  plus  épais  et  obtus  en  avant,  aminci  et  tronqué  en 
«  arrière;  —  ventouse  antérieure  orbiculaire ,  non  saillante;  —  ven- 
«  touse  ventrale  plus  petite,  a  orifice  Iransverse,  et  située  au  mi- 
•I  lieu  de  la  longueur.  » 

Leuckarl  en  trouva  deux  exemplaires  seulement  dans  le  rein  d’une 
musaraigne  d’eau  (Sorej;  fodiens). 

?  SI.  BIST.  BU  HÉRISSON.  DIST.  PVSILLVM.  —  Zeder. 

Planaria  pusiUa  ,  Brau»,  clans  Sebr.  ü.  Bcrl.  Naturf.,  X.p.  63,  pt.  3,  Bf;.  S-7. 
Distoma  pusiUunij  Bld.,  Untoï-,  t.  11,  j,  p.  384,  eiSyn.,  p.  104,  ii"  56. 
Disfoma  ptisUltm,  Crepun,  Nov.  observ.  de  Euioz.,  p.  55. 

•  —  Corps  blanc-jaunâtre,  long  de  à  O®”, 65  {  non  adulte  ], 
«  oblong,  déprimé,  soit  libre,  soit  contenu  dans  une  enveloppe  vi- 
«  vante,  parenchymateuse,  laquelle  est  elle-mème  enfermée  dans 
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«I  un  kysle  elliplique-oblong ,  à  parois  earUlagineuses ,  diaplianes  , 
«épaisses,  formées  de  couches  concenlriques,  long  de  û““,8C;  — 
«  ventouses  égales,  orbiculai res, -assez  distantes,  larges  de  O™™, 125; 
«  —  inteslia  non  visible; —  organes  génitaux  niilsou  non  développes.  » 

Braun  le  trouva  d’abord  dans  de  petits  kystes,  sous  la  peau  du  hé¬ 
risson;  Uudolphi  trouva  ensuite  des  kystes  semblables  dans  le  tissu 
cellulaire  sous-cutané,  dans  le  péritoine  et  dans  la  pièvre  du  héris¬ 
son  ;  mais  il  ne  put  reconnaître  ce  dislome  dans  les  corps  blancs  ovales 
ou  pyriformes  percés  U  une  exlréinité,  qui  occupaient  ces  kystes  el 
qu'il  ne  songea  pas  a  disséquer  ou  à  comprimer  pour  en  connaître  le 
contenu.  M.  Creplin,  eu  1822,  trouva  aussi  a  Greifswald  une  fois  plu¬ 
sieurs  exemplaires  libres  sous  la  peau ,  et  une  deuxième  fois  un  seul 
exemplaire  dans  un  kyste  sous-cutané-  11  a  pu  constater  combien 
leur  forme  est  variable  et  combien  leur  vie  esl  tenace. 

Moi-mÉme  a  Rennes ,  le  28  mars ,  j'ai  trouvé  dans  le  mésentère  d'un 
hérisson  plusieurs  petits  kystes  elliptiques,  longs  de  0™“,8G  ,  à  paroi 
Irès-résisfante ,  et  contenant  un  corps  blanc,  mou,  coulraclile  ,  de 
forme  variable ,  tantôt  en  ovoïde  tronqué,  tantôt  en  poire  ou  prolongé 
en  une  sorte  de  cou  mince.  Ce  corps  blanc  laissait  déjà  voir  par 
transparence  un  dislome  à  l’intériem-;  mais  quand  il  fui  coupé  trans¬ 
versalement,  il  laissa  sortir  le  même  dislome  que  Braun  avait  vu, 
et  qui  avait  échappé  aux  yeux  de  Rudoiphi,  C’est  un  helminthe  assu¬ 
rément  fort  remarquable  à  cause  de  ce  mode  d’inclusion  dans  une 
enveloppe  vi vaille  que  naguère  on  eût  pu  nommer  un  amphistonie 
ou  un  monostome. 


DISTOMES  DES  CARNASSIERS. 

Le  Distoma  trigonocephalum^ii"  49,  et  le  DistomasquamuJa,  n"  24, 
ont  été  trouvés,  celui-ci  dans  le  putois  seul ,  celui-là  dans  ce  même 
carnassier  ainsi  que  dans  la  marte  cl  dans  le  blaireau;  le  Disioma 
tanceolatum,  ii"  2  ,  a  été  trouvé  par  Rudoiphi  et  par  M.  Siehold  dans 
le  foie  du  chat;  quant  au  Distoma  alatum  du  chien  et  du  renard,  c'est 
un  holostome.  (Fag,  3(57.) 

82.  DIST.  AIGU.  BIST,  ACVTUM.  —  Lecckart,  ZooL  Sruchst,, 

3-^  fte/m.,  Seitr.,  1842,  p.  33,  pl.  I,  fig-  T- 

o  —  Corps  blanc  ,  long  de  3”"”, 37  ,  large  de  2‘'“",25,  ovoïde,  plus 
«  épais  et  obtus  en  avant ,  plus  mince  et  aigu  en  amère  ;  ventouses 
«  orbiculaires,  rantérieiire  peu  saillante ,  la  ventrale  plus  grande,  si- 
tt  tuée  au  milieu  de  la  longueur.  » 

Trouvé  deux  fois  par  Leuckarl  dans  les  cellules  etliiuoidales  du  pu¬ 
tois  (  Musteîa  putoHm  ). 
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83.  BIST.  CONE.  DIST.  CONUS.  — Ckevuh,  Ohs.  de  Entùx.,^,  hO.  i 

Amphistcma  fj-mica/«Tn^  Rinomii,  Synopsis,  p.  90  et  359,  ii«  15.  ] 

Amphisloma  iruncatutn^  Diesi^g,  dans  ies  iiinn.  du  Mus. de  Vienne,  1. 1,  ii,  ^ 
p.  252,  pl,  SI,  fig.  13-15.  i 

j 

«  — Corps  blanchâtre  avec  une  lâche  brune  ou  jaune  au  milieu, 

O  long  de  2"”", 25  a  4““,  large  de  0’“"',75  en  avant,  de  2“™, 25  au  delà  j 
«  du  milieu,  oblong,  déprimé; —  partie  antérieure  (cou)  amincie  ■ 
a  peu  à  peu  en  avant  ou  conique,  un  jteu  excavée  en  dessous  formant  i 
«  la  moitié  de  la  longueur  ;  partie  postérieure  prestpjc  droite  d’abord,  > 
«  puis  brusipiement  élargie  et  épaissie,  comme  tronquée  à  rextréinilé, 

«  où  se  trouve  un  orifice  terminal  (qui  a  fait  prendre  cet  helminthe 
«  pour  un  amphistome);  — ventouses  petites,  presque  égales,  orbi- 
“  Ciliaires,  ranlérieure  terminale,  la  postérieure  située  au  milieu  de 
*1  la  longueur  et  saillante;  — deux  testicules  blancs, ovoïdes, situés  en 
«  arrière;  —  ovaires  blancs  situés  sur  les  côtés  et  au  milieu  de  la  ' 
«  partie  postérieure;  "  oviducte  rempli  d’œufs  colorés  formant  une 
«  tache  fauve  appliquée  en  arrière  de  la  ventouse  postérieure;  — 

«  intestin  formant  un  arc  entre  les  deux  ventouses  et  prolongé  de 
«  chaque  côlé  par  une  branche  fiexueuse,  large,  plus  transparente  ' 
«  que  le  reste  du  corps.  » 

Le  professeur  Otto  de  Breslau  le  trouva  d’abord  dans  le  foie  du 
phoque ,  Rudolpbi  l’y  trouva  ensuite  également  ainsi  que  daiis  l’in¬ 
testin  du  même  animal,  et  il  le  décrivit  comme  un  amphistome. 

M.  Diesing,  n’aj^ant  pu  étudier  que  des  exemplaires  conservés  dans 
l’alcool ,  suivit  cet  exemple  ;  mais  M.  Crcplîn,  dès  l’année  1822,  avait 
observé  dans  les  conduits  biliaires  et  dans  la  vésicule  du  fiel  du  chat 
domestique  et  du  renard  ce  même  helminthe  très-abondant ,  et  l’avait 
décrit  comme  un  vrai  dislome.  Plus  tard  enfin ,  dans  V Encyclopédie 
de  Ersch  et  Griiber  (t.  XXXll,  p.  2SC),  ce  savant  helminUioiogîste  a 
dit  avoir  reconnu  l’identité  de  son  Dîstoma  conus  avec  les  helminthes 
trouvés  dans  le  phoque  par  M.  Otto. 

84.  DÏST.  A  COU  AMINCI.  DIST.  TENU ICOLLE, —  EvmLvm, 

Synops.^  p.  93  et  305. 

«  —  Corps  blanc,  brunâtre  au  milieu  ,  long  de  8"""  à  10™“, 12,  large 
«  de  1“'"',12,  oblong,  pial,  prolongé  en  avant  par  une  partie  plus  i 
«  étroite  (cou)  formant  le  quart  de  la  longueur  totale; —  ventouses 
«  semi-globuleuses  de  grandeur  médiocre  ,  ranlérieure  un  peu  plus 
4  petite; — queue  assez  obtuse,  paraissant  munie  d’un  orifice;  —  ; 

«  testicules  ovoïdes  situés  en  arrière;  —  oviducte  rempli  d’œufs  pelits, 
«elliptiques,  bruns,  disposé  en  grappe  derrière  la  ventouse  poslé- 
«  rieure;  —  intestin  divisé  en  deux  branches  latérales  h  partir  de  la 
«  ventouse  antérieure.  »  (Hud.) 

Rudolphj  l’a  décrit  d’après  des  exemplaires  trouvés  abondamment 
en  1788  parTreuller  dans  le  foie  du  PAoca  tarbata. 
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DISTOMES  DES  nONGEURs. 

I 

—  Targioni-Tozzetti  a  Iroiivé,  en  Italie,  le  Distoma  hepaticum. 
n"  1,  dans  un  kyste  du  foie  de  i’écureuil  (5ciums  vulgarîs).  Ce  mûme 
distome  et  le  Distoma  lanceoiatum,  n"  2,  ont  été  trouvés  aussi  dans 
le  foie  du  lièvre  et  du  lapin. 

—  Le  catalogue  du  musée  de  Vienne  indique  un  dîstome  douteux 
trouvé  une  seule  fois  en  disséquant  mille  deux  cent  soixante-quatre 
souris;  Riidolplii  rinscril  sous  le  nom  de  Distoma  muscuîi  {$yn.^ 
p.  119). — iSous  avons  décrit  plus  liant  un  distome  du  rat  et  du  surmulot 
Distoma  spicuiator^  11°  51 ,  et  deux  distonies  du  mulot,  Distoma  recur- 
utitn..  0“  28,  et  Distoma  vitta,  n”  41. 

mSTOMES  DES  RUMINANTS  ET  DES  PACHYDERMES. 

Les  Distoma  hepaticum  et  lanecofafwin  se  trouvent  plus  spéciale¬ 
ment  dans  le  foie  des  ruminants,  mais  quelquefois  aussi  dans  le  foie 
du  cheval  et  du  cochon. 

DISTOMES  DES  MARSUPIAUX. 

* 

Le  Distoma  hepaticum  a  été  trouvé  dans  le  foie  du  kanguroo  et  nous 
avons  décrit,  n“  62,  le  Distoma  coronatum  de  ta  sarigue. 

II.  DISTOMES  DES  OISEAUX. 

■ 

DISTOMES  DES  OISEAUX  DE  PROIE. 

Le  Distoma  ovatum,  n“  5,  a  été  trouve  dans  la  Bi/rsa  JEabricu  du 
hobereau;  nous  décrivons  aussi  comme  appartenant  aux  oiseaux  de 
proie  diurnes,  le  Distoma  albicolîef  n°  3  (a),  le  Distoma  echînoce- 
phalum,  n°  53,  et  comme  provenant  des  nocturnes  le  Disioma  Œquale^ 
n’  29,  et  le  i>ûtoma  apicttlatum^  n“  54;  il  reste  a  mentionner  respèce 
suivante  qui  n’est  peut-être  que  raibtcofie. 

85.  DISTOME  DE  LA  BILE.  VIST.  CRASSIVSCÜLVM.  —  PaDOLPni. 

rtanwîa  dans  ScbrifLderBerl.  Nal.  Fr.,  X,  p.ei.pî.  3,  fig. 4-5. 

Distoma  crassUisctilum ^  Rxjd.,  Entoz.,  t,  II,  i,  p.  408,  ei  Sjn.,  p.  1 12,  n°  07. 

■  —  Corps  blanchAtre  taché  de  vert,  long  de  3'““',75  (quatre  fois  et 
«  demie  aussi  long  que  large);  — >  nvoïde-oldong  arrondi  en  arrière, 
"  aminci  et  tronqué  en  avant — venloiises  hémisphériques  égales, 
«  grandes,  l’antérieure  leriniualc,  la  postérieure  peu  éloignée.  »  (Bui>.) 

Il  a  été  trouvé  une  seule  fois  en  grand  nombre,  par  Braun,  dans 
la  vésicule  biliaire  de  l’aigle  commun  {Falco  melanaetos), 

—  Rudolphi  mentionne  aussi  trois  es|)èces  douteuses  des  rapaces 
diurnes  ;  1°  le  Dûtomci  chrysaeti  {Syti,,  p.  119),  trouvé  par  Abilgaard 


I 
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dans  la  vésicule  biliaire  du  FaJco  ckrysaetos  ;  2**  le  Distoma  butconi* 
(Syn.,  p.  H!))  trouvé  par  Gœze  dans  rinlesthi  grêle  de  la  buse 
(Fafco  tiM(eo);  â“  le  Distoma  fafeonis  rufi  {Syn.,  p.  119)  trouvé  au 
musée  de  Vienne  dans  le  Falco  ru  fus.  D’autre  part  il  inscrit  deux 
espèces  douteuses  des  nocturnes  :  t“  le  Distoma  alucoms  mtesfinaïe 
(Syn..  p.  119)  trouvé  à  Vienne  dans  les  intestins  du  Strwî  almo  et 
qu’it  soupçonne  d’être  analogue  au /ïtsfoma  apicutatum^  n**  16;  2“  le 
Distoma  afuconis  thoracicum  {Syn.,  p.  119)  trouvé  dans  le  thorax 
du  Strix  aluco  par  Uraun ,  (|Ui  l’avait  cru  faussement  identique  avec 
le  Distoma  pusitlum,  ii**  81  du  tiérisson. 

DISTOMES  DES  PASSEREAUX. 

—  Rudolphi  inscrit  parmi  ses  espèces  douteuses,  comme  provenant 
d’une  pie-grièche,  le  JJistoma  collurionis  {Syn.,  p.  119,  n"  131, — 
Entoz.,  II,  t,  p.  430)  long  de  2“" ,25,  ovale-ohlong,  aplati,  blanc 
avec  une  tache  sinueuse  rousse ,  que  Schrank  a  trouvé  dans  l’intestin 
du  Lanius  coUurio.  Je  soupçonne  que  c'est  un  de  nos  ffrachy- 
laimus, 

—  Nous  avons  décrit  déjà  le  Distoma  offenwatwm,  n'*  3 ,  trouvé  dans 
la  vésicule  biliaire  du  merle  et  d’une  fauvette  ,  le  Distoma  ovatum 
vivant  dans  la  bourse  de  Fabriclus  chez  divers  oiseaux  et  notamment 
chez  les  corbeaux  ,  le  Distoma  spatuîa,  il'  4,  de  la  fauvette  d’hiver, 
le  Distoma  arcnatum,  u"  30  du  geai,  le  Distoma  macuîosum,  n'  33, 
auquel  nous  réunissons  les  Distoma  eîegans ,  Distoma  ctrratum  *  et 
Distoma  g lobocandaium  ;  cnîin  le  Distoma  filum^  n“  40,  du  moineau. 
11  nous  reste  à  parler  des  espèces  suivautes  que  nous  n’avons  pu 
classer  dans  nos  sous-genres. 

86.  DIST.  G.VUDAL.  DIST.  CAUDALE.  —  Rudolphi. 

Distoma  canjocatactis ,7ÆViEK ,  Nachlrag.,  p.  lOS. 

Distoma  caudale,  lieu.,  Etitoz,,  t.  It ,  i,  p.  383,  et  Syn.,  p.  i03,  ii'  54. 

«  —  Corps  grisâtre,  long  de  2"'“,25  à  ,  long  de  0™“,57  à 

«  l"*"‘,!2,  déprimé,  presque  elliptique,  plus  large  en  avant  où  il  est 
«  un  peu  plus  épais  et  presque  cylindrique ,  rétréci  en  pointe  en 
«arrière,  un  peu  convexe  en  dessus,  plane  en  dessous;  —  ven- 
«  touses  grandes,  profondes,  presque  égales,  ranlérieure  située  en 
«  dessous  vers  rcxlrémllé ,  la  postérieure  anguleuse;  —  pénis  court, 
«  en  forme  de  verrue ,  situé  vers  rextréinilé  postérieure.  (?)  »  (Ruo.) 

Zeder,  en  disséquant  vingt-six  casse-noix  (Caryocafactes),  trouva 
deux  fois  ce  distome.  Bremser  l’a  trouvé  ensuite  trois  fois  dans  le 
même  oiseau  et  deux  fois  dans  le  geai  (  Conms  ylandanns  ).  Rudol¬ 
phi  ,  qui  ne  l’a  pas  vu,  lui  donna  pour  caractère  dislincUf  la  posiUon 
qui  me  paraît  assez  douteuse  du  pouls ,  d’après  Zeder. 
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87.  DIST.  MACROSTOME.  DIST,  MACROSTOMVM.  —  Rudolphi, 

Entoz.^  11,  I,  p.  38G,  el  Sijnops,^  p,  104,  n”  5T. 

■  — Corps  taché  de  brun  par  les  œufs,  long  de  1“'",12  a 
n  large  de  0““,75,  aplati,  oblong,  plus  large  cl  obtus  en  avant,  dimî- 
«  nuant  de  largeur  en  arrière  ;  —  ventouse  antérieure  très-grande, 
«  tantôt  globuleuse,  tantôt  en  forme  de  coifpc; —  ventouse  ventrale, 
«  au  moins  aussi  grande,  située  au  milieu  de  la  longueur  ;  — orifice 
«  caudal  porté  par  un  tube  rétractile,  quelcjnefois  saillant,  en  forme 
«  de  globule  pédonculé;  ^  œufs  disposés  eu  séries  longitudinales  au 
■  milieu  (?).  »  (Rl-d.) 

Rudolplii  en  trouva  une  seule  fois  vingt  exemplaires  dans  le  rectum 
d’uQ  rossignol  (Sÿlüia  fwicmfa),  a  Greifswald. 

Le  catalogue  du  musée  de  Vienne  indique  cet  belminiUe  comme 
trouvé  deux  fois  sur  Irenle-neuf  dans  la  lavandière  (A/otadfla  «Be¬ 
rça),  une  fols  sur  quinze  dans  la  bergeronnette  (MotaeiUa  fiava),  cl  en 
outre  dans  les  Ulotacilla  ou  Syivia  fluviatilis^  msoda,  emerea,  et 
passe  rffwi- 

88.  DIST.  DÉVIÉ,  DIST.  DEFLECTENS.  —  Rud.,  Synops.,  p.  677, 

«  —  Corps  long  de  3®“,37,  large  de  0“"',75,  déprimé,  i>resque  ian- 
«  céolé,  assez  aigu  en  arrière,  partie  antérieure  séparée  par  une  cré- 
«  nelure  de  chaque  côté  ;  —  ventouse  antérieure  orbiculaire ,  située 
«  en  dessous;  —  veiilouse  ventrale  plus  grande,  oblongue.  »  (Rüd.) 

Trouvé  au  Brésil  par  Kalterer  dans  rinteslin  d'une  sylvie. 

—  Rudolphl  inscrit  aussi  comme  espèce  douteuse  un  Distoma  phi~ 
îomdœ  {Synops. t  p.  120,  11“  136),  trouvé  au  musée  de  Vienue  dans  l’in¬ 
testin  de  la  Sylvia  philomeîa. 

—  Le Distoma  ïoaa'te,  espèce  douteuse  de  Rudolphi  (5ÿnops.,p.  120, 
n®  134),  a  été  trouvé  au  musée  de  Vienne  six  fois  sur  deux  cent 
soixante-quinze  dans  le  bouvreuil  (Loxia  pyrrhula),  une  fois  sur  cent 
trente-trois  dans  le  gros-bec  {Loxia  coccothraustes) ,  une  fois  dans  les 
Loxia  cMoris,  et  pithiopsittaca. 

—  Le  Distoma  erratieum,  autre  esjièce  douteuse  (Rud.,  Synops,^ 
p.  120,  n"  136),  a  été  trouvé,  à  Vienne,  liuil  fois  sur  trois  cent  quatre- 
vingt-neuf  dans  le  siserin  {Frinyilia  linarîa),  deux  fois  sur  soixante- 
seize  dans  la  lavandière  (JlfotaciJla  al6a) ,  deux  fois  sur  soixante-huit 
dans  la  mésange  a  lÈle  bleue  (Parus  cesruleus) ,  trois  fois  sur  soixante- 
six  dans  la  charbonnière  {Parus  major)  ^  cinq  fols  sur  cinquante  et 
un  dans  ie  Parus  palustris,  el  une  fois  sur  quarante-cinq  dans  le 
Parus  pendulinus, 

—  Il  faut  mentionner  également  un  distome  indéterminé,  indiqué 
dans  le  catalogue  de  Vienne  comme  trouvé  cleux  fois,  parmi  six  cent 

sept  bruants  {Emberisa  citrinella). 

—  J'ai  trouvé  une  seule  fois,  à  Rennes,  dans  l’intestin  d'une  sillellc 
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(Sitta  europaa)  undislome,  coloré  en  brun  par  des  œufs  longs  de  | 
0"'”,03S  a  O^^OSO.  Il  étail  long- de  1""",  large  de  0""",38,  déprimé,  j 
ovale-oblong  et  Ü  m’a  paru  semblable  au  Distoma  tnîgrans  ou  au  | 
D is t orna  maculas um,  mais  je  n’ai  pu  l’étudier  suflisainmenl.  j 

—  Le  Distoma  meropis ,  espèce  douteuse  de  Rudolplii  {Synops,,  \ 

p.  120,  n“  132),  a  été  trouvé  une  seule  fois  au  musée  devienne  parmi  j 
cent  et  un  guêpiers  (Aferops  aptaster).  ! 

i 

i 

89.  BIST.  DU  PIC.  DIST.  EINGENS,  —  Rud.,  %n.,  p.  101  ; 

et  385,  a*’  44. 

1 

1 

*  —  Corps  long  de  2”", 25,  large  de  O""”, 7 5,  déprimé,  oblong,  obtus  ^ 
•  en  arrière,  convexe  en  dessus,  concave  en  dessous;  —  ventouse  an- 
«  térieure  très-grande,  tout  à  fait  terminale  et  à  bords  gontiés;  — 
n  ventouse  ventrale  Irès-éloignée  de  la  première,  tan  lot  plus  petite, 

■  taiiUH  presvjiie  aussi  grande,  mais  à  bords  non  saillants.  » 

t 

Trouvé  une  seule  fois  au  musée  de  Vienne  dans  l'inleslin  du  Ficus 
tridactyîus.  D’après  la  description  Irès-incomplèle  qu’en  a  faite  Ru- 
dolplii  sur  trois  exemplaires  reçus  de  lîremser,  on  peut  supposer 
que  c’est  une  des  précédentes  espèces. 

DISTOMES  DES  GALLINACÉS. 

—  Le  Distoma  oualwtn  n"  5  a  été  trouvé  dans  la  bourse  de  Fabri- 
cius  du  coq. 

?  90.  DIST.  LINÉAIRE.  DÏST.  LINEARE.  —  Rpi>.,  Entas.,  II,  !, 

p.  4 14,  et  Synops.,  p.  113  et  414,  et  p.  C85. 

« —  Corps  rougeAlre,  long  de  11“'", 25  à  large  de 

«  plane,  linéaire,  obtus  en  arrière,  prolongé  en  avant  par  une  sorte  rj, 
«  de  cou  terminé  par  la  ventouse  antérieure,  entourée  de  six  petites  | 

«  papilles  ; —  ventouse  ventrale  assez  éloignée  de  la  première  el  beau-  | 

«  coup  plus  grande;  —  pénis  assez  grand,  cylindrique,  visible  à  l’œil  I 
«  nu,  sortant  en  avant  de  la  ventouse  ventrale.  »  | 

Rudolpht  seul  a  trouvé  sept  exemplaires  de  celte  espece  dans  les  I 

gros  intestins  de  deux  poulets  à  Greifswald,  en  1792,  à  une  époque,  où  | 

novice  (lire),  comme  i!  le  dit  lui-même,  dans  l’art  d'observer,  il  n'en  1 
put  donner  qu’une  description  fort  incomplète,  et  je  crois  même  i 

inexacte  quant  aux  papilles  qu’il  a  inüUpiées  autour  de  la  ventouse  I 

antérieure.  l’ius  tard  il  a  cru  Auissemenl  pouvoir  rapporter  a  la  même  î 
espèce  d’une  pari  (Syno/^s.,  p.  414)  le  ^ÿniyamus  trachealis,  trouvé  ^ 
par  Monlagu  dans  la  trachée  des  poulets,  el  d’autre  part  {Synops.,  î 
p.  G85)  le  Alonostoma  mutabile .  signalé  en  Allemagne  comme  une  j 
sangsue ,  vivant  dans  les  fosses  nasales  des  oies,  dont  elle  aurait  oc-  1 
casionné  la  mort. 
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•91.  DIST,  REMBRUM.  DIST.  FÜSCÀTVM,  —  Rud.,  Synops., 

p.  101  et  384,  n“  43. 

«  —  Corps  blanc  avec  une  laclie  lonijUintinale  au  milieu  du  dos, 
«  long  de  3““, 37,  large  de  û"’*,5G,  oblong,  un  peu  déprimé  ou  convexe 
«  sur  les  deux  faces,  oblus  aux  deux  exlrémilés,  et  quelquefois 
«  avec  la  tête  on  la  queue  séparées  par  un  élranglemenlj  —  ventouse 
«  antérieure  située  en  dessous  avec  l’orifice  oblong;  — ventouse  ven- 
«  traie  deux  fols  moindre,  orbiculaire;  —  réceptacle  du  pénis  situé 
«  devant  la  ventouse  ventrale;  —  oeufs  bruns, h 

Rudolplii  trouva  plusieurs  fois  ce  distoine  vivant -dans  rinlestin 
grêle  des  cailles  (Tetrao  coturnia?),  en  Italie,  à  Ancône.  D’après  sa  des¬ 
cription  incomplète,  on  pourrait  supposer  que  celte  espèce  est  iden¬ 
tique  avec  quelqu’une  des  précédentes ,  d'autant  plus  qu’après  avoir 
dit  que  la  ventouse  antérieure  est  double  de  l’autre ,  il  ajoute  que 
dans  un  exemplaire  la  ventouse  ventrale  était  plus  grande  et  plus 
saluante  qu’à  l’ordinaire. 


DISTOMES  DES  ÉCHASSIERS. 

?  92.  DIST.  DE  L’OUTARDE.  DIST,  CUNEATüM.  —  Rldolpui, 

£ntos..  Il,  I,  p.  3à8,  et  Synops.,  p.  93,  n”  3. 

«  —  Corps  blanc  taclié  de  brun,  long  de  3““', 37 à  G'"",75,  large  de 
«  2“", 25  en  arrière,  aminci  en  avant  ou  en  forme  de  coin,  plane 
«  en  dessus ,  convexe  en  dessous  ;  —  ventouse  antérieure  terminale , 
O  très-petite;  —  ventouse  ventrale  presque  deux  fois  plus  large,  située 
«  à  1“”,5  de  la  première.  Tune  el  i’aulre  orbicuiaire  à  bord  saillant; 
*  —  œufs  brunâtres,  très-petits.  »  (Rro.) 

Rudolphi  en  trouva  une  seule  fois  trois  exemplaires  dans  l’intestin 
d’une  outarde  [Otis  tarda),  à  Greifswald  ;  il  remarque  sa  grande  affi¬ 
nité  avec  le  Distoma  ovatuni^  n^  5. 


93.  DISTOME  DE  L’HUITRIER.  DIST.  BREVICOLLE.  —  Crépus, 

IVou.  obs.  de  Entoz.,.  p.  54. 
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«  —  Corps  blanchâtre,  long  de  3'”“,37  à  5""".a7,  étroit,  presque 
linéaire ,  un  peu  déprimé ,  oblus  aux  deux  extrémités  ;  partie 
antérieure  (cou),  plus  large  que  le  reste  du  corps,  et  torraant  le 
quart  ou  te  cinquième  de  la  longueur  totale; —  ventouses  presque 
égales,  l’antérieure  à  moitié  en  dessous,  avec  l’orifice  presque 
triangulaire;  —  ventouse  ventrale  Irès-saitlanle; —  pénis  très-court 
el  très-épais,  saillant  en  avant  de  la  ventouse  ventrale.  » 


M,  Greplln  en  trouva  une  seule  fois  six  individus  dans  1  intestin 
grêle  [d’un  buitrier  {Hœmatopus  ostraUgas)‘ 


I 
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94.  DISTOME  MARGINE.  DIST.MAEGINATVM.—ni:i}.,Syn.,p.m 


«  —  Corps  oblong ,  convexe  en  dessus,  plane  en  dessous ,  long  de 
«  7  à  10"'“,  large  de  l""”,(î8  en  avant,  et  de  3"'“,37  en  arrière  ;  —  ven- 
«  touse  antérieure  plus  grande,  orbiculaire ,  située  en  dessous;  — 
«  ventouse  ventrale  assez  éloignée  de  la  première,  épaisse,  avec 
«  roriflce  triangulaire;  —  orifice  génital  situé  en  arrière  de  la  ven- 
«  touse  ventrale.  »  (Ru».) 

Trouvé  par  Olfers ,  au  Brésil,  dans  le  gosier,  et  adhérent  aux  côtés 
de  la  langue  d’iine  espèce  de  héron. 

9S.  DISTOME  GRAND.  DfST,  GRANDE,  —  Ru».,  Sÿn,.  p.  676. 


..  i 


<■  —  Corps  de  couleur  de  chair,  long  de  27“"“,  large  de  3"",37  à 
«  4""", 60,  concave  en  dessus,  convexe  en  dessous;  •"ventouse  an- 
«  térieure  petite ,  orbiculaire,  terminale ,  large  de 0”“,37  ;  —  ventouse 
«  ventrale  très-rapprochée  de  la  première ,  très-grande ,  transverse , 
«  large  de  2"‘’",25,  longue  de  i““,60;  orifice  génital  situé  au  bord 
«  antérieur  de  la  ventouse  ventrale;  — pénis  aigu  ,  très-court ,  long 
«  de  0"“",28 ,  dirigé  en  avant.  » 

Trouvé  au  Brésil,  par  Natlerer,  dans  rinlestin  de  la  spatule  rose 
[Plat aléa  ajaja). 


?  96.  DISTOME  DE  LA  BÉCASSINE.  DIST,  NANUIH.  —  Ru».. 

Entoz.,  II ,  I,  p.  376 ,  et  Syn.,  p.  10! ,  n“  41. 

1 —  Corps  mince,  blanc,  avec  une  tache  rougeâtre,  long  de 
«  jdane,  elliptique,  rétréci  au  milieu,  —  venlouses  rappro- 

*i  chées,  l'antérieure  plus  grande,  terminale,  avec  l’oritice  oblong; 
«  —  ventouse  ventrale  deux  fois  plus  petite,  orbiculaire.  » 

Rudolplii  en  trouva  anciennement  deux  exemplaires  dans  le  gros 
intestin  d'une  bécassine  {Scolopax  gaUinuta) ,  à  Greifsvvald. 


97.  DISTOME  DU  RALE  D’EAU.  DiST,  BOLOSTOMüM,  —  Ru». , 

Synopsis ,  p,  94  et  368 ,  n®  12, 

«  —  Corps  élégamment  coloré  par  les  ovaires  latéraux  et  par 
«  rovîductc  fonnanl  une  grappe  au  milieu,  long  de  S®"', 37,  large  de 
«  1"'",12,  oblong,  plus  large  et  comme  trontiué  en  avant,  plus  étroit 
«  en  arrière ,  convexe  en  dessus ,  plane  en  dessous  ;  —  ventouses 
«  très-grandes,  l’antérieure  terminale,  orbiculaire;  — ventouse  ven- 
«  traie  plus  grande,  avec  l’orifice  Iransversc.  >» 

Bremser  Fa  trouvé  une  seule  fois  au  musée  de  Vienne  *  dans  l’intes- 
lin  d’un  râle  d'eau  (iïa/ius  ). 
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?  98.  DISTOME  DE  LA  FOULQUE.  DfST,  AREiWf.A.  —  Cbeplin  , 

Obs,  de  Entoz,^  p.  53. 

«  —  Corps  noirâlre  au  milieu ,  Irès-pelU,  ovoïde-Iaticéolé,  ~  ven- 
a  touse  anlérieure  plus  petite,  lermiuale;  —  ventouse  ventrale  im 
*  peu  plus  grande,  située  vers  le  tiers  de  la  longueur j  —  pénis 
4  court ,  cylindrique  sortant  vers  le  milieu, 

M.  Creplin  trouva  dans  une  jeune  foulque  (  Fulica  atra),  au  mois  de 
juillet,  kGreifswald,  une  très-grande  quantité  de  ces  dislomes  telle¬ 
ment  engagés  dans  le  mucus  intestinal  qu’ils  étaient  invisibles  à  l’œil 
nu;  vus  à  la  loupe,  ils  paraissaient  comme  aulaul  de  points  noirs. 

99.  DISTOME  DE  LA  GIAROLE.  DIST.  itf/CROCOCCUiTf.—RiD. , 

Synopsis^  p,  101  et  383 ,  n**  42. 

«  —  Corps  blanc,  avec  une  tache  brune,  long  de  à  2®'", IG, 
«  large  de  0“”,18k  0""",6l,  déprimé,  elliptique,  oblong,  quelque- 
«  fois  rétréci  au  milieu;  —  ventouse  antérieure  plus  grande,  large 
«1  de  O””,?'*,  presque  globuleuse;  —  ventouse  ventrale  plus  petite, 
«  de  0"'“,120 ,  située  vers  le  milieu  du  corps  ;  —  bulbe  œsophagien  de 
n  0”“,13  ;  —  œsophage  nul  ;  —  pénis  vu  par  transparence  sous  la 
«  forme  d’un  long  cordon  contourné?  (Rco.);  “  œufs  longs  de 
«  0““,37  à  0'"’",38.  I» 

Rudolplii  étant  à  Himini,  en  Italie,  en  trouva  beaucoup  de  très- 
petits  dans  Tinleslin  d’une  giarole  (GJareo^a  austriaca)  ;  plus  tard  ,  il 
en  reçut  de  llremser,  qui  avaient  été  trouvés  dans  le  môme  oiseau ,  à 
Vienne,  mais  qui  étaient  plus  grands;  l’un  d'eux  était  long  de  2™“, 3. 

Les  détails  descriptifs  et  les  mesures  que  je  donne  ici  sont  pris  d'un 
exemplaire  long  de  2™“,16,  envoyé  de  Vienne  au  Muséum  de  Paris. 
C'est  bien  cerlainemeiU  un  Brachyfaimus ;  mais  n’ayant  pu  voir  les 
testicules  ni  les  orifices  génitaux ,  j’ignore  à  quelle  section  il  doit 
appartenir. 

—  Rudolphi  inscrit  en  outre  parmi  les  espèces  douteuses,  l*  le 
Distoma  ardecB  sieUai'is  ( Synopsis j,  p.  120,  n"  137),  trouvé  par 
Gœze  dans  des  tubercules  de  l’intestin  du  butor,  et  que,  d’après  ce 
genre  d’habitation ,  il  regarde  comme  pouvant  être  le  même  que  le 
Itistoma  ferox/  2"  le  IHstorna  calidris  (Synopsis ^  p.  120,  n**  138), 
trouvé  au  musée  de  Vienne  une  seule  fois  parmi  trente-deux  sander- 
lings  (Arenaria,  ou  Charadnus  calidris)  ;  3“  te  Distoma  Irtnyes  ftei- 
uctictc,  et  4"  le  Distoma  JtaUi^  trouvés  au  musée  de  Vienne  dans  les 
intestins  du  Trînga  helvctica  et  du  Iîa//Ms  aquatietts. 

—  Les  Distoma  excavatum  du  biîioreau  (Ardea  nyclicorax)  et 
Distoma  spatulatum  du  bloiigios  (Jirciert  mmuta)  sont  des  hoios- 
tomes,  et  sont  décrits  comme  tels  p.  375  et  376, 
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DISTOMES  DES  PALMIPÈDES, 

—  Le  Dhloma  ovaium^  n"  6,  a  élé  Iroiivé  dans  la  bourse  de 
Fabricius  du  canard  (Ànas  boschas)  ^  de  l’Jinas  dypeala  et  du  petit 
guillemot  (  Uria  grylte). 

—  Le  Distoma  echinatum,  n“  55,  se  trouve  fréquemmenl  dans 
rinleslUi  des  diverses  espèces  de  canards;  on  l'a  trouvé  aussi  dans  le 
grèbe  caslagneux  (Podticeiî^  tninor);  mais  celui  des  cormorans 
(  Carbo)  est  une  espèce  distincte,  Distoma  radiatum ,  n"  56. 

—  Le  Distoma  oxycephalum ^  regardé  comme  une  espèce  distincte, 
n’est  pour  nous  qu’une  variété  du  itisfoma  echinatum, 

—  Le  Distoma  spinulosum  J  n"  ül,  est  un  Eckinostoma  des  grèbes, 
des  plongeons  et  des  goélands;  le  Distoma  denticutalum ^  n"  62,  de 
l’hirondelle  de  mer  est  aussi  un  Echinostoma ^  ainsi  que  le  Distoma 
planicoiîo  n**  63  du  fou  (Suia). 

—  Le  Distoma  lucipetum^  n“  H,  est  une  espèce  fort  remarquable 
du  sous-genre  Dicrocteîmm ,  vivant  sous  la  paupière  ou  membrane 
clignotante  des  mouettes. 

Les  espèces  suivantes,  dont  le  nombre  devra  probablement  être 
réduit  quand  cites  seront  mieux  connues,  n’ont  pu  être  mscriles  dans 
les  sous-genres  précédents. 

100.  DISTOME  CONCAVE.  D/5T.  COyCAVUM.  —  Creplis  .  Oè^erv. 

de  Entoz,^  p.  45,  fig.  7-S. 

«  —  Corps  blanc,  taché  de  brun  par  les  œufs ,  long  de  ,  large 
fl  de  plane,  irrégulièrement  ovale,  très-obtus  en  arrière; 

«  —  ventouse  antérieure  orbiculaire,  située  en  dessous;  —  ventouse 
«  postérieure  plus  grande ,  elliptique ,  Iransverse ,  située  en  arrière 
fl  du  milieu;  —  bulbe  œsophagien  moitié  plus  étroit  que  la  ventouse 
«  antérieure;  —  intesliii  bifurqué,  à  peu  de  distance  du  bulbe  œso- 
«  i>hagieu;  —  orilice  génital  contigu  à  la  ventouse  antérieure  ;  —  deux 
«  testicules  elliptiques ,  situés  près  du  l)ord  postérieur;  —  ovaires 
«  blancs,  granuleux,  latéraux;  —  oviducte  rempli  d’œufs  bruns,  et 
«  situé  Iraiisversaleinenl  en  arrière  de  la  ventouse  ventrale.  » 

M.  Creplin  l’a  trouvé,  a  Greifswald,  dans  le  rectum  du  Colymbus 
ru/bflitifaris  et  dans  l’inleslin  grêle  et  les  cæcums  de  V Anas  horschuchii^ 
Bkehm.  Ceux  du  plongeon  étaient  moitié  plus  petits. 

101 .  DIST.  LANGUE.  DIST.  LINGVA. —  Creplin,,  Obs.  de  Ent^,  p. 47. 

«  —  Corps  blandiâlre ,  long  de  2”"' ,25,  plus  ou  moins  plane,  al- 
«  longé,  oblits  de  part  et  d’autre;  — ventouses  orbiculaires ,  l’anté- 
«  rieurc  petite,  terminale,  la  ventrale  un  peu  plus  grande,  située  au 
fl  milieu  de  la  longueur;  —  oviducte  formant  des  circouvolu lions  en 
«  arrière  de  la  ventouse  ventrale,  » 

M,  Creplin  trouva  ce  distome  en  grand  nombre  dans  l'intestin  du 
Larxts  marims  ou  Larus  maximus ,  à  GreifswaUU 


JT 

'K. 


DlSïüMliS  DES  OISEAUX. 
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102.  DIST.  EN  CÜILLEU.  JJIST.  COCH LE ARl FORME. 

Syn.,  p.  081. 


llui)., 


«  Corps  blanc,  taché  de  brun,  long  de  4  a  9®™,  déprimé,  linéaire, 

«  obtus  en  arrière;  —  partie  antérieure  (cou  )  longue  de  large 

«  de  ï““,50 ,  ovale ,  convexe  eu  dessus ,  concave  en  dessous  ;  —  partie 
«  postérieure  longue  de  large  de  —  veniouses  orlûcu- 

«  laires,  l'antérieure  plus  grande,  k  ouverture  transverse;  — ven- 
«  louse  ventrale  plus  petite ,  dilTicile  a  voir ,  située  au  milieu  de  la 
«  partie  antérieure.  » 

Trouvé  par  Nalterer  au  lîrésil,  dans  les  iuteslins  de  la  frégate  (  Peîe~ 
canus  aquila),  du  Sterna  minuta^  et  de  deux  autres  sternes  d’Amé¬ 
rique.  La  description  ci-dessus  se  rapporte  surtout  aux  helmîntliesde 
la  frégate;  ceux  des  sternes  sont  beaucoup  plus  petits,  longs  seu¬ 
lement  de  à  5“"*, 68, 

103.  DIST.  CANALICELÉ.  DIST.  CANALICVLÂTVM.  —  Ruu. 

Syn.^  p.  6’ 6. 

«  —  Corps  long  de  11"’“, 28  a  15““', 75 ,  large  de  0"'“,75 ,  très-allongé  , 
«  convexe  en  dessus,  concave  en  dessous  ou  roulé  en  gouttière;  — 
«  ventouses  orbiculaires  très-peu  profondes ,  rapprochées  ;  la  imsté- 
«  rieure  plus  grande.  » 

Trouvé  par  Natlerer  au  Drésil,  dans  rinleslin  d’un  sterne. 

?  104.  DIST.  TRILOBÉ.  DIST.  TRILOBUM.  —  Rüoolphi  ,  5yn., 

p.  104  et  392,  n”  60  (  Holostomiim?  ). 

«  —  Corps  long  de  ,  déprimé ,  très-large  et  comme  tronqué 

«  en  avant,  où  la  ventouse  saillante  le  fait  paraître  trilobé,  diminuant 
O  de  largeur  en  arrière  jusqu’à  rexlrémité  obtuse  ;  —  ventouses  pe- 
«  lites,  orbiculaires ,  égales  ,  l’antérieure  terminale  ,  la  ventrale  ,  peu 
«  éloignée ,  non  sailianle.  » 

Trouvé  par  Breraser  dans  le  cormoran  (  Cdrbo  cormoran«i  j. 

105.  DIST.  DÉLICAT.'  DIST.  DELICATULVM.  —  Rt».,  Entoz., 

t.  Il ,  p.  373,  et  Syn. J.  p.  99. 

«  — Corps  blanchâtre,  taché  de  noir  au  milieu,  long  de  2  ,L», 
«  plus  ou  moins  plane,  elliptique ,  mince ,  prolongé  en  un  cou  presque 

«  cylindrique,  ridé  ; — ventoiisesorbiculaires,  l’anlériema  plus 

«  terminale;  — ventouse  ventrale  deux  fois  moindre,  très-pe  i  e.  » 

Braun  en  trouva  une  seule  fois  plus  de  cinquante  individus  dans  la 
vésicule  du  liel  de  l’Ano*  «ponsa. 
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TRÉMATODES. 


1Ü6.  DIST,  GtÛBüLE,  DIST.  GLOBVLVS.  —  Rüd.,  Syn„ 

p.  109  et  401,  n-Sl, 

et  —  Corps  blanchâtre  ,  taché  de  jaunâtre  au  milieu ,  long  de 
«  à  0”‘™,75,  globuleux  ou  ovoïde  et  ressemblant  à  un  petit  grain  de 
«  sable  quand  il  est  conlraclé;  ou  bien  s’il  est  étendu ,  aminci  en  avant , 
«  ou  de  part  et  d’autre,  et  très-reniié  au  milieu  ;  —  ventouses  orbicu- 
t  laires,  ranlérieure  située  en  dessous,  la  ventrale  assez  éloignée  et 
«  plus  grande;  —  appendice  (  pénis  )  plus  ou  moins  long,  assez  épais, 
«  strié  longitudinalement ,  sortant  derrière  la  ventouse  antérieure.  » 

Rudolphi  en  trouva  une  seule  fois  plus  de  mille  individus  dans  rin- 
teslin  grêle  d’un  canard  de  la  Caroline  {  Anas  sponsa  ),  a  Greifswald. 
Il  dit  (ju’il  a  beaucoup  d’afïiiiité  avec  le  Distoma  gibbosum^  qui  vil 
dans  un  poisson  (  fsojcr  beione),  et  que  le  catalogue  du  musée  de 
Vienne  a  indiqué  aussi  comme  trouvé  dans  le  Podiceps  cristatus. 


107.  DIST.  A  QUEUE  POINTUE.  BIST.  OXYVBUM.  —  Grepliw  , 

Observ.  de  Entoz,,  p.  48. 


M  —  (  Non  adulte  ).  Corps  blanc,  long  de  2'^“,8  a  4""", 5  ,  large  de 
«  déprimé ,  oblong ,  rétréci  de  part  et  d’autre,  el  davantage 

«  en  arrière,  où  il  se  lermine  en  une  pointe  mince,  courte,  souvent 
«  aiguë  ;  —  partie  antérieure  (  cou  )  cylindrique ,  plus  étroite,  presque 
9  égale  au  reste  du  corps;  — ventouse  antérieure  presque  orbicu- 
*1  laire  ,  plus  petite,  située  en  dessous;  —  ventouse  ventrale  plus 
«  grande,  transverse,  éloignée  de  la  première  el  Irès-sai Hante;  — 
«  ovaires  latéraux  blancs  opaques.  » 


Trouvé uneseule  fois  parM.  Creplin,  a  Greifswald,  en  grande  quan¬ 
tité  dans  rinlesliii  de  l’^was  marila. 

—Le  Distoma  linearej,  ii“  90,  est  indiqué  par  Rudolphi  comme  trouvé 
dans  la  trachée  du  canard  par  Wiesenlhal ,  à  baltimore  ,  et  dans  les 
cavités  nasales  de  Toie  (  Auas  anser);  mais  il  est  bien  vraisemblable 
qu’il  s’agit  du  JWonostoma  mutabile. 

Rudolphi  inscrit  en  outre  parmi  ses  espèces  douteuses,  i®  leDùioma 
anatis  fuscæ  {Syn.,  p.  120  ,  ii®  141  ),  trouvé  par  Abilgaard  a  Copen¬ 
hague  ,  dans  r4ntis  fnsea  ^  et  qu’il  suppose  être  identique  avec  le 
Distoma  echinatum;  2"  le  Distoma  anatis  domesticœ  {Syn.^  p.  121  , 
n“  142  ),  trouvé  une  seule  fois  par  Jlüller  ,  adhérant  à  l’extérieur  de 
rintesliri  du  canard  domestique,  et  qui  paraît  être  un  Distoma  ova- 
tum  échappé  accidente liemeul  de  la  frwrsa  Fabricii;  3*’  le  Distoma 
mergit  trouvé  une  seule  fois  au  musée  de  Vienne  dans  le  Mergus 


2®  SÉR. 


D1ST0!V1ES  DES  REPTILES. 
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III.  DISTOMES  DES  REPTILES. 

DISTOMES  DES  TORTUES. 

Au  musée  de  Vienne,  en  disséquanl  cent  seîJîe  lorUies  d’eau  douce 
(  Emys  orÏK'cufarfs  ),  on  a  trouvé  sept  fois  un  distome  indéterminé , 
Distoma  testudinis  de  Rudolphi  [Syn,,  p.  121  et  144  ), 


108,  DIST.  CYMHll'ORME.  DIST.  CYMBlFOmiE.  —  RuD.,  Syn., 

p.  9G  et  371 ,  n“  20. 

«  — Corps  blanchâtre ,  avec  une  tache  violette  au  milieu  ,  long  de 
«  5“”,08  à 7""“,88,  large  de  T”™, 12  en  avant ,  de  2™*", 28  en  arrière,  dé- 
«primé,  ovale ,  convexe  en  dessus,  concave  en  dessous,  avec  la 
«  partie  antérieure  (  ou  le  cou  )  Irès-exlensilde,  ]>lus  étroite,  et  sé- 
«  parée  par  une  entaille  de  chaque  coté; — ventouses  globuleuses  ;  — 
«  ventouse  ventrale  éloignée  de  rantérieure ,  et  deux  fois  plus 
«  grande.  »  (  Rü».  ) 

Rudolphi  en  trouva  quatre  exemplaires  dans  la  vessie  urinaire  d’une 
tortue  franche  (  Ch6lonia  mydas  )  à  Rimiiii, 


109.  DiST.  GÉLATINEUX.  BIST.  GEtÂTimSVM.  —  Rco., 

p.  102  et  386,  n*'  48. 


«  — Corps  blanc  en  grande  partie,  diaphane,  avec  une  ligne  longi- 
«  tudinale  jaunâtre  au  milieu ,  long  de  IS’""’,^  à  22’"“', 5  large  de 
«  à  ,  un  peu  déprimé,  |>Ius  aminci  en  avant,  obtus  de  part  et 

«  d’autre  ;  —  ventouses  globuleuses,  rantérieure  ptus  grande,  portée 
«  par  une  sorte  de  tête  distincte;  —  ventouse  ventrale  éloignée  de  la 
«  première  et  presque  deux  fols  moindre;  —  une  petite  tache  ronde 
«  (  orifice  génilal  ou  réceptacle  du  pénis  )  entre  les  deux  ventouses 
«  { Ru».  )  ;  —  œufs  longs  de  0““,063.  » 


Rudolphi  en  trouva  neuf  exemplaires  dans  l’intestin  d’une  Chelonia 
mydas  à  Riinini;  il  décrit  un  vaisseau  simple  parlant  de  la  ventouse 
antérieure,  et  qui,  arrivé  à  la  ventouse  ventrale,  se  divise  en  deux 
branches  prolongées  en  arrière,  et  de  nouveau  réunies  en  un  seul 
vaisseau  a  l’extrémité;  c’est  sans  doute  Tinlestin  vu  en  avant,  et  que 
Rudolplii  a  confondu  avec  la  cavité  respiratoire  dans  la  partie  posté¬ 
rieure.  D’après  cela,  on  peut  penser  que  c’est  un  ÜicrocŒlium,  J’ai 
mesuré  les  œufs  sur  des  débris  d’un  exemplaire  envoyé  de  Vienne. 


110.  DiST.  PANACHÉ,  DIST,  JRROIUTüM.  —  Bvn.,  Sym,  p.  105. 

«  —  Corps  blanc  avec  des  taches  ramifiées  brunes  et  blanches 
•  opaques,  et  les  ventouses  rosées,  long  de  4""", 5  à  7'"“,R8,  large  de 
«  l'"",l2  k  l'““,50,  déprimé,  presque  linéaire,  obtus  de  part  et  d’autre. 


4-52  TUÉMATOIïES. 

«  convexe  en  dessus;  —  ventouses  globuleuses  égales,  l'antérieure 
«  Irès-dilalable  avec  roritice  quelquefois  transverse;  la  postérieure 
«  éloignée  du  tiers  de  la  longueur  totale.  »  (Rüd.) 

Rudolphi  en  trouva  treize  exemplaires  dans  l’estomac  d’une  Chelo- 
ma  mydas ,  à  Rimini. 


DISTOMES  DES  CUOCODILES. 

111.  BIST,  DU  C AÏMA^’ .  DJST.  P  YXIDÀTVM.  —  Bremser. 

Distoma  ptjxicUiium j  Rcoûlphi,  Synopsis,  p.eTS. 


«  —  Corps  blanc  et  diaphane  en  avant,  noirâtre  en  arrière  avec  les 
•  ventouses  jaunâtres;  —  long  de  ir‘“,26â  24““,  75,  large  de  0““,28 
«  en  avant,  de  ü“““,5C  en  arrière,  déprimé,  allongé  et  très-étroit;  — 
«  partie  antérieure  (cou)  plane,  courte,  comprenant  avec  les  deux 
«  ventouses  une  longueur  de  2™“,25  et  s’avançant  en  forme  d’aile  de 
«  chaque  côté;  —  ventouse  antérieure  terminale  ,  en  cône  renversé; 
«  —  ventouse  ventrale  globuleuse ,  beaucoup  plus  petite  ;  —  une 
«  tache  jaune  (réceptacle  du  pénis?)  entre  les  deux  ventouses,  » 

Trouvé  au  Brésil,  dans  l’intestin  du  Crocodilus  scleropst 


DISTOMES  DES  LÉZARDS. 

Le  Distoma  arrectum,  n“  20,  et  le  Distoma  mentwlatum, ,  u*  35, 
ont  été  décrits  comme  trouvés  dans  l’intestin  des  lézards. 

~  Rudolphi  inscrit  en  outre  comme  espèce  douteuse  un  Distoma 
lacertœ  {Synops,^  p.  121}  trouvé  au  musée  de  Vienne  cinquante  fois 
dans  le  tacerta  ccerulescens^  mais  c’est  aussi  le  Distoma  menta- 
latum. 


DISTOMES  DES  SERPENTS. 

Nous  avons  décrit  précédemment  les  Distoma  naja,  n"  6,  Distoma 
assula^  n"  10,  et  Distoma signatum ,  irSC ,  de  la  couleuvre  à  collier; 
Rudolphi  assigne  en  outre  à  ce  serpent  le  Distoma  mentuîatum  du 
lézard,  mais  c’est,  je  crois,  une  erreur.  Il  inscrit  aussi  parmi  ses 
espèces  douteuses  (Sÿnops.,  p,  121,  n”*  14G,  147  et  14S}  les  Distoma 
colubri  murorum  et  Distoma  colubri  tesselati  trouvés  au  musée  de 
Vienne,  et  le  Distoma  colubri  aniericani  trouvé  par  Dose,  en  Amé¬ 
rique  ,  dans  le  gosier  d'une  couleuvre. 

—  Rudolphi  a  trouvé  deux  fois ,  à  Berlin ,  dans  la  vipère  (  Fi/iera 
beruÿ),  à  la  surface  du  coeur,  des  petits  kystes  globuleux,  longs  de 
0,'*‘"'56,  contenant  chacun  un  dislome  qu’il  croit  être  le  Distoma 
crystallinum.  (Voyez  pag,  suivante ,  n"  113. } 
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112.  DÏST.  DE  L’AMPHiSBÈiS'E.  IUST,  MONÂS.  —  Rm.^  Sijn.^ 


p,  679. 


tf  ^  ■* 

*'  «  —  Corpsgris-jaunStre,  long  de  0”“,  38,  déprimé,  presque  ovale, 
«  souvent  rélus  ou  môme  échancré;  —  ventouses  très-grandes,  écar- 
«  tées;  —  ovaires  latéraux;  —  œufs  mûrs,  réunis  au  milieu.»' 

Trouvé  parNatterer,  au  Brésil,  dans  l’inleslm  d’uu  ampUisbêne. 


DISTOMES  DES  BATRxVCIENS, 


On  trouve  dans  les  batraciens  indigènes  huit  ou  neuf  espèces  de 
dislomes  qui  peuvent  être  distingués  suttisaminent  par  la  dimension 
et  le  rapport  des  ventouses,  et  de  l’inlesliu,  ainsi  que  par  la  position 
des  orifices  génitaux  et  par  la  longueur  des  œufs  ;  ou  doit  noter  aussi 
la  différence  de  leur  habitation  dans  le  poumon,  dans  l’intestin ,  dans 
la  vessie  ou  dans  des  kystes, 

1*  Quant  à  la  grandeur  des  ventouses ,  elles  sont  presque  égales 
chez  les  IHstoma  endolobum,  n“  9  ,  Dîstoma  variegatum  ,  n"  35,  et 
Distoina  clavigeruvi,  ii*  21;  l’antérieure  est  prestpie  deux  fois  plus 
large  chez  le  Distoma  retttsum^  n“  23,  et  d'un  tiers  seulement  plus 
large  chez  les  Distoma  cylindracenm  ^  ïv  7  ,  et  Distoma  crassicoUe^ 
n"  22;  c’esl  au  contraire  !a  ventouse  ventrale  qui  est  deux  fois  plus 
grande  chez  le  Distoma  cygnoïdes ,  n“  S. 

2“  L’œsophage  est  nul  cliez  le  /)wtom£K,>ariejyafMm  et  chez  des  très- 
jeunes  distoraes  de  l’inlesün  de  la  liana  temporaria^  qui  sont  ainsi 
des  Brachyiaîmus, 

3"  L’intestin  a  les  branches  longues  chez  les  Distoma  cyîindraceum. 
Distoma  cygnoïdes,  Dîstoma  endolobum  ^  Distoma  variegatum. 

Au  contraire ,  les  branches  de  l’intestin  sont  très-courtes  chez  les 
Distoma  retusunij.  Distoma  clavigertim  et  Distoma  crassicolîe^  qui 
sont  des  Brachycœlium. 

4“  Les  orifices  génitaux  sont  contigus  à  la  ventouse  antérieure  chez 
les  Distoma  cygnoïdes'?  et  Distoma  retusum,  ils  sont  situés  dans  l’in¬ 
tervalle  des  deux  ventouses  chez  les  Distoma  cîavigerum  et  Distoma 
variegatum,  enfui  ils  sont  contigus  à  la  ventouse  poslérieui*e,  en  avant, 
chez  les  Distoma  cyîindraceum.  Dis.  endolobum  et  Dis,  crassicolle. 

5"  Les  œufs  sont  longs  de  0'*“,050  à  0‘^'“,055  chez  les  Distoma  endo- 
lohum^  Distoma  retusum  et  Dîstoma  crassicolle  ;  ils  sont  longs  de 
0”“,043  à  chez  les  Distoma  cyîindraceum  et  JJistoma 

cygndides;  enlin ,  ils  sont  longs  seulement  de  O™", 029  à  0““,033  chez 
les  Distoma  variegatum  et  Disioma  clavigcrum. 

Le  Distoma  crystalUnum  est  le  seul  que  je  n’aie  pas  étudié,  et  qui 
n’ait  pas  été  décrit  dans  les  sous-genres  précédents. 

113.  DlST,  CRISTALLIN.  DIST.  CBYSTALIINVM.  7-  Rudolphi, 

Synopsis,  p.  100  et  380,  n*  36. 

«  — •  Corps  blanc,  transparent,  avec  une  lâche  rousse  derrière  la 
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«ventouse  ventrale; —long  de  large  de  0"™,56,  assez  dé- 

«  primé,  pres(xue  elliptique,  plus  rétréci  en  avant,  obtus  en  arrière  ; 
«  ventouses  globuleuses  éloignées ,  raulérieure  plus  grande^  » 

Trouvé  par  Gaëde ,  a  Berlin ,  dans  des  petits  kystes  du  mésentère , 
ou  à  la  surface  du  foie  ou  dans  la  vésicule  du  lîel  des  grenouilles 
(Rana  temjjoraria  et  Rana  esculenta)  et  des  crapauds  [Bufo  igneus 
et  Bufo  viridis)f  dont  le  poumon  contenait  ces  mêmes  kystes.  Itu- 
dolplii,  en  donnant  une  description  trop  incomplète  de  ces  liel- 
minllies,  a  regardé  comme  identiques  d’autres  distomes  trouvés  par 
lui-même  dans  de  petits  kystes  à  la  surface  du  cœur  de  la  vipère, 

—  Je  n’ai  rien  trouvé  de  tel  dans  les  batraciens  en  France,  et  je 
crois  que  celle  prétendue  espèce  pourrait  bien  être  seulement  le  jeune 
âge  de  quelque  autre;  d’autant  plus  que  Rudolphi,  en  disant  que  les 
ovaires  n'étaient  pas  bien  distincts,  donne  a  entendre  que  ses  dis- 
tomes  n’étaient  pas  adultes.  Toutefois  on  a  inscrit  dans  le  catalogue 
du  musée  de  Vienne  le  Dist,  crystaUinum  comme  trouvé  seulement 
deux  fois  parmi  sept  cent  quatre-vingHrois  Bufo  viridis^  et  deux 
fois  parmi  mille  cent  treize  Bufo  igneus  dans  des  kystes  du  mé¬ 
sentère. 

114.  DIST.  LINGUATULE.  DIST,  LINGUATDLÀ.  —  RüTi.,  Syn., 

p.  100  et  383 ,  11“  38  et  p,  679. 

«  Corps  blanchâtre,  coloré  en  brun  par  les  oviductes  repliés  élé- 
«  gamment  au  milieu;  —  long  de  2'"", 25  à  3“"',37,  large  de  0'"“‘,75, 
«  déprimé ,  ellii)tique ,  —  ventouses  orbiculaires ,  l’antérieure  plus 
«  grande  ;  —  oritices  génitaux  situés  devant  la  ventouse  ventrale.  » 

Trouvé  au  Brésil  par  Nallerer,  dans  la  Rana  musica,  et  par  Olfcrs 
dans  ime  nouvelle  espèce  de  grenouille. 

115,  DIST.  SINUEUX.  DIST,  REPANDÜM.—  Rüd.,  Syn„  p.  681. 

« . —  Corps  blanc  coloré  en  jaune  ou  en  brun  par  les  oviductes  au 
«t  milieu;  —  long  de  4™”, 50  a  5”'",G2 ,  déprimé  ;  tantôt  oblong  à  bords 
«  droits  et  obtus  aux  extrémités;  tantôt  aminci  et  protongé  en  avant; 
«  plus  large  en  arrière,  souvent  à  bords  sinueux;  — ventouse  anlé- 
«  rieiire  plus  grande  à  oritice  oblong  ;  —  ventouse  postérieure  orbi- 
«  culaire  éloignée  de  la  première. 

Rudolphi  décrit  ainsi  un  distome  trouvé  par  Natterer,  au  Brésil, 
dans  Tintestin  d’une  nouvetie  espèce  de  grenouille,  et  U  ajoute  que 
l'on  aperçoit  à  gauche  de  la  ventouse  ventrale  une  sorte  de  pénis 
(cirre)  mince,  ce  qui  doit  le  distinguer  du  Distomamentulatum  avec 
lequel  il  a  peut-être  trop  de  rapports, 

—  Rudolphi  nieulionne  aussi,  sous  le  nom  de  Diatoma  hyîœ  {Syn., 
p.  121,  U"  149),  une  espèce  douteuse  trouvée  dans  la  vessie  urinaire 
de  la  rainette  au  musée  de  Vienne. 
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IV.  DISTOilES  DES  POISSONS, 

DISTOMES  DES  ACAXTIIOPTÉRYGIEXS  PERCOÏDES, 

—  Les  Distoma  appendirnlatxim ,  43,  et  nodulosunij  ir  73,  ont 

été  trouvés  dans  des  perches  et  dans  d’autres  percoïdesj  le  ÏHstoma 
tcreftco//e,  n®  42,  est  indiqué  aussi  comme  ayant  été  trouvé  dans  le 
sandre  (Perça  l«cio;jerca)  ;  mais  peut-être  y  était-il  accidenteHeinenl  ? 
ïtudolplii  suppose  que  le  Distoma  truncatum  d’Ahilgaard  n’est  aussi 
qu’un  exemplaire  mutilé  de  ce  Distoma  tereticolle.  Nous  avons 
inscrit  dans  le  sous-genre  Apoblema^  n"  47 ,  le  Distoma  apertum  de 
VApogon;  quant  à  notre  Distoma  labracis,  n"  11,  du  bars,  c’est  une 
espèce  bien  distincte  du  sous-genre  Dîcrocalium,  Zeder  a  trouvé' 
dans  la  perche  le  Distoma  globiporutn  des  cyprins,  mais  nous  croyons, 
avec  Itudolphi,  qu’il  s'y  trouvait  accidenlellemenl. 

Il  nous  reste  à  parler  des  espèces  suivantes. 

1 1G.  DIST.  LONGICOLLE.  BIST.  LONGICOLLE.  —  Creplin  , 

Obs.  de  Entoz„  p,  67. 

(Non  adulte).  Corps  blanchâtre,  long  de  0“™,56,  large  deO““',37, 

«  elliptique,  obové  ou  presque  globuleux,  quelquefois  pyriforme  par 
«  suite  de  rallongement  de  ia  partie  postérieure  ;  —  ventouses  Irès- 
«  écartées;  —  la  ventrale  deux  fois  plus  grande  {?).  » 

bans  des  petits  kystes  du  foie  et  du  péritoine  de  la  perche  et  de  la 
gremille  (  Perça  cernua).  On  doit  penser  ([ue  c’est  le  môme  que  l'es¬ 
pèce  suivante,  trouvée  dans  l'œü  de  la  perche,  par  M.  Nordmaim,  La 
ditrérence  de  grandeur  des  ventouses  est  un  caractère  exlrômenieiit 
variable  chez  les  dislomes  très-jeunes. 

?  117.  DIST.  ANiNL'LlGÈRE  DIST.  AmULIGERÜM.  —  Koro., 

Jtftftroÿr.  Beitr.M  1832,  1,  p.  63,  pl.  1,  fig.  4-10. 

«  — (Non  adulte).  Corps  blanchâtre,  oblong,  de  forme  très-variable, 
«  long  de  0'"“,60  à  0““,8;  —  ventouses  presque  égaies ,  assez  larges  ; 
«  —ventouse  ventrale  au  milieu  de  la  longueur  ;  —  bulbe  œsophagien 
«  deux  fois  moins  large  que  les  ventouses;  — œsophage  nul;  — bran- 
«  elles  de  i’iiiteslin  longues.  » 

m 

M.  Nordinann  a  trouvé  ce  distome  dans  des  petits  kystes  isolés  au 
milieu  du  corps  vitré  de  l’œil  de  la  perche.  Ces  kystes,  longs  de 
0'"'",66,  étaient  entourés  d’une  sorte  d’anneau  ou  d’auréole  gélati¬ 
neuse.  Ce  petit  dislome  est  bien  un  braebylaime,  mais  on  ne  peut 
savoir  à  quelle  section  il  appartient,  puisque  ses  organes  génitaux  ne 
sont  pas  encore  développés. 
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1 1 8.  DrST.  FASCIli.  FASCIÀTUM.— Rio.,  5yn.,  p,  97  et  37 3 . 


«  —  Corps  blanchâtre ,  avec  une  tache  médiane  jaune,  long  de 
«  2”'", 25  à  3“"", 75,  large  de  O"'®, 75,  elliptique,  oblong,  obtus  avec  la 
K  partie  antérieure  très-rélrécie;  —  ventouses  globuleuses;  la  ven- 
«  traie  deux  fois  plus  grande.  » 

Uudolpbi  a  nommé  ainsi  des  petits  dislomes  qu*il  tronva  à  Naples 
dans  des  perches  marines  (Serranws)  et  dans  des  labres;  en  même 
temps  il  signale  leur  afiinité  avec  d’autres  distomes  des  gades  et  des 
Ophidium. 


,  110.  DIST.  MIGROSOME.  DIST,  MICHOSOJÜÀ,  —  RuD.,  Syn., 

p.  109  et  401, 

«  —  Corps  blanc,  jaunâtre  en  arrière,  long  de  2""" ,25  a  3""“, 37,  large 
«  de  0“"‘,5C ,  cylindrique ,  aminci  en  avant ,  obtus  en  arrière  ;  —  ven- 
«  touses  globuleuses  Irès-écartées  ;  —  ventouse  ventrale  trois  fois 
»  plus  grande,  située  (?)  au  quart  postérieur  de  la  longueur.  » 

Rudolphi  trouva  dans  les  intestins  de  deux  serrans  trois  exemplaires 
de  ce  distome  qui  s'éloigne  de  tous  les  autres  par  la  position  de  la 
ventouse  ventrale.  Cet  auteur  parle  «  d’un  vaisseau  trans verse  noir, 
prolongé  de  part  et  d’autre  en  ligne  droite  jusqu’à  la  ventouse  ven¬ 
trale,  en  arrière  de  laquelle  sont  deux  grandes  taches  elliptiques, 
obscures,  et  des  ovules  en  amas.  »  11  semble  bien  d’après  cela  que 
c’est  un  Brachyïaittius, 


120.  DIST.  CAPITÉ.  DIST.  CAPITElLATViff,  —  Rcd.,  Syn., 

p.  99  et  379, 

«  — Corps  blanc  avec  une  lâche  médiane  verte,  et  une  ligne  spirale 

*  brune;  ou,  tout  vert,  excepté  les  ventouses  et  la  queue;  long  de 
«  3“''',37  à  4'“'“,5,  elliptique,  aplati,  large  de  O""",? 5  au  milieu,  aminci 
«  en  avant  et  davantage  en  arrière,  où  il  se  termine  par  une  <[ueuc 
«  linéaire,  obtuse;  —  ventouses  globuleuses,  Tanlérieure  presque  du 

*  double  plus  grande,  et  isolée  de  manière  à  représenter  une  petite 
«  télé  ; — ventouse  ventrale  située  au  tiers  de  la  longueur.  i» 

Rudolphi  l'a  trouvé  dans  la  vésicule  du  fiel  de  cinq  Üranoscùpus 
scaber^  à  Naples  et  à  Riininl;  c’esl  le  seul  connu  jusqu’à  ce  jour, 
comme  habilanl  celte  vésicule  chez  les  poissons. 

—  Le  Distoma  fallaX:,  iv‘  6G  du  sous-genre  Eckimstoma.  provient 
aussi  de  l'uranoscope. 

—  Le  Distoma  furcatum.n'^  18,  vil  dans  l’inlestin  du  rouget  et  du 
surmulet  (Alwllns'. 
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DISTOMES  DES  acanthoptéhyciens  a  joues  cuirassées. 

—  Le  Dùtoma  appendîculatum  a  été  trouvé  dans  les  TrîgJa  et  Gas- 
terosteus. 

121.  DIST.  DD  GRONDIN.  DIST,  SOLEÆFORME.  —  Rud.,  Entoz., 

II,  I,  p.  384,  Cl  Synops,,  p,  104. 

«  —  Corps  grisâtre,  long  de  3"'“’, 37,  large  de  plane,  presque 

«  elliptique,  un  peu  élargi  en  avaul; —  ventouses  globuleuses,  pres- 
«  que  égales,  assez  grandes  et  peu  éloignées.  >» 

Trouvé  par  Rathke  dans  l’estomac  du  grondin ,  Trigla  gurnardus, 

122.  DIST.  GRANULE.  BIST.  GBAIfVLUM.  —  Rud.,  Entox., 

II,  I,  p.  394  ,  et  Spnops..  p.  lOG. 

Fasciola  îcorpiL Muller,  Zooî.dan.,  1. 1‘,  p.  32,  pl.  30,rig.  l. 

Distoma  scoi'piij  Zeder,  Naiurg.,  p.  2i6, 

« —  Corps  brunâtre,  long  de  2-'"  environ,  mince,  cylindrique, 
«  aminci  de  part  et  d’autre;  —  ventouses  globuleuses,  l’antérieure 
«  très-petite,  la  ventrale  plus  grande  et  saillante.  ^ 

Trouvé  en  Danemark  dans  l’inlestindu  Cottus  scorpius^  et  du  .Blen- 
nitts  viviparus. 

—  Rudolphi  inscrit  aussi,  comme  espèce  douteuse,  un  Distoma  scor- 
paenœ  {Syiiops.^  p.  122). 

DISTOMES  DES  ACANTHOPTÉRYGIENS-SCIÉNOÏDES  ,  SPAROÏDES,  ETC. 

123.  DIST.  TUBAIRE.  DIST.  TÜBÀRIUM.  —  Rcd.,  Synops,. 

p.  111  et  419. 

«t  —  Corps  blanc  avec  une  ligne  noire  (oviducle),  long  de  2®“",25  à 
«  3“®,37,  mince,  cylindrique,  élargi  à  l’endroit  de  la  ventouse  ven- 
«  traie,  qui  est  deux  fois  plus  petite  que  ranlérieure.  » 

Rudolphi  en  trouva  plus  de  vingt  exemplaires  dans  l’intestin  d’une 
Nciœna  Mmftra.  à  S|)ezzia;  il  le  cari*7térisc  [lardeux  larges  tubes  laté¬ 
raux  qui  se  rejoignent  en  avant  de  la  ventouse  ventrale  et  qui,  dit-il, 
ne  SC  voient  dans  aucun  autre  distome.  Cependant  on  peut  croire  que 
ce  sont  les  deux  brandies  de  rinlcslin,  si  distinctes  chez  la  plupart  des 
ZïracAî/ioimus.  Entre  ces  deux  tubes  se  trouvent  l'oviducle,  que  Ru- 
dolpbi  nomme  vaisseau  dorsal  (vas  dorsale)  noir,  elles  testicules, qu’il 
nomme  des  ovaires  orbiculaires, 

124.  DIST.  PALE.  DIST.  PALIENS.  —  Rud. ,  Syn.,  p.  1 1 1  et  41 0. 
■  —  Corps  blanc,  un  peu  jaune  au  milieu,  long  de  2"'‘“,25u  4'”'", 5, 
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tt  large  de  O™”, 75,  elliptique,  oblong,  presque  cylindrique;  —  ventouse 
«  antérieure  située  en  dessous  et  ayant  l’orifice  souvent  oblong;  — 
«  ventouse  ventrale  deux  fois  plus  grande,  à  orifice  Iransverse;  —  pé- 
«  ois  droit ,  court  et  tronqué.  » 

Itudolphi  en  trouva  huit  exemplaires  dans  l’intestin  d'une  dorade 
(Spams  ou  ChTysùphrys  aurafus) ,  à  Naples;  il  signale  l’analogie  de 
cette  espèce  avec  le  Dittùma  areolatvm  des  pleuronecles. 

1 25.  DIST.  ASCIDIE,  DIST,  ASCIDIA.  —  Kvd.,  Sj/n.,  p.  108  et  399, 

tt  —  Corps  blanc,  avec  une  tache  jaunâtre,  long  de  O™™, 75  à 
«  cylindrique,  obtus  en  arrière,  et  avec  la  partie  antérieure 

(t  plus  mince,  en  forme  de  cou  court;  > —  ventouses  globuleuses  rap- 
«  procliées;  —  veulouse  ventrale  deux  fols  plus  graude ,  quelquefois 
«  très-saillante.  » 

Trouvé  abondamment  dans  l'inteslin  du  bogue  (Sparus  boops),  par 
Itudolphi,  qui,  d’une  part,  dit  avoir  vu  la  ventouse  ventrale  presque 
pédonculée,  comme  chez  le  JDisf.  gibbosum,  et,  d’autre  part,  l'a 
vu  à  Naples  muni  d’un  appendice  postérieur  rétractile  ou  d’une 
queue  mince ,  oblongue  et  obtuse ,  ce  qui  le  rapprocherait  beau¬ 
coup  du  Dist.  appendiculatum.  Un  seul  exemplaire  trouvé  dans  le 
Sparus pagms  est  rapporté  à  celle  espèce  avec  doute. 

126.  DISÏ-  CHARNU.  DIST.  CÀRNOSüM.--- Rtjd.,  Syn.,  p.  93  et  366. 

«  —  Corps  rougeâtre  ou  jaunâtre,  long  de  S”"*, 37  a  4“’”, 5,  large  de 
«  2’"“,2  en  arrière,  déprimé,  ovale,  convexe  en  dessus,  plane  en 
B  dessous ,  prolongé  en  avant  par  une  sorte  de  cou  conique  rélrac- 
«  lile;  —  ventouses  très-inégales,  l'antérieure  petite,  située  en  des- 
B  sous,  la  ventrale  quatre  fois  plus  grande ,  très-saillanle.  » 

Rudolpht  en  trouva  deux  fois  plusieurs  exemplaires,  dans  rinlesliii 
du  S  parus  dentex. 

?  127.  DIST.  CASSÉ,  DIST.  FRACJ UJlf. -* Rtjd.,  Syn.,  p,  107  et  397, 

«  ^  Corps  blanc-verdâtre,  long  de  3““",37  à  5™“,67,  épais,  cylin- 
«  drique,  un  peu  aminci  aux  extrémités ,  paraissant  cassé  au  milieu, 
«  parce  que  la  ventouse  ventrale  est  en  saillie ,  et  que  le  dos  est 
«  échancré  vis-a-vis;  —  partie  postérieure  plus  mince  que  raiité- 
B  rieure;  —  ventouse  antérieure  oblongue  et  profonde;  —  ventouse 
«  ventrale  globuleuse ,  plus  grande  et  Irès-éloignée  ;  —  pénis  ou 
«  cirre  court,  sortant  entre  les  ventouses.  »  (Rua.) 

Dans  les  intestins  du  Sparus  salpa. 

—  Hudolphi  inscrit  comme  espèce  douteuse  un  2)ist.  spari  {Syn., 
p.  122),  trouvé  dans  les  iotesUns  du  Sjjarus  erj/t/irmu*  et  du  Smaris. 
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128.  DIST.  DU  CHÆTODÜN.  DIST,  INCOMT13I.  —  Rudolphi  , 

Synopsis ,  j>.  683, 

«  —  Corps  long  de  5“"', 6  a  0“"",  large  de  plus  de  2“"',25 ,  el  presque 
«  de  3““, 35  à  l’eiidroil  de  la  ventouse  ventrale  j  cylindrique ,  ayant 
(t  la  partie  antérieure  en  forme  de  cou,  Irês-tong  ,  ridé  ,  et  ta  partie 
«  postérieure  plus  courte,  conique;  —  ventouse  ventrale  très-éloi- 
«  giiée  de  rantéHeure,  beaucoup  plus  grande  et  saillante.  »  (ïliiD.) 

Trouvé parOlfers,  au  Brésil,  dans  rintestin  d’un  Chœtodon. 

DISTOMES  DES  SCO.MBÉROÏDES. 

Nous  avons  décrit  précédemment  le  Dist,  excisum^  n"  77,  du 
maquereau ,  de  noire  sous-genre  Crossodera  ;  les  Dist.  appendicu- 
latum,  11“  43,  du  Zms  apet^  Dist.  mudipomnit  u“  46,  du  Zms 
et  Dist.  toTiiatumy  n"  45,  des  Corj/pftèwes ,  qui  sont  des  Apohloma; 
enfin  les  Dist.  laticolh,  n"  67,  du  CaranXy  el  Dist.  crwfatum,  n*  68, 
du  Stromatcus ,  qui  font  partie  du  sous-genre  £c/<inosfoma.  Le  Dist. 
furcatum^  n"  18,  a  été  indiqué  aussi  comme  trouvé  dans  les  cory. 
pliènes.  Il  ne  reste  a  parler  que  des  deux  espèces  suivantes  comme 
trouvées  dans  les  scombéroïdes. 

?  129.  DIST.  EN  MASSUE.  DIST,  CLAVATUM,  —  Rud.,  Dntos.^ 

11 ,  p.  301 ,  et  Synopsis,  p.  106  et  394. 

Disloma  clavatum^  Owen,  ilaas  les  Tranaact,  Zoel.  Soc.,  t.  I,  p.  384, 

pL.  41,  lig.  J  7-20. 

«  — Corps  ferme,  musculeux,  long  de  18  a  30”*",  cylindrique  et 
«  large  de  2  à  2“^,5  au  milieu,  avec  un  renflement  presque  globu- 
«  leux  à  l’extrémité  postérieure,  large  de  4  a  6'"",  arqué,  terminé 
«  en  avant  par  deux  orifices  ou  ventouses  (?)  urcéolées,  profondes, 
«  larges  de  l“"’,5  à  2'"”,  l’antérieure  portée  par  une  sorte  de  cou 
*  arqué  et  déprimé,  ou  un  peu  concave  en  dessous,  long  de  4  à 
«  8"”,  ta  deuxième  plus  grosse ,  très-saillante ,  portée  sur  un  angle 
«  saillant  de  ta  face  ventrale;  —  orifice  génital  situé  entre  les  deux 
K  ventouses;  —  tégument  Irès-épais,  résistant,  ridé  transversal e- 
€  ment;  —  œufs  elliptiques,  bruns,  longs  de  0'"”‘,03t  ;  —  renttetaent 
«  postérieur  conleuanl  un  sac  rempli  d’une  pulpe  uoire.  •» 

Ce  ver,  trouvé  assez  communément  dans  l’estomac  de  la  bonite 
(Scowi&er  pelamys),  el  quelquefois  aussi  dans  l’estomac  du  thon, 
n’est  certainement  pas  un  distome  ni  même  un  trémalode.  Si  sa  forme 
extérieure  el  ses  deux  oscules  lui  donnent  quelque  ressemblance 
avec  les  distomes,  sa  structure  musculeuse  le  rapproche  davantage 
des  gordius ,  et  son  tégument  ressemble  à  celui  des  siponcles.  J’en 
ai  vu  dans  la  collection  du  Muséum  de  Paris  des  exemplaires  assez 
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nombreux ,  provenant  de  la  bonite  et  recueillis  par  M,  Dussumier  et 
par  M.  Beynaud. 

J'ai  vu  en  môme  temps,  au  Muséum,  un  ver  long  de  54““,  large  de 
3“"', 5,  étiqueté  :  Fasciolaj,  tromé  dans  la  mer  de  Nice,  et  qui  présente 
une  certaine  analogie  avec  le  prétendu  Disfoma  clavatum.  II  est 
terminé  de  même  en  avant  par  un  orifice  large  de  et  porte 

un  deuxième  orifice  latéral,  plus  large  (de  saillant,  situé  a  4““ 

du  premier;  Torifice  génital  esta  1““,2  de  l’extrémité  antérieure. 

130.  DÏST.  DE  L'ESPADON.  DIST.  DBNDRITICUM.  —  Rüd„ 

Synops.,  p.  93  et  364. 

*(  —  Corps  blanc  avec  des  ramifications  noires ,  long  de  3“", 37  à 
«  6™“, 75,  large  de  i““  à  2""", 25,  ovale  lancéolé,  aplati;  —  partie  an- 
«  térieure  très-étroite,  occupant  à  peine  le  quart  de  la  longueur  lo- 
«  taie  ;  —  ventouse  ventrale  plus  grande; —  orifices  génitaux  contigus 
«  derrière  la  ventouse  antérieure.  » 

Trouvé  en  grand  nombre  dans  l'intestin  de  l’espadon  {Xipkias  gla- 
dms),  par  Spedalieri.  Hudolpbl ,  en  le  décrivant,  indique  une  tache 
ronde,  blanche,  qui  doit  être  le  réceptacle  du  pénis,  derrière  la  ven¬ 
touse  antérieure,  et  plusieurs  autres  taches  blanches  arrondies  qui 
doivent  être  les  testicules  en  arrière  de  la  ventouse  ventrale.  11  décrit 
aussi  trois  sortes  de  vaisseaux,  savoir  :  l"im  grand  vaisseau  noirâtre, 
Irès-rameux,  rappelant  la  forme  de  la  Jungermannia  tamariscifor- 
mis,  cl  occupant  la  majeure  partie  du  corps  au  milieu,  ce  doit  être 
l'oviducte;  2“  deux  autres  vaisseaux  également  noirs  et  Irès-rameux, 
situés  de  chaque  côté  de  la  partie  médiane,  ce  sont  sans  doute  les 
ovaires;  3“  deux  vaisseaux  blancs,  simples,  sinueux,  partant  de  la 
ventouse  antérieure  pour  se  rendre  de  chaque  côté  à  l’extrémité 
postérieure;  ce  sont  évidemment  les  deux  branches  de  rinteslin; 
enfin  Hudolphi  mentionne  aussi  un  canal  blanc,  droit,  très-court, 
parlant  du  milieu  de  la  ventouse  antérieure  pour  arriver  au  récep¬ 
tacle  du  pénis  et  qui  doit  être  le  bulbe  œsophagien  ou  l'oesophage. 
D’après  celle  description ,  assez  précise ,  nous  aurions  pu  classer  ce 
tlîslome  dans  la  troisième  section  de  nos  Brachylaimus ,  si  nous  eus¬ 
sions  été  certain  qu’il  n’y  a  pas  d’œsopliage. 

DISTÜMES  DES  ACAXTKOPTÉRYGIEXS^GOBIOÏDES  ,  LABROÏDES,  ETC. 

Nous  avons  déjà  décrit  le  Distoma  fasciatnm,  ii"  118,  qui  se  trouve 
aussi  dans  les  Xaôrws,  et  le  Distoma  granulum,  n”  122 ,  trouvé  dans 
des  Blennius;  il  reste  à  parler  des  espèces  suivantes  : 

131.  DIST.  FILIFORME.  DIST.  FILIFORME.  —  Ru»„  Syn., 

p.  112  et  411. 

«  —  Corps  jaunâtre,  long  de  4”“,5  à  5““, G,  très-mince,  cylindrique 
«  ou  filiforme  ;  —  partie  antérieure  (cou)  cylindrique ,  occupant  le 
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«  quart  de  la  longueur  totale  ;  —  ventouse  antérieure  plus  grande, 
«  oblongue,  éloignée  de  la  ventouse  ventrale.  » 

Trouvé  par  Rudolphi  dans  l’intestin  de  la  Bepoïa  tœnia, 

132.  DIST.  RACCIGÈRE,  DIST.  BÀCCÏGERmL  —  Hvd.,  5yn., 

p.  108  et  308. 

«  —  Corps  blanc  avec  une  tache  jaunâtre  en  arrière,  long  de  1"’*",12 
«  à*l"™,5,  large  de  0®'”,66  a  assez  épais,  ovale;  —  ventouses 

«  orbiculaires  ;  —  ventouse  ventrale  plus  grande ,  assez  éloignée  de 
«  la  première  ;  —  réceptacle  du  pénis  situé  en  avant  de  la  ven  touse 
«  ventrale;  —  deux  globules  noirs  (?)  pédonculés  à  l’intérieur,  en 
«  avant  de  la  tache  jaune  postérieure.  » 

Rudolpbl  le  trouva  plusieurs  fois  dans  les  intestins  de  r.^lïAcriTia 
hepietm.  à  Naples  ;  il  le  caractérisa  par  la  présence  des  globules  pé¬ 
donculés  que ,  sous  le  microsco|ie ,  il  vit  noirs ,  mais  qui  pourraient 
bien  être  slinplcineul  les  testicules  blancs,  opaques. 

133.  DIST.  DIVERGENT.  DISJ\  DIVERGEAS,  ^  Rub.,  Entos., 

II,  I,  p.  371,  et  Synops.,  p.  97,  n"  372. 

fojîciota  blennii ,  Mü[,ler,  ZoûI,  dan,,  1. 1,  p,  33.  pl,  3a,  fig.  S,  l.  II,  p.  53, 
pl.  78,  tig. 

«  —  Corps  blanc,  demi-lranspareul,  avec  une  tache  fauve  ou  jaunâ- 
0  tre,  long  de  à  2'"™,25,  oblong,  déprimé;  —  partie  anlérieure 

en  forme  de  cou  conique,  divergent,  à  la  base  duquel  se  voit  le  pé- 
«  nis  recourbé  ;  —  ventouses  globuleuses  ;  ventouse  ventrale  deux 
«  fois  plus  grande.  » 

Dans  les  intestins  des  j&leimius  t'û'iparus,  gastoruyo  et  coriittlu^. 

DISTOMU  DB  LA  GOXELLE. 

3’at  trouvé  aussi  dans  l’intestin  du  Blennius  yunellus^  des  côtes  de 
Bretagne ,  des  petits  dislomes  «  ohlongs ,  longs  de  2“"',  larges  de 
“  0““,38,  ayant  la  ventouse  tinlérieure  large  de  O""",! 6,  la  ventouse 
«  ventrale  de  0““,2l ,  et  le  bulbe  œsopliagieu  large  de  <)"■“, Il  ;  —  le 
«  réceptacle  du  pénis  est  grand,  clavifonne,  et  les  œufs  très-grands, 
«  au  nombre  de  cinq  a  six  seulement, sont  longs  de  ü“"',088  à  0™",097 .  » 
Gommé  les  poissons  avaient  été  conservés  dans  l'alcool  je  n’at  pu  voir 
l’intestin,  mais  je  présume  que  c’est  un  Brachylaimus^  bien  voisin  de 
celui  de  !â  sole,  n"  3G- 

J34.  DIST.  INCISÉ.  BIST.  INCISUM,  —  Kva,,  Ænfo;..  II,  J,  p.  361, 

et  Synops.^  p.  94. 

bistopiû  ffiwif't'fiic/ice,  Rathke,  daüs  Daiisk.  sdsk.  skrivt.,  t.  \,i,  p.  70, 
pl.  3 ,  ûg.  3. 

«  —  Corps  long  de  2'"’”, 3  (  ?) ,  large  de  l‘""',12 ,  plane ,  elltp tique  ;  — ’ 
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«  ventouse  antérieure  globuleuse,  assez  grande  ;  —  ventouse  ventrale 
«  éloignée  de  la  première  et  plus  grande ,  à  bord  large,  rouge,  bifide 
O  en  arrière.  » 

Trouvé  dans  reslomac  de  VAnarrhickas  lupus,  par  Rathke,  qui  re¬ 
cueillit  en  même  temps  une  deuxième  espèce  longue  de  4'“” ,6,  avec 
la  ventouse  ventrale  orbiculaire  entourée  d'un  bord  jaune. 

135.  DIST.  GRÈtE.  BIST,  GBÂCILESCEm.— Rm,,  Synops., 

p.  lit  et  409. 

«  —  Corps  blanc  taché  de  brun  au  milieu,  long  de  2™“,!25  à  3““,37, 
K  large  de  O"™, 56,  cylindrique,  grêle,  aminci  en  arrière,  où  l'exlré- 
•  mité  caudale  paraît  être  rétractile;  —  ventouses  globuleuses;  — 

«  rantérieure  plus  grande.  » 

« 

Trouvé  par  Bremser  et  par  Rudolpbt  dans  les  inleslins  de  la  bau¬ 
droie  {Lophius  piscatorius), 

136.  DIST.  GENTIL.  DiST.  PVLCHEILÜM.  —  Rüd.,  Synops,, 

p.  94  et  367. 

«  —  Corps  blanc  avec  une  tache  médiane  jaune,  produite  par  rovi" 
«  dücle  sinueux ,  long  de  à  2““,2,  déprimé,  elliptique,  plus 

«  étroit  en  avant;  —  ventouses  globuleuses,  la  ventrale  deux  fois  plus 
«  grande  et  très-éloignée  de  la  première  ;  —  ovaires  en  grappes  ra- 
«  miflées,  latérales.  ■> 

Trouvé  souvent  par  RudolplU  dans  le  Labrus  cynœdus,  à  Naples. 

137.  DIST.  GENOU.  DIST,  GENU.  —  Rod„  Syn„  p.  107  et  397. 

«  —  Corps  blanchâtre  avec  le  milieu  fauve ,  long  de  plus  de  2"”, 25, 
O  large  deü"'“,75  environ,  obloiig,  cylindrique,  coudé  au  milieu,  où 
«  il  est  rciitlé  à  l’endroit  de  la  ventouse  ventrale  ;  —  ventouse  anté- 
<«  rieure  hémisphérique,  située  en  dessous;  —  ventouse  ventrale  plus 
«  grande,  glol>uleuse,  éloignée  de  la  première  ;  —  orifices  génitaux 
«  situés  en  avant  de  la  ventouse  ventrale  ;  —  pénis  simple,  court.  » 

Trouvé  deux  fois  par  Rudolphi ,  très-nombreux  dans  les  intestins 
du  Labrus  luscus. 

—  J’ai  trouvé  aussi  plusieurs  fois,  dans  des  labres  à  Saint-Malo,  des 
dislomes  «longs  de  2"™  à  2"™, 3,  larges  de  O'-^jOS  à  O-'^e,  ayant  la 
«  ventouse  antérieure  large  de  0'"’“,20,  la  ventrale  deO^jSG,  le  bulbe 
«  œsophagien  de  O""”,! 45,  et  les  œufs  grands,  peu  nombreux,  longs  de 
«  0"‘"‘,08.  »  Ils  étaient  déjà  altérés,  mais  j'ai  cru  reconnaître  que  ce 
sont  des  Brachylaimus, 


DISTOMES  DES  MALACOPTÉRYGIENS-CYPRINOÏDES. 


Nous  avons  déjà  décrit  le  Distomap&rlatum,  n”  15,  de  la  tanche, 
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le  Distoma  globiporunit  n”  38,  et  le  Distoma  nodulosum^  n'’  73, 

trouvé  dans  le  barbeau;  il  nous  reste  ci  parler  des  espèces  suivantes. 

■ 

138.  DIST.  POINT.  DIST.  PUNCTUM.  —  Zeder  ,  Nachtr.,  p.  183. 

Diîïoraa ,  Rv».,  Entoz.,  t.  Il,  i,  p.  4Q£>,  ei  Sjnopsis,  p.  loe. 

Disloma  punctum ^  Bremser  ,  Icônes  heltninlb.,  p[.  d,  lig.  21-22. 

«  —  Corps  long  de  0“”,75  à  1®“,7 ,  large  de  0”“,S6  îi  0””,75 ,  ovoïde, 

«  un  peu  aminci  en  avant  ;  “  ventouses  grandes,  orbiculaires,  écar- 
«  lées;  —  réceptacle  du  pénis  long,  cylindrique  ,  obliquement  situé  è 
R  partir  de  la  ventouse  ventrale.  » 

Il  est  bien  probable  que  ce  distome  est  le  même  que  le  Distoma 
gîobiporum;  il  est  indiqué  comme  trouvé  dans  le  barbeau  {Cyprinits 
boré  U  s }, 

?  139.  DIST.  INFLÉCHI.  DIST.  INFLEXUM.  —  Ru».,  Entox,,  II , 

I ,  p,  395,  et  Synops.,  p.  106. 

«  —  Corps  blanchâtre,  long  de  2™“, 2 ,  cylindrique ,  obtus  en  arrière 
«  et  ayant  la  partie  antérieure  plus  étroite  et  iiitléchie  en  forme  de 
«  COU;  — ventouses  globuleuses,  l’anlérieure  terminale  plus  petite; 

R  la  ventrale  assez  éloignée,  située  dans  l’angle  rentrant  formé  par 
«  la  jonction  des  deux  parties  du  corps.  »  (Ru».} 

Riidolphi  en  trouva  trois  exemplaires  dans  l’inleslia  du  Cyprinus 
jeses  M  à  Greifswald. 

—  J’ai  trouvé,  dans  les  Cyprinas  idus  et  erythrophthalmus/^  Rennes, 
plusieurs  fois  des  distomes  jeunes  qui  ne  peuvent  être  complètement 
caractérisés.  Ce  sont  :  l*  dans  des  kystes  du  péritoine  du  gardon  (  Cÿ- 
prf»Ms  idns),  le  14  et  le  31  août,  des  distomes  ovoïdes  ou  oblongs, 
très-contractiles,  h  tégument  parsemé  de  Irès-pelites  épines  et  remar¬ 
quables  surtout  par  deux  cavités  en  forme  de  ventouiw  latérales 
de  chaque  côté  de  la  ventouse  buccale;  ils  sont  longs  de  0“’“,4  à 
ô"®,7â  ;  la  ventouse  ventrale ,  située  au  tiers  ou  au  quart  postérieur  de 
la  longueur,  est  suivie  d’un  large  orifice  Iransverse,  froncé,  qui  doit 
être  roritice  caudal;  l’inleslin  se  partage  en  deux  branches  longues, 
imniédiatement  eu  arrière  du  bulbe  œsophagien;  —  2®  dans  l’intestin  des 
deux  espèces  de  cyprin,  des  disloines  assez  nombreux ,  longs  de  0'""*,54 
à  O””, 84,  ayant  la  ventouse  antérieure  aussi  large  que  le  corps,  et  la 
ventouse  ventrale  un  peu  moins  large  située  en  avant  du  milieu;  la 
bifurcation  de  l’iuleslin  est  précédée  par  un  long  œsophage  ;  la  cavité 
postérieure  envoie  en  avant  des  vaisseaux  sinueux. 

140.  DIST,  TRANSVERSAL.  DIST.  TRANSVEUSALE.  —  Rü»., 

Entoz,^  U  ,  I,  p.  361 ,  et  Sÿnop5.>  p.  93  et  368. 

«  —  Corps  blanc  avec  une  tache  postérieure  rougeâtre ,  long  de 
*  2““,  un  peu  déprimé,  oblong,  rétréci  en  avant,  échaucré  en  ar- 
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«  rière;  —  ventouse  antérieure  i)eUte,  orbiculaire  ; —  ventouse  veii- 
«  traie  très-grande,  saillante,  à  orifice  transverse.  •» 

Trouvé  rarement  dans  l’intestin  des  loches  (Cobifis  fossiîis  et 
Cobitts  {(Enia.  ) 

DIST.  DES  MALACOPTÉRYGIENS-ESOCËS,  SALMONES,  CLUPES,  ETC. 

Nous  avons  décrit  le  Dist,  gibbosxim ^  n"  17,  de  rorphie,  le  Dist.  . 
tereticoUe^  n®  42,  des  truites  et 'du  brochet,  le  Dist,  appenüicula- 
tum,  n“  43  du  brochet,  du  saumon  et  de  l’alose,  le  Dist.  ocrm^ 
tum^  n"  48,  du  hareng,  le  Dût.  campanulüt  n"  74,  du  brochet, 
et  le  Dist.  laureatum,  n"  7G,  de  la  truite:  nous  allons  inditiuer 
quelques  autres  especes  trouvées  dans  ces  mômes  poissons. 

141.  DIST.  FEUILLE  DIST.  FOLIUM.  —  Olfers,  de  Veget.  et 

Anim,^  p.  45  ,  fig.  15. 

Distoma  folium  ,  RuDOJLriii ,  Synopsis  ,  p.  96  et  376. 

B  —  Corps  blanc,  long  de  à  déprimé,  ovale,  moitié 

•  moins  large;  —  rétréci  en  manière  de  cou  en  avant;  —  ventouse 
«antérieure  plus  petite,  terminale;  — ventouse  ventrale  quelque- 
«  fois  saillante.  » 

Trouvé  par  Olfers,  a  Berlin,  dans  la  vessie  urinaire  (?)  du  brochet 
{Esox  îucius). 

I 

142.  DIST.  DU  SILURE.  DIST.  TOR  ULOSÜM.  ~  Rüd.,  Syn., 

p.  111  et  410. 

I 

«  —  Corps  blanchâtre,  long  de  4“"",5,  large  de  cylindrique, 

«  renllé  inégalement  çà  et  là  ou  loriileux ,  plus  aminci  en  arrière;  — 

«  ventouses  presque  globuleuses,  la  ventrale  éloignée  de  la  première, 

«  et  quelquefois  plus  grande.  »  i 

Rudolphi  en  a  trouvé  un  seul  exemplaire,  à  Greifswald,  dans  i'in- 
testiii  du  Silurus  glanîs. 

{ 

143.  DIST.  SERIAL.  DIST.  SMRIÀLE.  —  Rudolphi  ,  Entos..  Il , 

p.  368,  et  Sgnops.j^  p.  97. 

t'asciola  HiTibhe,  FàRricivs,  P'aun.  groenl.,  p.  329.  | 

f 

«  “  Corps  blanchâtre  avec  une  bordure  blanclie^opaque ,  long  de  î 
«  3"'“, 37 ,  large  de  l™'",5,  aplati ,  presque  carré  avec  un  prolongement  \ 

«étroit  en  forme  de  cou,  de  même  longueur  que  le  reste  du  corps ,  ^ 

«mais  trois  fois  plus  étroit;  —  ventouse  antérieure  longue;  —  ven- 
«  louse  ventrale  plus  grande  ,  orbiculaire,  située  a  la  base  du  cou.  »  j 

Trouvé  par  Fabricius,  en  Norwège,  dans  les  reins  du  5olmo  j 

alpinus. 


t 
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144.  DIST.  DU  SAUMON.  VIST.  YARICUM.  —  Zei>er. 

Fasciolaria  wafica^MüLLER,  Zoo),  dan.,  t.  Il,  p.  5î,  pl.  72.  {i;f.  s-n. 

Dislotna  varicum,  Rud.,  Entoz.,  t.  Il,  ij  p,  399,  et  Syn.,  p,  lotî, 

«  —  Corps  blanchâtre,  long  de  2“"‘,25  (à  G'“'",7,  Müll.),  cylindrique, 
«mince;  —  paiüe  antérieure  divergente,  de  même  grosseur  et 
«  presque  de  même  longueur  que  le  reste;  — •  ventouses  globuleuses, 

O  la  ventrale  plus  graude  située  à  l’angle  saillant  formé  par  la  jonc- 
«  lion  des  deux  parties  du  corps.  »  (Huu.) 

Muller  eu  trouva  cinq  exemplaires,  cl  Rudolphi  deux  seulement 
dans  [’inlesUn  d’un  saumon  {Salmo  salar)-,  il  est  indiqué  aussi  dans 
le  catalogue  de  Vienne  comme  trouvé  dans  le  Suhno  tkymallus. 

145.  DIST.  HYALIN.  DIST.  EYAUNIM.  —  Uüp.,  Entoz,,  II ,  i , 

p.  389,  et  Synopsis,  p.  105. 

Fasciola  eyiods ,  Müller,  Zoot.  daa.,  t.  Il ,  p.  42,  pl.  72,  li^'.  4-7. 

«  —  Corps  transparent  ,  roux  au  milieu,  long  de  environ ,  dé- 
«  primé,  oblong;  — ventouses  globuleuses  égales,  écartées,  >» 

Trouvé  par  Müller  dans  l'intestin  du  Salmo  en'oa?. 

140.  DIST.  VENTRU.  DIST.  VEMRICOSLM. ’-  hcD.,  Syn.. 

p.  108  Cl  398. 

«  —  Corps  blanc  avec  la  partie  postérieure  verdâtre,  long  de  1™"',12 
•  à  l"'“,6,  cylindrique,  renflé  à  l’endroit  du  pore  ventral  qui  est  le 
«  plus  grand;  —  pénis  mince  eu  avant  rie  la  ventouse  ventrale  der- 
«  rière  laquelle  se  voient  à  l’intérieur  deux  globules  pédonculés  qui, 
«  vus  au  microscope ,  paraissent  noirs.  »•  ^Rtm.) 

Trouvé  abondamment  par  Rudolphi  dans  rhitestîn  d’une  alose 
{Cïupca  aloja),  à  Riinini. 

—  Rudolphi  mentionne  aussi  comme  espèce  douteuse  un  Dîst.  lucii, 

Syn.f  p.  122. 


DISTOMES  DES  MALACOPTÉRYGIENS  GADÜÏDES. 

I 

Nous  avons  déjà  parlé  du  Dist.  appondiculatitm ,  n"  43,  trouvé 
dans  différents  gades;  du  Dist.  furcatum.n"  18,  dans  le  Gadus  mo!va; 
du  Dîst.  rosaceum  de  la  lotte  comme  variété  du  Dist.  îcrelîcotte  ;  du 
Dist.  scabrmn,  ir  00,  trouvé  dans  les  Gadus  tarèalus  elmotua,  et 
du  Dist.  pristiSf  n“  07,  du  merlan;  nous  allons  mentionner  encoie 

quelques  autres  distomes  des  gades. 
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147.  DIST.  FAUVE.  VIST.  FULVÜJO:,  —  Rüd.,  Syn.,  p.  98  et  374. 

«  —  Corps  fauve ,  long  de  2“"', 2  à  2“"’, 7 ,  déprimé ,  ovale ,  prolongé 
«I  par  une  sorte  de  cou  plus  mince  î  —  ventouses  semi-glolnileuses  ,* 
«  margihées,  la  ventrale  pius  grande,  éloignée  de  la  première.  » 

Dans  l'inleslln  des  Gadus  motva  et  mediterraneas. 

148.  DIST.  SIMPLE,  BIST.  SIMPLEX.  —  Rud.,  Entoz..  1. 11,  i, 

p.  370,  et  Syn.,  p.  92. 

Fosciola  (sglefini,  MOller,  Zool.  dan,,  i.  ï,  p,  33,  pl.  3o,  Dg.  4. 

«  —  Corps  gris  brun ,  long  de  C’®,?,  très-mince ,  déprimé ,  linéaire  ; 

«  —  ventouses  orbiculaires ,  la  ventrale  plus  grande.  » 

Trouvé  par  Müllcr  dans  l'intesUn  du  Gadus  <eghfinus. 

—  Rudolphi  menlionne  aussi  comme  espèce  douteuse  un  HîsC 
7Fac/m*Œ  (Syn.,  p,  122  et  427  }. 

—  Moi-méme  j’ai  trouvé  dans  le  Gadus  qùinquecirratus  des  côtes 

de  Bretagne  deux  espèces  de  dislome  que  je  n’ai  pu  étudier  complè¬ 
tement  :  r  l’un  «  long  de  3’ . ,G,  large  de  l“"',Sà  2“"”,  ovale,  déprimé, 

«  avec  la  ventouse  antérieure  de  O™®, 33  à  0“'^,44 ,  la  ventouse  ven- 
«  traie  de  a  0““,66  ,  et  les  œufs  très-petits ,  longs  de  0'"“,022  à 
«  O™”, 03 ,  en  nombre  infini  ;  ils  paraissait  manquer  d’œso pliage  et 
«  môme  de  bulbe  œsophagien  ,  et  présentait,  comme  les  Apobtema^ 

«  un  vaisseau  dont  les  branches  se  rejoignent  au-dessus  de  la  ven- 
«  touse  ventrale  ;  mais  je  n’ai  pu  voir  l’appendice  rétractile  posté- 
«  rieur  qui  caractérise  les  Apoblema,  ni  les  oritices  génitaux;  »  — 
2"  l’autre,  «  long  de  1“",25  à  2"'"‘,  large  de  0“'”,4  a  O™”, 34,  est  presque 
«  fusilbrrne,  et  sc  distingue  par  le  volume  de  ses  œufs,  longs  de 
«  0'“"',08  à  0™"‘,093  ;  ct  au  nombre  seulement  de  treize  a  dix-sept  ;  sa 
«  ventouse  antérieure  est  large  de  0“”,lt  à  ü'“"',12  ,  et  la  ventrale  de 
«  0"*“,20  à  0"’“,22;  le  bulbe  œsophagien  est  large  de  O^^OC  à  0™“,07.  » 


DISTOMES  DES  PLEUIIOXECTES. 

Le  Dîsf.  appendicuJatiim  J  n'*43,  a  été  trouvé  dans  plusieurs  pleu- 
ronecles;  le  Dût.  solecp,  ii“  3C,  et  le  Di'st,  hystrix  ont  été  également 
décrits.  Il  reste  à  mentionner  les  espèces  suivantes. 

149.  DIST.  ATOME.  DIST.  ATOMON.  —  Ru».,  Entos..  t.  11 ,  i, 

p.  3G2  ,  et  5yn„  p.  95. 

«  —  Corps  blanchâtre ,  avec  une  tache  rougeâtre ,  long  de  1““,3  à 
«  3““, 37,  plat,  oblong,  prolongé  en  une  sorte  de  cou  étroit;  —  ven- 
«  touse  antérieure  terminale ,  petite;  —  ventouse  ventrale  plus  grande 
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«  et  saillante;  —  pénis  droit  et  court  en  avant  de  la  ventouse  ven- 
«  traie»  » 


Trouvé  une  seule  fois  alîondammenl  dans  le  Pkurùnectes  flesus  par 
Rudolphi ,  à  Greifswald. 


150.  DIST.  ARÉOLÉ.  DIST,  AIîEOLATVM, — RijD.,£ntoj!f.,t.ll,î, 

P-  363  ,  et  Syn.j  p.  1 1 1  et  408. 

Fasciola  plaiessæ ,  Müller  ,  ZooL  dao.,  1.  il ,  p.  52,  pK  ts,  ijg,  1-5. 

«  —  Corps  verdâtre ,  avec  trois  ou  (juatre  aréoles  ou  taclies  Irans- 
n  parentes  au  rnilieu,  long  de  2™’”  à  5""", 5,  un  peu  déprimé,  inégale- 
«  ment  renflé ,  ordinairement  plus  mince  en  arrière  ;  —  ventouses 
tt  glolmleuses,  asse^  écartées,  prescpie égales,  l’antérieure  ayant Tori- 
<•  lice  oblong  et  recouvert  par  le  prolongement  du  bord  antérieur  en 
«  manière  de  casque.  >» 

Fabriciiisen  trouva  de  Irès-peUts  exemplaires  (de  0'““,75  à  l"”,!  ) 
dans  la  plie  (Plc'rronectrs  ji/atesTa  );  mais  ensuite  Rudolphi  en  trouva 
de  plus  grands  dans  le  Ptmromctes  manm,  à  Naples. 

151.  DIST.  MICROSTOME.  DIST.  MICROSTOMVAX.  —  RuDOi.rni, 

Entoz.^  l.  U  ,  J ,  p.  388  ,  et  Syn.,  p.  104. 

B  “  Corps  long  de  9'"“,  large  de  0”“,‘5  environ,  déprimé,  presque 
n  linéaire; —  partie  antérieure  (cou)  presque  elliiilique;  —  ven- 
«  louses  petites,  égales,  éloignées  seulerneiil  de  »  (  Rud.) 

Rudolphi  en  trouva  une  seule  fois  à  Paris  cinq  exemplaires  dans 
Pinlestiu  d’une  sole  (  Pleuromcies  soiea,  ). 

mSTOME  DES  MALACOPTÉRTGIEXS  DISCOBOLES. 

—  J’ai  trouvé  souvent  dans  les  Lepadogaster ,  en  Bretagne ,  des 
petits  dislomcs  ressemblant  beaucoup  a  ceux  de  la  gonelle. 

152.  DIST.  DU  LUMP.  DIST.  REFLEXVM.  —  Chepux,  Obsarv.  de 

Entoz.t  1825,  p.  54, 

B  — Corps  blanchâtre  ,  long  de  4“'", 5  environ,  linéaire,  cylindrique; 
B  —  partie  antérieure  (  cou  )  longue  de  0"‘"',5G  ,  un  peu  plus  étroite  , 
B  inclinée  ou  divergente  ;  —  ventouses  globuleuses,  l'antérieure  située 
«  en  dessous,  la  ventrale  très-saillante  et  trois  lois  plus  large.  « 

M.  Crcplin  le  trouva  deux  fois  solitaire  dans  rinlestin  du  Cyclopte- 
rus  (umpus. 


DISTOMES  DES  MALACOPTÉRYGIENS  APODES. 

Le  Dîst,  dppendiculatum  f  n*  43,  a  été  trouvé  dans  l’anguille  et  dans 
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les  Ophidium;  nous  avons  aussi  décrit  le  DisL  rufovirid&  ^  n’*  44,  du 
congre,  elle  TMst.  angulatumj,  ïi“  10,  de  Tauguille.  Il  reste  à  parler 
des  espèces  suivantes  : 

153.  DIST.  POLYMORPHE.  DIST,  POLYMORPHUM,  —  Rcd., 

EîUoz, ,  l.  II  ,  1 ,  1»,  303 ,  et  Syn,.  p.  95  et  309. 

Fasciola  anffuillœ,  Cmeli»,  Syst.  nal.,  p.  3ü5S,  d’après  Loeuweohoek, 
Arcan.  Nat-,  p.  344,  fig.  6  (  mauvaise  ). 

«  —  Corps  blanc,  avec  une  lâche  jaune,  long  de  0""" ,75 à  1""",2  , 
•I  deux  ou  trois  fois  aussi  long  que  large,  déprimé,  presque  ovale , 
«  crénelé,  échaticré  en  arrière,  prolongé  en  manière  de  cou  en  avant; 
«  —  ventouse  antérieure  à  bord  gonllé;  —  ventouse  ventrale  plus 
«  grande,  à  bord  droit ,  élevé.  » 

Rudolphi  le  trouva  abondamment  dans  l’intestin  de  l'anguille ,  à 
Greifswald  ;  plus  lard ,  il  voulut  (  Sÿn.,  p,  3G9  )  rapiJorter  à  la  môme 
espèce  un  List,  anguilla;^  décrit  par  Abilgaard  {ZooL  dan.,  l.  JV, 
p.  20 ,  pL  142 ,  fig.  7-10)  ;  mais  celui-ci ,  d’après  la  ligure  citée ,  serait 
beaucoup  plus  grand  (  de  plus  de  10““  ).  ' 


154.  DIST.  SINUÉ.  Di  ST.  SlNUATUM.—  Ucd.,  Syn.,  p.  97  et  374, 

«  — Corps  blanchâtre,  avec  une  tache  roussâtre  au  milieu,  long 
«  de  3“*,  large  de  0“"',5a,  déprimé,  U  bords  sinueux  ;  —  partie  anté- 
«  rieure(cou)  conique;  —  ventouses  assez  éloignées,  la  ventrale 
«  plus  grande.  » 

Trouvé  par  Rudolphi  dans  l’intestin  de  VOphidium  imberbe^  a  Naples. 


155.  DIST.  TUBÜLÉ.  DIST.  TÜSÜLATÜM.  —  Rcd.,  Syn..  p.  075. 

«  — '  Corps  blanchâtre  en  avant,  noirâtre  en  arrière,  long  de 
«  2““, 25  k  3""“,37,  large  de  plus  de  0"'“,75,  assez  éjjais,  déprimé, 
«  ovale;  —  ventouse  ventrale  plus  grande  que  rantérieure,  et  sail- 
«  lante  en  manière  de  tube.  » 

Trouvé  par  Olfers,  au  Brésil ,  dans  rintesUn  d’une  Murœna. 


DISTOMES  DES  LOPIIOBRAXCDES. 

166.  DIST.  LABIÉ.  DIST.  LABlATüM.  —  Rcd,,  Syn..  p.  108  et  400. 

«  — Corps  blanchâtre,  long  de  1““,12,  et  Iroîs  à  cinq  fois  moins 
«  large,  cylindrique ,  aminci  en  avant,  très-obtus  en  arrière;  —  vea- 
«  touscs  orbiciilaires ,  la  ventrale  idus  grande,  saillante,  rantérieure 
«<  surmontée  par  un  lobe  supérieur  en  forme  de  lèvre.  » 

Rudoljphi  en  trouva  a  Naples  un  seul  exemplaire  sous  le  péritoine,  à 
la  surface  du  foie  d’uu  Syngnaîkus  peîagkus. 
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157.  DÏST.  DE  L’HIPPOCAMPE.  DJST,  TUMIDULUM.  —  Run., 

Synops.,  p,  95  et  3G9. 

«  —  Corps  long  de  2"*®, 25  environ»  linéaire,  aplati,  obtus  aux  ex- 
«  Irémités;  —  ventouse  antérieure  globuleuse,  terminale,  plus  pe- 
«  tile  j  —  ventouse  venlraie  Irès-saitlaiile,  située  au  milieu  de  la  lon- 
«I  gueur,  et  ayant  l’orilice  Iransverse.  » 

Dans  l’intestin  des  Syngnaihus  Mppocamput  et  ociti. 


DISTOMES  DES  PLECTOGNATIIES. 

?  15S.  DIST.  CONTOURNÉ,  DISJ\  C0AT01Ï7  LW.  —  Ru».,  Syn., 

p.  118  et  Î34. 

«  — Corps  blanc  en  avant,  jaune  rougeâtre  en  arrière,  avec  les 
«  côtés  blaiicliAlres  et  deux  vaisseaux  brunâtres  allant  de  la  ventouse 
«  antérieure  à  ta  queue,  Irès^long  (de  [dus  de  27""“  ) ,  cylindrique,  un 
«  peu  aminci  en  arrière ,  ferme ,  et  se  courbant  ou  se  tordant  avec 
«  force}  —  partie  antérieure  (cou)  longue  ,  convexe  en  dessus ,  con- 
«  cave  en  dessous ,  hérissée  de  petites  épines;  —  ventouses  presque 
«  globuleuses,  ta  ventrale  deux  fois  plus  grande,  portée  par  un  |)é- 
«  cloncuîe  quelquefois  très-long.  »  (Rio.) 

Rudolplii  en  trouva  plus  de  vingt  sur  les  branchies  de  deux  Orthra^ 
yoriscus  mofa,  à  Naples,  et,  d’après  ce  mode  d’habitaiion,  ainsi  que 
d’après  la  description,  on  peut  conclure,  Je  crois,  que  ce  n’est  pas 
un  distome  ni  même  un  tréinatode,  non  plus  que  le  Dist.  ovatum  de  la 
bonite. 

159.  DIST.  NOIR  ET  JAUNE.  DIST.  NIGSOFLAVUM.  —  Ru»., 

Synops.,  p.  lis  et  423. 

Sckimirm  paradùxus ,  Rcd-,  Enloz.,  l.  Il,  lï ,  p.  257,  pl.  12,  fig.  4,  d’après 
Redi  ,  Aiiim.  viv.,  p.  i68,  Vers,  p.  249,  pi.  20,  lig.  i-4. 

O  —  Corps  mou,  blanc,  avec  un  vaisseau  (oviducte?)  dorsal,  noir, 
*i  Irès-rameiix,  éjtais,  et  des  oviduclcs  jaunes,  irès-euroulcs,  formant 
«  presque  des  anneaux  et  occupant  les  côtés  et  la  partie  postérieure; 
«  long  de  7'”"*  a  13"’™  et  quelquefois  jusqu'à  27""’’,  et  50"’"';  —  partie 
«  antérieure  (cou)  courte,  conique,  ticrissée  de  petites  épines,  ainsi 
«  que  la  tête;  —  ventouses  prescpie  globuleuses;  la  venli’ale  tieau- 
«  coup  plus  grande,  portée  par  un  pédoncule  assez  long.  » 

Trouvé, avec  la  précédente  espece,  près  des  lirancUîes  de  l’OrrAro- 
joriscus  mo/a  ^ dans  le  gosier,  et  surloul  plus  nombreux  dans  l’estomae 
et  dans  rintestiu.  Je  crois  que  ce  n’est  pas  non  plus  un  distoine. 


r 
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DISTOMES  DES  ESTCRGEOPÎS. 

Le  Distoma  appendicuJatum,  n®  43,  été  trouvé  eians  les  esturgeons, 
ainsi  que  les  espèces  suivantes  : 

IGO.  DIST.  PARTAGÉ.  DIST.  DtmDÏATVM.  —  Creplin,  Nov, 

ohs.  de  Entoz.j,  p.  55. 

«  —  Corps  translucide,  long  de  8'""',3à  4"'“,5,  presque  cylindrique , 
«  et  formé  de  deux  parties  presque  égales,  l’antérieure  (cou)  large 
«  de  environ,  un  peu  concave  en  dessous,  convexe  en  dessus, 

«  et  séparée  du  reste  par  une  dépression;  —  partie  postérieure  large 
«  de  0“"',75;  —  ventouse  ventrale  plus  grande  et  saillante,  située 
«  entre  le  milieu  et  le  tiers  antérieur  de  la  langueur.  » 

M.  Creplin  en  a  trouvé  deUx  exemplaires  dans  Pœsophage  ou  l’es¬ 
tomac  de  l’Jccipenser  stwno. 


lei.  DIST.  HISPIDE.  DIST.  HISPIDVM.  —  Abilgaard. 


Distoma  hispiâm,  Rcd.,  Ëntoz.,  t,  IT,  i ,  p.  43S,  cl  Syn.,  p.  lia  et  423. 
Disioma  hispiditm,  Greplix,  Nov.  obs.  itc  Enloz.,  p.  73. 
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»  —  Corps  blanc,  taché  de  jaune  et  de  brun  par  les  œufs,  long 
de  5  à  20““,  mince,  un  peu  déprimé,  presque  linéaire,  hérissé, 
surtout  en  avant,  d’épines  droites,  inclinées  en  arrière,  excepté  vers 
l’extrémité  qui  est  nue,  obtuse;  —  partie  antérieure  {cou},  très- 
courte  ,  longue  à  peine  de  2""", 3,  conique ,  obtuse  en  avant,  portant 
de  chaque  côté,  avant  le  milieu  ,  une  expansion  latérale  en  forme 
d’aile  a  bord  arrondi,  et  sur  la  nuque  un  tubercule  armé,  ainsi 
que  le  bord  des  aifes,  d'aiguillons  plus  grands  et  plus  forts  que 
ceux  du  reste  du  cou;  —  ventouse  antérieure  presque  terminate, 
petite,  non  entourée  d’épines,  et  paraissant  irrégulière;-^  ventouse 
ventrale  presque  globuleuse,  ordinairement  un  peu  plus  grande; 
—  branches  de  l’inlestin  d’abord  Irès-minces  en  parlant  de  ia  ven¬ 
touse  antérieure,  puis  renflées  de  plus  eu  plus  jusqu’à  t’exlrémilé 
postérieure.  » 


Abilgaard  l’avait  trouvé,  le  premier,  dans  l’esturgeon;  RudoTphi  l’y 
trouva  ensuite  à  Riinini,  puis  à  Berlin,  et  Braun,  à  Vienne.  Mais 
M.  Creplin,  ayant  pu  l’observer  de  nouveau  vivant,  en  donna  une 
description  plus  exacte,  et  signala  surtout  la  facile  décomposition  du 
tégument  et  la  disparition  des  épines  par  suite  de  celle  décomposi¬ 
tion  au  contact  de  l'eau,  ü’après  cc  qu'a  dit  M.  Creplin  de  îa  ventouse 
antérieure  non  entourée  de  piquants  (ticfi/eû  mimine  cinctus  ),  nous 
avons  cru  ne  pas  devoir  mettre  celte  espèce  dans  le  sous-geure  éclii- 

noslome. 


2*  SÉR. 
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DISTOMES  DES  SQUALES. 

162.  DIST.  VÉLIPORE.  DlST,  VELIPOJtUM.  —  Crépus  ,  dans 

Wiegmann's  Archiv,^  1842,  I ,  p.  330. 

«  —  Corps  long  de  plus  de  80"”“;  — ventovise  ventrale  située  à  G"", 7 

O  seuleinenl  de  l'antérieure;  —  orifices  génitaux  portés  par  un  tuber- 

«  cule  au  milieu  de  l’inlervalle  des  ventouses  ;  —  orilice  camial  bien 

«  visible;  —  œufs  Irès-pelUs,  ovales,  bruns.  » 

« 

Trouvé  par  M.  Otto  dans  le  Squatus  grîseus. 

163.  DIST.  MÉGASTOME.  BIST.  MEGASTOMIM.  —  Rodolphi  , 

Syn.,  p.  102  et  387. 

Disloma  megastomaj  Ki;us,  dans  .Ann.  sc.  d'oUs,,  1839 ,  t,  H ,  p.  403,  pl.  ii  ^ 
Qg.  4-5. 

«1  — Corps  blanc,  long  de  G  à  O™”,  large  de  1““',5  a  2"'“,25,  ou  quatre 
«  fois  aussi  long  que  large ,  oblong,  déprimé,  obtus  aux  extrémités, 
«t  convexe  en  dessus,  concave  en  dessous;  —  ventouse  antérieure 
«  grande,  aussi  large  que  le  corps,  située  en  dessous;  —  ventouse 
«  ventrale ,  située  au  iniiicu  de  la  longueur  chez  les  jeunes,  ou  un  peu 
«  en  avant  diez  les  adultes;  —  orifices  génitaux  contigus  en  avant  de 
a  la  ventouse  ventrale.  » 

Trouvé  par  Iludolplii  dans  reslomac  du  railandre  {Squahis  galeus)^ 
et  parM.  Kuhn  dans  l’intestin  de  la  roussette  catutusj. 


V.  DIST01IE5  DES  CRUSTACÉS. 


IG4.  DIST.  ISOSTOME.  DIST.  ISOSTOMIM.  —  Rm».,  Synops., 

p.  105  et '392. 


Disioiiîa  isoslomumt  Creplin,  Nov.  obs.  de  £atOï<,  p.  04, 


«  —  Corps  rougeâtre  ou  rose ,  long  de  2'"'“, 8  a  3™™,37 ,  large  de 
«  0®”‘,5C  à  peine,  déprimé,  obtus  de  part  et  l’autre;  —  ventouse  an- 
«  lérieure  non  terminale;  située  en  dessous;  —  ventouse  ventrale  un 
«  peu  plus  grande,  située  au  milieu  de  la  longueur;  —  orifices  génî- 
«  taux  contigus,  en  arrière  de  ta  ventouse  antérieure.  » 


Trouvé  par  M.  Otto  a  Dreslau  et  par  M.  lïaer  à  Kœnigsberg  dans  les 
conduits  biliaires  de  l’écrcvisse  (Asfacws  /luvialiUs),  i>ar  M.  Carus,  sur 
,  les  ganglions  nerveux,  et  par  Jl.  Creplin,  sur  les  tubes  semiuifères  du 
même  crustacé.  11  n’a  présenté  aucune  trace  d’organes  génitaux  in- 
lenies- 

—  M,  Baer,  dans  son  Mémoire  sur  les  aniinaux  inférieurs  (Aocà 
acta  Acad.  c.  l.  c.  ,  jSat.  curiosorum,  l.  Xlll,p.  563),  dit  avoir  trouvé 


472  TRÉMATODES. 

♦ 

abondaniTnenl,  a  Kœntgsherg,  <bns  les  écrevisses  deux  espèces  de  di¬ 
stomes  ,  savoir  :  le  Dist.  isostomwn  et  un  deuxième  ((u’il  nomme 
7)îst.  rirrififfirvm,  en  raison  de  la  grosseur  de  son  cirre.  Ce  distome 
est  enfermé  dans  de  petits  kystes  globuleux  qu’on  pourrait  confondre 
avec  les  œufs  mêmes  de  l’érrcvisse,  parmi  lesquels  on  les  voit  quel¬ 
quefois  dans  Tovaire;  mais  le  plus  souvent  ils  sont  disséminés  dans 
les  muscles  et  dans  les  membranes  de  l’csloinac;  c’esl  ainsi  queM.Sie- 
hold  les  a  vus  aussi,  à  Meilsberg,  au  mois  de  mai,  et  seulement  dans 
les  écrevisses  provenant  d’un  certain  lac.  On  en  trouve  ainsi  jusqu’à 
deux  cents  dans  une  seule  écrevisse.  M.  Siebokl  assigne  à  ce  distome 
une  cavité  postérieure  simple,  eu  forme  de  cæcum ,  auquel  abou¬ 
tissent  quelques  branches  d'un  système  vasculaire. 


VI.  DISTOàlES  DES  MOLLUSQUES. 


On  trouve  souvent  dans  les  mollusques  des  distonies  de  diverses  es¬ 
pèces,  mais  toujours  sans  organes  génitaux,  et  conséquemmeni  on  ne 
peut  les  décrire  cl  les  spécifier  complètement.  Nous  avons  cependant 
déjà  décrit,  sous  le  nom  de  IHst.  raduta,  un  petit  Echimstome  très- 
remarquable  du  Lymïiœus  palnstrîs  j  cl  M.  Itaer  avait  précédemment 
nommé  Dist,  htteum  cl  Dist.  dnpliûatum  deux  helminthes  des  mol¬ 
lusques  (Voyez  Nom  aeta  Acad.,  c.  u  c.  l.  XIII,  n,  p,  COO  et  GiO, 
pl.59,  fig.  18  et  20-22).  Le  IMst.  Ivteum.  trouvé  dans  les  testicules  et 
le  foie  de  la  Paludina  vioipara,  est  long  de  à  plat, 

ovale,  un  peu  aigu  en  arrière;  le  Dist.  dup’imtum  se  produit  dans 
des  kystes  globuleux  du  rein  eldes  autres  organes  de  VAnodonta  rm- 
tricosa.  Ces  kystes  contiennent  deux,  trois  et  quelquefois  jusqu’à  six 
de  ces  distonies  dont  chacun  se  compose  de  deux  parlies,  savoir  ;  un 
corps  long  de  ressemblant  à  un  petit  distome  oblong,  et  une 

sorte  de  queue  égalemeul  longue  et  rcnllée  en  massue,  qui  se  déta¬ 
che  à  une  certaine  époque,  comme  la  queue  des  cercaires. 

J’ai  trouve,  de  mon  côté,  à  Rennes,  plusieurs  distomes  que  je  vais 
indiquer  sommairement  :  dans  le  foie  dé  l’//e?ijî  aspersa  plusieurs 
fois,  une  immense  quantité  de  sacs  jaunâtres  (sporocysles)  oblongs  , 
ou  fusiformes,  ou  bifurques,  contenant  chacun  quatre  à  douze  petits 
dislomes  minces,  très-contractiles,  longs  de  O*"", 3  à  r"",3,  suivant 
l’étal  de  contraction,  h  tégument  finement  strié  en  travers,  avec  les 
ventouses  grandes,  égales  et  saillantes,  le  bulbe  oesopliagien  très-gros 


et  l’intestin  immédiatement  bifurqué. 

2“  Dans  l’inleslin  et  dans  le  foie  des  Limax  agresHs  et  Limax  rufa 
des  dislomes  ovales,  longs  de  O"”", 5  h  larges  de  0"*"',2  à  O™"', 28, 

avec  (leux  ventouses  gïobulenses,  saillantes,  larges  de  0"‘'",!2  à 
un  bulbe  œsophagien  large  de  0"*”',09  'a  en  arrière  duquel  se 

trouve  rinleslin  Iransverse  ou  immédiatement  divisé;  à  l’extrémité 
postérieure  se  trouve  un  orifice  conlrarlile  donnant  entrée  dans  une 
cavité  d’où  partent  les  vaisseaux,  munis  de  cils  vibraliles  ou  filaments 
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ondulants.  C’est  ce  distoine  que  je  suppose  devoir  acquérir  son  déve¬ 
loppement  uüérieiir  dans  les  divers  animaux  (musaraignes,  rais,  térols, 
merles,  grenouilles,  etc.)  qui  ont  mangé  des  limaces. 

3"  Dans  i’inteslin  du  Limax  cîncrea^  des  distomes  très-nombreux, 
longs  de  O""", 38  à  0"'”,44 ,  promptement  décoim)Osés  par  le  oontact 
de  l'eau.  Ils  ont  les  deux  ventouses  très-larges,  et  se  recour])ent  forte¬ 
ment  pour  ramener  en  dessous  l’orifice  de  la  ventouse  antérieure,  l.e 
bulbe  œsoplmgien  est  précédé  et  suivi  d’un  œsophage  mince;  l’intes¬ 
tin  se  divise  en  deux  brandies  courtes  et  épaisses;  l’extrémité  posté¬ 
rieure  est  amincie  et  contient  une  cavité  ou  vésicule  contractile,  qui 
s’ouvre  au  dehors  par  l’orifice  caudal.  Oii  i»ourrail  croire  (lue  ce  di- 
stome,  achevant  de  se  développer  dans  l’inleslin  de  la  salamandre  et 
de  la  grenouille  rousse,  y  devient  un  Sracfiycœlium ,  comme  le  pré¬ 
cédent  peut  devenir  un  Brachylaimus. 

4“  Dans  le  foie  du  Lymnœus  pabtstris  des  dîslomes  obovés  ou  pres¬ 
que  globuleux,  convexes  en  dessus,  fortement  excavés  en  dessous,  ou 
plutôt  présentant  une  excavation  médiane ,  dans  latpielle  sont  com¬ 
prises  la  ventouse  ventrale  et  les  antres  orifices  ;  de  telle  sorte  qu'on 
pourrait  croire  que,  par  suite  d’un  développement  ultérieur,  ils  pour¬ 
raient  devenir  des  holoslomes  dans  rinteslin  des  oiseaux  de  marais 
qui  dévorent  les  lymnées.  ('.es  dîslomes  sont  longs  de  0’”"',4à  O""'™, 55, 
larges  de0"‘™,3;  le  tégument  est  lisse,  la  ventouse  antérieure  est  pe¬ 
tite,  située  en  dessous  et  donne  naissance,  immédiatement  et  sans 
bulbe  œsophagien,  a  l'intestin  bienldl  bifurqué;  ta  ventouse  ventrale 
est  située  au  fond  de  l’excavation ,  dont  te  bord  postérieur  ta  recouvre 
ordinairement. 


r  APPENDICE. 

TRÉMATODES  VRAIS,  MAIS  IMPARFAITEMENT  CONNUS,  OU 

INCOMPLÈTEMENT  DÉVELOPPÉS. 

12"  Genre.  DIPLOSTOME.  VIPLOSTOMÜM  —  Nordm. 

«  Helminthes  très-petits ,  incompléfcment  développés,  habi- 
«  tant  les  yeux  des  poissons;  —  corps  rtiou,  ohlong,  plus  ou 
«  moins  déprimé,  plus  ou  moins  allongé,  (rès-coiiiractile  et  de 
«forme  très-variable; — bouche  située  en  dessous,  près  de 
<t  rextrémilé  antérieure;  —  œsophage  précédé  par  un  bulbe 
«  œsophagien  ;  —  intestin  divisé  en  deux  branches  prolongées  on 
«  arrière  et  terminées  en  cæcum;  ■ —  deux  ventouses  situées 
«  sur  la  ligue  médiane  en  arrière  du  milieu,  la  première  orbicu- 
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«  laîre,  formée  de  fibres  radiées,  la  deuxième  plus  large,  k  bord 

<  épais,  irréguiièremenl  contractile;  —  système  vasculaire 
«  très-complexe,  aboutissant  en  arrière  à  une  vaste  cavité  con- 
«  traclilequi  s’ouvre  au  dehors  par  un  orifice  situé  à  rcxtrémiié 
€  d’un  prolongement  caudal  plus  ou  moins  prononcé;  —  organes 

<  génitaux  nuis  ou  non  développés.  » 

Le  genre  Vipîostomam,  a  été  établi  par  M,  Nordmann  pour  des 
helminthes  très-petits.  Ce  savant  naturaliste  les  trouva  dans  le 
corps  vitré  de  l’œil  des  poissons,  où  il  prétend  en  avoir  distin¬ 
gué  cinquante-huit  espèces;  mais  il  en  a  décrit  deux  seulement 
comme  types  de  deux  groupes  ù  établir.  Ce  sont  les  deux  seules 
espèces  que  j’ai  pu  rencontrer,  et  je  suis  porté  à  croire  que  la 
plupart  des  cinquante-six  autres  sont  purement  nominales  ou 
basées  sur  les  différences  nombreuses  de  forme  que  présentent  ces 
liclminlhes.  Depuis  lors,  M.  Ilcnte  a  décrit  une  troisième  espèce 
trouvée  par  lui  sur  la  moelle  épinière  des  grenouilles. 

Les  displostomes  se  présentent  à  la  vue  simple  comme  des 
points  blancs  ou  des  petites  lignes  blanches,  longues  d’un  demi- 
millimètre  environ ,  quelquefois  en  nombre  considérable;  leurs 
mouvements  sont  très-vifs,  et  on  peut  les  conserver  vivants  pen¬ 
dant  plus  de  deux  jours  entre  des  lames  de  verre  avec  les  humeurs 
de  l’œil.  Ce  sont  des  tréma todes  ineomplélemcnt  développés , 
sans  aucun  moyen  de  reproduction  ,  qui  doivent  s’être  produits 
spontanément  dans  le  lieu  qu’ils  habitent.  Comme  les  cercaires 
des  mollusques,  ils  ont  de  grands  rapports  de  structure  avec  les 
distomes  et  les  holoslomcs. 

D1PL0ST05IE  ENROULÉ.  DIPLOST.  FOXÉ^iVS.  —  Nordsiann, 

Mikrograph^  Beitrœge,  I,  p.  28,  pJ.  2,  3  et  4,  fig,  6;  et  dans  les 

Annales  dus  sciences  nat,^  t.  XXX,  p.  270,  pl.  IS  et  19. 

«  —  Corps  elliptique  ohlong ,  long  de  0"'”,4  à  û™“,6,  large  de  0““,3 
«  avec  deux  ou  trois  saillies  au  bord  antérieur,  et  un  prolongement 
«  conoïde  postérieur  qui  rcpréseiile  la  partie  postérieure  du  corps  des 
«  Imloslomes ,  tandis  que  le  reste  du  corps  dilatable  en  disque  con- 
«  cave  représente  la  partie  antérieure;  — cavité  postérieure  trlangu- 
«  laire,  non  divisée;  —  les  deux  lobes  latéraux  antérieurs  rétractiles 
«  et  susceptibles  de  se  creuser  en  ventouses;  —  légmnenl  (inement 
«  sli  ié  suivant  deux  directions  obliques;  —  stries  écartées  de  Ü"‘'“,0025  ; 
«  —  souvent  ridé  ou  plissé  Iransversalemetil;  —  glotiutes  larges  de 
«  plus  ou  niuins  nombreux  dans  l’intérieur  du  corps.  » 

Je  l’ai  trouve  plusieurs  fois  dans  l’œil  de  la  perche  {Perça  fluviOr- 
à  Rennes ,  mais  Je  ne  l’ai  trouvé  daus  aucun  autre  poisson. 
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M.  Nordmann  Ta  trouvé  en  Allemagne  dans  les  yeux  du  sandre  {Força 
Iwioperca),  des  Perça  fluviatUis  et  Perça  cernwa,  et  de  la  lotte 
Gadus  îotta);  il  a  décrit  comme  organes  génitaux  des  parties  peu 
distinctes,  sans  œufs,  sans  pénis;  Ü  a  signalé  aussi,  dans  ces  liet- 
minthes ,  la  formation  de  certains  amas  d'infusoires  monadaires. 

2.  DIPLOSTOME  EN  MASSUE.  DIPWST.  CLAVATUM.—  Nordm., 

Jl/iftr.  Bdtrœg.,  1,  p.  42,  pl.  â  ,  lig.  5-8,  et  pl.  4,  Hg.  5;  et  dans 

les  ^nn,  sc.  «ai,,  t.  XXX,  p.  286,  pl.  18,  19. 

tt  —  Corps  long  de  0“"’,4  a  0'“™,7,  lancéolé  o1>Iong  ou  claviforme, 
«  allongé,  très-variable,  et  plus  contracté  tantôt  sur  un  point  tantôt 
«  sur  un  autre;  —  extrémité  postérieure  susceptible  de  s'allonger 
«beaucoup;  —  tégument  rmemenl  strié  en  long  et  en  travers;  — 
•  stries  écartées  de  0”"',0023  à  0“",00:î;  —  plis  Iransverses  produisant 
«  de  chaque  côté  des  crénelures  égales  et  régulières  de  O""",00C;  — 
«  liord  antérieur,  souvent  sinueux,  avec  deux  éclianerures  séparant 
«  trois  lobes  peu  saillants;  —  bonclie  entourée  d’une  masse  tnuscu- 
«  leuse  ,  large  de  0""",035;  —  première  ventouse  ventrale  large  de 
«  0"”“, 03 ,  située  aux  trois  cinquièmes  delà  longueur  totale,  et  s’ou- 
«  vranl  par  une  petite  ouverture  froncée  ou  Iransverse  ;  —  deuxième 
O  ventouse  ventrale  située  aux  quatre  cin(iuiènies  de  la  longueur, 
«  tantôt  largement  ouverte,  tantôt  froncée  et  à  peine  visible;  —  ca- 
«  vilé  postérieure  bifurquée  en  avant;  —  granules  ovales  oblongs, 
«  diaphanes,  fortement  réfringents,  longs  de  0““,01 ,  disséminés  dans 
«  l’intérieur  du  corps.  » 

Je  l’ai  trouvé  plusieurs  fois  très-abondamment  dans  les  yeux  des 
perches  et  des  brochets  (fsoa;  fuct’us),  à  Hennes.  M.  Nordmann  l’a  trouvé 
constamment  dans  les  yeux  des  Perça  flaviatiiis^  Perça  lucioperca  et 
Perça  ceruuo. 

3.  DIPLOSTOME  DU  RACHIS.  DIPLOST.  RACniÆim.  —  Hexle 

dans  Froriep's  iVbtizen,  L  XXXVIII ,  n“  2. 

«  —  Corps  de  forme  très-variable,  tantôt  filiforme,  long  de  2'"”,25, 
«  tantôt  globuleux,  large  de  0‘*‘"',5G;  —  bord  antérieur  aminci  ou 
«  obtus,  ou  tronqué,  ou  à  trois  loties.  » 

Dans  le  canal  rachidien  de  la  grenouille ,  vers  l’extrémité  posté¬ 
rieure,  quelquefois  vingt  a  trente  ou  quarante  ensemble. 


13®  Genre.  CERCAÏRE.  CERCARIA.  —  Müller. 

ET  ENVELOPPE  VIVANTE  OU  SPOROCYSTE  DES  CERCAIRES. 

Les  cercaires,  prises  d'abord  pour  des  infusoires,  sont  de  très- 
petits  dislomes  sans  organes  génitaux  ,  mais  temporairement  pourvus 
d’uue  queue  très-mobile ,  très-contractile.  Celte  queue  leur  sert 


T 


-5-76  TftÉMATODES. 

d'organe  locomoteur  pour  nager  dans  les  eaux  jusqu’à  cc  qu’elles 
aient  trouvé  un  gîte  pour  s’y  développer  peut-être,  ou  se  métamor¬ 
phoser,  car  on  ne  sait  encore  ce  que  deviennent  ces  singuliers  para¬ 
sites  quand  ils  ont  quitté  leur  premier  domicile.  On  les  a  vues  se 
lîxer  sur  les  parois  des  vases  ou  sur  le  corps  des  moltusques  et  s’y 
envelopper  d’une  sorte  d’excrétion,  comme  consolidée.  Elles  avaient 
dû  passer  par  un  étal  de  nympîie,  mais  on  n’a  point  vu  avec  certi¬ 
tude  leur  réveil ,  si  toutefois  ce  réveil  a  lieu;  et  quanta  nous,  il  nous 
paraît  bien  plus  proliahle  que  parmi  les  myriades  de  jeunes  cercaires 
ainsi  destinées  à  périr  au  début  de  leur  carrière,  comme  la  plupart 
des  graines  de  certains  végétaux ,  quelques-unes  seulement  peuvent 
arriver  dans  l’intérieur  de  quelque  animal  pour  y  achever  leur  vie  de 
dtslome. 

Les  cercaires  qu’on  voit  nager,  quelquefois  très-nombreuses,  autour 
des  lymnées,  des  planorl)esel  des  paliidines,  recuciUies  récemment 
et  placées  dans  des  vases  avec  de  l’eau ,  furent  d'abord  étudiées  par 
Miitlerqui  en  décrivit  trois  espèces  sous  les  noms  de  Cercaria  remnn, 
Cercaria  inquiéta  et  Vibrioma  îeu^  dans  son  Histoire  des  infusoires. 
M.  Dory  de  Saint-Vincent  en  lit  plus  lard  son  genre  IHstrione’la, 
Kitzsch,  en  isn  {BeitroB'^e  s.  Infnsorienk,  dans  lY.  Schr.  d,  Nat. 
Ges‘l,  Halle,  l.  Ill ,  ))»  une  élude  particulière,  et  les  distingua 
des  autres  infusoires;  il  nomma  les  trois  espèces  de  Millier;  1®  Cerca- 
ria  ïttwjor  ;  2"  Cercaria  inquiéta  et  Cercaria  furcata,  et  il  décrivit  en 
outre  la  Cercaria  ephemera  caractérisée  par  trois  points  noirs  oculi- 
formes  en  avant ,  et  la  Cercaria  minuta  ;  mais  il  ne  connut  pas  leur 
origine.  Ce  fut  Bojaruis  qui,  en  1818 ,  dans  {Isis.  p.  729,  pi.  4  ),  recon¬ 
nut  leur  parasitisme  chez  les  lymnées ,  et  vit  le  premier  leurs  spo- 
rocysles  qu’on  désigna  d’abord  sous  le  nom  de  jaunes  de  So~ 
jarms. 

Mais  M.de  TSaer,  en  182C  (dans  Nova  acta  Acad.,  c.  l.  c.,  t.  XIH,  n), 
fit  connaître  la  relation  étrange  qui  existe  entre  les  cercaires  et  leurs 
sporocysles  vivants;  H  suivit  leur  développement  et,  par  ce  travail 
admirable,  il  enrichit  la  science  des  faits  les  plus  curieux,  M.  Wagner 
dans  Vlsis,  en  1832  (pag,  39i,  pl.  4)  et  1334  (p.  i.îl,  pl.  1  ,  fig.  4), 
fit  connaître  mieux  encore  la  slruclure  de  ces  helminthes;  M,  Siebold, 
dans  le  troisième  volume  de  la  Physiologie  de  lîurdach  (trad.  franc.}, 
a  encore  ajouté  considérablement  à  ce  qu’on  savait  déjîi  sur  le  déve¬ 
loppement  de  ces  êtres  singuliers.  Enfin  M,  Sleenslrup  (  L'eber  den  Ge- 
neraHonuechsel ,  Copenbag,  1842,  analysé  dans  WîejmomVs  Ar- 
c/itï’..  1843,  !I,  p.  320),  a  de  nouveau  appelé  l’attention  sur  ce  sujet 
si  intéressant  et  a  ajoute  encore  quelques  faits  nouveaux  avec  d’autres 
détails  qui  sont  évidemment  inexacts. 

Ainsi  donc  on  sait  aujourd’hui  <iite  les  cercaires  se  produisent  dans 
desenveIoi»pes  spéciales  (sporocysles)  qui  sont  elles-mêmes  vivantes, 
et  présenleiil  quelqviefois  tous  les  caractères  de  l'animalité,  du  moins 
à  une  certaine  cpo(pie  de  leur  dévcloppemeiil ,  mais  qui  peu  à  peu 
se  déforment  et  finissent  souvent  par  n’êlre  plus  que  des  sacs  ou  des 
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kystes  membraneux*  Ces  sacs  ou  sporocystes  conlieniient  d'abord  des 
petits  corps  globuteux  tiemi-lransparetils  (pn  sont  des  germes;  plus 
lard  on  voit  les  cercaires  de  plus  eu  [jIus  distineles  et  souvent  entre¬ 
mêlées  de  germes  à  différents  degrés  de  développement.  Kn  même 
temps  aussi  on  y  voit  tles  germes  de  sporocysles  bien  reconnaissables, 
et  destinés  à  propager  ces  enveloppes  vivantes  et  leurs  cercaires  ; 
quant  à  celles-ci ,  malgré  ce  qu’on  en  a  pu  dire ,  11  ne  paraît  pas  pro¬ 
bable  qu'elles  puissent  donner  naissance  à  de  nouveaux  sporocysles, 
elles  ne  peuvent  devenir  que  des  distomes,  mais  je  ne  crois  pas  que 
ce  soit  en  s’enfermant  dans  celle  prison  excrétée  qui  a  été  obser¬ 
vée  ;  je  ne  crois  pas  non  plus  que  les  kystes  de  notre  Distoma 
radttia  soient  le  résultat  d’une  de  ces  métajnorphoses  de  cercaires; 
quoiqu'une  pareille  idée  eût  pu  sembler  prol>able  d'abord;  car  le 
mode  de  structure  du  kyste  est  exactement  le  même  <[ue  chez  les 
vertébrés,  et  le  petit  distome  inclus  n’a  absolument  rien  de  la  forme 
des  cercaires  privées  de  leur  queue. 

Il  est  impossible  de  caractériser  convenablement  les  espèces  de 
cercaires;  cependant  il  en  est  plusieurs  qui  ont  été  désignées  par  des 
noms  particuliers;  la  plus  remarquable,  assurément,  est  la  C^rcaria 
armaia  (Sieb,),  qui  prend  naissance  dans  les  sporocysles  vivants  ou 
ver$  jaunes  de  Bojanus  du  foie  des  lymtiées,  des  pIanorJ)es  et  des 
paludines,  du  inoiusje  crois  qu’on  ne  peut  distinguer  sufiisanuneiit  les 
sporocysles  de  ces  divers  mollusques.  Ces  sporocysles  jeunes  sont,  à 
vrai  dire,  des  helminthes  bien  caractérisés,  des  irématodes,  des  mo- 
uoslomes;  ils  sont  jaunâtres  ou  colorés  ainsi  par  l’intestin  simple  et 
très-long;  ils  sont  eux-mêmes  longs  de  0"’”,5  a  2““  dans  le  premier 
âge ,  six  h  dix  fois  aussi  longs  que  larges  ,  terminés  en  avant 
par  une  petite  bouche  orbiculaire ,  quelquefois  un  peu  salilanle  et 
lubuieuse;  cette  bouche  est  suivie  d'un  bul])e  œsophagien  très-volu¬ 
mineux,  formé  de  libres  musculaires  radiées,  et  large  de  0“"“,0C; 
rtnteslin  qui  vient  ensuite  est  simple  ,  assez  étroit,  sinueux  et  inéga- 
temenl  rentlé.  Vers  l’exti  émUé  antérieure  on  voit  deux  papilles  laté¬ 
rales  opposées;  et  en  arrière  ,  avant  la  <[ueuc  amincie  et  conique,  se 
voient  deux  appendices  latéraux  comme  deux  moignons*  C’est  dans 
ces  si)orocystes  que  prennent  naissance  les  cei'caires ,  comme  nous 


l'avons  déjà  dit;  et  à  mesure  que  ces  parasites  inclus  se  développent, 
le  spopocyste  s’allonge  jusqu’à  4“““  et  se  déforme ,  et  jtrésenLe  des 
rennemeiils  ou  des  étranglements  irréguliers.  La  Cercaria  armaia 
se  distingue  par  un  petit  dard  ou  slytel  rétractile  qu’elle  porte  au- 
dessus  de  la  venlouse  antérieure  ;  elle  a  son  corps  de  distome  long 
de  0""",3  à  0“'“,G,  cl  sa  queue  longue  de  à  ü"''",8,  de  sorte  que 
sa  longueur  totale  est  de  a  sa  largeur  est  de 

à  0'““,2ü  ,  et  plus  souvent  de  la  ventouse  antérieure  est  large 

de  à  0“'",üT,  et  la  ventrale  de  O . .075;  le  bulbe  cesophagieii  est 

large  de  0 . ,034.  Des  deux  côtés  en  avant  se  voit  à  l’iiilérieur  un 

cordon  ou  vaisseau  replié,  abouiissant  au-dessus  de  la  ventouse  à  la 
base  du  dard;  en  arrière  se  voient  aussi  des  corps  globuleux,  qu'on 
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pourrail  prendre  pour  des  glandes  >  au  milieu  de  la  partie  postérieure 
se  trouve  une  cavité  ventrale  contractile ,  quehiuefois  blfurquée ,  et 
quehiuefois  aussi  divisée  par  le  rapprocliement  des  parois  ;  celle  cavité 
communique  au  deliors  par  l'oriliee  laissé  libre  après  la  chute  de  la 
queue.  Les  deux  branches  de  l' intestin  sont  comme  chez  les  dis¬ 
tomes. 

C’est  ainsi  que  j’ai  vu  et  le  sporocyste  jaune  et  les  Cercarîa  armata 
dans  le  Lymnams  stajnaiis  et  dans  les  Plamrbis  corneus  et  carmolus, 
à  Paris  et  a  Hernies.  M.  Siebold  lui  attribue  en  outre  une  couronne 
de  petites  épines  que  je  n’ai  pas  vue. 

Dans  la  Paindina  impura  à  Rennes,  j’ai  trouvé  des  sporocystes 
jaunes  de  même  forme,  mais  propurlionneilement  plus  courts  et  plus 
épais,  avec  un  bulbe  oBsophagien  large  de  0""“,t02;  les  cercaires 
contenues  sonl  couvertes  de  très-petites  éi)ines  disposées'  en  quin¬ 
conce,  mais  dépourvues  de  stylet;  elles  ont  le  corps  long  de  0'“‘“,2G 
à  suivant  le  degré  de  contraction,  large  de  0'*““,1G  h  0*"",I7;  la 

ventouse  antérieure  large  de  O"""' ,07  a  0““,08,  el  la  postérieure  de 
0“’'",062  a  0“‘"',065.  C’est  ta  Cercano  echitmla. 

La  Cercaria  ephemera  de  Nilzscb,  caractérisée  par  les  points  ocu- 
liformes  noirs,  se  développe  dans  des  sporocysles  globuleux  bru¬ 
nâtres,  couvrant  quelquefois  le  péricarde  de  la vivipara; 
ces  sporocysles  n’ont  presque  rien  conservé  de  leur  animalité. 

La  Cercaria  farcata  de  Kilzsch,  si  remarquable  par  les  deux  appen¬ 
dices  ou  slylels  divergents  qui  terminent  sa  queue,  se  produit  dans 
de  longs  tubes  ou  sporocysles  au  milieu  des  tissus  vivanls  des  patudines 
el  des  iymnées. 

—  J’ai  trouvé  abondamineul  parmi  les  touffes  de  corallines,  à  Celte, 
au  mois  de  mars,  des  belmintlies  ressemblant  beaucoup  a  de  grosses 
cercaires  sans  queue,  el  que  je  crois  provenir  des  Trockus;  ils  sont 
longs  de  1  a  2“'",6,  larges  de  0“'“,2  à  0"‘“,6,  suivanl  l’étal  de  con¬ 
traction,  pourvus  de  deux  ventouses,  l’uue  antérieure,  l’autre  ven¬ 
trale  ,  [>lus  grande. 

14*  GE^’IlE.  BUG  ÉP  H  ALE.  BUCEPHALUS.  —  Baer  , 

dansiYoïJ-  acta  Acad.,  c.  L.  c. ,  t.  XIII,  ii,  p,  570  ,  pl.  30. 

Sous  ce  nom  M.  Baer  a  établi  un  genre  pour  un  lielmuilhe  analogue 
aux  cercaires  et  au  Üûtojna  duplicaïutn ,  et  trouvé,  comme  ce  der¬ 
nier,  dans  l’épaisseur  des  orgaues  des  auodontes.  La  seule  espèce 
qu’il  nomme  Jittcephalus  polymorpiius  se  compose  d'uii  petit  corps 
semblable  a  un  très-jeune  dislome ,  portant  à  l’exlrémilé  postérieure 
deux  appendices  divergents  en  forme  de  cornes  de  bœuf,  ou  tiès- 
longs,  droits  ou  diversement  contournés,  lesquels  se  détachent 
à  une  certaine  époque.  Les  bucéphales  se  pioduiseal  dans  des  tubes 
ou  sporocystes  ramifiés  préscnlaiil  des  reutlemenls  successifs  dont 
chacun  loge  un  ou  deux  helmiulbes. 
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15*  Genre.  LEÜGOCHLORIDIE.  LEUCOCHLORIDWM. 
—  Garüs  ,  Nov.  act.  Acad. ,  t.  XVII ,  I ,  p.  85 ,  pL  7. 

M.  Carus  a  voulu  élaWir  sous  ce  nom  un  genre  d’helminllies  iiro- 
blémaliques.  Celle  producllon  parasite  trouvée  dans  un  mollusque 
{Succinea  amphibia) ,  el  nommée  spécifiquement  par  lui  Laucochio- 
ridium  paradoxum^  c’est  en  apparence  un  ver  blanchâtre,  mou  et 
ridé,  cyllndrUiue,  long  de  9  à  t2““,  large  de  2”^"  environ  ,  et  prolongé 
par  une  sorte  de  (pieue  plus  ou  moins  üexueuse ,  de  manière  à  res¬ 
sembler  un  peu  à  une  larve  de  syrphe  ou  à'ElopkUus  tenax.  Ce  ver 
présente  d’ailleurs  deux  bandes  vertes  Iransverses  ,  en  avant ,  et  six  à 
huit  tubercules  noirs  saillanls  près  de  l’exlrémilé  antérieure.  Il  se 
meut  assez  vivement  entre  les  viscères  et  jusque  dans  les  tentacules 
du  mollusque,  où  il  se  laisse  voir  à  travers  les  téguments;  mais  si 
on  veut  clierclier  quelques  traces  d’organisation  interne  ,  on  voit  que 
ce  n’est  qu’un  sac ,  qu’un  grand  sporocyste ,  contenant  de  jeunes 
trématodes  analogues  aux  distomes,  ainsi  que  les  sporocystes  des 
cercaires. 

?  16*  Genre.  ASriDOGOÏYLE.  ASPIDOCOTYLUS,  — DiES. 

«  —  Versa  corps  allongé,  déprimé ,  aminci  en  avant,  élargi 
t  en  arrière  où  se  trouve  une  dilatation  presque  orbiculaire 
«  tonte  couverte  de  ventouses  (?)  très-nombreuses;  —  bouche 
«  orbiculaire  terminale  ;  —  pénis  simple  et  conique  saillant  à  la 
«  face  ventrale  en  avant.  » 

M,  Dicsing  a  établi  ce  genre  en  même  temps  que  son  genre 
Notocoiylus  ôoni  nom  avons  parlé  (  voyez  il/o/îo^tonia  verru- 
cosum)  et  avec  lequel  il  paraît  avoir  beaucoup  trop  de  rapport. 

ASPID.  CHANGEANT.  ASPID.  MVTAIilLIS.  —  Diesing  ,  dans  les 
Ann.  Mus.  Wien.j  l,  II,  n,  p.  234,  pl.  15,  lig.  20-22. 

«  —  Corps  long  de  large  de  l'““,l2  environ  à  la  partie  anté- 

«  rieure  ,  el  de  plus  de  2"'“, 25  en  arrière;  —  iiileslin  bifurqué,  pré- 
«  cédé  d’un  long  œsoplmge;  —  ventouses  très-nombreuses,  formant 
«  environ  quatorze  rangées  Iransverses  et  longitudinales  sur  le  disque 
«  postérieur.  » 

M.  Nallcrer  en  a  trouvé  deux  exemplaires  seulement  dans  l’intestin 

m 

d’une  nouvelle  espèce  de  Cataphractus. 
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TRÉMATODES  DOUTEUX. 

?  17*  Gekre.  PELTOGASTRE.  PELTOG  AS  TER. 

M.  Rathke  a  décrit  sous  le  nom  de  PeHogasUr  paguri  (  dans  Neu. 
Danzig.  Sckrift..  t.  III^  u*,  p.  106)  un  parasite  du  pagure  ou  Bernard 
l’Ermite ,  qui  paraît  être  toute  autre  diose  quTin  trématode;  c’est  uq 
ver  long  de  13"™, 6,  ovale  ohlong,  courbé  en  arc,  portant  à  l’extré¬ 
mité  la  plus  large  un  tube  court  et  épais  ter  miné  par  la  bouche.  Au 
milieu  de  la  face  inférieure  se  trouve  un  disque  rayonné  en  forme  de 
ventouse,  mais  d’un  tissu  corné.  La  bouche  est  suivie  d’un  large  in¬ 
testin  simple,  prolongé  jusqu’à  l’extrémité  postérieure.  Les  ovaires 
sont  deux  tubes  situés  entre  ritilesliu  et  la  face  Inférieure  ,  et  divisés 
par  des  cloisons  transverses;  de  chacun  d’eux,  en  arrière  du  milieu 
du  corps,  part  un  canal  court  qui  vient  aboutir  dans  l’inlestia,  où  tes 
œufs  achèvent  leur  développement ,  fixés  à  la  paroi. 

?  18*  Genre.  GYRODAGTYLE.  GYRODACTYLUS.  — 
Nordm.,  Milcrog.  1842,  t.  I,  p.  105,  pl.  10. 

M.  Nordinann  nomme  ainsi  de  très-petits  vers  parasites  à  la  surface 
du  corps  des  poissons  d'eau  douce,  et  les  caractérise  par  une  expansion 
membraneuse  diseoidale  ou  concave  à  la  partie  postérieure ,  soutenue 
par  deux  grands  crochets  minces  et  par  une  rangée  de  petits  spiculés 
disposés  en  rayonnant.  Leur  corps esllinéaire ou  fusiforme,  diapliane; 
la  partie  anléi’icure  est  lobée  ou  écliancrée,  et  munie  de  cjuelqiics 
.points  noirs,  oculiformes,  à  la  face  dorsale.  On  voit  aussi  une  sorte 
de  trompe  sortant  à  angle  droit  comme  un  bulbe  pharyngien  exser- 
lile,  de  sorte  que,  vue  de  face,  elle  peut  être  prise  pour  une  ven¬ 
touse  ;  vers  te  milieu  ouïe  tiers  antérieur  de  la  longueur  se  voient 
deux  petits  crochets  obliques  qui  paraissent  correspondre  à  un  orifice 
génital;  quelquefois  aussi  on  voit  deux  canaux  latéraux  plus  Iranspa- 
rents,  qu’on  iieut  prendre  pour  les  brandies  de  l’inlestin.  Toutefois , 
on  ne  peut  classer  convenablement  ces  petits  vers  non  adultes  parmi 
les  trémaloües,  M.  Creplin  { dans  VEncyclopédîc  de  Ersch  et  Gruber  , 
t.  XXXll\  p.  301  )  doute  même  que  ce  soient  des  liclininlhes. 

M.  Nordmann  en  avait  décrit  tleux  espèces  qu’il  nomma  Gi/rotiac- 
tgfus  efe'/mis  (  tig.  1-2}  et  Ggrodactglus  awicu/atus  (  fig,  4-G  ),  Moi- 
même  j’ai  trouvé  souvent  ce  dernier  sur  les  branchies  de  la  carpe  et 
du  gardon,  et  je  l’ai  rcprcseulé  {  Atlas  ,  pL  8 ,  tig.  H  ) avec  bien  moins 
de  détails  que  M.  Nordmann,  mais  tel  que  je  l’ai  vu.  11  est  long  de 
0“"‘,26  et  d’une  délicatesse  extrême.  J’en  al  trouvé  aussi  sur  les  bran- 
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chies  de  la  carpe  mie  antre  espèce  plus  grande,  longue  de  0""“,i2  à 
large  de  0‘““',lü,  remarquable  par  la  grandeur  des  deux  cro¬ 
chets  qui  soutiennent  son  expansion  membraneuse  en  arrière.  J’en  ai 
donné  deux  figures  partielles  (  Atcas,  pl.  8  ,  fig.  J  ),  et  je  proposerai 
de  la  nommer  Gyrodactylm  amhoratus;  enfin,  j’en  ai  vu  aussi  une 
troisième  espèce  sur  le  corps  du  Gasterosteas  lœvis. 


?  19*  Genre.  MTZOSTOME.  MYZOSTOMA.  —  Leuck. 

Leuckart  établit  ce  genre  en  1838  (  Froriep’s  iVott;.,  p.  49  et  50,  et 
Isis,  p.  Cl 3,  pl.  1,  tig.  O-IO  )  pour  des  parasites  très-singuliers  trouvés 
sur  lescomalules,  et  il  en  décrivit  trois  espèces;  mais  il  n’avait  eu  sous 
les  yeux  que  des  exemplaires  conservés  dans  i’alcool.  M.  Loven  ayant 
pu,  au  contraire,  étudier  vivant  le  ^Jyzostoma  cirriferum,  en  a 
donné  dans  les  Ann.  des  sc.  nat.  (  1842 ,  l.  XVHI ,  p.  291)  une  descrip¬ 
tion  Iveaucoiii)  plus  exacte,  d’où  il  résulte  que  ce  n’est  jias  un  Iréraa- 
lode  ni  même  un  helininlhe.  M.  Siebold  ,  en  analysant  ce  travail  dans 
les  Archiv  fur  Naturgeschîchte  (  1843,  l.  11,  p.  297),  exprime  l'opi¬ 
nion  qui  nous  semble  assez  juste  que  les  niyzoslomes  font  le  i>assage 
des  annélides  aux  trématodes;  cependant,  nous  les  croyons  encore 
plus  voisins  des  annélides.  En  effet,  leur  corps  plat,  discoïdal,  plus 
nu  moins  lobé,  est  couvert  de  cils vi brailles,  et  présente  en  dessous 
cinq  paires  de  pieds  formés  chacun  de  trois  segments  courts,  dont 
le  dernier  porte  quatre  crochets  rétractiles;  la  bouctie  est  portée  à 
l’exlrémité  d’une  trompe  charnue,  complètement  rétractile.  Leur 
longueur  totale  est  de  2  à  4"""  ;  ils  se  meuvent  avec  assez  de  vivacité 
sur  les  bras  des  comalules  fComat«/«  mediterraiiea  el  Comatula  irnd- 
tiradiata  ).  Lcuckaii  a  donné  quelques  autres  détails  descriptifs  dans 
son  dernier  5Iémoire  hel[niuthologique(  AooL  Bruchst.^  ]842,  p.  5); 
mais  M.  Siebold  pense  que  ces  trois  espèces  doivent  être  réduites 
a  deux. 


??  20*  Genre.  HECTOCOTYLE. 


HECTOCOTYLUS.— 


Cuvier,  dans  .sc.  1829,  t.  XVni,p.  Ifi7, 


pi.  11 ,  A. 

Cuvier  a  décrit  sous  ce  nom  un  ver  énigmatique  dont  M,  Laurillard 
avait  trouvé  cinq  exemplaires  longs  de  100  à  150'“'",  à  Nice,  sur  le 
poulpe  granuleux  { Octopus  grunulatus  ).  .l'ai  vu  les  préparations 
anatomiques  conservées  dans  la  galerie  d’anatomie,  ainsi  qu’un 
exemplaire  entier;  mais  j’avoue  qu’il  m’est  impossible  de  comprendre 
ce  que  ce  peut  être  ;  je  suis  seulement  bien  convaincu  que  ce  n’est 
pas  un  helminllje  irématode.  On  dirait  un  bras  arraché  de  quehiue 
autre  céphalopode,  tant  la  double  série  de  ventouses  occupant  la  face 
ventrale  de  l'hectocolyle  ressemble  aux  ventouses  plus  grandes  du 
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poulpe  ;  la  structure  interne  est  également  musculeuse ,  mais  on  voit 
dans  la  partie  dorsale  un  long  01  blanc ,  sinueux  et  replié  que  Cuvier 
n'a  pu  voir  qu'après  l’action  de  l’alcool,  et  qui  par  conséquent  doit 
provenir  de  la  coagulation  de  quelque  substance  liquide  (  sperma¬ 
tique?}.  M.  Laurillard  les  a  vus  nager  librement  dans  l'eau  comme 
de  petites  anguilles  et  revenir  se  fixer  à  la  surface  du  poulpe. 

M.  Delle  Cbiaje  >  à  Naples,  a  décrit  sous  le  nom  de  Trwhocephalus 
acetabwlan-s ,  une  autre  sorte  ri’heclocotyle  trouvé  sur  l’argonaute, 
long  seulement  de  64""“,  avec  des  ventouses  moins  nombreuses. 

Ce  sera  seulementen  étudiant  ces  objets  vivants  qu'on  pourra  décider 
de  leur  vraie  nature  et  constater  si  ce  ne  seraient  pas  des  parties  déta¬ 
chées  de  quelque  céphalopode  dans  le  but  dé  servira  la  fécondalion. 
Ce  que  je  puis  aliirnier  dès  à  présent ,  c’est  que  le  long  fil  blanc  décrit 
par  Cuvier,  et  dont  la  longueur  est  de  plus  d’un  mètre,  est  tout 
simplement  un  faisceau  de  lilamcnls  très-longs  et  très-fins,  indépen¬ 
dants  ,  et  ressemblant  complètement  aux  spermatozoïdes  des  cépha¬ 
lopodes. 
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IV*  TYPE  OÜ  SOUS-CLASSE. 

ACÂNTHOCÉPHALES.  —  Rüdolpbi. 

«  — Animaux  ovoïclcs-oblongs  ou  cylindriques  plus  ou  moins 
«  allongés,  revêtus  d^in  tégument  élastique,  résistant,  etpdîii  vus 
«  d’une  trompe  rétractile,  armée  d’aiguillons,  mais  sans  bouche 
et  sans  tube  digestif;  se  nourrissant  par  absorption  ;  —  à  sexes 
«  séparés  ;  —  ovipares.  » 

Rudolphi,  en  instituant  cet  ordre,  y  comprit  avec  les  vrais  échi- 
norhynqnes  le  genre  tétrarhynque,  que  plus  tard  il  dut  reporter 
parmi  les  cestoïdes.  Lamarck  laissa  les  écliinorliynques  avec  les 
nématoïdes  dans  son  ordre  des  vers  rigidulcs ,  et  reporta  les  tétra- 
rhynques  ou  tentaculaires  dai;s  la  troisième  section  de  son  ordre 
premier  les  héiéromorphes.  Cuvier  adopta  Icsacan  thocéphales  de 
Budolpiù  comme  première  famille  de  son  deuxième  ordre  des 
intestinaux,  les  parenchyraatenx,  mais  en  même  temps  il  admit 
dans  cette  famille  le  genre deCmelin,  pour  une  espèce 
fictive  qu’il  dît  se  trouver  dans  le  foie  des  rats  et  qui  est  un  cysti- 
cerque  mutilé. 

Genre.  ÉCHIÎSORHYNQUE.  ECHINOIlHYNCnUS. 

—  Muller. 

«  —  Helminthes  à  corps  sacciforme,  plus  ou  moins  allongé,  or- 
«  dinaircirient  flasque  pendant  la  vie,  gonflé  par  Tabsorption 
«après  la  mort;  quelquefois  hérissé  en  partie  d’aigmllons; 
«  — trompe  rétractile,  pinson  moins  allongée,  cylindrique,  cU- 
«  viforme  on  presque  giobnletise,  armée  d’aiguillons  quelque- 
'  «  fois  caducs,  formant  une  à  soixante  rangées  transverscs;  cou 

«  ordinairement  court,  quelquefois  allongé  ou  filiforme,  et  plus 
«  rarement  renflé  à  l’extrémité. 
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«  —  Mâle  ayant  îi  rîntdrieiir  un ,  deux  ou  trois  testicules» 

«  avec  des  vésicules  séminales  complexes;  souvent  terminé  par 
a  un  appendice  copulatoire,  en  forme  de  vésicule  membraneuse, 
n  quelquefois  rétractée  en  partie»  et  figurant  alors  soit  une 
d  cupule ,  soit  une  cloche  ou  un  tube  court ,  épais  ;  —  pénis 
<£  simple,  entouré  d’une  gaine  membraneuse. 

«  —  Femelle  ayant  à  l’iiitérieur  un  ovidiicte  tubuleux  et  mus- 
a  culeiix  élargi  en  avant»  aboutissant  h  l’extrémité  postérieure, 

<t  et  soutenu  dans  l’axe  du  corps  par  un  faisceau  membraneux, 

«  ou  ligament  qui  part  du  fond  du  réceptacle  de  la  trompe;*— 

<t  ovaires  libres,  isolés»  naissant  h  la  paroi  interne  de  la  cavité 
«  viscérale,  ou  de  la  couche  musculaire;  — œufs  elliptiques  ou 
«  fusiformes,  flottant  librement  dans  rintérieur  du  corps  jiis- 
«  (ju’à  ce  qu’ils  soient  saisis  par  les  contractions  alternatives  de 
a  rexlrémité  dilatée  de  rovîdiicte,  » 

Le  genre  Fchinorynchas  a  été  créé  par  O.-F.  Müller»  qui 
adopta  ce  nom  (  l/JvrjÇf  hérisson,  trompe  )  ;  d’après 

Zoëga,  il  avait  été  nommé  aussi  ^JcanlhocephaluspàT  Koelreuter, 
cl  Acanihnis  par  Acbarîus. 

Ce  genre,  parfaitement  circonscrit,  et  qui  compose  seul  la 
famille  et  l’ordre»  ou  même  la  sous-classe  des  Acantliocéphales, 
contient  des  espèces  assez  nombreuses,  toutes  réunies  par  des 
caractères  communs  exclusifs,  cnmnic  d’avoir  une  seule  trompe 
rétractile,  année  de  crochets»  d’avoir  des  sexes  séparés  et  des  or¬ 
ganes  sexuels  assez  complexes,  et  enfin  de  manquer  de  canal 
digestif,  de  bouche  et  d’anus.  Tout  au  plus  pourra-t-on  le  sub¬ 
diviser  en  sous-genres ,  d’après  la  structure  et  le  mode  dti  déve¬ 
loppement  de  la  trompe»  et  d’après  les  principales  difl’érences 
olïérles  par  les  organes  sexuels. 

Redl,  le  premier,  avait  observé  plusieurs  de  ces  helmintbcs 
sans  les  décrire  méthodiquement;  Leuwenhoeckles  observa  éga¬ 
lement  vers  la  fin  du  xvii*  siècle;  quelques  naturalistes  ou  méde¬ 
cins  s’cii  occupèrent  aussi  dans  le  xviir  siècle;  mais  Millier  le 
premier,  les  étudia  spécialement,  et  en  découvrit  plusieurs; 
T’allas  en  décôuvrtt  deux  antres  espèces,  mais  il  n’adopta  point 
comme  Müller  le  nom  fX' Eckinorhijnqaes ,  et  il  les  rangea  parmi 
les  Tænkt;  (lœze,  de  son  côté,  trouva  six  nouvelles  espèces;  son 
continualeiir»  Zedor,  au  contraire,  n’en  ajouta  qu’une  espèce, 
mais  il  imposa  des  noms  spécifiques  aux  Eebinorhynques  tiou  vés 
pa  r  scs  prédécesseurs;  Rudolphi  en  découvrît  lui-mérne  dix-sepl, 
il  en  reçut  de  Nitzsch,  de  Cliamtsso,  de  Treuller,  d’OIfers,  de 
Bremser  et  de  beaucoup  d’autres;  et  il  put,  en  rectifiant  et  en 


f 


f 


ÉCniNORUYNQUES.  485 

rassemblant  tout  ce  qu’on  avait  fait  avant  lui ,  décrire  dans  son 
Synopsis  cinquante-trois  espèces  plus  ou  moins  complètement 
déterminées,  dont  trente-trois  nommées  par  lui,  et  le  reste 
par  Schrank,  par  Frmlich,  par  Gœze,  par  Zeder,  par  Olfers 
et  par  Bremser;  il  inscrit,  en  outre,  cinquante-deux  espèces 
indéterminées  ou  douteuses,  ce  qui  fait  un  nombre  total  de 
cent  cinq. 

Bremser,  de  son  côté,  en  avait  trouvé,  au  musée  de  Vienne, 
dix-huit  espèces  nouvelles,  il  en  avait  nommé  plusieurs;  et 
M.  Westrumb,  qui  se  servit  de  sa  riche  collection  pour  faire  son 
traité  De  IMmînthibus  acanthocepkaîis  {iS^i  )^pulf}écTiTe,  tout 
en  supprimant  ou  réunissant  plusieurs  de  celles  de  Rudolphi, 
soixante-six  espèces  déterminées,  dont  seize  nommées  par  lui- 
mènie,  neuf  par  Bremser,  vingt-neuf  par  IVudolptii,  sept  par 
Zeder,  deux  par  Gœze,  et  trois  par  Olfers,  Sebrank  et  Frœlicb, 
à  la  suite  desquelles  il  inscrit  seulement  vingt-quatre  espèces 
doiilenses;  en  tout  quatre-vingt-dix. 

Depuis  lors,  M.  Creplin  a  décrit  quatre  nouvelles  espèces,  et 
a  montre  la  nécessité  de  séparer  de  i’ii'cA.  globitlosns  l’espèce 
que  je  nomme  J^ch.  propinqnus ,  Moi-même  je  décris  ici,  comme 
nouvelles,  six  autres  espèces,  et  j’ajoute  un  Echinorhynque  des 
crustacés,  trouvé  par  M.  Zenker,  de  sorte  qu’après  quelques 
rccliljcalions,  il  me  reste  soixante-quinze  espèces  pinson  moins 
déterminées,  dont  à  peu  près  soixante-trois  certaines,  et  en 
outre  quatorze' échinorhynqncs  tout  à  fait  douteux- 

Des  soixante-quinze  espèces  ainsi  admises,  douze  vivent  dans 
les  mammifères,  trente-quatre  dans  les  oiseaux,  sept  dans  les 
reptiles,  et  vingt  et  une  dans  les  poissons,  et  une  dans  les  crustacés  ; 
presque  toutes  se  trouvent  dans  l’intestin;  on  en  connaît  douze 
à  treize  qui  se  développent  dans  des  kystes  membraneux,  ou 
entre  les  replis  du  mésentère ,  tels  que  l’/Tc/t.  appendiculaius 
de  la  musaraigne,  VJs^ch,  ainphipachus  du  hérisson,  les  quatre 
échinorhynques  des  serpents,  VEch,  gibbosiis  du  lump  et  de  la 
vive,  et  l'Eck.  vasciilosns  de  la  castagnole;  un  échinorhynque 
de  hérisson  a  été  trouvé  sous  la  peau,  et  une  seule  espèce  dou¬ 
teuse  est  indiquée  comme  ayant  été  trouvée  dans  là  bourse  de 
Fabricius  Fabrieii)  d’un  oiseau. 

Les  Echinorhynques  sont  d’aiLcurs  généralement  assez  rares- 
sur  deux  mille  quatre  cents  vertébrés,  dans  lesquels  j’ai  cher¬ 
ché  des  helminthes,  qtialrc-vingts  seulement  (un  sur  trente) 
appartenant  à  vingt-cinq  espèces,  m’ont  fourni  des  échinorhyit- 
ques;  et  encore,  ce  n’est  que  dans  le  merle,  dans  le  chat-huant 
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{Strix  ahico)^  dans  le  muge,  dans  ranguille  et  dans  les  tritons 
que  j’en  ai  trouvé  plus  liabituellemeiit  k  Bennes, 

Au  musée  de  Vienne,  on  en  a  trouvé  quinze  cent  soixante- 
six  fois,  en  disséquant  quarante-quatre  mille  sept  cent  vingt- 
cinq  vertébrés,  ce  qui  fait  aussi  à  peu  près  une  fois  sur  trente; 
mais  do  ce  nombre  de  fois,  il  y  en  a  deux  cent  trente-neuf  pour 
VFch.  hœruca  de  la  grenouille  verte,  disséqués  douze'  cent 
quatre-vingt-dix  fois;  deux  cent  un  pour  les  Êebinorhynques 
de  la  lotte  (  Gadas  lotta),  cent  cinq  pour  ceux  du  Gobius  Jozo, 
cent  quarante-deux  pourl’i’c/i.  angmtatus  de  la  perche,  et  cent 
vingt-deux  pour  VFcht  ftisiformU  de  la  truite  {Salmo  /a- 
no);  ainsi  des  Échinorliynques  de  cinq  à  six  espèces  seulement 
ont  été  trouvés  huit  cent  neuf  fois  dans  cimi  espèces  de  verté¬ 
brés,  et  tous  les  autres  n’ont  été  trouvés  que  sept  cent  cin* 
quanle-sept  fois,  dont  quarante  et  un  mille  cinq  cent  quarante 
vertébrés,  ce  qui  représente  un  sur  cinquante-cinq.  D’ailleurs 
parmi  les  sept  mille  cent  soixante-neuf  mammifères  disséqués  ù 
Vienne,  cinquante  et  un  seulement  contenaient  des  Échînorhyn- 
ques,  et  parmi  les  seize  mille  cinq  cent  vingt-quatre  oiseaux 
disséqués,  quatre  cent  sept  seulement  contenaient  ces  helmin¬ 
thes,  ce  qui  donne  la  proportion  de  un  sur  cent  cinquante  pour 
ceux-là,  et  de  un  sur  quarante  et  un  pour  ceux-ci. 

—  Coloration.  La  plupart  des  Écliinorhynques  sont  blancs, 
plus  ou  moins  opaques  ou  blanchâtres,  quelques-uns  seulement 
sont  colorés,  soit  totalement,  soit  partiellement-,  en  rouge,  en 
rose,  en  orangé  ou  en  jaune;  ce  sont  particulièrement  quelques 
Écliinorhynques  vivant  dans  l’in  les  lin  des  poissons,  qui  présen¬ 
tent  celte  coloration  ,  qu’on  pourrait  bien  attribuer  à  la  nature 
du  chyme  au  milieu  duquel  ils  se  trouvent;  cependant  YEch. 

h 

sabütatns,  qu’à  la  vérité  on  n’a  trouvé  qu’une  seule  fois,  est 
indiqué  comme  rougeâtre  en  avant,  et  blanc  en  arrière,  et 
VFch,  vasciilosusj  de  la  castagnole,  est,  au  contraire,  blanc 
en  avant,  et  rouge  ou  rosé  en  arrière;  les  Ech.  pristis ,  terebraj 
fiisiformiSf  aciis,  polymorphus  sont  plus  ou  moins  rouges  :  YEch, 
pcoteus  est  quelquefois  orangé,  ainsi  que  YEch.  miliarias  des 
crustacés. 

—  Les  Écliinorhynques  sont  revêtus  d’un  tégcuënt  élastique, 
llcxible  et  résistant,  qui  se  gonfle  par  un  effet  d’endosmose, 
comme  un  sac  formé  plus  ou  moins  allongé,  et  plus  ou  moins 
renllé,  soit  en  avant,  soit  au  milieu.  îllais,  pendant  la  vie,  il  est 
flasque,  plissé  irrégulièrement,  de  sorte  que  certains Éebinorhyn- 
ques,  dans  rinlesliii  des  oiseaux  surtout,  ne  semblent  être  qu’un 


ÉCemORHYNQUES.  487 

lambeau  de  membrane  blancbe,  clnilonnée,  ou  même  un  amas 
de  cette  matière  blanche,  opaque,  qui  provient  de  l’urine  des 
oiseaux  et  dos  serpeiiis.  Ce  n’est  qu’après  avoir  été  plongés  dans 
l’eau  qu’ils  se  gonnent,  et  prennent  la  figure  sous  laquelle  on  a 
coutume  de  les  décrire;  il  semblerait  même  que  ce  gonfiement 
n’a  lieu  souvent  qu’a  près  la  cessation  de  la  vie  ;  cependant 
M.  Creplin  a  vu  des  Ecli,  jiToteus  (ou  teTeUcollis)^  plongés  dans 
l’eau  vivants,  devenir  alternativement  gonflés  et  flasques  plu¬ 
sieurs  fois  de  suite  en  absorbant  et  expulsant  le  liquide  à  tra¬ 
vers  les  pores  du  tégument;  on  conçoit  d’ailleurs  que,  chez  les 
poissons  et  les  batraciens,  qui  vivent  dans  l’eau,  le  contenu  des 
intestins  devant  être  plus  aqueux,  les  Echinorbynqiies  seront 
pendant  la  vie  moins  flasques  que  chez  les  oiseaux. 

—  La  FORMK,  ainsi  déterminée  par  le  gonflement,  est  ordinai¬ 
rement  cylindrique,  amincie  vers  les  extrémités,  et  surtout  en 
arrière;  quelquefois  elle  est  en  navet,  Ech,  napœformis  (n®  2), 
en  fuseau,  Ech.  fusiformis  (n®  67),  en  poire,  Ech.  pyriformis , 
(n“21);  une  espèce,  Ech.  ampkipachus  (n®  5),  présente  deux 
renflements  terminaux,  séparés  par  une  partie  plus  étroite;  une 
autre  présente  une  série  de  rcnIlemciUs  comme  un  rang  de 
perles,  Ech.  momUformis  (n*  9)  ;  la  plupart  sont  droits  ou  peu 
courbés,  quelques-uns  sont  recourbés  ou  même  enroulés  comme 
les  Ech.  spiralis  (n‘*  1),  Ech.  contOTtus  (n"  18),  Ech,  spiruHs, 
(n'’  40),  Ech.  inherosns  (n"*  06).  La  forme  est  d’ailleurs  considé¬ 
rablement  modifiée  par  suite  du  développement  du  cou,  de  la 
Irompe  et  de  l’appareil  copulatoire  dont  nous  parlons  plus  loin. 
Toutefois,  le  rapport  de  la  longueur  à  la  largeur  (  voyez  tableau 
li)  peuloflrir  un  bon  caractère  spécifique  pour  ces  helminthes. 

Le  iéçament,  qui  paraît  homogène  et  continu,  est  le  plus  sou¬ 
vent  lisse  et  nu;  dans  quelques  espèces  seulement,  il  présente 
constamment  des  stries  transverses  (Ech.  ayilis)  ou  lutigiludi- 
nales  (Ech.  stn'afus);  des  stries  dans  deux  directions  le  font  pa¬ 
raître  réticulé  chez  VEch.  reti'culatu/;,  et  d’un  autre  côté  une 
sorte  de  pigment  blanc,  qui  le  tapisse  en  dessous,  présente 
quelquefois  une  apparence  d’aréoles  (Ech.  arcolaias,  Ech. 
anihuris)-,  mais  une  diflerence  bien  plus  caractéristique,  oiïerle 
par  le  tégument  de  certaines  espèces,  c’est  d’être  hérissé  d’ai¬ 
guillons  ou  de  crochets  analogues  à  ceux  de  la  trompe;  ces 
aiguillons  peuvent  disparaître  en  partie  chez  les  adultes;  et, 
d’ailleurs,  ce  n’esl  guère  qu’a  la  partie  anterieure  qu’on  les  voit 
chez  les  Ech.  ve}itricosu&  (n®  6),  slrumo&us  (n**  7),  pyriformis 
(n**  20),  sphmroeephalus  (n“  37),  striatus  (n*  38),  hysirix  (ir  44), 
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pohjmorphus  ‘i^)fVa$culosiis  (  GO),  prisiis  (ti“  61),  snba- 
latiis  (n®  69)  et  gibbosns  (n"  73). 

—  La  MOTILITÉ  des  Êcliiïiorliynqiies  est  ordinairement  fort 
obscure,  et  consiste  senlemenl  à  faire  saillir  et  a  rétracter  al¬ 
ternativement  la  trompe,  soit  seule,  soit  avec  le  cou  et  la  partie 
antérieure  du  corps  qui  peuvent  ainsi  rentrer  complètement 
à  l’intérieur;  quelques-uns,  comme  Vli'ck.  appendîciilalus  {n®  S), 
peuvent  en  même  temps  faire  saillir,  et  rentrer  alternativement 
la  partie  postérieure  du  corps  plus  mince ,  et  en  forme  de 
queue.  ï^es  mouvements  assez  vîfs  de  VFeh.  agilis  (n"  63) 
ont  paru  assez  extraordinaires  à  Rudolphi  pour  déterminer 
cet  illustre  belminlhologislc  à  nommer  ainsi  cette  espèce.' 

—  Cou.  —  La  partie  antérieure  du  corps  est  plus  ou  moins 
rétractile,  ou  susceptible  de  rentrer  à  Tintérieur,  comme  nous 
l’avons  déjà  dit;  elle  est  en  même  temps  rélrccte,  en  manière  de 
cou  plus  ou  moins  distinct,  et  souvent  ridé  ou  plissé  transver¬ 
salement;  ce  cou,  ordinairement  court,  s’allonge  considérable¬ 
ment  au  contraire  chez  VFfk.  porrigens  (n*»  11),  où  il  est  fili¬ 
forme,  et  terminé  par  une  dilatation  en  cône  renversé;  il  est 
cy1indri(|uc  et  lisse,  ou  sans  aiguillons  chez  les  Ech,  sphœro^ 
cepluiltis  (n"  37),  strîaîHS  (n*  38),  /iÿsfrfir  (n“4-4,  b}ei  polgmor- 
phns  (n“  45),  qui  ont  la  partie  antérieure  du  corps  toute  héris¬ 
sée  d’aiguillons,  mais  le  cou  de  celte  dernière  espèce  n’est  vi¬ 
sible  ou  iléveloppé  qu’à  un  certain  ôge  ;  celui  de  VEck,  hystrïæ 
et  de  VEch.  striafni*  est  souvent  rétracté,  et  n’est  pas  pins  long 
que  la  trompe.  Le  cou  des /,V- A.  giobicollis  (n"  42)  et  proteas 
[n"  54)  présente  à  l’extrémité,  im  renflement  globuleux,  carac¬ 
téristique  sur  lequel  est  implantée  la  trompe.  M.  Crepliu  a  pris 
pour  le  cou,  chez  quelques  espèces,  la  partie  postérieure  de  la 
trompe. 

—  Trompk.  —  I/organe  le  plus  remarquable  des  Échinorhyn- 
ques,  celui  qui  les  caractérise  en  général,  et  qui  leur  a  valu  leur 
nom,  c’est  la  trompe,  partie  tubuleuse  allongée,  plus  ou  moins 
renflée,  susceptible  de  rentrer  en  elle-même  par  invagination  , 
et  armée  d’aiguillons  ou  de  crochets  recourbés,  au  moyen  des¬ 
quels  ces  helminthes  s’accrochent  à  la  tunique  interne  de  l’in- 
icslin  des  animaux  dont  ils  sont  parasites.  Les  crochets  de  la 
trompe  sont  disposés  régulièrement  en  quinconce,  et  forment 
douze  à  trente  rangées  longitudinales,  chacune  do  un  à  trente 
crochets ,  ou  même  davantage.  Le  nombre  des  rangées  Irans- 
verscs  est  nécessairement  double  du  nombre  des  crochets 
de  chaque  rangée,  puisque,  en  raison  de  la  disposition  quincon- 
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ciale,  les  crochets  de  deux  rangées  contigués  sont  alternes.  Le 
moindre  nombre  de  crochets  paraît  être  de  six  [Eeh.  hexacan^ 
thiis  (n‘‘  64},)  formant  une  seule  rangée  transversc;  on  ne  con¬ 
naît  d’ailleurs  aucun  autre  exemple  bien  certain  d’une  couronne 
simple  de  crochets  chez  les  échinorhynques,  car  l’échînorliynque 
de  la  souris,  Ech.  mûris,  Rud.,  ou  Uœruca  muris,  GMFj,.,est  une 
espèce  fictive  (voyez  page 502).  On  voit  chez  tous  les  autres 
échinorhynques  adultes  douze  (?)  ou  dix -huit  crocliets  au 
moins,  ou  un  nombre  de  plus  en  plus  considérable  jusqu’à  neuf 
cents,  et  davantage  peut-être.  Ce  nombre  varie,  sans  doute, 
avec  rSge,  et  l’on  voit  souvent  à  la  base  de  la  trompe,  chez  beau¬ 
coup  d’échinorhynques  ,  des  crochets  naissants  ,  destinés  à  ac¬ 
croître  le  nombre  des  rangées  transverses;  tandis  que  chez 
certaines  espèces,  Ech,  sphœrocephalns  (n*  57),  Ech,  polynior- 
phiis  (n®  43),  au  contraire,  la  trompe  (init  par  se  dépouiller  de 
ses  crochets.  Cependant  ce  nombre  est  assez  constant,  dans  cer¬ 
taines  limites,  pour  qu’on  puisse  y  trouver  un  caractère  spéci- 
iique. 

La  forme  de  la  trompe  présente  des  variations,  qui  ont  paru 
assez  importantes  à  Rudolphi  et  à  Weslrumb  pour  servir  à  di¬ 
viser  en  sections  le  grand  genre  échinorhynque;  ainsi,  pour 
Rudolphi,  parmi  les  espèces  dont  le  cou  très-court  ou  nul  est 
sans  aiguillons,  ainsi  que  le  corps,  les  unes  ont  la  trompe  pres¬ 
que  globuleuse:  gigas  (n*^  11),  Ech,  spirulu.  (n'*'!),  Ech, 

ricimides  (n"  52) ,  Ech,  napœformis  (n”  2),  Ech.  compressas 
(n"  28),  Ech.  oligacmthus  (n“  49),  Ech,  oUgacaiithoîdes  (n®  48), 
Ech,  tnherosus  {n®G6),  Ech,  elmœceps  (n®  65),  et  Ech,  microce- 
phalus  (n®  12};  d’autres  ont  la  trompe  ovale:  i'cA.  glohiitosus 
(n“  57),  Ech.pTopinquus  {n<‘  58);  d’autres  l’ont  oblongue,  ren¬ 
flée  au  milieu  :  Ech.  pnmilio  (n“  71),  Ech.  inœqualis  (n°  14), 
Ech.  globocaiidains  (  n"*  17  a),ii’cA.  cinctus  (n"50);  d’autres 
l’ont  renllée  à  l’extrémité,  ou  en  massue:  Ech.  freff'i//arfs (n* 46), 
Ech.  (il®  65),  Ech.  fiisiformis  (n®  67);  une  seule  Ech. 

hwriica  (n®51)  a  sa  trompe  ren(îéc  à  la  base  ou  conique;  les 
autres,  plus  nombreuses,  l’onl  cylindrique  ou  linéaire.  M.  AVes- 
trumb(de//ebn.,  a  intercalé  dans  cette  classification 

les  espèces  dénommées  par  lui  ou  par  lîremser;  et,  de  plus,  il  a 
subdivisé  chaque  section  d’après  la  présence  ou  l’absence  d’un 
cou  très-court.  Mais  on  voit  que  ce  mode  de  classification  est 
plus  artificiel  qu’aucun  autre,  car  il  éloigne,  d’après  un  carac¬ 
tère  trop  variable,  des  espèces  qui  ont  les  plus  grands  rapports, 
et  M.  Westrumb  lui-même  est  obligé  souvent  de  dire  que  la 
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forme  de  la  trompe  est  irès^variable  ;  et  dans  la  section  des 
Ecliinorhynques  à  trompe  cylindrique  ou  linéaire,  il  dit,  pres¬ 
que  pour  chaque  "espèce,  que  la  trompe  est  rétrécie  à  la  base 
(basiparum  constrictaf  c.,  p,  19,  20,  etc.},  ou  plus  épaisse 
au  sommet  (in  apice  pariim  crassior,  I,  c.,  p.  20,  21,  etc,), 
ou  rétrécie  au  sommet  {ita  iii  apice  angustaia  est,  ut  aptius  co- 
niea  (Uceretur,  p.  21).  C’est  que,  en  elTcl,  à  part  quelques  es¬ 
pèces  à  trompe  très-longue,  linéaire,  presque  toujours  cet  or¬ 
gane,  suivant  le  degré  de  prou  action  et  de  goufletnent,  présente 
des  variations  de  forme  assez  notables. 

Cliez  quelques  espèces  :  Ech,  appendicuîatus  (n''  5),  Ech.  gîo- 
bocmdaiiis  (n'’  17,  a),  Ech.  potyacafithas  (n“  10),  la  trompe  est 
formée  de  deux  parties  distinctes,  une  antérieure,  plus  grosse, 
ovoïde,  armée  de  crochets  plus  forts,  une  postérieure  ou  basi¬ 
laire,  plus  étroite,  armée  de  crochets  plus  petits,  et  que  M.  Cre- 
pün  veut  nommer  un  cou;  mais  il  me  semble  que  c’est  vérita¬ 
blement  une  partie  de  la  trompe,  car  elle  se  contracte  et  se  re¬ 
tire  de  même  à  l’intérieur;  et  d’ailleurs,  ce  qui  paraît  plus  con¬ 
cluant,  c’est  à  sa  base  et  non  k  son  sommet  que  viennent  aboutir 
les  lemnisquGs,  ou  sacs  salivaires. 

Les^’c/i  .  sphœrocephaîus  et  po/ÿ/norpftas  se  distinguent  de  tous 
les  autres  par  leur  trompe  d’abord,  hérissée  de  crochets;  puis 
devenant  une  bulle  globuleuse,  dépouillée  successivement  de 
sescrochels,  et  finalement  tout  à  fait  nue;  et  demeurant  alors 
engagée  entre  les  tuniques  des  intestins,  tauxqiiels  elle  s’était 
d’abord  accrochée. 

La  trompe,  ordinairement  située  dans  l’axe  du  corps,  est  quel¬ 
quefois  aussi  insérée  obliquement,  ou  presque  transversalement 
à  l’exlrémité  antérieure  du  corps,  notamment  chez  les  Êchi- 
norhyiiques  des  passereaux  insectivores,  Ech.  obliquas 
Ech.  transversus  (n"  20),  Ech.  decipiens  («“  23)  et  chez  l’^'cA. 
globicoitis. 

—  Plusieurs  naturalistes  ont  pensé  que  la  trompe  doit  être 
percée  à  l’extrémité;  mais  je  n’ai  pu  y  voir  aucun  indice  d’une 
ouverture  réelle;  à  la  vérité,  en  comprimant,  on  fait  souvent 
saillir  une  papille,  mais  ce  n’est  que  le  résultat  d’une  sorte  de 
hernie  du  tissu  de  la  trompe,  t^œze,  et,  après  lui,  presque  tous 
les  helminthologistes  ont  même  admis  que,  chez  VEch.  tuba 
(n®  17,  b),  un  suçoir  tubuleux,  en  forme  de  trompette,  part  du 
sommet  de  la  trompe  pour  s’attacher  à  la  surface  des  intestins; 
mais  je  suis  convaincu  que  c’est  une  erreur  fondée  tout  simple¬ 
ment  sur  ce  que  la  trompe,  engagée  dans  la  muqueuse  inlesli- 
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nale,  a  entraîné,  quand  on  Ta  arrachée,  des  lambeaux  ou  des 
fibres  de  cette  membrane  qui,  mal  vus  au  moyen  d’un  mauvais 
microscope,  et  mal  figurés  jjar  Gœze,  ont  pu  être  pris  pour  un 
suçoir.  Il  sullît,  d’ailleurs,  de  rénéclûr  un  instant  sur  la  struc¬ 
ture  et  sur  le  mécanisme  de  la  trompe  des  échinorliynques, 
pour  concevoir  qu’un  pareil  appendice  serait  non-seulement 
superflu,  mais  nuisible,  puisque  la  trompe  doit  toujours  être 
complètement  plongée  dans  les  tissus  vivants. 

—  Réceptacle  de  la  tkompe,  —  Dans  la  partie  antérieure  du 
corps  en  opposition  avec  la  trompe,  se  trouve  un  sac  muscu¬ 
leux  de  rnôinc  longueur  au  moins  que  cet  organe  qu’il  est  des¬ 
tiné  à  loger  pendant  la  rétraction.  Ce  réceptacle,  sans  aucune 
autre  ouverture  que  sa  base  unie  à  la  base  de  la  trompe,  doit 
aussi,  par  un  simple  elTet  de  contraction,  déterminer  la  saillie 
et  l’allongement  de  la  trompe,  puisque  le  liquide  contenu,  de¬ 
vant  occuper  toujours  le  même  espace,  doit  trouver  un  emplace¬ 
ment  nécessaire  dans  la  trompe  étendue,  si  le  volume  du  récep¬ 
tacle  vient  à  diminuer.  Quand  la  contraction  du  réceptacle  a 
cessé,  si  la  trompe  se  contracte  à  son  tour,  il  en  résulte  un  effet 
inverse;  car  le  liquide  revenant  peu  à  peu  dans  le  sac,  la 
trompe  rentrera  ou  se  retournera  en  dedans  pour  occuper  l’es¬ 
pace  que  le  liquide  tend  à  laisser  libre. 

Pour  produire  ces  effets,  la  trompe  et  le  rcceplacle  sont  for¬ 
més  de  deux  ou  trois  tuniques  musculeuses  ou  élastiques,  su¬ 
perposées.  La  couche  externe  du  réceptacle  est  formée  de  fibres 
obliquement  dirigées  de  gauche  à  droite,  d’arrière  en  avant,  et 
l’entourant  comme  un  pas  de  vis;  la  seconde  couche  est  formée’ 
de  cellules  ou  glandes  aréolées,  hexagones;  la  couche  interne, 
qui  se  continue  depuis  le  fond  du  réceptacle  jusqu’à  l’extrémité 
de  la  trompe,  est  un  cylindre  creux  ou  tiihc  musculeux,  formé 
de  fibres  longitudinales,  élastiques,  larges  de  0™’",0025,  qui  pa¬ 
raissent  granulées  après  la  macération.  La  prédominance  et  la 
résistance  de  celte  couche  inierne  est  cause  que  la  trompe  se 
déchire  longiltulinalerncnt;  cependant  lu  trompe  elle-même  a 
aussi  une  tunique  externe  d’une  autre  structure  assez  com¬ 
plexe,  dans  laquelle  on  distingue  aussi  les  fibres  obliques,  et  les 
autres  fibres  qui,  insérées  à  la  base  et  aux  apophyses  des  cro¬ 
chets,  font  mouvoir  ces  appendices.  Au  fond  du  réceptacle,  à 
l’intérieur,  on  voit  toujours  un  corps  glanduleux  ou  ganglion¬ 
naire,  d’où  partent  un  ou  plusieurs  cordons  homogènes,  dirigés 
en  avant,  et  qui  paraît  communiquer  avec  les  ligaments  obli¬ 
ques  du  réceptacle.  De  chaque  côté  du  réceptacle  së  trouve  un 
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organe  glanduleux,  blanc,  opaque,  allongé  en  massue,  ou  quel¬ 
quefois  beaucoup  plus  long,  Itliformc  ou  noduleux,  nommé 
LEMNiSQUE  par  Rudolpbi.  Les  lemnisques  sont  des  sacs  à  parois 
épaisses,  glanduleuses,  contenant  une  substance  blanche,  opa¬ 
que  qui,  par  la  macération  se  change  presque  toute  en  gros  glo¬ 
bules  d’huile  limpide;  ce  sont  évidemment  des  organes  sécré¬ 
teurs,  en  rapport  avec  l’appareil  digestif,  qui  semble  être  réduit 
ici  au  réceptacle  et  à  la  trompe,  formant  un  sac  fermé,  dans 
lequel  les  substances  nutritives  pénètrent  seulement  par  ab¬ 
sorption.  Il  est  probable  que  les  lemnisques  versent  à  la  base 
de  la  trompe  un  suc  salivaire,  et  en  même  temps  excrémenti- 
ticl ,  qui  modifie  les  tissus  vivants  au  milieu  desquels  cet  or¬ 
gane  s’est  enfoncé. 

—  Du  fond  du  réceptacle,  en  arrière,  partent  trois  cordons 
qui  vont  s’attacher  obliquement  à  l’enveloppe  musculeuse,  in¬ 
terne;  chacun  de  ces  cordons  est  revêtu  d’une  tunique  charnue, 
glanduleuse,  et  contient  à  l’intérieur  un  faisceau  de  fibres  si¬ 
nueuses;  du  fond  du  réceptacle  part  aussi,  directement  en  ar¬ 
rière,  un  faisceau  membraneux,  sorte  de  mésentère  que  M.  Siebold 
nomme  ligament  suspenseur,  et  qui  va,  eu  se  déployant,  em¬ 
brasser  l’appareil  génital  mâle,  ou  s’attacher  au  bord  de  l’enton¬ 
noir  musculeux  deroviducle. 

—  Quand  le  tégument  se  gonfle  par  l’absorption  de  l’eau,  il 
se  sépare  de  la  couche  charnue  ou  musculeuse  sous-jacente, 
laquelle,  formée  de  bandes  longitudinales,  striées  en  longeten 
travers,  paraît  devoir,  par  sa  contraction,  raccourcir  Je  corps, 
qui  tend,  au  contraire,  à  s’allonger  par  la  contraction  du  tégu¬ 
ment  homogène  et  élastique.  Le  tégument  tient  à  la  couche  sous- 
jacenle  par  de  nombreuses  brides,  ou  par  des  piliers  fibreux, 
courts;  il  est  tapissé,  comme  nous  l’avons  dit,  par  une  sorte  de 
pigment  qui,  petidant  le  gonflement  du  corps,  semble  se  diviser 
en  aréoles,  dont  les  inlersiices,  comme  autant  de  canaux,  peuvent 
être  pris  souvent  pour  des  îîafsscauÆ:,  d’autant  plus  que,  sous 
le  compresseur,  on  voit  le  liquide  se  mouvoir  en  diverses  direc¬ 
tions  dans  CCS  interstices.  Plusieurs  naturalistes  ont  d’ailleurs  vu , 
chez  l’/iY'/t.  gigas  notamment,  deux  vaisseaux  ou  canaux  lon¬ 
gitudinaux,  distincts,  logés  dans  l’épaisseur  de  la  couche  char¬ 
nue.  Celle  couche,  plus  mince  et  comme  membraneuse  en  avant, 
devient  plus  épaisse  et  comme  glanduleuse  au  milieu  du  corps, 
où,  chez  la  femelle,  elle  donne  naissance  par  gemmation  sur  sa 
face  interne,  aux  masses  ovariennes,  qui  sont  des  ovaires  mul¬ 
tiples,  isolés. 
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—  Organes  génitaux  malf.s,  —  lis  occupent  presque  loulc  la 
cavité  de  la  tunique  musculeuse  interne,  qu’on  peut  nommer 
aussi  le  sac  viscéral;  ils  se  composent  de  un  h  trois,  plus  sou¬ 
vent  deux  testicules  blancs,  ovoïdes,  de  chacun  desquels  part 
un  conduit  déférent,  qui  aboutit  à  une  grande  vésicule  sémi¬ 
nale,  distincte  et  très-complexe,  ou  à  un  appareil  accessoire, 
très-volumineux,  quelquefois  coloré, ii'cft.  cJavuIa  (n®  SCJ.Dclà 
part  enfin  un  conduit  éjaculateur,  qui  aboutit  à  un  pénis  simple, 
revêtu  d’une  gaine  membraneuse,  et  souvent  accompagné  par 
un  appareil  copulatoire, 

—  lJappare.il  copulatoire  est  une  vésicule  plus  ou  moins  glo¬ 
buleuse,  ou  en  forme  d’unie  :  {Ech,  arniger  n®  72),  traversée  par 
le  pénis;  ou  bien  elle  rentre  en  elle-même l’extrémité,  de 
manière  à  présenter  la  forme  d’une  cupule  :  {Eeh.  gigets  n*-H), 
ou  d’une  cloche,  ou  d’une  corolle  canipanulée  :  {Ech.  antharis 
n'’  53),  ou  d’un  manchon,  ou  d’un  tube  court  et  épais.  Rudol- 
phi  a  représenté  deux  papilles  latérales  à  rexlrémité  de  la  vé¬ 
sicule  de  l’ii’c/i.  proteus  ou  iioduloms,  et  M.  Weslruinb  a  repré¬ 
senté  aussi  la  vésicule  cyathiforme  de  VEch,  compressas  avec 
deux  lobes,  ou  deux  papilles  terminales.  Dans  tous  les  cas,  cet 
appareil  est  formé  par  un  prolongement  continu  du  tégument 
plus  mince,  souvent  plissé  régulièrement  ou  granuleux ,  et  sus¬ 
ceptible  de  se  redoubler  comme  un  prépuce,  Gloquet  a  vu  cet 
appareil  copulatoire  embrasser  l’extrémité  caudale  de  la  femelle 
chez  VEch.  gigas  pendant  l’accouplement.  Peut-être  exîsle-l-il 
toujours  un  semblable  appareil  copulatoire,  sans  toutefois  que 
ses  fonctions  soient  les  mêmes,  mais  on  ne  le  voit  pas  à  l’exlé- 
rieur  chez  toutes  les  espèces;  il  semble  alors  que,  replié  en 
dedans,  il  contribue,  en  apparence,  à  augmenter  le  volume 
cl  la  complication  des  vésicules  séminales. 

—  Quand  cet  appareil  est  saillant,  c’est  presque  toujours  à 
rexlrémité,  soit  directement,  soit  un  peu  obliquement,  ou  pres¬ 
que  transversalement;  mais,  chezVEch.  gloùocaudaius 
rextrémîté  caudale  est  occu|>ée  par  une  sorte  de  coque  ou  cap¬ 
sule  globuleuse,  criistacée,  opaque  et  jaune;  l’appareil  copula- 
loire  sort  alors  un  peu  en  avant  et  de  coté, 

—  Organes  génitaux  femelles.  —  C’est  à  la  face  interne  de 
la  couche  musculaire  interne,  ou  du  sac  viscéral,  que  prennent 
naissance  par  gemmai  ion,  comme  nous  t’avons  dit,  les  ovaires, 
qui  sont  des  masses  gélatineuses  ovoïdes,  dans  chacune  des¬ 
quelles  se  développent  peu  à  peu  un  certain  nombre  d’œufs. 
M.  Siebold  croit,  au  contraire,  que  les  ovaires  naissent  sur 
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le  ligament  suspenseur.  Les  oeufs  sont  ordinairement  revêtus 
d'une  double  ou  d’une  triple  enveloppe;  ilsprésenlenl  plusieurs 
variétés  de  formes,  dont  les  principales  sont  ;  la  forme  elTilée 
en  fuseau,  six  fois  aussi  longue  que  large  ;  S'’ la  forme  elliptique, 
deux  fois  seulement  aussi  longue  que  large  chez  les  Éch. 
transversus  (n'’  20),  Ech,  decipiens.  (n”  2Î>),  Ech,  gtohocaiidatvis 
{n"  17,  a);  l’enveloppe  externe  de  ces  oeufs  est  plissée  ou  fibreuse 
longitudinalement;  et,  à  l’époque  de  la  maturité,  elle  se  dé¬ 
ploie  et  s’entr’ouvre  aux  extrémités ,  ainsi  que  l’enveloppe 
moyenne,  pour  laisser  sortir  l’enveloppe  interne,  dans  laquelle 
on  voit  l’embryon  mobile,  strié  transversalement  et  oblique¬ 
ment,  montrant  déjà  des  rudiments  de  crochets,  et  s’agitant  de 
diverses  manières. 


Les  œufs  de  VEch,  gigas,,  également  elliptiques,  sont  jaunes- 
brunâtres,  et  doivent  celle  coloration  à  une  membrane  moyenne, 
hérissée  de  petites  épines  mousses. 

I 

L’enveloppe  externe  des  œufs  fusiformes  des  Ech.  strummus^ 
hysiriæ,  angusiatus  et  pTotens^  suivant  M.  Siebold,  a  des  pro¬ 
priétés  toutes  particulières;  quand  on  l’écrase  entre  deux 
plaques  de  verre,  elle  se  résout  entièrement  en  filaments  élas¬ 
tiques  d’une  ténuité  extraordinaire  (  Phmwlogie  de  Burdaeh, 
t.  III,  p.  47). 

Les  œufs  mûrs  llottcnt  librement  dans  la  cavité  viscérale  jus¬ 
qu’à  ce  qu’ils  soient  saisis  par  l’entonnoir  musculeux  de  l’ovi- 
ducte,  qui  doit  les  conduire  au  dehors. 

L’oviducte  est  un  tube  musculeux,  formé  de  plusieurs  parties 
consécutives  d’un  diamètre  dillércnt;  il  se  termine  postérieure¬ 
ment  à  l'orifice  génital,  et  se  trouve  soutenu  dans  l’axe  de  la 
cavité  viscérale  par  le  faisceau  membraneux,  qui  part  du  fond 
du  réceptacle  de  la  trompe,  et  qui  est  beaucoup  plus  long. 
L’extrémité  antérieure  de  l’oviducte  est  plus  volumineuse,  di¬ 
latable  en  EXTOxxom,  et  allernativemenl  contractile  :  c’est 
pendant  scs  mouvements  alternatifs  de  dilatation  que  cet 
entonnoir  reçoit  les  œufs  flottants  à  l’intérieur  du  corps; 
puis,  en  se  contractant,  il  les  pousse  peu  à  peu  vers  l’extré¬ 
mité  postérieure. 

L’oviducte  est  accompagné  en  arrière  par  plusieurs  corps 
glanduleux,  qui  ont  sans  doute  rapporta  l’acte  de  la  copulalion. 
L’orificc  génital  externe  est  presque  toujours  terminal;  je  ne 
l’ai  vu  situé  latéralement  que  chez  VEch.  agllis  (n®  63),  qui  ne 
m’a  point  montré  non  plus  d’oviducte  ni  d'entonnoir,  mais 
simplement  un  sac  viscéral  plus  large  en  avant,  où  il  embrasse 


ÉCniNORHYNQUES.  495 

le  réceptacle  de  la  trompe  et  les  lemiiisques  Irè s-allongés,  mais 
rétréci  et  presque  filiforme  en  arrière. 

— JVerfs.  — Plusieurs  auteurs  ont  attribué  des  nerfs  aux  Éclii- 
norhynques;  M.  Henle  tout  récemment  ( Miilîer’ s  ^rcAfV.,  1840, 
p,  518,  note),  dît  que  le  système  nerveux  de  ces  helminthes 
consiste  en  un  anneau  entourant  Porifice  génital ,  avec  nn  groupe 
de  ganglions  de  chaque  côté,  d’où  les  fibres  se  répanden  t  dans  le 
corps.  Je  n’ai  rien  vu  de  tel  ;  et  dans  tout  ce  que  j’ai  dît  précé¬ 
demment,  je  n’ai  voulu  parler  que  de  ce  que  j’ai  vu  ou  vérifié  ; 
aussi  n’ai-jc  point  mentionné  l’orifice  buccal,  qui  doit,  suivant 
l’opinion  de  Mehlis,  se  trouver  au  milieu  d’une  petite  papille  à 
l’extrémité  de  la  trompe,  ni  l’œsopbage  qui  doit  partir  de  la 
bouche,  et  traverser  le  fléchisseur  cylindrique,  ni  les  deux  intes¬ 
tins  libres,  qui  parlent  du  fond  du  réceptacle  de  la  trompe;  et, 
après  s’étre  fixés  obliquement  à  la  paroi  interne  du  corps,  doi¬ 
vent  se  continuer  avec  les  deux  grands  canaux  latéraux,  lesquels 
communiquent  avec  un  réseau  vasculaire,  étendu  sur  le  corps 
entier.  M,  Siebold,  en  analysant  dans  les  j^rchives  de  Wiegmann 
(1859,  t.  II,  p,  159),  rarliclc  Echinorhynchus  de  V Encyclopédie  de 
Ersch  et  Gruber  par  M.  Creplin,  déclare,  au  contraire,  ne  pou¬ 
voir  adopter  ces  opinions;  et,  d’ailleurs,  il  a  inséré  lui-même 
dans  la  Physiologie  de  Burdach  (trad.  fran.,  t.  llf,  p.  47  )  des 
observations  très- précises,  et  que  j’ai  pu  vérifier  sur  la  structure 
et  l’action  de  roviducle. 

Tels  sont  les  principaux  détails  de  la  structure  des  Echîno- 
rhynques;  ils  doivent  faire  comprendre  combien  serait  artifi¬ 
cielle  et  prématurée  une  classification  basée  uniquement,  comme 
celle  de  Kudolphi,  sur  la  forme  de  la  trompe,  et  sur  la  présence 
d’un  cou;  il  y  aura  lieu  certainement  plus  tard  d’établir,  parmi 
ces  helminthes,  plusieurs  genres  nettement  caractérises,  d’après 
le  mode  de  développement ,  d’après  les  métamorphoses ,  et 
d’après  la  structure  définitive  des  divers  organes,  mais  les  ob¬ 
servations  manquent  encore  pour  cela  ;  et  les  échinorliynques, 
déjà  assez  rares  par  eux-mêmes,  se  trouvent  plus  rarement  en¬ 
core  vivants,  et  au  degré  de  développement  qu’on  voudrait  étu¬ 
dier  ;  sans  compter  que  la  division  des  sexes  diminue  encore 
de  moitié  les  chances  d’observation.  Au  reste,  voici  dans  les 
deux  tableaux  suivants  l’indication,  au  moins  approximalive, 
des  caractères  qui  me  paraissent  le  plus  propres  à  distinguer 
les  espèces  que  je  décris  ensuite,  suivant  l’ordre  méthodique 
des  animaux,  dont  ils  sont  parasites,  en  regrettant  de  n’avoir  pas 
eu  d’observations  suffisantes  pour  séparer  dès  à  présent  en 
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quatre  ou  cinq  genres  différents  :  1“  VJ^ch.  porrigens  (ii®  11),  à 
cause  de  son  cou  si  long  et  si  singulièrement  dilaté;  — 2'*  les 
Ech.  i'c«ir/co4‘«fi  (n"  6),  slramoms  (n"  7),  lujsirix  (n'“  44),  gib- 
bosus  {il'’  73),  dont  le  corps  court  est  presque  tout  hérissé  d’ai¬ 
guillons;  —  3“  les  Ech.  subidatas  (n'’  69),  pvistis  (n®  61),  etc.  ; 
—  4"  les  Ech.  polgmorphiis  (n  *  43),  slnatm  (n®  58),  sphœrocepha- 
his  (n®  57),  dont  la  forme  est  si  singulièrement  variable;  — 
5"  VEch.  globocmiàüius  (n'’  17),  etc. 

Tableau  A.  La  longueur  du  corps  contient  la  largeur  : 


2  à  3  fois  environ  pour  tnef^accpAaiws,  n“  47,  des  serpents. 

3  fois  —  pour  r£c/iin.  cinrtws.  n"  50,  idem. 

3  fois  —  pour  l'ÆcMn.  macTmanth\is ^  n"  35,  des  plu¬ 

viers. 


3  fois  — 

3  fois  — 

3  a  5  fois(?)  — 

3  h  5  fois  — 

4  à  5  fois  — 

4  à  5  fois  — 

4  à  5  fois  — 

4  à  5  fois  — 

4  ’a  0  fois  *- 

5  fois  — 

5  à  0  fois  — 

fi  fois  — 

(5  fois  — 

fi  fois  — 


pour  VEchin.  inflatuSj,  n*’  3C,  idem. 
pour  r£c/tm.  hystrix^  n''  44,  des  oiseaux  pal¬ 
mipèdes. 

pour  r£t7(in.  gibbosxis,  ii”  73. 
pour  VEchin.  polymorpkus 45 ,  idem. 
pour  r£c/tm.  appemliculatus ,  n**  5. 
pour  l’Jiïc/u'n.  ventricosus,  n"  0. 
pour  l’£cftin,  pyriformis ^  n"  2J. 
pour  VEchin.  obliquuSt  n*  31 ,  des  passereaux 
teniii  rostres. 

pour  r£cAûi.  striatws,  Xï*  38,  des  hérons, 
pour  VEchin,  lancea^  n^  34,  des  vanneaux, 
pour  VEchin,  proteus^  n“  54,  des  poissons  d’eau 
douce, 

pour  r£cèin.  rictrioïdes ,  n®  32. 
pour  r£c/tïn.  napcefonnis.  n“  2. 
pour  l’Ær/ttft.  propiufjfKUî,  n"  57  ,  des  poissons 
de  mer. 


6 

a 

7 

fois  — 

6 

à 

7 

fois  — 

fi 

à 

10 

fois  — 

fi 

•H 

a 

II 

fois  — 

7 

a 

8 

fois  — 

8 

fois 

— 

8 

•K 

a 

9 

fois  — 

8 

a 

il 

fois  — 

8 

% 

a 

12 

fois  — 

9 

« 

a 

lÜ 

fois  — 

9 

n 

a 

lü 

fois  — 

pour  r£cMn.  decipiens.  n®  25,  des  passereaux 
insectivores. 

pour  r£cWn.  transversus^  n®20,  4d«»i. 
pour  r£cftin.  sphœrùcephalus ^  U®  37. 
pour  l'jEcAfn.  hœrnca,  n®  51 ,  des  batraciens, 
pour  r£t‘Ain,  macrourus,  n“  39. 
pour  VEchin.  dimorphocephalns ,  n®  19. 
pour  r£c/ij«.  anihuriSy  n"  53 ,  des  tritons, 
pour  VEchin.  angnstatiis ,  n®  55,  du  barbeau, 
pour  VEchin,  falcauis,  n®  52,  des  salamantU’es. 
pour  r£c/tin.  H"  15, 

pour  l'£c/iirt.  clauMla,  n®  50. 
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10  fois  environ 

10  fois  — 

10  fois  — 

10  fois  — 

10  fois  (?)  — 

10  a  24  fois  — 

12  fois  — 

15  à  IC  fois  — 

15  à  27  fois  — 

I G  fois  — 

n  à  19  fois  — 

20  fols  — 

20  fois  — 

20  a  40  fois  — 

25  fois  — 

25  fois  — 

35  h  45  fois  — 

30  à  45  fois  — 

(?)  - 

35  à  TC  fois  — 

(?)  - 

36  fois  — 

3G  a  40  fois  — 

40  à  gf)  fois  — 

(?) 

40  a  90  fois  — 

45  fois  — 

(?)  — 

48  fois  (?)  — 

60  fois  — 


pour  r^cftin.  compressus,  n’2S,  des  corlieaux. 
pour  rJSc/tm.  le  res  ^  u"  29 ,  idsm. 
pour  i’licfii».  agiiis,  u*’  G3,  du  muge, 
pour  V£dtin,  clavœceps,  n*  C5,  des  poissons 
d’eau  douce. 

pour  VEchin.  tuborosus^  il^GG,  idem- 
poui*  rzîc/iin  cy/înciraceuîj  n'*  33  ,  des  pies, 
pour  i’Echiti,  inæquatis,  n®  14  ,  des  faucons, 
pour  rEchin.  pohjaranthus^  n-  16  ,  idem. 
pour  VEchin,  fusifortnis t  n“  07,  des  saumons, 
pour  TjEcAm,  simplex ^  n“  69. 
pour  rjïïcftm.  urniger.  ii"  72. 
pour  VEchin.  packysomus ,  ti"  G8  ,  idenj. 
pour  l’Jic/ifn.  bacUtarîs,  n"  46,  des  oiseaux 
palinipcdes, 

pour  r£cftm,  gigas.  u*  10. 
pour  VEchin.  Üitearis .  n"  43,  idem. 
pour  V Ecbin.  spirula ^  n“  1  ,  des  singes, 
pour  VEchin.  globocaudatusj  ir  17  (a),  pour  les 
oiseaux  de  proie  nocturnes, 
pour  rA't’Am.  tuDo.  ir  17  (6),  idem. 
pour  rJEr/itu.  œqttalis^  ii"  17  (c),  idem. 
pour  l'Ec/tin.  n"  Cl ,  des  seoinVres. 

pour  VEchin.  terebra,  n”  02,  idem. 
pour  i’jKdtî».  «iojor.  ir  4 ,  du  hérisson, 
pour  VEchîn.  ac«s,ii“  70,  des  gades. 
pour  VEchin.  moniliformis ,  n"  9. 
pour  VEchin.  microccphalus ,  ii“  12, 
pour  riicftifi..  spîra'is  ^  ir  40. 
pour  VEchin.  porriyemj.  U“  1 1 . 
pour  TjEc/.m,  globicoltis .  n“  42, 
pour  l’JKcftm.  sutufolf-s,  ir  69,  de  l’alose, 
pour  l'JicAurt.  hexacanthus .  u“  04,  du  iiuige. 


Tableau  B.  Ou  nombre  des  rangées  iraiisvcrses  de  crochets  de 
la  Irompc  des  écliinorliynqucs. 


1  seule  rangée,  pour  t'Ec/im.  fteajacont/ius^  n®  04 (total  O  crochets), 

du  muge  (  Mnyil]. 


2  a  3  rangées, 

3  a  G  rang.  (?) 
3  rangées. 

3  rangées. 

4  rangées. 

4  raiigées. 

4  rangées 


i’J^cWn.  tîffteroîus,  n"  OG ,  des  poissons  d’eau 
douce  (total  ts  crochets). 
i’,Ec/u'it.  clavœceps ,  n“  65 ,  'idem, 
l’£c/iîH,  ayi.is,  ii“  03  (total  18  crochets). 
VEchin.  oliyacanthns .  n"  49 ,  des  serjienls. 
l'/ic/u'ii.  o'igacaniho'ides ,  n“  48,  idem. 
VEchin.  macracanlh'fs,  u“  35,  du  pluvier. 
VEchin.  napceformis^  n”  2,  du  hérisson. 
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4  à  5  rangées. 

4  a  Craiig.  (?) 

5  rangées. 

5  rangées, 

5  rangées. 

6  a  ü  rangées. 


6  rangées. 

0  rangées. 

G  rangées. 

6  rangées. 

6  à  8  rangées. 

6  à  8  rangées.  — ' 
G  à  8  rangées.  — 

7  rangées,  — 

8  rangées.  — 

8  rangées.  — 

8  rangées.  — 

8  rangées.  — 

8  à  10  rangées.  — 
8  a  10  rangées.  — 
8  a  12  rangées.  — 


pour  VEchin.  porrig&ns ,  1 1 ,  de  la  baleine. 

—  rflcAm.  pumilio.  n”  71 ,  des  gades  (  ?  ). 

—  VEch'n.  amphipackus  n“  3 ,  du  hérisson. 

—  l’£cftm.  tnoior*.  n*  4  ,  tdcffi, 

—  kerkoidms,  n'^  S,  du  spermophile. 

—  l'Echin.  lafjenœforjnis,  n“  13,  d'un  faucon  (  ?), 

mais  provenant  peut-être  d’un  petit  mam¬ 
mifère  dévoré. 

—  r^eftîn,  microccphalm  f  n"  12,  d’un  didelphe. 

—  VEchin.  spii'ula  .ml,  des  singes. 

—  VEchin.  ffigas.Xi'*  10,  du  cocîion. 

—  VEchin.  ricinoides.  n“  32,  de  ia  hu]tpe. 

—  !’£c/itn.  proyji‘nç««ï,n“68,  fies  poissons  de  mer. 

—  I*£c4tn.  hœrma^  n*  6l ,  des  batraciens. 
l’jEcVim.  fakatust  n”  62,  des  salamandres. 
VEchin.  compressas^  n"  28,  des  corbeaux. 
r£fAm.  pyriformis  t  ii“  21 ,  du  merle, 
rjPcAm.  «rmÿer,  n”  72,  de  la  sole. 

VEchin.  polymorphus ^  n'’  45, 

VEchin.  pachgsomus  j.  n“  G8  ,  des  saumous. 
l’ÆcM'n.  fusiformis,  n"  07,  irfem. 

I’£c4m,  cj/îmdracews .  m  33 ,  des  pics. 
r£c'<trt.  globulosits,  n"  57 ,  des  poissons  d’eau 

douce. 


8  à  1 2  a  20  rang.  (?)  — 
10  rangées.  — 

10  rangées.  — 

10  à  12  rangées,  — 
12  rangées.  — 

12  rangées, 

12  rangées,  ^ 

12  rangées.  — 
12  a  14  rangées.  — 
12  à  14  rangées.  — 
12  à  16  rangées.  — 
15  à  10  rangées.  — 
IG  rangées,  — 

IG  rangées,  — 

IG  rangées.  ^  — 

19  rangées,  — 

10  rangées.  (?)  — 

IC  a  20  rangées.  — 
IG  à  18  à  30  rang.  — • 
i  S  rangées.  — 

18  a  30  rang.  (?)  — 

20  rangées  (?)  — 


r£c/(m.  anjttstafMS ,  n"  55 ,  idem, 

VEchin.  vasculosus ,  n“  GO. 
r£c/im,  graci’.is^  n“  30 ,  du  roïlier, 
tercs  >  m  29 ,  idim. 

VEchin.  fancea^  n'’  34  ,  du  vanneau. 
l’JEc/n'w.  h'ueam,  n"  43. 

VEchin.  fasciaius,  n“  24, 
r£c/tîrt.  (iimorphocephalus ,  n®  19, 
l’£cAm.  slrtafu^ ,  n“  38  ,  des  hérons. 

VEchin.  uenfricosus  ,  m  0. 

VEchin.  moniliformis  ,  u®  9. 
r£c/îûi.  obliquus,  n"  31. 

VEchin.  strumosus,  ii"  7. 
l’jEcfttft.  conlorlus,  n*  IS. 
rjBcAtn.  sphcerocephalus .  iv*  37. 

TÆditn.  rcHcufalus ,  n®  4l. 

VEchin.  subalatus ,  n"  09. 

VEchin.  proteus ,  n“  54. 

VEchin.  n®  40. 

l’JEcAlrî.  bystrijc^  n“  44. 

VEchin.  spiiaiis,  n“  40. 

V£c/im.  î’nscjiptus,  n®  22,  des  passereaux  in¬ 
sectivores. 
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20  rangées. 

20  rangées. 

20  rangées. 

20  à  24  rangées. 

20  à  24  rangées. 

20  à  30  rangées. 

■■ 

24  à  2G  rangées. 

24  à  27  rangées. 
24  à  20  rangées. 
24  a  32  rang, { ? ) 
27  à  30  rangées. 

30  rangées. 


pour  VEchin.  areoïatus .  n“  27  ,  id^m. 

VEchin.  acus,  n®  70,  des  poissons. 

—  l'ÆcAm.  simp’ex .  n"  50. 

—  VEchin.  sitjmoideus j,  n® 23,  des  passereaux  In- 

seclivores. 

—  ITcAm.  inœqualh^  n"  14,  des  oiseaux  de 

proie. 

—  VEchin.  transversus^  n*  20,  des  passereaux 

înseclivores. 

—  VEchin.  transversus.  n'*  20,  des  passereaux* 

insecUvores.  (Doj.) 

—  l’E'e/itn.  dccipiens.  n"  25,  idem. 

—  Y Eckin.  anthuris .  n®  53,  des  triions. 

—  r£c/«'n,  appendîcitîaîiis f  n®  5.  (West.) 

—  r£c/n'it.  coudai  ws>  n"  15,  des  oiseaux  de 

proie, 

—  VEchin.  globocaudatus .  n“  17  (a),  des  oiseaux 

de  nuit. 


à  32  rangées. 


35 


30  rangées.  —  i’£cAiit.  wjer/acepfto/us ,  n"  47. 

30  rang,  envir.  (?)  —  VEchin.  micracanlhus ,  n"2G,  des  passereaux 

insectivores. 

ctouu/a,  n“  60. 
l’£c/îin,  baci'.'ion's ,  n"  46. 
l'jEcftm,  prisifs ,  n"  (il. 
r£(7ti'fi.  appendicnlatus .  n“  5.  (Duj.  ) 

VEchin,  macrourus,  n“  39. 

VEchin.  cînctus,  n**  50. 
t’ÆcAin.  fcrcbra.  n®  02. 


30 

30  à 
30 

32  à  30 
36  à  40  rangées. 
40 

CO  a 


rangées, 
à  40  rangées, 
rangées. 


rangées. 


80 


rang 


(?)  ^ 


Rangées  très-nombreuses.  —  Echin.  tuba,  n®  17  (b);  (pgualts,  n*  17  (c), 
et  po/yaeanf.'ius .  n“  10,  des  oiseaux  de  proie;  inflatus,  n"  30,  de 
l’huîtrier;  et  globicollis .  n‘'  42,  des  goëlands. 


I.  ÉCHINORIIYNQUES  DES  ai.4MlIlFÈRES. 

« 

1.  ECHIN.  DES  SINGES.  ECHIN.  SPIRULA.  —  Olfers. 

Echinorhyncbus  spirula,  'Rcdolpih  ,  Synoiisis,  p.  83  et  SiO,  t)“  2,  et  p.  66S. 
Echin.  spirula,  VV ,  de  llelm.  acaiilb.,  p.  1,  n®2,  pl.  i-  lig.  IS. 

t  —  Corps  blanchâtre,  long  de  O*'" 'a  3C™"‘,  aminci  de  part  et  d’antre, 

•  surtout  en  arrière  ;  rapport  de  ia  longueur  à  la  largeur  35  ;  —  lisse 

•  ou  un  |>cu  ridé,  souvent  recourbé  en  arrière;  — trompe  petite, 
«  presque  globnieuse,  année  de  six  rangées  de  crochets  eu  quin- 

•  conce;  —  cou  presque  nul.  » 

f 

Trouvé  au  Brésil  dans  riiiteslln  du  sajou  (Sî'mia  npelîa),  du  mari- 
kina  (SItnia  rosaifa)  et  du  coati  (iVasua), 
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2.  ÈCHIN.  NAin FORME.  ECUiy.  NAPÆFORMrS.  —  Rudoli  hi, 

Entoz,,  n,  I,  p.  254,  et  Synops,,  p,  C4,  n”  4. 

Echinorhtjnchus  ey’inacei  iubctUanetts ,  RLDOLnir,  Synopsis,  p.  76,  n*  53. 
Echinorliynchus  napceforntis,  Westrumb,  üclldm.  acanih.,  p.  8,  ti“  ii. 

«  —  Corps  blanc,  long  de  G""', 6,  large  de  ;  rapport  de  la  lon- 
m  gueur  a  la  largeur  G;  plus  mince  en  arrière  ;  a  Iroinjte  presque  glo- 
«  bilieuse,  année  de  quatre  rangées  traiisverses  de  crochelsj  —  cou 
«  très-court,  invaginé.  » 

Ruilolplû  en  trouva  un  seul  individu  dans  le  cæcum  d'un  hérisson, 
à  Grcifswald.  M.  Weslrumb  rapporte  à  la  même  espèce  un  échlno- 
rhynque  également  grand ,  maU  ayant  cinq  rangées  de  croche Is  ,  et 
trouvé,  a  Vienne,  sous  la  peau  d'un  hérisson,  à  l’automne. 

3.  ÉGHIN.  BISSAC.  ECJIIN,  AMPHlPACnUS,  —  Westrumb.  de 

Uelm.  acanth.^  p.  4,  n"  3. 

Echiti.  efinacei  abdominolis ,  RcDOtriEi ,  Synopsis ,  p.  76,  n*  53. 

«  —  Corps  blanchâtre,  long  de  13"""  a  27'”"',  renflé  vers  les  deux 
«  extrémités,  plus  mince  et  tilirorme  au  milieu  ;  —  trompe  grande, 
«  presque  globuleuse,  armée  de  cinq  rangées  Iransverses  de  crochets 

•  assez  longs;  —  cou  presque  nul.  » 

Trouvé  une  seule  fois,  a  Vienne,  dans  le  mésentère  du  hérisson. 

4.  ÉCHINOIÎÏIYNQUE  MAJEUR.  ECniN.  J^IÀJOR.  —  Bremser. 

Echin.  major  J  Westrumb,  de  Ucirn.  ocanlh.,  p.  37,  n"  14 .  pi.  2,  flg.  ii-iS. 

«  —  Corps  long  de  IGO"""  h  240“"',  large  de  4™"', 5  a  6""",T5;  rapport 
"  de  la  longueur  à  la  largeur  36;  cylindrique,  plus  mince  en  arrière, 
"  lisse  avec  (pielques  plis  ou  étranglements  ça  et  la  ;  —  trompe  petite, 

•  presque  glotuileuse,  munie  d’une  petite  [lapille  au  milieu  et  année 
«  de  ciiici  rangées  Iransverses  de  crochets  assez  forts;  —  cou  très-* 

•  court,  presque  invaginé;  —  queue  du  mâle  Icnninée  par  une 
«  vésicule  ;  —  queue  de  la  fenietle  obtuse,  » 

Trouvé  huit  fois,  dans  rintesUn  du  hérisson,  à  Vienne. 

5.  ÉCHIN.  DE  LA  MUSARAIGNE.  ECniN.  APPENDICULATVS 

—  Westuümr,  de  IJeîm,  acantli.,  p.  15,  n"  25. 

[.RtlaS)  pl.  Og,  .%. ) 

•  —  Corps  long  de  4”""  a  9"'“,  large  de  0"‘"’,32  a  2“"*’;  rapport 
■  de  la  longueur  à  la  largeur  4  ou  5  ;  composé  d'une  partie  ovoïde , 
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«  plus  renflée  au  milieu  el  tie  deux  parties  terminales ,  entièrement 
•e  rétractiles  à  rintérieur,  savoir  :  1“  une  parlie  postérieure  également 
«  longue,  mais  (|ualre  fois  plus  étroite,  cylinilriqtie,  un  peu  amincie 

■  en  arrière,  coniractlle  et  inohüe  en  différents  sens  comme  une 

■  trompe  ;  2"  une  parlie  aniérieurc  aussi  de  même  longueur  que  les 
«  deux  autres,  composée  d’un  cou  plus  mince  eu  cône  tronqué,  nu 
•  el  rétractile,  et  d’une  trompe  en  massue,  également  rélraclile, 

■  armée  de  trente-deux  rangées  traiisverses  ou  vingUtiuil  rangées 

■  longitudinales  de  seize  crocliets,  qui  sont  plus  grands  sur  la 
«  parlie  renflée,  plus  minces  sur  la  partie  étroite  ou  basilaire,  qu'on 
«  peut  nommer  le  cou.  » 


Cet  échinorhynque  très-remarquable  est  inscrit  dans  le  catalogue 
du  musée  de  Vienne,  comme  trouvé  une  seule  fois  dans  i'inlesUn  de 
la  musaraigne  (Sorcj:  araneuj),  parmi  dix-luiil  de  ces  animaux.  De 
mon  côté,  je  l’ai  trouvé  deux  fois,  à  Rennes,  savoir  :  une  fois,  le  17  sep¬ 
tembre,  dans  une  musaraigne  qui  avait  été  décliirée  par  un  chat,  de 
sorte  que  je  ne  puis  dire,  avec  une  entière  certitude,  (ju'il  était  dans 
un  kyste  du  mésentère  ,  quoiqu’il  ni’ail  semblé  le  voir  ainsi  ;  il  était 
bien  vivant  et  se  tenait  d'abord  contracté  en  forme  d’tieuf  blanchSlre 


long  de  mais  eiisiiile  il  lit  saillir  sa  trompe  el  sa  partie  posté¬ 
rieure  el  continua  h  mouvoir  ces  parties  de  diverses  maniérés  ;  la  se¬ 
conde  fois,  le  1 1  avril,  j’ai  trouvé  cet  écliînorliyiiqiie  de  même  gran¬ 
deur  dans  riiitestin  d’un  renard  qui,  vraisembiahlemenl,  avait  mangé 
des  musaraignes.  J'ai  d’ailleurs  été  toujours  fj’appé  de  la  l'essemblance 
des  jeunes  Échinorhynques  des  Slriae  avec  celui-là,  quant  à  la  struc¬ 
ture  de  la  trompe.  Je  l’ai  ctierché  vainement  dans  soixante-dix-huit 
autres  musaraignes. 


6.  ÉCHIN.  Dü  PUTOIS.  YENTRICOSVS.  —  Rio.,  Entoz,, 

II,  i,  p,  294,  et  Synops.,  p.  74,  n"  24. 

Echin.  veniricosits  ^VtESTRvnB ,  delIcLm.  acnnih.,  p.  3S,  n^  63. 

«' — Corps  blanc,  long  de  4""",Ô  à  û""",",  presque  globuleux  et  tout 
«  hérissé  d’aiguillons  an  avant,  cylindrique  dans  te  reste  de  la  Jon- 
«  gueur  et  en  parlie  seulement  épineux;  —  trompe  droite,  cylindri- 
«  que,  armée  de  douze  à  quatorze  rangées  Iransverses  de  crochets 
«  assez  forts  ;  —  cou  conique,  armé  de  petits  crochets.  » 

Trouvé  une  seule  fois,  par  Rudolphî,  dans  Tinlestin  du  putois,  à 
Greifswald. 

—  Bremser  a  trouvé  aussi  une  fois  dans  le  putois  un  Echin,  mûnüi- 
formix,  provenant  des  campagnols  dont  ce  carnassier  s’était  nourri. 

—  On  a  trouvé  une  seule  fois  svtr  trois  cent  soixante-treize  dans 
l’intestin  de  lu  belelle  {Mmtcla  vulgaris),  au  musée  de  Vienne,  trois 
échinorltynques  indéterminés,  longs  de  4’"'”,5à(j'““,7,  cylimlriques,  à 
cou  court,  tiudolpbi  les  inscrit  parmi  les  espèces  douteuses  sous  le 
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nom  à*Echin.  mvstelœ  {Sf.nops.,  p.  15).  M.  Westrumb  dit  qu’ils  lui 
paraissent  semblables  à  l'Echin.  napcnformîs. 

7.  ÉCHIN.  DU  PHOQUE.  ECfTiy.  STRÜMOSUS.  —  Rüd..  Entoz., 

II,  I,  p.  293,  Cl  St/ftops-,  p.  73,  n“  41, 

Echin,  sirumositi^  Westrump  ,  de  Helm,  acanih.,  p.  32,  n*  6i. 

Echin.  stfumosuSf  Jîuruw,  Ech.  strum,  anal.  Disaert.,  |836. 

«  —  Corps  blanchâtre ,  long  de  3"’“  a  Irès^épais,  arrondi, 

•  presque  globuleux  en  avant,  et  hérissé  d'aiguillons;  diminuant 
1  d’épaisseur  en  arrière,  presque  conique  et  olitus  à  rexlrémilé  ;  — 
«  cou  nul;  —  trompe  cylindrique,  située  transversalement,  et  armée 

•  de  seize  rangées  Iransverscs  de  petits  crochets  très-rapprochés,  » 

Rudolpbi  l’avait  d’abord  trouvé  une  seule  fois,  à  GreiTswalü,  dans 
l’inleslin  grêle  du  phoque  {Phoca  vitutma);  mais  depuis,  divers 
helminthologistes,  en  Altemagne,  l’ont  trouvé  aussi,  soit  dans  ce 
même  phoque,  soit  dans  tes  Phoca  fœtida  et  Phoca  grypus;  M.  Bel- 
lingham,  en  Irlande ,  l'a  trouvé  dans  le  Phoca  variegata, 

.  8.  ÉCHIN.  DU  SPERMOPHILE,  ECHIN.  EEREOIDEÜS.  — 

Westrumb,  de  Belm,  acanth,^  p.  8  ,  n“  12. 

Echînorhynchus  ciiUH ,  Budolpiii,  Synopsis,  p,  76>  n"  54. 

■; 

«  —  Corps  long  de  ,  un  peu  déprimé ,  rétréci  de  part  et 

•  d'autre,  mais  davantage  en  arrière,  presque  en  forme  de  navette 

«  —  trompe  pres((ue  globuleuse  assez  grande,  armée  de 

«  cinq  rangées  Iransverses  de  crochets  en  quinconce;  —  cou  distinct, 
«  court,  invaginé.  » 

Trouvé  une  seule  fois,  au  musée  de  Vienne,  en  disséquant  cent 
cinquanle-six  S/»ermophi/«s  cHillus  nu  Aretomi/s  ciîtVtifs.  M.  Weslruinb 
lui  reconnaît  une  grande  analogie  avec  VEchin,  napœformis, 

ÉCIILXOItlIYiN'QUES  DU  RAT  ET  DE  LA  SOURIS. 

VEchin.  mûris,  espèce  douteuse  de  Rudolplii  (5yn..  p.  70,  n"  53) 
et  de  M.  Westrumb  {Helm,  acanth.^  p.  39,  n®  09),  avait  été  trouvé 
une  seule  fois  par  le  comte  de  Borke  dans  l’estomac,  disait-ü,  d’une 
souris,  cl  comme  il  n’avail  pas  de  trompe  rétractile,  Cœze  {Aa- 
furj.,  p.  138,  pi.  9  B,  fig.  12)  le  nomma  Pseudo-echinorhijnchus. 

Rudoiphi  et  M.  Westrumb  croient  que  ce  prétendu  beiminlhe, 
qu’on  ii’a  pu  retrouver  depuis  dans  tant  de  inilUers  de  souris  soumises 
aux  recherches  des  naturalistes ,  devait  être  une  larve  d’insecte 
mal  vue  et  mal  figurée;  mais  le  dessin  du  comte  de  Borke  copié  par 
Gœze,  représente  tout  simplement  ta  partie  antérieure  d'un  Cgsticsrcus 
fasciolaris  avec  sa  couronne  de  dix-huit  crochets,  l’en  ai  acquis  la 
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• 

oonvicUon  en  voyant  dans  la  collection  du  Muséum  de  Paris,  sous  le 
nom  de  Bcerum  ou  Echin.  mum  (du  foie  d’un  rat  J  un  fragment  de 
cyslicer(|ue  long  de  large  de  avec  une  double  couronne 

de  dis-luiil  crochets,  dont  tes  supérieurs  plus  grands,  longs  de0"'“,8, 
se  voient  seuls  d’abord;  j’ai  d’ailleurs  parfaîlemenl  vu  aussi  les  (jiialpe 
ventouses  de  la  léle. 

Toutefois ,  le  dessin  du  comte  de  Borke,  reproduit  par  Gmze,  a  été 
copié  sans  être  compris  par  la  plupart  des  auteurs ,  el  a  même  servi 
à  rélablisseroenl  du  genre  Vcsruca  par  Gmelln  (Syst.  nof..  p.  3051, 
n”  1);  genre  adopté  ensuile  par  Bruguière  dans  S’allas  de  l’£nc(/clo- 
pédie  méthodique  (pl.  37,  fig,  1  ),  pai’  Zeder  {Nacktrug,,  p.  100)  et  par 
Cuvier  dans  le  Régne  aiwmaf.  C’est  môme  encore  celle  ligure  que 
l'on  a  donnée  souvent  pour  type  du  genre  échinorhyuque  dans  divers 
ouvrages. 

9,  ÉCHIN.  DES  CAMPAGNOLS.  ECBl^.  MOyiUTORMlS, 

—  Bremser. 

Erliinorhynchns  monUlformis  ^  RtrDoi.piu,  Synopsis,  p.  ïi  ei  Î2*,  b“  44, 

Echimrhtjnchas  monïli forints ,  Wksthume,  I.  c.,  p.  25,  u*  46,  et  pl.  i,  lig,  3. 

«  —  Corps  blanc  long  de  54  à  i28““'  (el  jusqu’à  270'""*),  large  de 
«  l™“,5;  —  rapport  de  la  longueur  a  la  largeur  80;  —  partie  anlé- 
«  rieure ,  dans  les  deux  tiers  ou  tes  trois  quarts  de  la  longueur 
«  totale,  divisée  comme  un  rang  de  perles  par  des  élraiiglcments  éga- 
«  leinenl  espacés  (de  2'“"', 25)  en  avant  et  davantage  au  milieu;  — 
«partie  postérieure  plus  égale,  presque  lisse,  cylindrique,  avec 
«  deux  autres  éiranglemenls  à  l’extrémité  ;  —  trompe  cylindrique  Irès- 
>  petite,  longue  de  0'’''",6  environ,  large  de  0""",:n,  armée  de  douze 
«  à  seize  rangées  Iransverses  de  crochets  Irès-pellls;  —  cou  nul.  » 

II  habite,  à  l’esl  de  l’Europe,  l’inicstin  du  campagnol  (,4rt;tco?a 
ûriaff»),  et  du  liamster  (.4rcfomÿs  cricetus  ou  Crfccfus  vw/ÿarij); 
mais  il  paraît  y  être  fort  rare ,  car  sur  deux  mille  quatre-vingt-quinze 
campagnols  disséqués  au  musée  de  Vienne ,  lunl  seulement  conle^ 
naient  cet  helminthe ,  trouvé  en  même  temps  une  seule  fois  dans  le 
hamster,  et  en  outre,  dans  un  putois ,  et  dans  un  oiseau  de  proie 
(Fflfeo  cîrîcraceui  ) ,  qui  avaient  dévoré  des  campagnols. 

lü.  ÉCHIN.  DU  COCHON.  ECU  IN.  G  IGAS.  —  Goeze. 

Teenia  hlrudinttcea j  Pali.as,  N.  Nord.  Beytr.,  1. 1 ,  i ,  p.  lO?,  et  (sans  nom) 
dans  les  Nov.  Comtn.  Pélrop.,  l.  XIX ,  p.  453,  pl,  9,  tig.  3. 

Echiuorhijiiolius  giyus ,  Goeze  ,  iSaturg.,  p.  i43,  pl. 

Eclûn.ijifjüSt  Wkstucjig  ,  de  llelm.  aCtinih.,  p.  lu,  n“  J5,  et  pl.  2,  Og.  i-itt. 

EefUn.  gigiiSf  Ci.oqlët  ,  Allât,  des  Vers  iniest.,  p.  63,  pl.  s-s. 

£c5/n.  ;;iff U*’,  BnEMStii,  Jeunes  lielitiiuiliuni,  pl.  6,  lig.  j-4. 

Ethin,  yhius,  Buj.vnüs .  Lnihdiiiiniîca ,  dans  1  Isis,  1S2I,  pl.  lO. 

«  Corps  blanc  ou  un  peu  bleuâtre,  lisse  ou  ridé  transversalement, 

■  Irès-aliongé ,  cylindrique,  un  peu  aminci  ea  arrière;  —  trompe 
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B  petite,  presque  glohiileuse,  armée  tle  cinq  à  sis  rangées  iransverses 
«  de  crochets  en  quinconce  assez  tbriâ;  —  cou  Irès-coiirl  iovaginé- 

a  —  Male  long  de  CO  à  CC . large  de  3  a  4'""',5  ;  —  rapport  de  la 

U  longueur  a  la  largeur  20;  —  terminé  par  un  appendice  inembia- 
U  nciix  en  forme  de  cloclie  ou  de  cupule  servant  a  la  copulation. 

«  —  Femelle  longue  de  RO  à  320**'“,  large  de  4  a  1""";  —  rapport  de 
«  la  longueur  à  la  largeur  20  ou  40  ;  —  œufs  obloogs  presque  cylin- 
«  driques.  >• 

II  a  été  trouvé  fréquemment,  en  France  et  en  Allemagne,  fixé 
solidement  a  la  tunique  iulerne  des  Intestins  du  cochon  et  du  sanglier, 
quelquefois  môme  aussi  dans  la  cavité  abdominale ,  où  il  arrive  en 
pcrçaiil  l’inteslin.  Les  mâles  sont  heaucoup  moins  communs  que  les 
femelles;  RudoI])tii  n'eul  pas  l'occasion  d'en  voir,  Cloquel  a  trouvé 
quarante- quatre  mâles  cl  cent  quatre-vingt-trois  femelles  dans  un 
très-grand  nombre  de  codions  tués  aux  abattoirs  de  Paris,  II  a 
remarcjué  cjuc  les  cochons  venant  du  Limousin  ont  bien  plus  d’édii- 
norhyiiqiies,  surtout  vers  la  fm  de  l’hiver. 

Au  musée  de  Vienne  on  a  trouvé  réchinorhynque  géant  quinze  fois 
sur  cinquaiilc-deux  dans  le  cochon,  et  treize  fois  dans  le  sanglier. 


11.  FXIllX.  DE  LA  BALEI^'E. 


ECBJN.  POmiGElSS,  —  Ttcu. 


Sipunc/dj/ÿ  Ipvdix ,  Piitpps ,  Voyage,  low.  ihe  N.  pôle,  nri.  p.  i94. 
BchinorlojiKChtiS  balccnae ,  G.Mi:i.ir( ,  S>st.  naL,  p.  3015,  4. 

Ki-'noLPiii ,  Sjnopsis,  p.  iTi  uL  3ï5,  ti”  34  ■  cl  pl.  i,  iig.  4-0, 
Echtn,  ^orrigÿiîs ,  \VEüriti;.iih ,  de  ITclm,  acaiilh.,  p.  Üâ,  u*’  53,  cl  pl.  l, 
lig.  17- J 8,  cl  pi  2,  (ig.  25-33. 

Echln.  porri’jens ,  Bkemsëiv,  Icônes  kiclitiinlh,,  pL,  T,  lig.  l. 

«  —  Corjis  long  de  27  a  1G0"‘“,  large  de  1 2  à  3““,37  ;  "  rap- 

•  port  de  la  longueur  à  la  largeur  45;  —  partie  antérieure  amincie  en 
«  une  sorte  de  cou  long  de  27“"“,  Erès-élroit  (de  0'""',7),  tiliforme; 
«  —  un  renflement  lerniinat  en  entonnoir  ou  en  cône  renversé,  large 
«  de  4  à  5“"“  à  son  extrémité  tronquée  ,  (lu  mitieu  de  laquelle  sort  la 
«  trompe  longue  de  2“*', 25  environ,  rétractile ,  armée  de  quatre  à 

•  cinq  rangées  Iransverses  de  ci'ottiets;  —  exlrémilé  postérieure 
B  rétuse  ou  creusée  d'une  fossette  laîssaul  quelquefois  saillir  une 

•  papille,  » 


Cet  lielminthe  avait  peut-être  été  vu  d’abord  par  Hun  ter,  cité  par 
le  voyageur  Phipps  comme  Payant  trouvé  également  dans  l’intestin  de 
l’eider  (Anus  mollissimu);  mais  c’est  Hudolphi  qui  le  premier  le  dé¬ 
crivit  avec  soin;  il  l’avait  trouvé  lixé  sur  un  morceau  de  l’intestin  de 
Balcena  roslrata,  conservé  dans  la  collection  anatomique  de  Hertin. 


12.  ÉCIIIN.  DU  CAYOPOLLliN,  ÆCII/N.  3JICJiOC£PJIALl/S, 

—  Rodolpiu  ,  Syn.,  p.  (i55. 

Ecliin.  rnicrocephatuS.'WESTRvm,  de  îïcim.  acanlh.,  p,  3,  n“  l- 

B  — Corps  Irès-atloiigé,  long  de  81“"',  très-mince  en  avant,  puisren- 
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«  flé  peu  à  peu  ,  resserré  çà  et  là  ,  et  enfin  d'un  diamètre  presque  égal 
•  vers  la  partie  postérieure  qui  est  oliluse  à  l'exlrémiléj  —  trompe 
■  petite  ,  presque  glolmteiise,  longue  de  0“”,28,  armée  de  six  rangées 
«  transverses  de  crochets  ;  —  cou  nul.  » 

Trouvé  au  Brésil  dans  rinleslin  du  Didôïphis  cayopollin. 


IL  ÉCHINORHYNQUES  DES  OISEAüX. 

?  13.  ÉCHIN.  LAGÉ:^IFORME.  ECHIN.  LAGENÆFORms, 

— W'ESTRCMB,  Dq  fleîm.  acanth.t  p.  7,  n“  S. 

Echin,  falconis  cyanei ,  Rcdolpim  .  Synopsis  j  p.  76,  n*  56. 

«  —  Corps  blanc,  long  de  S"*", 37,  presque  cylindrique  ,  aminci  de 
«  part  et  d’aulre,  davantage  en  arrière;  —  trempe  grande,  presque 
«  gtolruleuse  ,  armée  de  cinq  à  six  rangées  de  crocliels  en  quinconce; 
«  cou  très-court ,  presque  invaginé,  » 

Trouvé  une  seule  fois,  en  automne,  dans  l’intestin  delà  soutiuse 
(Fofco  cyaneut  ou  pyf/argHs),  au  musée  de  Vienne;  M.  Westrumb 
soupçonne  qu'il  pouvait  provenir  de  quelque  pellL  animai  dévoré. 

?  14.  ÉCHIN.  INÉG.AL.  ECHIN.  jyÆQUALlS. —RvjiOLPBi, 
Entoz.^  t.  II,  p.  2C1,  pi.  lY,  fig,  2,  et  Syn.,  p.  CG,  n“  12. 

£c/im.  mœquulis^  Wkstrcmb,  dellclm  acanlii.,  p,  14,  ti“  22. 

tt  —  Corps  blanc,  long  de  13"™  environ,  large  de  1"’"',12;  rapport 
«  de  la  longueur  à  la  largeur  t2; — ^  ovoïde  en  avant,  plus  mince 
«  et  cylindrique  en  arrière;  —  trompe  oblongue  ,  renüce  et  presque 
«  glolmleuse  au  milieu ,  et  armée  de  vingt  à  vingt-quatre  rangées 
•«  transverses  de  crocliels  très-pçlits  ;  —  cou  disliacl ,  mais  court ,  .à 
«  peine  plus  large  que  la  base  de  la  trom]>e.  » 

Trouvé  d’abord  par  Jurine  à  Genève,  dans  l’estomac  de  la  buse 
{Falco  bidto);  el  ensuite,  par  Bremser,  deux  fois  au  musée  de 
Vienne.  11  se  pourrait  bien  que  ce  fut  une  même  espèce  avec  la  sui¬ 
vant  e. 

15.  ÉCHIN.  A  QUEUE.  ECITIN.  CAUDATUS.  —  lmEB, 

Echin  buieonis^  Goekk»  Nalurg.,  p.  ts  j ,  pL  12,  fig,  1-2.  a* 

Ec/un.  ZtDER,  INulurg,,  p.  1d3,  iï“  i2. 

Et  hhi*  cut*diiias ^  Ruiï.,  KiUüi  ,  L  11 ,  1 ,  p*  27  4.  et  Syn,.^  p.  70  et  303,  n*  29, 

Echin^  iuïfiid,ilus_^  RiDtiLnu  ,  S^iiojisîs^  p.  tîü  v\  3'iO^  ii"  25* 

Ethin.  cauduiuii^  ûi*  llulm  acatilh  ,  p,  22,  u^40^  et  pi.  1,  lig.  5, 

O 

« — Corps  blanc,  long  de  27  à  45'"“*,  cylindrique  ,  renflé  en  avant, 
«  dans  une  longueur  de  4""“,5;  d'un  diamètre  moindre  eusuile,  puis 
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«  aminci  îi  l'exlrémité  caudale  tjui  esl  infléchie  et  lerminée  par  une 
«  pajulle  ou  une  vésicule  i  —  Irompe  cyiintirique ,  quelquefois  iiiéga- 
«  Icinent  renflée,  armée  de  vingl-sepL  à  trente  rangées  transverses  de 
«  crochels courts,  mais  forts.» 

Cet  helminthe  a  été  trouvé  par  les  helminthologistes  allemands 
dans  l'intestin  de  diverses  es[)ëces  de  faucon;  au  musée  de  Vienne,  on 
l’a  trouvé  dans  la  liuse  (Fafco  büfeo),  dans  la  soubnse  (Fafcocya- 
neus  ou  p y (jurÿw s),  dans  les  Fa /co  lagnpus ,  milvus ,  nœmus , pen-^ 
natus.  ruftis.  et  tinnuncw/wi;  on  l’a  d’ailleurs  trouvé  aussi  dans 
plusieurs  faucons  du  Brésil ,  ainsi  que  dans  le  Crotophaga  ani  el  dans 
plusieurs  coucous  de  celte  contrée. 

M.  Weslrumb  a  reconnu  que  les  écliinorliynques  provenant  de  ces 
divers  oiseaux  ne  sont  qu’une  seule  espèce  a  Iat|uelte  il  réunit 
VEchin.  tumidulus  de  Rudoljdn,  el  i)  pense  tnêine  que  l'espèce  précé¬ 
dente  {Fc/iirt,  ne  s’en  distingue  peut-être  pas  essentiellement. 

Il  n’en  esl  pas  ainsi  de  l’espèce  que  Frmllcli  a  trouvée  dans  la  cré¬ 
cerelle,  el  décrite  sous  le  nom  li' EcUin.  b^Ueonis  dans  le  A^alurfor- 
scber{20,  p.  G3);  en  effet,  d'après  ce  naturaliste,  la  trompe  esl  lon¬ 
gue  de  2""“,25,  cylindricjue ,  avec  des  rangées  nombreuses  de  petits 
crochels  très-serrés  ;  le  cou  esl  presque  de  même  longueur ,  cylindri¬ 
que  ,  égal ,  parsemé  de  très-petites  verrues  irrégulières ,  saillantes  el 
rouges ,  ce  qui  le  fait  paraître  taché  de  rouge  ;  le  corps  est  linéaire, 
lisse,  avec  rextrémilé  caudale  obtuse,  munie  d’une  vésicule  dia- 
pliane ,  inlléchie ,  longue  de  4"“”, 5,  terminée  par  un  boulon. 

16.  ÊCHIN.  POLYACAKTHE.  ECBIN.  POLyACANTHUS,  — 

Crepmx  ,  Ohserv.  de  Entoz^,  1826,  p.  22. 

t — Corps  hJanchitre,  environ  quinîte  fois  aussi  long  que  large, 
«  aminci  de  part  eld’aulre,el  recoiirlié  aux exlrémilés ,  presque  cy- 
«  lindfiqiie ,  renflé  au  milieu; — Irompe  mince  presque  pyriforme, 
«  portée  par  un  cou  conique  de  même  longueur  ou  un  peu  moindre, 
«  couverts  l'un  et  l'autre  de  petits  crochels  très-courts  el  très-rap- 
•  proches, 

«  —  Mâle  long  de  22"”", 5  ;  partie  poslérieure  cylindrique ,  obtuse , 
■  quelquefois  terminée  par  une  vessie  assez  grande,  irrégulière. 

«  —  Femelle  longue  de  36  à  üS’"™,  large  de  2™"’, 25  en  avant,  et  de 
«  1™"',G8  en  arrière,  où  elle  est  lerminée  par  une  pointe  latérale  très- 
«  courte  et  obhise.  » 

M.  Creplin  a  décrit  cette  espèce  d'après  six  exemplaires  trouvés 
dans  le  Falco  f  isco-ater ,  par  M.  Schilling,  à  Greifswald;  c’est  une 
des  espèces  peu  nombreuses  qui  ont  le  cou  armé  d’épines,  et,  sous 
ce  raijport ,  elle  a  une  certaine  analogie  avec  VEchin,  huteonis  de 
Frœlich  ,  dont  nous  avons  parlé  plus  baiil, 

M.  Creplin  décrivit  en  même  temps  (p.  24),  sous  le  nom  d’FcAin, 
oîigacanthoides ,  des  échynorhynques  trouvés  dans  le  milan,  et 
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ayant  ésalertienl  le  cou  armé  d'épincs;  mais,  plus  lard  (Obr,  nov., 
1820,  p.  45),  U  reconnul  l'idenlUé  de  celle  espèce  avec  l'Echin.  glo- 
bocaudatus  de  Riidolphi,  qu’il  trouva  dans  le  cliaW)ijant(Sfrtj:  aîuco); 
en  mÊine  temps,  il  montra  combien  on  esl  peu  d’accord  sur  ce  qui 
peut  se  nommer  te  cou  chez  ces  helminthes. 

17.  ÉCHIN.  DES  HIBOUX.  ECJIIN,  GLOBOCAÜDÀXVS.—lztiiii, 

[AllflSf  pl.  9,  fis.  C.) 

Echin.  ff/o&ocâudâfus,  ZiDEft,  riachtrag.,  p.  ns. 

£c/iin.  glol/ocai‘datus ,  Ucd.,  Lncoz-,  t.  II,  i.  p.  264,  rt  Syn.,  p.  66  et  314. 

Echin.  gltboeaudatus ,  Westrumb,  de  Helm.  acanih-,  p.  13,  n”  30- 

Echin.  j)otyacanthoidc$ ,  Creplik  ,  üliserv.  de  Fnioz.,  1825.  p.  20- 

Echin.  globocauduuis ^  Caeelin,  Kov.  obs.  de  Enloz.,  i829,  p.  45. 

«  —  Corps  htanchâlre  Irès-allongé,  en  forme  de  cordon  inégal , 
«  d’abord  tlasque,  puis  gonflé  el  cylindrique  après  l’immersion  dans 
«  l’eau;  Irente-cinqà  quarante-cint|  fois  aussi  long  que  large;— trompe 
«  glandiforme,  plus  large  (de  0““,4]  et  ovoïde  tronquée  à  l’exlré- 
«  mile,  plus  étroite  el  cylindrique  en  arrière  où  elle  forme  une  sorte 
«  de  cou  large  de  0"‘“,35,  long  de  0”''",35,  armé  de  crochets  plus  pe- 
«  lits,  de  sorte  que  la  longueur  totale  de  la  trompe  esl  de  envi- 
«ron;  —  crochets  très-nombreux  (460),  disposés  en  quinconce 
«  sur  trente  rangées  transverses,  ou  trente  rangées  longitudinales; 
«  plus  forts  et  longs  de  0"'“,074  sur  la  partie  antérieure. 

«  —  Mâle  long  de  IS  à  20“"',  large  de  0"'"',56,  terminé  en  arrière 
«  par  une  sorte  de  capsule  cruslacée ,  jaune,  opaque,  en  avant  de  la- 
tt  quelle  sort  laléralemenl  le  pavillon  copu  lato  ire ,  large  de  0“'", 86 , 
«  urcéolé ,  rétractile  par  invagination. 

<i  —  Femelle  longue  de  30  à  44""*,  large  de  0'"'“,60  a  ,  un  peu 

«  épaissie  en  arrière ,  avec  un  renllemeul  latéral  plus  ou  moins  pro- 
«  noncé;  —  œufs  cllrpliques,  oblongs,  à  triple  enveloppe;  l’exlerne 
«  longue  de  û"‘“,0C7  à  0'""‘j072,  large  de  0“'",027  à  U""", 032,  plissée  lon- 
*  giludinalement  s'ouvrant  aux  extrémilés  ainsi  que  l’enveloppe 
«moyenne  longue  de  O'""', 068,  pour  laisser  sortir  l’embryon;  — 
«  envelopi>e  interne,  longue  de  t)‘“"',48  el  striée  transversalement;  — 
«  embryon’ montrant  a  l’extrémité  anlcricure  des  indices  de  crochets; 
«  —  entonnoir  interne  et  oviduete  long  de  2'““, 7.  » 

Je  l’ai  trouvé  a  Rennes  assez  abondamment,  six  fois  dans  l’inleslin 
du  chat-huant  aluco),  et  une  fois  dans  l’etTraie  ( -Stria?  flam- 

mca  )  en  janvier ,  février  et  mars.  Des  jeunes  individus ,  longs  seule¬ 
ment  de  2  à  3""",  ont  la  trom[)e  déjà  presque  aussi  longue  que  le  reste 
du  corps.  Je  suis  convaincu  que  riielmintlve  que  j’.ai  pu  étudier  vivant 
esl  bien  le  même  que  Zeder  avait  décrit  d’abord ,  et  que  Hiidolphi 
pul  étudier  ensuite,  d’après  trois  exemplaires  trouvés  dans  le  Striæ 
aluco  par  Mtzscli ,  à  Halle  ;  c’est  le  même  aussi  dont  M,  Creplin  avait 
fait  son  Echin.  polyacanlhoides ,  d'après  des  exemplaires  trouvés  dans 
un  milan ,  et  qu’il  compara  plus  tard  avec  ceux  qu’il  trouva  dans  un 
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Sirix  aliico;  il  en  reclifia  la  descriplioti  quant  à  la  partie  postérieure 
et  à  Tappareil  copulaloire  ;  mais  il  a  pris  pour  un  cou  la  partie  pos¬ 
térieure  et  plus  étroite  fie  la  trompe.  C'est  une  0|)inion  que  je  ne  puis 
parlager,  car  j'ai  vu  bien  nettement  les  deux  sacs  salivaires  (tem- 
nisques,  Ituo,  )  s'insérer  à  la  base  même  de  celte  partie  plus  étroite, 
et  non  pas  s’avancer  dans  celte  partie  comme  cela  devrait  être  si 
c'était  vraiment  le  cou. 

?  17  (6).  ECHJN.  TUS  A.  —  Budolphi  ,  £nfox.,  t.  Il,  i,  p.  27S,  et 

Sj/nops,,  p.  70  et  324 ,  n"  30. 

£chin.  ati/coMîï ^  MDLI.EII,  Zool.  dan-,  t.  IT,  p.  Sa,  pi.  69,  flg.  7-12. 

Echin.  slridjice^  Gobze,  Nalurg.,  p.  153-,  pl.  Ji,  fig.  8-tl. 

£ct(/n.  mjcteo! ,  Sciin^SK,  Veririchn.,  p.  22,  n“  75. 

Ecliln.  tubat  Wb-itucmu,  de  ilcim.  acanth.,  p.  23,  41. 

n  —  Corps  très-allongé,  linéaire,  cylindrique,  tlasque  et  plissé  dans 

•  rinteslin ,  long  de  20  à  54""“,  large  de  —  trompe  linéaire 

*  (  Rcb.  ),  en  massue  [  Gœze),  droite,  armée  de  crochets  Irès-pelils  en 
«  rangées  nombreuses,  et  munie  (?)d*iin  tube  terminal,  exsertile  (en 
n  forme  de  trompette??  j;  — cou  nul,  » 

Je  suis  porté  a  croire  que  celte  espèce  diversement,  mais  très-im- 
parfaitement  décrite  par  les  auteurs,  est  la  même  que  la  précédente, 
mais  observée  seulement  après  avoir  subi  certaines  altérations,  soit 
par  la  [JutréfacUon  dans  rinteslin ,  soit  par  l’action  de  l'alcool  dans  les 
collections.  M,  Westrumb,  en  elTel ,  se  borne  a  copier  la  description 
de  Rudo![)bi ,  parce  que  les  exemplaires  de  la  collection  de  Vienne , 
trouvés  trois  fois  sur  vingt  dans  le  Strix  bubo,  et  sur  lesquels  Dremser 
est  censé  avoir  vu  ce  tube ,  sont  tellement  altérés  par  la  liqueur  qu'on 
ne  peut  distinguer  leur  slruclure,  Budolpin  i'avait  trouvé  ancienne¬ 
ment  à  Greifswatd  une  seule  fois  dans  l’effraie  (  Sfn'oï  fîammea),  dans 
laquelle,  de  mon  côté,  j'ai  trouvé  l’espèce  précédente;  d’ailleurs, 
il  n’a  trouvé  d’échlnorliynque  dans  aucun  autre  oiseau  du  genre  Stns? 
pour  en  faire  la  coin|)araison,  11  dit  bien  avoir  vu  le  tul>e  exsertile  en 
trompette ,  ainsi  que  l’avait  vu  Gteze;  mais  ce  dernier  donne  une 
trompe  en  massue ,  armée  de  crochets  grands  ,  peu  nombreux,  à  son 
£c/itn.  stridxda:.  trouvé  comme  resjièce  précédente  dans  le  chal- 
luiaiU  (  Strix  aiuco  ou  )  ;  tandis  que  Rudolphi  allribue  à  son 

Echin,  tuba  une  trompe  linéaire  armée  de  crocliels  très-petits  et  très- 
nombreux,  ce  qui  prouve  qu’il  n’avait  nulle  coutiance  dans  la  ligure 
donnée  par  Gœze. 

Les  figures  données  par  Muller,  d’après  des  échinorhynques  du 
StrtJ!  aiuco.  el  Citées  aussi  comme  synonymes  ,  ne  montrent  point, 
au  contraire,  le  lulie  exscrlile  en  trompette  que  Rudolphi  doit  sup¬ 
poser  alors  retiré  à  l’intérieur  de  la  trompe  ici  reiillée  en  massue.  Je 
ne  crois  donc  pas  que  l’existence  de  ce  tube  exsertile  puisse  Être  re¬ 
gardée  comme  bien  démontrée,  je  croirais  plutôt  que  t’objet  repré¬ 
senté  par  Goeze  est  le  résultat  de  la  traction  exercée  sur  la  trompe 
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déjà  altérée ,  ou  que  c'est  simplement  un  petit  lambeau  de  l’intestin 
auquel  les  crochets  de  l’Iielinjnlhe  étaient  fixés. 

Quant  à  ridcniilé  probable  avec  l’espèce  précédente,  elle  est  encore 
confirmée  par  ce  que  dit  Frœlich  d’une  vésicule  latérale  portée  par  le 
mâle  en  avant  de  l’extrémUé  caudale.  Ce  même  auteur  parle  d'un 
cou  très-court  qui  serait  simplement  la  partie  plus  contractée  du  té¬ 
gument  ,  comme  je  l'ai  vu  souvent. 

?  17  (c).  ECniN,  JEQVALIS,  —  Zeder  ,  p.  154. 

£<;/iîn.  sfrlgis  aftricitlad ,  Goeze,  Naturçr.,  p.  tSi,  pl.  il,  fig.  13. 

Eckitt.  Acopi*,  Gmeu?!,  Sjfst.  nat.,  p.  3045,  u"  fi. 

Ecbiti.  olidis ,  ScllRA^K,  Verzeichn.,  p.  23,  n*  T6. 

£c/iin  aqmlis,  RuDOLhiti ,  Enioz.,  1. 11,  i,  p.  277,  cl  Syn.,  p.  70,  3i. 

£c7t{U.  œquatiSj,  WESTitiiMB ,  de  Uclm.  acanllu,  p.  23,  n**  42. 

«  —  Corps  long  de  40"'“,  flasque  et  plissé  dans  l’intestin  ,  et  devenant 
«  cylindrique  dans  l’eau;  —  trompe  longue,  cylindrique,  a  peine 
«  moins  épaisse  que  le  corps,  tronquée  à  l’exlrémilé,  et  armée  de 
«  pelils  crociiels  très-nombreux  ;  —  cou  nul,  » 

Gœ2e  seul  a  décrit  irès-incomplélement  cet  belminllie  trouvé  par 
lui-même  et  par  le  comle  de  Borke  dans  le  Strix  otits,'  la  figure  qu’il 
donne  de  sa  trompe  ressemble  beaucoup  à  celle  de  globocau-^ 

datas  t  et  je  crois  que  ce  doit  être  une  même  espèce. 


?  18.  ÉCHIN.  DE  L.\  PIE-GRIÈCHE.  ECB,  C0.Yr07tTL'5.  —  Brems. 


Erhin.  c(n7uricin(s,R(;»OM>ni .  Synopsis,  p.  76.  o"  58. 

Eckin,  contoriuSj  Westrcmb,  de  ilelm.  acantli.,  p-  25.  ii'’  47- 


«  —  Corps  blanchâtre,  long  de  O"""  environ  ,  cylindrique ,  inégal, 
avec  quelques  piis  transverses,  recourbé  ou  presque  contourné, 
strié  longitudinalement  et  obtus ,  arrondi  à  l’extrémité;  —  trompe 
cylindrkpte ,  arrondie  à  i'exlrémilé ,  insérée  obliquement  et  armée 
de  seize  rangées  transverses  de  crochets  petits,  mais  aigus.  » 


Trouvé  une  seule  fois  parmi  deux  cent  quarante  écorcheurs  (ia- 
nius  cofbirio)  au  musée  de  Vienne.  Je  présume  (jue  ce  doit  être  la 
même  espèce  (.EeWn.  fransverius)  que  dans  les  merles  et  les  bec- 
lius. 


19.  ÉCHIN.  Dü  GOBE-MOUCHE.  ECHÎN.  DIMORPHOCEPHALUS. 
—  Westrumb,  de  Hdm.  acanthe  p,  17,  n“  30,  pl.  1,  f,  8,  9. 

Echin.  iwHîcicflpfB > Ri;i}cu.piii ,  Synopsis,  p.  77.  ti'»  64, 

«—Corps  long  de  13  à  18“'“,  large  de  2"'"', 2;  rapport  de  la  longueur 
•  à  la  largeur  8;  —  ovoïde  en  avant,  plus  mince  et  cylindrique  en 

■  arrière,  assez  obtus  à  rextrémité  ;  —  Lromjje  presque  en  mas- 

■  sue  ou  de  forme  variable ,  tauLôt  presque  globuleuse,  laalol  resser- 
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*  rée  au  milieu ,  armée  de  douze  rangées  Iransverses  de  crochets,  cl 

*  implantée  obliquemeul  ; — cou  distinct,  court.  »  ' 

Trouvé  deux  fois  au  musée  de  Vienne,  dans  le  gobe-moucheà  col¬ 
lier  {Mitscicapa  cothrh),  et  par  Nalterer ,  en  Espagne,  dans  le  Mus- 
cicapa  olivariSt  Wils.  La  forme  variable  de  sa  trompe  le  distingue  de 
l’EcAfn.  transversus, 

VEckîmrhjncbus  tanagrfs  de  Rudolplii  (Synops.,  p.  fi75)  est  une 
espèce  douteuse  dont  Olfers  trouva  au  Hrésil  des  exemplaires  longs 
de  34““,  cylindriques ,  plus  épais  aux  extrémités 


20.  ÉCHIN.  DES  MERLES.  ECJT/JV.  TJîiiVSFjEilSüS.  —  Rod., 

5(/n.,  p.  CO  et  321,  no  2C. 

[AtlllMf  pL  7^  JJ|$.  U.] 


Eehtn.  ifûtisreMîM ,  Westrumb,  de  Heltn.  acanib.,  p.  20,  n*  37. 
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■ — Corps  blanc,  Masque  et  plissé  dans rinleslln  des  oiseaux,  gon¬ 
flé  ,  cylindrique,  et  un  peu  courbé  après  avoir  séjourné  dans  l'eau , 
six  à  sept  fois  plus  long  que  large ,  plus  ou  moins  recourbé  à  l’exlré- 
milé  antérieure,  d'où  sort  Irès-obliquemenl  ou  transversalement 
la  trompe;  —  trompe  cylindrique,  longue  de  0""",90,  large  de 
0”"',29,  année  de  cent  quatre-vingt-douze  k  deux  cent  trente- 
quatre  crociiets  longs  de  O™*" ,092,  en  quinconce  et  formant  vingt- 
quatre  a  vingt-six  rangées  Iransverses,  ou  seize  à  dix-huit  rangées 
longitudinales;  — cou  nul. 

«  —  Mâle  long  de  7”'“  ayant  un  seul  testicule  globuleux. 

«  —  Femelle  longue  de  12"”;— oeufs  eiiipUques  à  triple  enveloppe, 
l'exlerne  membraneuse,  pllssée  longilndinalemenl  et  susceptible  de 
s’ouvnr  aux  deux  extrémités ,  longue  de  0""“,()78  à  0““,0S0,  large 
de  0"'“,03S  ;  l’enveloppe  moyenne,  lisse ,  longue  de0"“,07,  l’interne 
longue  de  0""“ ,058,  presque  entièreineut  remplie  par  l’embryon  con¬ 
tractile  dont  la  surface  paraît  striée  transversalement  et  oblique¬ 
ment  en  deux  directions,  ou  couverte  de  petites  dépressions  régu¬ 
lières  en  quinconce  ;  —  ovaires  ovoïdes ,  longs  de  » 


Je  l’ai  trouvé  ,  a  Rennes,  six  fois  sur  huit  dans  rinteslin  du  merle 
(  Turdus  jllemla),  une  fois  sur  trois  dans  rétourneau  (Sturrms  vuîjra- 
ris  ) ,  et  une  fois  dans  le  rossignol  (Sÿlm'a  luscinia  )  ;  j’ai  trouvé  souvent 
aussi  dans  le  troglodyte  un  écliiuorliynque  plus  petit  qui  pourrait 
bien  n’en  être  qu’une  variété. 

Ru  (loi  phi  ii’a  vu  qus  des  exemplaires  transmis  par  Bremser  qui 
avait  trouvé,  au  musée  de  Vienne,  l’Ec/tin,  traîisversus,  sept  fois  sur 
trente  et  une  dans  le  merle  ,  une  seule  fois  parmi  Irenle-qualre  Tur- 
dus  saxatilisj,  trois  fois  sur  dix  dans  le  Turdus  galaclotits^  trois  fois 
sur  cinquante  et  une  dans  l’étourneau ,  et  une  fois  dans  le  Turdus  ega- 
neus,  cl,  en  outre,  deux  fois  sur  onze  dans  le  5oxicofa  siapazina^ 
si  toutefois  c'est  bien  la  même  espèce;  car  Rudolphi  dit  que  l’échtiio- 
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rhyiique  de  ce  dernier  mseau  était  long  de  1  1""', 25,  avec  une  trompe 
longue  de  armée  de  vingl-fiualre  à  trente  rangées  de  crochets; 
il  ajoute  qu’en  lui  envoyant  un  écliinorhynque  de  l'étourneau ,  long 
de  1 1”",25,  avec  une  trompe  de  Bremser  lui  avait  dit  en 

avoir  un  autre  deux,  fois  plus  grand. 

M.  Natlerer  a  trouvé  l’£c/(in.  traHSuersus  dans  le  Turduj  leucurus 
d’Espagne.  M,  Bellinghain ,  dans  son  catalogue  des  helminthes  d’Ir¬ 
lande  (4ftn.  of  nat,  hîst.,  1844,  ]>.  25e) ,  inscrit  CCI  hefmttUhe  comme 
trouvé  dans  le  rouge-gorge  {Sÿluio  ruhecufa);  mais,  en  même  temps, 
il  dit  que  son  corps  est  presque  cylindrique ,  un  peu  plus  éj)ais  en 
avant,  long  de  C'"'”,35,  avec  une  trompe  linéaire  ,  longue  de  ar¬ 
mée  de  crochets  en  rangées  nombreuses,  et  il  ajortle  que  l’extrémité 
postérieure  du  mate  est  terminée  par  une  large  bourse  glo¬ 

buleuse,  plus  blanche  que  le  reste  du  corps;  or,  quelque  peine  que 
je  me  sois  donnée,  il  m’a  été  impossible  de  faire  sortir  du  corps  de 
VEchin,  transversu$  mâle  aucun  appendice  de  celle  sorte. 

21.  ËCIIIN.  PYRIFORME.  ECniN.  PYnrFOR:UIS,  —  MmshK. 

Erhin.  pyriformijt ,  Rinni-PKi ,  Synopsis ,  p.  T4  et  îîi,  ti*  45. 

Echi)L  pijfifofinis,  Westriîmd,  de  llelm-  acanlU  ,  p.  31,  n"  SS,  pl.  i,  Ilg.  20- 
£c/i(n.  pyriformis,  Uremser,  tcon.  helmiulti.,  pl.  ï,  lig.  20-2i. 

d  —  Corps  pyrilorme,  long  de  G""", 75  h  15'""‘,75,  large  de  1"",5  â 
«  2"'", 25  en  avant,  où  il  est  Irès-renlté,  globuleux  et  tout  hérissé 
«de  petits  crochets;  brusquement  aminci,  conique  et  lisse  en 
«  arrière; — trompe  petite,  un  peu  renflée  en  massue,  et  armée 
B  de  huit  rangées  Iransverses  de  très-petits  crochets  ;  —  cou  nul.  » 

Parmi  trente  et  un  merles  (  îurdus  merula)  disséqués  au  musée  de 
Vienne,  Bremser  a  trouvé  cinq  fois  cet  échinorhynqiie  singulier,  et 
tout  â  fait  remarquable  par  sa  forme  et  par  la  manière  dont  il  est  hérissé. 

22.  ÉCHIN.  INSCRIT-  ECUIN.  INSCRÏPTÜS. W'EsmüHfi,  de 

Beîm.  acanth.^  P-  15,  n®  27. 

«  —  Corps  blanchâtre  ,  long  de  13  à  22"'", 5,  cylindrique ,  aminci  de 
■  pari  et  d’autre,  avec  des  plis  transverses ,  et  obtus  ou  même  éclian- 
«  cré  à  l’extrémité ;— trompe  obliqueou  transversc , assez  longue,  un 
«  peu  resserrée  au  milieu ,  rentlée  en  massue  à  l’extrémité  ,  armée  de 
«  petits  crochets  assez  forts,  très-rapprochés,  en  rangées  iransverses 
«  nombreuses  (environ  vingt);  — cou  nul. 

«  —  Aîâ!e  ayant  à  l’extrémité  postérieure  une  vésicule  plus  ou 
«  moins  saillante,  du  milieu  de  laquelle  sort  un  stylet  (pénis)  court. 

«  Pemelte  contenant  des  œufs  sphériques ,  transparents,  revêtus 
«  d’une  double  membrane  sous  laquelle  se  voit  l'embryon,  et  des 
B  ovaires  grands  ovoïdes  remplis  d’ovules  non  mûrs.’» 

Trouvé  au  Brésil  daus  les  Tardas  flavipes  cl  Turdus  albicoUis. 


512 


ACANTBOCÉPnAlES. 


23.  ÉCHIN.  DES  LORIOTS.  rS.  —  Westrümb, 

de  Uelm.  aranlh.,  p.  15,  n"  2G. 

Echln  oriolif  KtooLPiii ,  Synopsis ,  p.  77,  ir  G2, 

«“Corps  long  de  O'"™, 75  a  9'""',  cylindrique,  aminci  de  part  el 
«  d’autre ,  davantage  en  arrière  où  il  se  termine  en  pointe  oijtuse ,  et 
«  recourbé  en  S;  — trompe  longue,  rétrécie  au  milieu  ,  renlîée  en 
O  massue  et  arrondie  a  l’extrémité ,  armée  de  vingt  à  vingt-quatre 
«  rangées  transverses ,  très-serrées  de  crochets.  « 

Trouvé  une  seule  fois  au  musée  de  Vienne  parmi  cent  onze  loriots, 

24.  ÉCUl?t.  DES  BECS-FINS.  ECUIN.  FASCIATUS.  —  Westr., 

de  Ifelm,  acanth,,  p.  27,  n*  .51. 

\ 

Echln.  molacilias ,  EcAin.  Æy/oiarHut,  Ecftin.  rubctrœ  ^  Run.,  Syn.,  p.  77. 

«  — Corps  cylindrique,  aminci  en  arrière,  long  de  7"™  à  t4"“"  (cl  jus- 
«  qu’à  27“'"',  strié  transversalement ,  ou ,  comme  entouré  de  hande- 
«  telles  \(jisc\ütm)f  arrondi,  obtus  à  Texlrémilé;  —  trompe  grande, 
«  cylindrique,  un  peu  ]dus  mince  à  sa  base;  armée  de  douze  rangées 
«  transverses  de  crochets  aigus  et  recourliés;  —  cou  très-court.  » 

a 

M.  Weslruinb  décrit  ainsi  plusieurs  échinorhynques  qui  furent 
trouvés,  a  Vienne,  une  seule  fois  dans  le  mésentère  d’une  faiiveile  a 
tûle  noire  [Sylvia  atrfcapi/fa).  Il  ra])porle  à  ta  même  espèce  d’aulres 
échinorbynyues  longs  de  4"™’, 5  à  U""", 25,  trouvés  une  seule  fois  dans 
Tinlestin  du  troglodyte,  d’aulres,  longs  de  5""", G,  ayant  aussi  la  trompe 
à  douze  rangées  de  crocliets ,  mais  implantée  oblîqucmcnl  ;  trouvés 
dans  rinlcslin  du  rouge-gorge  {Syloia  rifb.cttta)i  d’autres  encore, 
trouvés  une  fois  dans  l’inlcslin  du  larier  {Sascirola  rubetra) ,  ayant 
souvent  la  trompe  un  peu  en  massue  el  le  corps  cylindrique,  peu 
aminci  en  arrièJ'e;  d’aulres  enfin,  trouvés  dans  les  5î/li'4a  tfochilus. 
liminiaj.  phitomela,  pft(pntc«r«ÿ.  cl  dans  le  traquel  (Saxtcolu  ruèfeoia), 
II  les  croit  sufllsamment  caraclérisés  ])ai'  ta  (ils|»osilion  spirale  des 
stries  ou  liandelellcs  dont  leur  coiqts  est  entouré;  je  pense,  au  con¬ 
traire,  que  ce  caractère  n’a  qu’une  faible  valeur,  et  si  je  pouvais  croire 
que  le  nombre  des  rangées  transverses  de  crocbels  a  été  compté 
d’aiuès  une  seule  rangée  longitudinale,  je  serais  convaincu  que  c’est 
bien  notre  espèce  suivante  pour  laquelle  je  compte,  comme  toujours, 
■le  nombre  des  rangées  transverses  en  prenant  allernalivenient  tous 
les  crochets  de  deux  rangées  longitudinales  con ligués  et  alternes. 

25.  ÉCHIN.  DU  TROGLODYTE.  ECUIN.  DECIPIENS.—  Dui„  nou.  sp. 

«t  —  Corps  d’un  blanc  mat,  flasque  cl  plissé  dans  l'intestin,  devenant, 
«  après  l’immersion  dans  l’eau,  cylindrique,  renflé  au  milieu,  arrondi 
«  de  pari  cl  d’autre,  plus  ou  moins  courbé  et  quelquefois  bossu  en 
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1  n  avant;  —  Iromjie  tlroîle  ou  iinplanlôc  obliquemenl ,  cylindrique, 

J  n  longue  de  0"'“,90  à  large  de  0"’"‘,23,  armée  de  cent  soixanle- 

I  «  huit  à  cent  qualre-viiigl-douze  crochets  longs  de  0'""‘,0S3 ,  en  vingl- 

’  «  quatre  k  vingt-sept  rangées  transverses,  ou  «iiiatorzc  à  seize  rangées 

«  longitudinales  de  douze  et  treize  chacune;  —  cou  étroit,  très-court;  — 
«  deux  lemnisques  ou  sacs  salivaires  (informes,  très-longs  (de3-,&);^ 
IC  tégument  strié  transversalement,  stries  assez  régulières,  de  0""", 0032. 

«  —  Mâle  long  de  7 “"',2  (compris  la  trompe),  large  de  i'"’",2  ;  —  <leiix 
«  testicules  globuleux. 

«'  —  Femelle  longue  de  9“", 2  (compris  la  trompe),  large  de  l""",!  ;  — 
n  œufs  elliptiques,  k  double  enveloppe;  rexterne  longue  de  0"‘*",050, 
«  large  de  0“"', 025;  riiilerne  longue  de  Û'““,0ci5,  large  de  0"'“’,0l8;  — 
«  embryon  long  de  ü’““,03S  ;  —  ovaires  longs  de  0“'“,51.  » 

Je  l'ai  trouvé  quatre  fois  sur  six ,  k  Rennes,  en  biver,  dans  le  gros 
.  intestin  du  troglodyte,  où  sa  blancheur  et  son  aspect  le  faisaient  prendre 

I  aisément  pour  la  partie  blanche  des  excrénienls  (d’où  le  nom  de  dect- 
*  piens).  Il  ressemble  beaucoup  à  tran$v6r$us  du  merle,  mais  il 

est  plus  petit  dans  toutes  ses  parties,  ses  œufs  sont  aussi  beaucoup 
plus  petits,  si  toutefois  ceux  que  j’al  mesurés  étaient  mûrs,  ce  que  je 
ne  puis  affirmer;  il  y  a  d’ailleurs  deux  testicules  et  des  lemoisques 
filiformes  que  je  n’ai  pas  vus  dans  l'autre. 

2G.  ÉCIllN.  MICRACANTIIE.  ECHIN,  MICRÀCÀNTIIVS.  —  Ri». 

Echin.  micracmihuSjSyn-,  p.  09  et  322,  n®  27,  et  iîc/iîH.  almdce,  p.  77,  n®  63. 

Echhi.  tnici'aCanthiis ,  WESTmiJiii,  Je  liclin.  ficunlh.,  p.  2t,  n”  33. 

«  —  Corps  long  de  13"'“  à  îS"”',  cylindrique,  un  peu  plus  épais  en 
«  avant;  —  trompe  pelitQ,,  presque  cylindrique,  quelquefois  plus 
I  »  élroilc  à  l’exli’éinité,  plus  ou  moins  obliquement  implanlée,  ciar- 
«  mée  de  très-petits  crochets  très-serrés,  formaut  environ  trente  ran- 
«  gées  Iransverses;  —  cou  nul.  » 

Rudolphi  trouva  d’abord  celle  espèce  dans  le  beefigue  d’Italie 
(Authws?).  On  l’a  trouvé,  au  musée  de  Vienne,  dans  la  fauvette  h  tôle 
noire  (Spluta  atricapîila  ),  une  seule  fois  dans  le  Sa^icola  œnanthe  ^ 
deux  fois  dans  la  Sijlvia  nisoria ,  une  fois  sur  huit  dans  la  farlouse 
(  AnfAus/jralcnsîs),  deux  fois  sur  vingt-neuf  dans  le  pipi  (Au-f/uis  fri- 
vialù) ,  trois  fois  dans  i’alouellc  des  champs  (  Afaiida  aroensts),  une 
fois  sur  neuf  dans  l’alouette  des  bois  {Alauda  nemorom),  deux  fois 
dans  le  gros-bec  { Loxia  coccothramtes  ),  et  onze  fois  dans  le  pinson 
{Fringilla  cælebs), 

?  27.  ÉGHn.  .ARÉOLE.  ECTfJN.  AREOLATUS.  —  Rud.,  Synops,. 

p.  69  et  319,  n“23. 

Echin.  areolaliis ,  Wkstrusib ,  de  Ilelm.  ecanth.,  p.  2B,  n"  52.  ; 

Echin.  arehlaitiÿ,  Bremser,  Icônes  lielmimli.,  pl,  s,  lîg.  is. 

«  —  Corps  long  de  (>'”"',75  a  9““,  cylindrique ,  aminci  de  part  et 
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«  d’autre ,  surtout  en  arrière  où  sa  surface  paraît  aréolée  ,  et  où  l’ex- 
«  trémité  caudale  est  grêle  et  obtuse;  —  trompe-  cylindrkiue,  un  peu 
«  resserrée  à  la  base  et  armée  de  vingt  rangées  transverses  de  petits 
«  crocliets  très-rapprochés; —  cou  très-court;  — vésicule  copulaloire 
«  'a  la  partie  postérieure  du  mSle.  » 

liremser  a  trouvé,  trois  fois,  a  Vienne,  dans  la  Sylvia  atricapilîa ,  cet 
helminthe  qui  me  paraît  Ineii  devoir  rentre, r  dans  quelqu’une  des 
espèces  précédentes ,  car  ce  caractère  d’avoir  le  tégumetit  aréolé  en 
apparence  n’a  aucune  valeur  réelle  ;  je  l'ai  rencontré  chez  beaucoup 
d’autres. 

—  Rudolphi  (Sÿrt..  p,  77,  n®  Gt))  et  Westrumb  ac.,  p.  41),  ont 
inscrit,  comme  espèce  douteuse,  un  £ehîn,  hirundmum  long  de  13““ 
a  22““, 5  a  corps  cylindrique,  aminci  de  pari  et  d’autre ,  et  sans  cou, 
trouvé  une  seule  fois  parmi  cinq  cent  trente  hirondelles  de  cheminée 
(ffirundo  rustica),  et  une  fois  parmi  quarante  et  un  martinets  (Cÿp- 
seluf  apus). 

—  L'£chin.  pari  est  une  espèce  douteuse  de  Rudolphi  (Sÿn„  p.  77, 
n*  G8)  et  de  M.  Westrumb  (  I.  c„  p,  41,  n”  7G) ,  trouvée  une  seule  fois 
par  Bremser,  à  Vienne,  dans  la  mésange  charbonnière  (Parus  major), 

—  L’Ecftin.  emberizee^  espèce  douteuse  de  Rudolphi  (Syn.j.  p.  673  , 
n"*  60)  et  de  M.  Weslrumh  {l.  c,,  p.  4,  n®  75),  a  été  trouvé,  au  Brésil , 
dans  une  espèce  de  bruant  {Emberiza  ticutica), 

28.  Écnix.  DES  CORBEAUX.  ECni]S\  COMPRESSVS.  —  Rgd., 

# 

Entoz.^  1. 11,  p.  255,  etjSyn.,  p.  64,  etPc/tiii.  cornicis^  Syn.^  p.  76. 

Echin,  compressus,  WesTnoiit,  de  Helm.  acanth.,  p.  e,  Q"  7,  pt.  S,  fig.  28. 

«  —  Corps  blanc ,  long  de  à  1 1'"“,25 ,  large  de  l““,5  à  2““,25, 
«  comprimé,  plus  étroit  en  arrière;  —  trompe  grande ,  presque  glo- 
O  buleuse ,  terminée  par  une  papille  et  armée  de  sept  rangées  trans- 
a  verses  de  crochets  très-courts,  recourbés;  —  cou  presque  nul,  in- 
«  vaginé;  — partie  postérieure  du  mâle  munie  d’une  vésicule  copu- 
•  latoire  en  forme  de  carafe.  » 

Rudolphi  établit  cette  espèce  sur  un  seul  échinorliynque  qu'il  avait 
trouvé  anciennement  a  Greifswald  dans  un  choucas,  (Coj'ows  monô- 
dula);  M.  Westrumb,  au  coutraire,  trouva  dans  le  choucas  des  éclii- 
norhynques  appartenant  à  l’espèce  suivante ,  et  ne  reconnut  celle-ci 
que  dans  la  corneille  mantelée  (Coreus  cornix),  ce  qui  l’a  conduit 
à  réunir  l’espèce  douteuse  nommée  par  Rudolphi  jEcAw.  cormeis. 

II  n’a  pas  vu  d’ailleurs  sur  le  tégument  les  pores  orbiciilaires  raar- 
ginés  signalés  par  Rudolphi ,  et  qui  doivent  être  l’équivalent  des 
aréoles  mentionnées  ailleurs;  mais  U  a  vu  la  vésicule  copulaloire  du 
m&le  claviforme  dont  la  surface  interne  semble  parsemée  de  points 
opaques,  triangulaires,  inégaux;  du  sommet  plus  étroit  de  cette 
vésicule  sortent  latéralement  deux  petits  appendices  lagéniformes  et 
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au  milieu  un  stylet  opaque  ou  pénis  qu’on  suit  à  travers  la  vésicule 
jusqu’à  l’exlrémilé  du  corps  d’où  il  paraît  sorlîr. 

I!  serait  possible  loulefots  que  cet  helminthe,  trouvé  une  seule 
fois  parmi  cent  (luarante-une  corneilles,  fût  différent  de  celui  de 
Rudolphi,  qui  dans  l’alcool  avait  conservé  sa  forme  comprimée, 
tandis  que  celui  de  Vienne  s’était  gonBé, 


29.  ÉCHIN.  DE  LA  PIE.  ECU  IN.  TE  RES.  —  WESTncMB,  de  nelm. 

acantk.^  p.  18,  n"  32. 

«  —  Corps  long  de  1  à  22““,S,  large  de  à  2™“,25,  c^'îin- 
«  drique,  un  peu  aminci  de  part  et  d’autre;  —  trompe  longue,  co- 
«  nique,  })lus  large  à  la  base,  tronquée  au  sommet,  armée  de  dix  à 
«  douze  rangées  Iransverses  de  crochets  assez  forts;  —  cou  nul,  • 

Trouvé  au  musée  de  Vienne,  cinq  fois  dans  le  choucas  (Cort'Ms 
monedula),  et  une  seule  fois  parmi  cent  soixante-douze  pies. 


30.  ÉCHIN.  DU  ROLLIEIl.  ECHIN.  GRACILIS.  —  Rüdolphi  , 

Synops.^  p.  G8  et  319 ,  n"  22, 

Ecàm.  gracilis,  WESi'ft.L'Mit ,  de  Heliji.  acaïuh.,  p.  sa,  rr^  36. 

«  “  Corps  blanc,  long  de  9  à  13”“, 5,  cylindrique ,  renflé  en  avant, 
«  aminci  en  arrière ;  — trompe  cylindrique,  arrondie  à  rexlrémilé , 
•  quelquefois  un  peu  resserrée  à  la  base,  et  armée  de  dix  rangées 
«  Iransverses  de  petits  crochets  très-rapprochés  j  —  cou  nul.  » 

Rudolphi  élaidit  celte  espèce  d’après  des  exemplaires  trouvés  par 
Treutier  dans  Tintestin  du  rollier  [  Coradas  garrula),  et  longs  seùle- 
ment  de  2"'”,80  :  il  lui  atlribue  des  pores  orbiculaircs,  marginés, 
épars  sur  le  tégument ,  et  que  M.  Westrumb  n’a  pu  voir  sur  les  exem¬ 
plaires  du  musée  de  Vienne,  où  on  l’avait  trouvé  une  seule  fois. 

?  31.  ÉCHIN.  DU  GRIMPEREAU.  ECHIN.  OBLIQVVS.  —  Dcj. 

B  — Mâle  long  de  3““,4,  large  de  0'"'",77,  cylindrique,  arrondi  en 
«  avant ,  un  peu  aminci  en  arrière  et  obtus  ;  —  cou  nul  ;  —  trompe 
«  implantée  obliquement,  cylindrique,  longue  de  large  de 

«  0““,18,  armée  de  cent  quatre-vingts  crochets  environ,  longs  deO""",Gti 
«  formant  vingt-quatre  rangées  iransverses,  ou  quinze  à  seize  raii- 
«  gées  longitudinales  de  douze  crochets  chacune  ; — deux  testicules 
«  globuleux  ;  —  pas  de  vésicule  copulatoire.  » 

Je  l’ai  trouvé,  à  Rennes,  au  mois  de  décembre  ,  dans  le  grimpereau, 

(  Certhia  familiarîs.) 
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32.  ÉGHIN.  DE  LA  HLT>PE.  ECHIN.  JÎ/CLYO/DES.  —  Rudolphï  , 

Entoz,^  l.  II,  I,  p.  253;  et  Syn.j  p.  (î4,  il”  3 

Uc/iiw.  ricmoidfiSj  Wkstriîmd  ,  de  Helm.  ncanth.,  p.  7,  n®  lo, 

Ec/M*n.  coracift' J  Rvijolphi, Synopsis,  p.  77,  ti®  6l. 

«<  —  Corps  blanchâtre,  long  de  G""", "5,  large  de  i"'™,  12,  presque 
«  cylindrique,  aminci  de  part  et  d’autre,  davantage  en  arrière;  — 

«  trompe  grande,  presque  globuleuse,  terminée  par  une  papille,  et 
«  armée  de  six  rangées  Iransverses  de  crochets  presque  obtus  et  peu 
«  recourbés;  — cou  distinct,  court,  invaginé.  » 

Hudolplii  l’avait  trouvé  d’abord  dans  le  mésentère  d’une  buppe  ‘ 
{Upupa  epops);  Bremser  le  trouva  une  seule  fois  aussi  dans  l’in¬ 
testin  du  môme  oiseau.  M.  Westrumb  rapporte  a  la  môme  espèce  uu 
échinorliynque  trouvé,  au  musée  de  vienne,  dans  te  mésentère  du 
rollier  (Comcms  garrula),  et  qui  parait  n’en  dilférer  que  par  le 
renüemenl  plus  considérable  de  la  partie  antérieure. 

33.  ÉCHIN.  DES  PICS.  ECHIN.  CYLINDRACEVS.  —  Schrakk, 

£c/tin.  pici,  Goi£ze,  rfaiurg.,  p.  i5i,  pl.  ii,  fig.  1-5  et  a. 

Echitu  cyUiidraceüS ,  Schrakk,  Verzelclm.,  p,  28, 

Ecftin.  cylindyaceus ,  Rvd.,  EtUoz.,  t.  JI,  i,  p,  272,  etSyti.,  p.  69,  n®24. 

Ech'nw  cylindraceus  J  Westrvmb,  de  llelni.  üCaQth.,  p.  27,  ü"  50- 

«  —  Corps  long  de  13  à  27"""  (de  40'""’,  et  large  de  1""',C8,  Ooezë), 
fl  dix  a  trente  fois  plus  long  ([ue  large,  cylindrique,  un  peu  aminci  en 
«  avant,  recourbé  aux  deux  extrémités;  —  trompe  longue,  linéaire, 

«  armée  de  huit  à  dix  rangées  Iransverses  de  crochets  (dentelés  (?)  en 
«  scie  vers  la  pointe,  Goeze,  Ze».);  —  cou  distinct tiès^court.  » 

Goize,  le  premier,  l’avait  trouvé  dans  rinleslin  desPictw  erÿf/irocfi- 
phalus  elviridisf  il  lui  assigne  une  longueur  de  40"“",  ainsi  que  ce 
caractère  tout  exceptionnel  d’avoir  des  crochets  dentés  en  scie.  Zeder 
prétendit  ensuite  l’avoir  trouvé,  non-seulement  dans  ces  mômes 
oiseaux,  mais  aussi  dans  le  merle  (ïiurdKs  merula),  et  conlirma  le 
caractère  fourni  par  les  crochets  dentés.  On  l'a  trouvé  une  seule  fois, 
au  musée  de  Vienne,  dans  un  pic  épeiche  (Pfcu^  major]]  JL  Wes- 
Irumb,  qui  l’y  a  vu,  n’a  pas  veritié  la  structure  des  crochets. 


ÉCHINÜBHYNQÜES  DES  ÉCHASSIERS  PRESSIROSTRES. 

—  Rudolphi  a  inscrit  comme  espèce  douteuse,  sous  le  nom  A’Echin. 
tardœ{Entoz.,t.  Il,  i,  p.  308,  et  Syn.,  p.  77,  n"  70),  un  helminthe  qu’il 
avait  trouvé  a ucienucmeiil  dans  l'intestin  de  routarde  (Ofw  tarda). 

—  M,  Miesclicr  (  Verhandl.  d.  Schweiz.  Naturf.  Geseli.M  1841  )  a 
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trouvé  dans  le  houbara  (  Otts  ftoudnra  )  un  échiïiorhym(ite  Irès-voisin 
de  VEchin.  monüiformis^  et  qu’il  regarde  comme  mie  espèce  nou¬ 
velle. 

34.  ÉCHIN.  DU  VANNEAU.  ECBiy.  LANCEÀ.  —  Westrumb  , 
de  Helm.  acanth.j.  p.  26,  n"  49,  pl.  1 ,  tlg.  19. 

Echin~  ædic7temi  et  Echin»  morinelli  Syn,,  p.  78,  n'*  76  et  7S. 

Echin.  vanellii  Ru».,  Entoz.,  t.  IJ,  i,  p.  308,  cl  Syn.,  p.  78,  n®  74. 

*  —  Corps  blanchâtre,  long  de  13  a  22“'”, 5,  large  de  2”'",1  à  .3'"”, 2  , 

«  renflé  ,  ovoïde  en  avant,  cylindrique  en  arrière;  —  trompe  cylin- 
«  drique ,  arrondie  à  rextrémité  et  quelquefois  resserrée  au  milieu , 

«  de  telle  sorte  que  la  partie  antérieure  est  presque  globuleuse,  armée 
♦  «  de  douze  rangées  Iransverses  de  crochets;  ~  cou  distinct,  court, 

«  ridé.  » 

« 

Gœze,  le  premier,  l’avait  trouvé  dans  l’intestio  du  vanneau  (T'n- 
nelhts  cristatus),  dans  lequel  lîretnser  le  trouva  aussi,  à  Vienne  , 
ainsi  ({ue  dans  l’Œdtcnemus  crepitans  et  une  seule  fois  dans  le 
Charadrius  morinellm.  • 

35.  ÉCHIN.  DU  PLUVIER.  ECHIN.  MACBACANTHUS.  — 

« 

Brcmser. 

Echin.  charadrii  ph(pia/is‘,Rm>OLPni,'  Synopsis,  p.  78,  n®  77. 

Echin-  macracajillius ,  Westrumb,  p.  7,  n®  9,  pl.  i,  fig.  7  ;  et  3,  fig.  27. 

«  —  Corps  blanc,  long  de  4“"', 5,  ovoïde  ,  oblong,  large  de  , 

B  irrégulièrement  plissé ,  prolongé  en  avant  par  un  cou  distinct,  court, 

«  invaginé ,  d’où  sort  une  trompe  grande  ,  presque  globuleuse ,  armée 
a  de  quatre  rangées  Iransverses  de  crochets  très-longs,  aigus.  » 

Bremser  l'a  trouvé  une  seule  fois  dans  l’intestin  du  pluvier  doré 
(Charadrius  pluviatis);  sa  forme  obovale  et  la  longueur  de  ses  cro¬ 
chets  le  distinguent  suflisamment  des  autres  espèces. 

I 

3G.  ÉCHIN,  ENFLÉ.  ECHIN.  INFLATUS.  —  Grelin, 

Nov.  observ.  de  Entoz..  p.  39. 

a  —  Corps  blanc,  court,  très-épais,  long  de  3“'“,37  à  ï””,87,  large  de 
a  à  3“”,25,  aminci  de  part  et  d’autre;  —  trompe  oblique  très- 

u  longue,  mince,  épaissie  peuàpeu  de  la  base  à  l’extrémité,  et  armée  de 
a  très-pelils  crochets  très-nombreux;  —  cou  très-court ;  — extrémité 
a  postérieure  du  mâle  laissant  sortir  une  double  vésicule;  —  deux 
a  testicules;  —  œufs  allongés,  minces,  presque  elliptiques.  » 

M,  Crcplinen  trouva  dans  Lintestin  de  l’iiuitrier  (  oifro- 

legus)  plusieurs  exemplaires ,  dont  les  plus  grands  étaient  seulement 
longs  de  3”'”, 37  et  larges  de  1””,12  au  milieu.  Laurer,  à  Greifs- 
wald,  en  trouva  eiisiiile  de  plus  grands  (de  2”“,25  a  7'“”,87)  dans 
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riateslin  du  pluvier  a  collier  {Charadrius  hiaticuîa),  M,  Crepliu  a  vu 
dans  un  de  ses  exemplaires  le  réceptacle  de  la  trompe  étendu  presque 
jusqu'au  milieu  du  corps,  et  les  lemuisques  un  peu  plus  longs j  dans 
les  exemplaires  de  Greifswald  seulemeiil ,  il  vit  les  deux  testicules  du 
mille  et  les  mufs  allongés  des  femelles. 

—  Le  nom  d’JîcAm.  inflatits  avait  d’abord  été  donné  à  un  liel- 
iniüllie  du  saumon  (vEcAw.  pachUomxts,  Crépus,  n"  G7)  par  Rudolpbi, 
qui  le  confondit  ensuite  avec  VEckin*  fusiformis. 


37.  ÉCHIN,  SPHÉROCÉPHALE.  ECUm.  SPnÆliOCEPBÂLÏJS, 

—  Bremser. 

Echin.  Ruuolpiu',  Synopsis,  p.  070,  n*>  57. 

L’c/ttn.  sÿhvEioeephulas ,  WnsTnuuit,  Jollolm.  ocanib.,  p.  sS,  65,  et  pl.  j, 
fig.  15,  i4,  15. 

«  —  Corps  long  de  5““,C2  à  ST®",  large  de  l"“,20  a  2'"“, 7  ,  cylin- 
«  drique,  inégal  ou  présentant  un  double  rendement,  épineux  en 
<r  avant  pendant  le  jeune  âge ,  et  devenant  totalement  lisse  plus  lard; 
«  —  trompe  globuleuse ,  large  de  û“'*“,G  a  3“'“  ;  toute  hérissée ,  ou  en 
«  partie  seulemeiil  armée  de  crochets,  ou  toute  lisse,  portée  par  un 
«  cou  long  de  1““,50  à  4“*“, 6 ,  lisse ,  lililorrae  ou  conique  ;  —  cro- 
tt  chets  de  longueur  médiocre ,  formant  environ  seize  rangées  trans- 
«  verses  quand  la  trompe  eu  est  totalement  hérissée  ;  —  œufs  arrondis 
«  oblongs.  » 

Il  a  été  trouvé,  au  Brésil,  par  Natlerer  dans  les  înlesUns  de  l'iiui- 
Iricr  { ïlcematopu&  osfratef/ui)  et  d'une  espèce  de  goéland  (Xarus 
/'«sens};  cel  échinorynque  est  surtout  remarquable  par  les  curieuses 
métamorphoses  qu’il  subit;  en  effet,  les  plus  jeunes  sont  longs  de 
U  G““,7,  munis  d’une  trompe  globuleuse,  comprimée,  armée 
de  seize  rangées  de  crochets,  moins  convexe  en  avant,  et  terminée 
par  une  papille;  leur  cou  filiforme  ou  conique  est  long  de 
lisse;  leur  corps  est  comme  divisé  en  trois  parties,  dont  la  première, 
deux  fois  plus  épaisse  que  le  cou  qu’elle  suit  immédiatement,  est  cy¬ 
lindrique,  renflée  peu  a  peu  en  arrière,  et  hérissée  de  petits  crochets 
très-rapprochés ;  la  deuxième  est  lisse,  se  renfle  subitement  en  forme 
d’ovoïde  allongé,  et  diminuant  ensuite  beaucoup  d’épaisseur  se  joint 
U  une  troisième  partie  égateineiU  sans  aiguillons ,  la  plus  courte  de 
toutes ,  à  peine  plus  épaisse  que  le  cou. 

A  mesure  que  ces  heiminlhes  se  développent,  leur  trompe,  déjà 
globuleuse ,  devient  plus  grosse  et  se  dépouille  de  ses  aiguillons,  dont 
il  ne  reste  que  des  rudiments;  les  fibres  ou  vaisseaux  de  la  seconde 
tunique  de  cet  orgaue  sont  alors  plus  visibles,  ainsi  que  la  papille 
terminale ,  qui  se  volt  entourée  d’un  cercle  de  crochets  plus  grands  ; 
le  cou ,  plus  long,  est  presque  conique,  un  peu  renflé  vers  sa  base; 
le  corps ,  devenu  plus  grand  ,  présente  la  même  forme,  mais  sa  partie 
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antérieure  n'a  conservé  qu'une  }>arlie  ou  que  de  simples  traces  de  son 
armure  de  crochets. 

Enfin,  arrivé  au  terme  de  son  développement,  cet  échinorhynque  , 
long  de  16  à27'“"',  ressemble  presque  entièrement  a  r£cAtn.  polymor- 
pftws  (  voy.  pag.  523).  La  trompe  s’est  changée  en  une  grosse  vésicule 
engagée  entre  les  tuniques  de  l’intestin,  de  telle  sorte  qu’il  en  résulte 
une  tumeur  a  leur  face  externe;  cette  trompe  est  lisse,  terminée  par 
une  grande  papille  entourée  d’un  cercle  de  papilles  plus  petites  ,  et 
laisse  voir  par  transparence  les  fihres  ou  vaisseaux  de  sa  tunique  in¬ 
terne;  le  cou  est  très-long,  filiforme;  le  corps,  entièrement  lisse, 
présente  deux  étranglements ,  et  il  est  obtus  ou  arrondi  à  L’extréinilé; 
la  structure  interne  du  mâle  est  comme  celle  del’jEcAm.  pùhjmorphvit  ; 
les  œufs  de  la  femelle  sont  presque  globuleux. 


ÉCHINORHYXQCES  DES  ÉCHASSIERS  CULTBIROSTBES, 

Rudolplii  a  inscrit  parmi  ses  espèces  douteuses  un  Echin.  gruU 
(  Synops,,  p.  78,  n“  7(  ).  Trouvé  une  seule  fois  au  musée  de  Vienne , 
isolé  dans  l’intestin  d’une  grue  (  Crus  cinerea  ).  M.  ^Weslrumb,  qui  a 
pu  réludier  dans  celle  collection,  l’inscrit  aussi  comme  douteux  sous 
ce  môme  nom  (  i.  c.,  p.  4i,  n"  79).  Il  dit  qu’il  est  long  de  4”“,5,  large 
de  0“'”,56,  cylindrique,  aminci  de  part  et  d’autre,  avec  une  trompe 
grande ,  cylindrique ,  tronquée  a  l’extrémité ,  resserrée  à  la  base , 
implantée  obtiquemenl ,  et  armée  de  douze  rangées  environ  de  petits 
crochets.  D’après  l’ensemble  de  ces  caractères,  M.  Westrumb  pense 
qu’il  pourrait  s’èlre  trouvé  accidentellemenl  dans  la  grue ,  et  provenir 
de  quelque  animal  avalé  par  elle. 


38.  ÉCHIN.  STRIÉ.  ECHÎN.  STRIATES.  —  Güeze, 

Ecliiit’  siriatus^  GoeziSi  I^aturgcsch.,  p.  iS2,  pl.  i  l ,  11g.  6  (  mauvaise'). 

Ecfu'n.  sirialaa,  Rud.,  Ëotcz.,  l.  II,  i,  p.  263,  et  Sya,,  p,  li  et  329,  o»  43, 
elEcAiH.  miilabiUs^  RimoLPtti,  Sjuopsis,  p.  669. 

Ëchin.  striatus,  Wsstm'ms,  de  Helm.  acaulb,,  p.  30,  Qg.  57. 

„  —  Corps  long  de  b””"  à  1 1'"“,25 ,  large  de  2”""  à  2”“", G  (?),  presen- 
«  tant  en  avant  un  renflement  globuleux,  prolongé  par  une  partie 
«  conique  ,  l’un  et  l’aulre  hérissés  de  petits  aiguillons;  —  partie  pos- 
«  lérieure  plus  longue ,  plus  mince,  cylindrique,  avec  un  ou  plusieurs 
«  renflements  inégaux  cl  striés  longitudinalement;  —  cou  conique, 
«  nu  ou  sans  aiguillons ,  séparé  du  corps  par  un  léger  étranglement, 
«  mais  quelquefois  rétracté ,  de  sorte  que  la  trompe  paraît  sortir  iin- 
tt  médiatemenl  du  renflement  globuleux  antérieur  du  corps  ;  —  trompe 
«  courte,  cylindrique,  renflée  à  rexlrémilé  ou  en  massue,  quelque^ 
O  fois  renflée  a  la  base,  armée  de  douze  à  quatorze  rangées  transver- 
«  ses  de  petits  crochets;  —  œufs  oblongs ,  acuminés.  » 
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l.e  comte  de  Borke  avait  trouvé  en  I77fi  cet  helminthe  remarf[ual)le 
<ians  l’intestin  du  héron  commun,  et  il  en  envoya  aGœze  des  dessins 
qu’on  peut  juger  fort  inexacts.  On  trouva  ensuite  le  môme  écliino- 
rhynque ,  au  musée  de  Vienne ,  deux  fois  sur  vingt-quatre  dans  le  hé¬ 
ron,  une  fois  dans  le  cygne  domestique  (  Cÿjnws  olor  },  et  une  fois 
dans  le  Falco  albiciila,  où  il  se  trouvait  accidenlellemenl  comme 
provenant  de  quelque  iiéron  dévoré  par  cet  oiseau.  Plus  tard  ,  on  le 
reçut  du  Brésil ,  où  il  fut  trouvé  par  Olfers  dans  les  intestins  de  deux 
espèces  de  hérons,  et  par  Kallerer  dans  les  Ardea  egretta,  Ardea 
nycUcorax  et  Anlea  virescens  ,  dans  la  spatule  {Plaialea  ajaja),  et 
dans  le  Sterna  ‘minu/a.  Hudolplii ,  qui  n’eut  entre  les  mains  que  ces 
helrainlhes  du  Brésil ,  en  crut  devoir  üiire  une  nouvelle  espèce  (  Echin. 
mutabilis  );  mais  M.  Weslrumb ,  qui  put  comparer  tous  les  exemplaires 
de  la  collection  de  Vienne,  les  a  réunis,  malgré  quelques  difTéreiices 
offertes  par  latronijm,  en  ajoutant  toutefois  (  1.  c.,  p.  35)  que  ce¬ 
lui  du  cygne  pourrait  hieû  être  V Echin.  polymorphus  m  ayant  le  cou 
et  la  partie  antérieure  du  corps  rélraclés. 

39.  ÉCHIN.  MACROUBE.  ECniN.  MACROVRVS.  —  Bremseu  et 

Westucsib,  de  JjTefm.  acanth.,  p.  12,  ü"  19. 

Echin.  ardcœ  purpurce ,  Rui/£>i.i‘hï  ,  Synopsis ,  p-  TS ,  n“  îî. 

«  —  Corps  hianc,  long  de  6“"',75  à  lO”™,  courbé  en  arc ,  paraissant 
«  formé  de  deux  parties ,  l’antérieure  ovoïde  ou  fusiforme ,  large  tic 
«  J "'“*,4 ,  la  postérieure  plus  longue  et  plus  mince ,  cylindritpie ,  large 
«  de  trompe  longue  de  O™”, 9  (  longue  du  quart  de  la  longueur 

«  totale  (?),  Westiiumb),  armée  de  trente-deux  rangées  longitudinales 
«  de  dix-sept  a  dix-hiiil  crochets  chacune,  ou  de  trente-cinq  rangées 
«  Iransverses ,  et  paraissant  formée  de  deux  parties,  dont  l’anlérieure 
«  j)lus  épaisse  en  arrière  et  large  de  0"''“,40,  avec  les  crochets  longs 
tt  de0”“‘,04fi;  la  partie  postérieure,  qu’on  peut  nommer  le  cou,  est 
«  plus  étroite,  avec  les  crochets  plus  petits ,  longs  deü'’"",032,  moins 
«  régulièrement  disposés,  « 

J'ai  trouvé  le  11  mai,  à  Rennes,  dans  l’inleslin  d’une  cigogne  (  Ct- 
conia  alba  ),  l’échinorhynque  que  je  décris  ici  ;  il  ne  diffère  de  la  des¬ 
cription  donnée  par  Westrumb  que  par  la  longueur  exagérée ,  je  crois, 
que  cet  auteur  assigne  h  la  trompe  ;  les  exemplaires  qu’il  a  décrits  ont 
été  trouves  une  seule  fois  au  musée  de  Vienne  par  Rremser  dans  l’in¬ 
testin  du  héron  pourpré  (Ardea  jsMr^wrea  ).  Westrumb  soupçonne 
qu’il  [jourrail  provenir  d'un  animal  dévoré  par  cet  oiseau,  11  a  beau¬ 
coup  de  ressemblance  avec  V Echin.  caudaUiSt  n“  15,  des  faucons; 
peut-être  devrait-on  supposer  qu'il  provient  également  de  la  proie 
de  ces  oiseaux. 
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40.  ÉCHIN.  SPIRALE.  JECffiy.  SPIRALIS.  —  UujiOtiPiii,  Entox.t 

t.  Il ,  I,  p.  273,  el  Symps.^  p.  70  et  323,  n“  2S, 

£d((n.  Westrumb,  de  Hcîm.  acanih.,  p.  fti,  m  3if. 

«  “  Corps  long  de  38"""  à  135“"*,  large  de  1®"*,5  à  iieine ,  cylindri- 
«  que,  égal,  contourné  en  spirale;  obtus  et  terminé  par  une  petite 
«  papille  à  l’extrémité  postérieure  ;  —  trompe  linéaire,  égale,  longue 
«  de  l*""*,!  à  2“"*, 2,  armée  de  dix-huit  à  trente  rangées  iransverses  de 
«  très-petits  crochets  aigus,  très-rapprochés  et  terminés  par  un  boii- 
«  tou  nu;  —  cou  nul.» 

«  Rudoiphi  en  avait  d’abord  reçu  un  seul  exemplaire  long  de  135™“, 
trouvé  par  Nitzsch ,  à  Halle ,  dans  le  blongios  {Ardea  minuta]  ;  jdus 
lard,  lui-mémc  trouva  dans  le  même  oiseau,  à  llimini,  un  autre  exem¬ 
plaire  long  de  38™"*,  llasque,  jaunâtre,  avec  la  trompe  moitié  plus 
petite ,  et  armée  de  seî^e  à  dix-huit  rangs  de  crochets  au  lieu  de 
trente, 

~  Rudoiphi  {Entos.,  t.  II,  i,  p.  307,  et  5y«.,  p.  7S,  n”  73)  a  inscrit 
parmi  ses  espèces  douteuses,  sous  le  nom  de  Eckin.  ardeœ  aîbœ^  un 
helminthe  que  Redi  avait  jadis  trouvé  deux  fois  dans  l’organe  nommé 
la  bourse  deFabricius  chez  l’aigrette  {Ardea  alba).  Cependant ,  ailleurs, 
on  n’a  jamais  trouvé  d’échinorhynques  dans  cet  organe. 

41.  ÉCHIN,  RÉTICULÉ.  ECHIN.  EETICVLATUS.  —  Westrcmb, 

dellelm.  acanth.,  p.  24,  n“43. 

«  — Corps  long  de  9"™  à  13™®, S,  cylindrique,  aminci  brusquement 

«  en  avant  el  peu  à  peu  en  arrière,  strié  el  plissé  en  long  et  en  travers 

tt  ou  presque  réticulé;  —  trompe  grande,  linéaire,  cylindrique,  Iron- 

«  quée  a  rexlrémitce,  implantée  obliquement,  et  armée  de  seize  ran- 

«  gées  Iransverses  de  crocliels  ;  —  cou  nul.  » 

■ 

M.  Natterer  en  trouva  deux  exemplaires  dans  rinleslin  du  Raïïu» 
nigricans  d'Amérique. 
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42.  ÉCHIN.  A  COU  GLORULEUX.  ECHIN.  GLOlîlCOLTAS.  — 

CftEPLix,  Nov.  obs.  de  Entez.,  p.  41. 

•<  —  Corps  jaunâtre,  blanc  en  avant,  long  de  ü3™“,  grêle,  aminci  de 
«  part  et  d’autre;  —  trompe  armée  de  crochets  très-fins,  Irès-uom- 
«  breux,  formée  de  deux  parties;  l’anléricure  très-courte,  cylindri- 
«  que,  tronquée;  la  poslérieure  trois  fois  plus  longue,  plus  épaisse; 
«  el  implantée  à  angle  droit  sur  le  cou  qui,  long  de  3™>“,4,  est  rétréci 
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«  à  sa  base  et  terminé  par  une  partie  globuleuse  beaucoup  plus 
«  épaisse.  » 

Un  seul  exemplaire  de  cel  helminthe,  caractérisé  par  la  structure 
singulière  de  son  cou,  a  été  trouvé,  à  Greifswald,  par  M.  Schilling, 
dans  rintestiii  du  Larm  maximus. 

A3.  ÉCHIN.  LliNÉAIRE.  ECHIN.  LINEAmS.  ~  Westrümb  ,  da 

iTelm.  acantA.,  p.  10,  ïi*  l(î,  pl.  1,  lig.  2. 

Ecfiin.  steynœ ,  Rddolpiii  ,  p.  7S,  n"  79. 

«  —  Corps  long  de  64““,  large  de  2““,20  à  peine,  cylindrique, 
«  lisse,  avec  quelques  plis  Iransverses,  un  peu  aminci  en  arrière,  brus- 
«  quement  aminci  en  avant  où  il  se  prolonge  en  un  cou  très-court;  — 
tt  trompe  ovoïde,  plus  épaisse  (large  de  armée  de  douze  ran- 

«  gées  transverses  de  crochets.  » 

Il  a  été  trouvé  une  seule  fois,  au  musée  de  Vienne,  parmi  vingt- 

six  SUrna  cantiaca  ou  Sferna  stuberica. 

« 

44.  ÉCHIN.  PORC-ÉPIC.  BCHiN,  mSTRIX.  —  Bremser. 

Ecfiin.  hijstrix,  RcDuLfiii,  Synopsis  ,  p.  75  et  3B'2.  n”  46. 

Ec/itn.  /tyîiriJtj  WESTmiME,  de  Hetm.  acanth.,  p.  29,  ii“  55. 

Echin.’hÿstrix ,  Sciimalz,  XIX  Tal».  anal.,  £nloz.,  pl,  ii,  Gg,  14. 

Ecftin.  Ai/ïfria;,  Bremseu.,  Icônes  bclminlli.,  pl.  T,  Kg.  22-23. 

«  —  Corps  long  de  4““  à  i3““,5,  Irès-rentlé  en  avant,  large  de 
U  2““,2S  et  plus,  presque  globuleux  et  armé  d’aiguillons  courts,  très- 
«  nombreux  et  très-rapprocliés,  diminuant  d’épaisseur  en  arrière  et 
«  obtus  à  l’extrémité ,  où  il  est  ordinairement  nu;  —  trompe  longue, 
«  presque  conique ,  plus  mince  à  l’extrémité ,  armée  d'environ  dix- 
«  huit  rangées  iransverses  de  crochets  plus  ou  moins  longs  ;  —  cou 
«  nu,  de  forme  conique,  aussi  long  que  la  trompe  et  souvent  rétracte  ; 
•t  —  partie  postérieure  du  mâle  avec  une  vésicule  copiilaloire.  » 

Il  a  été  trouvé  trois  fois  sur  vingt-trois  dans  l’intestin  du  cormoran 
{Carbo  cormorantts) ,  au  musée  de  Vienne. 

Il  a  été  trouvé  en  Irlande  par  M.  brummond  {Magazine  of  nat,  hüt. 
1839)  dans  le  rectum  du  harIe{Jl/erflrus  mérganser),  et  par  M.  Belling- 
liam  dans  le  rectum  du  cormoran  commun  {Carbo  cormoramis),  dans 
l’inleslin  du  Carbo  ctistatus ,  dans  l'intestin  grêle  du  harle  hupité 
{Mergus  serrator) ,  et  dans  le  rectum  du  Podiceps  rubricollis  ou  sub- 
cristatus. 
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46.  ÉCHm. POLYMORPHE.  ECniN.  POLYMORPHUS,--  Bbemser. 

(a)  SipttticiUus  lendix^  Puimps,  Voyage  (owards  thc  ïï.  Pôle,  p,  194,  pl.  i3, 
lîg"  A|IÏ,C. 

Echin,  anaiis  moUissimœ,  Müller,  dans  Nacurf.,  XXII ,  p.  55. 

£c6t».  anaiis  moltissimCE  et  Eçhitu  fillcûlUs >  Kid.,  Entoz.,  t.  Il ,  1 ,  p,  304 
et  283  et  Syo.,  p.  71  et  32T.  1 

(  j'3)  Echin.  mitnUus  coccitieus  et  Echin.  anaiis  hoschaàtSj  Goezb,  Naturgesch., 
p.  (63-164,  pE  I3,  lig,  l-2  et6-T- 

Echin.  boschadis  et  Echin.  anaiis ,  Sciikakk  ,  Verzciclm.,  p.  26  et  27. 

Echin.  vesiculosus  ÇFulicoe  atra!)jScMKAKK,dans  les  Mém.  de  t’Âcad.  de 
Suède,  i7Bi),  p,  124,  n"  26,  et  Echin,  collayis^  idem ,  n*»  27. 

£c/iin.  anaiis,  Froeuch  ,  dans  IVaturf,,  XXIV,  p.  ii>5. 

EcAin  tenuicoUis  et  Echin,  boschadis,  FiiQ£i.tCE(,  dans  Naturf.,  XXIX, 
p.  66  et  68 ,  pi.  2,  Tig.  15-16. 

£c/iin>  mînur((s>ZEDRR,  Nacbtrag.,  p.  142,  et  FcAtn.  ccnaieicit/a,  id.,  p.  i38. 

Echin.  minunts,  Echin.  consiriciits  ^  Echin,  cotlaris,  Rtin.,  Entoz.,  t.  II ,  1, 
p,  294,  n"  33  ,  p.  296,  n“  34  ;  p.  298,  !(“  35. 

£c/iin.  versicotor,  RcnoLPiii,  Synopsis,  p.  74  et  330.  n»  4i. 

Echin.  analum,  RunoLPiii,  Synopsis,  p.  78,  n"  78. 

(acet^)  £c/tîn.  poIf/inorp/iua^JAsaoY, Dissert. inaug. de Ech.  polymorph.,  1S20. 

£c/t(n.  poiÿworpAca ,  WESTimsus ,  de  lleltn.  acantli.,  p.  33,  qo  64,  pt.  3, 
(Ig.  8-15. 


«  —  Dans  le  premUr  âge  ;  Corps  long  de  obovale,  tout  hé- 

«  risse  d’aiguillons  ou  crochets  j  —  trompe  oblongue,  armée  de  huit 

•  rangées  Iransverses  de  petits  crochets;  —  cou  nul. 

«  —  2*  âge.  Corps  long  de  S""", 20,  très-épais  au  milieu,  où  il  est  lié- 

•  risse  d’aiguillons  assez  forts ,  aminci  de  part  et  d’autre  et  ne  inon- 
«  Iranl  seulement  que  de  petits  rudiments  d’aiguiltons  sur  la  partie 
«  antérieure;  —  trompe  ohlongue,  ovale  avec  huit  rangées  de  cro- 
»  chels;  —  cou  nul. 

«  —3*  âge.  Corps  long  de  2'"“ ,30,  montrant  déjà  un  cou  court,  in- 
«  vaginé. 

«  —  4*  âge  {Echin.  minutus).  Corps  rouge,  long  de  4““  environ, 
«  présentant  une  partie  antérieure  presque  ovoïde,  armée  d'ai- 
«  guillons  assez  forts,  et  une  partie  postérieure  séparée  par  un  léger 
«  étranglement,  inégale,  un  peu  amincie  et  tantôt  obtuse,  tantôt  un 
«  peu  conique  à  rexlrémité  ;  — ■  cou  distinct,  nu,  un  peu  conaïue,  pré- 
«  cédé  par  une  gaine  très-courte,  lisse;  —  trompe  cylindrique,  ar- 
«  rondie  en  avant,  plus  large  que  e  cou  ,  et  armée  de  huit  rangées 
«  Iransverses  de  crochets. 

âge  [Echin.  constrictus).  Corps  long  de  5™“'a  pré- 

»  sentant  trois  parties,  séparées  par  deux  étranglements,  et  dont 
«  l’intermédiaire  plus  épaisse,  l’antérieure  hérissée  d'aiguillons ,  la 
«  postérieure  nue  et  lisse;  —  cou  un  peu  conique,  long  de  pré- 

«  cédé  par  une  gaine  courte  et  nue,  et  terminé  par  une  trompe  arron- 
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*  die  à  l’exlrémité  et  tanldl  en  massue  ,  tantôt  ohlongue,  armée  de  ■ 

«  huit  rangées  de  forts  crochets  égâux- 

«  —  G'  âge.  Corps  cylindrique  sans  étranglements,  aininci  de  part  i 
<*  et  d'autre ,  surtout  en  avant  où  il  est  encore  armé  d’aiguillons  assez 
«  forts;  —  cou  très-long,  conique,  nu ,  précédé  par  une  gaine  courte,  ; 
«  ridée  transversalement  et  terminé  par  la  trompe  devenue  plus  ' 

«  petite  et  ovale,  mais  encore  armée  de  huit  rangs  de  crochets.  , 

«  —  7*  âge.  Corps  cylindrique,  aminci  de  part  et  d’autre ,  avec  des 
«  plis  ou  des  entailles  ça  et  là,  et  consei  vant  seulement  quelques  ran- 
«  gées  d’aiguillons  en  avant;  —  cou  long,  filiforme,  égal;  — trompe 
«  commençant  à  prendre  la  forme  globuleuse  en  arrière  où  elle  est 
«  encore  un  peu  hérissée  de  crocliets,  et  prolongée  en  pointe  arron- 
«  die  en  avant,  de  manière  à  présenter  la  forme  d’une  poire. 

«  —  âge.  Corps  cylindrique,  long  de  là"'""  à  22““',  aminci  de  part 

*  et  d’autre,  davantage  en  arrière,  conservant  encore  en  avant  quel- 
«t  ques  aiguillons  qui  disparaîtroul  bientôt;  —  cou  long  de  large 
«  de  filiforme;  —  trompe  cliangée  en  une  bulle,  nue,  inerme, 

«  large  de  2’““, 8,  surmontée  par  une  petite  partie  semi-globuieuse 
«  armée  d’aiguillons.  » 

«  —  9*  âge.  Corps  cylindrique,  inégal ,  aminci  de  part  et  d’autre, 

«  lisse  et  sans  aucun  vestige  des  aiguillons  dont  il  était  précédemment 
«1  armé;  —  trompe  en  forme  de  bulle  lisse,  n’ayanl  conservé  qu’un 
«  seul  rang  de  crochets  disposés  en  couronne  sur  une  petite  éminence 
«  terminale. 

t  —  Dernier  âge.  Corps  cylindrique ,  aminci  de  part  et  d’autre , 

«  lisse,  entaillé  ou  plissé  çà  et  là;  —  cou  très-long,  filiforme;  — 

«  trompe  en  forme  de  bulle  lisse,  sans  aucun  vestige  de  crochets, 

«  mais  terminée  par  une  sorte  de  suçoir  ou  de  papille.  : 

•<  —  Partie  postérieure  du  mâle  terminée  par  une  vésicule  copuîa-  ^ 

«  toire;  —  œufs  ovales  oblongs,  revêtus  d'une  double  enveloppe.  >*  ; 

Philips,  le  premier,  parla  de  ces  helminthes  trouvés  dans  l'intestin  j 

de  l’eider  (Anas  moHissima);  Rathke,  en  Suède,  le  trouva  ensuite 
Irès-abondammeiil  dans  le  môme  oiseau  ;  l’un  et  l’autre  furent  frappés  • 
de  sa  coloration  en  jaune  orangé.  Gœze  le  trouva  ensuite  dans  la  ! 

double  macreuse  (Anas  fusca),  dans  le  canard  domestique  ( Jinas  t 

Boschas)i  Schrank  le  trouva  dans  la  FuMca  fnliginosa^Vvi&licli  dans  ! 

Foie  (Anasanser),  Zeder  dans  la  poule  d’eau  (GaHîmifa  c/iforopits)  t 

et  dans  le  canard;  Rudolphi  le  vit  dans  la  foulque  (Fifftca  aïra},  | 

dans  les  Anas  fuligula  et  sponsa.  Au  musée  de  Vienne  on  l’a  trouvé 
dans  la  foulque ,  dans  le  canard  domestique  ou  sauvage ,  cl  dans  les 
Anas  crecca .  fusca ,  nyraca,  lemopkthalmos,marila^peHe{ope,  ru- 
fina  et  clangula,  — M.  nelltngham ,  dans  son  catalogue  des  helminthes 
d'Irlande ,  l’indique  comme  trouvé  dans  le  canard  sauvage ,  dans  le 
morillon  et  dans  le  garrot  (  Anas  clangula  ou  Clangula  cftrysopkthal- 
mos)  sous  les  deux  noms  d’Eckin.  fiUcolUs  et  'Ecfnn.  verstcolor sous 
ce  dernier  nom  il  l’indique  en  outre  dans  le  cygne  à  bec  rouge 
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[Cygnusolor  )  et  dans  le  cygne  .à  bec  noir  {Çygmis  férus)  ^  dans  la 
petite  sarcelle  et  dans  le  souchel  (*4Tias  clypeata). 

Ainsi  qu’on  le  peut  voir  par  la  synonymie ,  tous  les  anciens  observa¬ 
teurs  en  ont  fait  plusieurs  espèces,  Rudolplii ,  dans  son  dernier  ou¬ 
vrage,  n’en  fil  plus  que  deux;  et,  tout  en  indiquant  comme  espèce 
douteuse  un  Echin.  anatum^  il  exprime  l'opinion  qu’elle  doit  être 
rapportée  à  l’une  des  deux  premières.  Depuis  lors ,  Bremser,  et  après 
lui  MM.  Jassoy  et  Westrumb,  ont  démontré  (lue  tous  les  écbinorliyn- 
ques  des  canards  ne  sont  que  les  âges  divers  d’une  seule  espèce  ;  et 
que  môme  rÆr/un.  striatns  attribué  au  cygne  est  très-probablement 
VEchin,  poîymorphus  dans  son  cinquième  âge,  ayant  le  cou  et  sa 
gaine,  et  la  partie  antérieure  du  corps  rétractés. 

46,  ÉCHIN.  BACILLAIRE.  ECHIN.  BACILLARIS.  —  Zeder, 

iVaf liTÿ.,  P-  1 59 ,  n“  31 . 

Ec/iin.  bacillftris ,  Rtio.jEntoz.,  t.  II,  i.  P-  30J,  et  Syn.,  p.  G7  et  3is,  ii"  i5. 

Echin.  ftücil/ofi^jWESTiiuMC,  (le  Hcim.  acarilh.,  p.  i4,  n“  24. 

<t  —  Corps  blanc, long  de  27  à  40""",  large  de  P'"', 3  à  cylindri- 

«  que,  égal,  aminci  en  pointe  droite  (Btocn)  ou  infléchi  et  obtus  (Red.) 
«t  à  l'extrémité  postérieure,  qui  présente  quelquefois  en  outre  un  cor- 
«  puscule  saillant;  — ■  trompe  cylindrique,  plus  épaisse  en  avant,  plus 
«  mince  vers  sa  base  (cou,  Bloch),  armée  de  crochets  très-nombreux 
«  (600,  Bloch),  formant  trente  a  trente-cinq  rangées  Iransverses;  — 
«  cou  nul;  — œufs- ovales.  » 

Bloch  seul  a  trouvé  cet  helminthe  dans  l’intestin  du  petit  harte 
{Mergus  mîmtlus  ou  Meryus  aibeUus^  L.),  et  il  en  donna  une  descrip¬ 
tion  que  Rudolphi  a  rectifiée  d'après  les  exemplaires  assez  nombreux 
qui  provenaient  de  sa  collection. 


111.  ÉCIiINORÏlVNQÜES  DES  REPTILES. 

■ 

47.  ÉCHIN.  MÉGACÉPIIALE.  ECHIN.  MEGACEPHÂIVS. 

—  WcsTiuiAiB,  de  Helm.  acanth.t  p,  14, 11“  23,  pL  1,  fig,  G. 

■I 

•  —  Corps  ovale,  long  de  3  à  4'““',5 ;  — trompe  ayant  plus  des  deux 
«  cin<iuièmes  de  la  longueur  lolale  ,  renflée  au  milieu ,  tronquée  ou 
«  arrondie  à  l’extrémité,  armée  de  trente  rangées  transverses  de 
«  crochets;  —  une  papille  ou  petite  vésicule  à  rexlrémité  cau- 
«  dale.  » 

Il  a  été  trouvé  par  M.  Kallerer,  au  Brésil ,  dans  le  inésenlèrc  du 
Coluber  rnaculatus. 
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f 

48.  ÉCHIN.  OLIGACANTIIOIDE,  ECHIN,  OLIGACANTnOJDBS. 

—  Rudolphi  ,  Sÿft.j  p.  G4  et  311,  n“  5. 

Echin.  oligacanihoides ,  Westuumu,  de  llclrt).  acanth.,  p.  s,  n"  s. 

«  —  Corps  cylindrique ,  long  de  "  à  9™“  ;  —  trompe  suhglolnileuse , 
«  tronquée  au  sommet  de  telle  sorte  qu’elle  paraît  carrée  j  —  quatre 
«  rangées  transverses  de  crochets  très-forts;  —  cou  presque  nul.  » 

Trouvé  dans  le  mésentère  du  Coluber  Olfersii  du  Brésil  ;  Otfers  a  vu 
les  mfdes  pourvus  d’une  vésicule  caudale  et  d'un  lil  ou  spiculé  ter¬ 
minal. 

I 

49.  ÉCHIN.  OLIGACANTHE.  ECBIN.  OLIGACÂNTBUS. 

“Sÿn.,  p.  64  et  311,  n®  6. 

Echin.  oligacanlhtts ,  Westrcmb  ,  p.  5,  n®  4. 

«  —  Corps  un  peu  aminci  en  arrière ,  long  de  4™®, 6  ;  —  trompe 
«  subglobuleuse,  armée  de  trois  rangées  Iransverses  de  crochets;  — 
«  cou  très-court.  » 

Rudolphi  l’a  trouvé  une  Seule  fois  dans  le  mésentère  du  Coluber 
quàdrilineatus,  en  Italie. 

50.  ÉCHIN.  DE  LA  VIPÈRE.  ECBIN.  CINCTUS,  —  Rudolphi, 

5ÿn.,  p.  66  et, 314,  n®  14. 

Echin.  cinctus,  Weüteumb,  de  Hehn.  acaïub.,  p,  ta,  n®  2i. 

Echin,  cincius,  Gremseiv  ,  Icônes  belmiiiLh.,  pl.  6,  6g.  7-8. 

«  — Corps  oblong,  aminci  en  avant,  long  de  3  à  5®'", 5;  —  trompe 
«  obloiigue,  renflée  au  milieu,  ayant  quarante  rangées  transverses  de 
«  crochets  très-petits.  » 

Rudolphi  seul  jusqu’à  présent  a  trouvé  cet  échinorhynque ,  en  Ita¬ 
lie,  dans  une  couleuvre  verte  et  jaune  {Coluber  alrovirens)  et  dans 
une  vipère  {Vipera  Redi).  C’est  dans  de  petits  kystes  du  mésentère 
que  vit  cet  helminthe,  dont  la  description  est  encore  fort  incomplète  ; 
Rudolphi  rindtque  comme  n’ayant  pas  de  cou;  cependant  il  dit  plus 
loin,  p.  315,  que  le  cou  est  muni  d’uu  anneau  (ctn<jwlo  «eufets  ar- 
mato),  armé  de  crochets  plus  grands;  M.  Creplin  pense  qu’il  a  dû 
confondre  le  cou  avec  la  base  de  la  trompe. 

51.  ÉCHIN.  DES  BATRACIENS.  BCBLV,  BÆRUCA. -- Rvd. 

[jtttas,  pl.  3  ,  K.] 

Jfenia  Parlas,  Elencluis  zoopli.,  p.  4iT. 

Echin,  ranœ f  Goeze,  Naturg.,  p.  iss,  pl.  fig.  lO-it. 

Echin.  ft£Br«ea ,  Rl'd.,  Enl.,  t.  II,  i,  p.  265,  n®  12,  et  Syn.,  p.  67  cl  317,  n®  IS. 

Echin.  hœruca^  Westkemb  ,  de  Itelm.  aeaiUh.,  p.  i8,  n®  33,  pl.  3,  fig.  18-21. 

Echin,  /tæruca,  Bremser,  Icônes  lietminlh.,  pl.  c,  fig.  il-li. 

Eehin.  liæruca,  Creplin  ,  dans  T  bine,  de  Er^ch  clGriibcr,  XXXII  ,p.  2S4. 

«  —  Corps  cylindrique ,  aminci  en  arrière ,  souvent  fortement  re- 
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«  courbé  J  —  cou  très-court,  conique,  égalant  quelquefois  la  longueur 
«  de  la  trompe;  —  trompe  conique,  courte,  armée  de  six  à  Imit 
«  rangées  transverses  de  crochets,  ou  douze  rangées  longitudinales 
«  de  trois. à  quatre  chacune,  en  tout  trente-six  à  qiiaranle-tuiit. 

«  —  Jlfd/elong  de  âà  12""",  terminé  par  un  appendice  copulatoîre. 

O  —  Femelle  longue  de  5  à  SO”"  (jusqu’à  dî,  Ooeze);  —  œufs  fiisi- 
«  formes  longs  de  0"‘“,07,  larges  de  0™"',024  ;  —  entonnoir  de  Toviductc 
«  libre ,  très-épais.  » 

Gœze ,  ainsi  que  Pallas,  l'avait  trouvé,  en  Allemagne,  dans  l’intestin 
de  la  grenouille  rousse  (Ranu  temporaria) il  dit  avoir remartpjé  que 
les  grenouilles,  au  sortir  de  leur  engourdissement  d’hiver,  en  mars 
et  avril,  n’ont  que  très-peu  d'échinoriiynqiies,  tandis  qu.'eiijuin, 
juillet  et  août  elles  en  ont  bien  davantage.  Cependant  lireinser  en  a 
trouvé  à  peu  près  également  pendant  toutes  les  saisons.  Rudolphi, 
dans  l’Allemagne  septentrionale,  l’a  trouvé  communément  aussi  en 
été,  et  plus  rarement  en  hiver,  dans  la  grenouille  rousse;  il  Ta  trouvé 
moins  fréquemment  dans  la  grenouille  verte,  et  une  seule  fois,  à 
lîerlîn,  dans  le  crapaud  à  ventre  jaune  {Bufo  igneus),  mais  jamais 
dans  aucun  autre  batracien.  Au  musée  de  Vienne,  il  a  été  trouvé  dans 
les  2ît(fb  igtieus^  et  etnereus.  M,  Deslongchamps ,  à  Caen,  Ta  trouvé 
dans  le  crapaud  commun;  M.  Creplia,  au  nord  de  l’AlIeinagnc,  l’a 
trouvé  dans  les  grenouilles  et  dans  le  Bufo-varic^iîis,  et  même  aussi 
deux  fois  dans  rinleslin  du  Trif ou  fœniatus  ou  cristatus. 

Je  l'ai  cherché  vainement  dans  plus  de  cent  grenouilles  et  crapauds, 
à  Paris,  à  Toulouse  cl  à  Bennes,  et  je  l’ai  trouvé  seulement  une  fois 
dans  un  crapaud  commun ,  et  deux  fois  dans  la  grenouille  rousse.  Ces 
trois  batraciens,  pris  à  la  forêt  de  Rennes,  s’étalent  nourris  d’insectes, 
notamment  deSilpha  nhscura^  et  de  limaces.  Un  échinorhynqiie  femelle, 
long  de  5""",6  et  large  de  i”'™,  contenait  une  infinité  d’œufs  déjà  mûrs 
entre  renlonnoir  et  le  tégument  externe  ;  quelques  œufs  étaient  déjà 
engagés  dans  cet  entonnoir,  qui  est  charnu,  long  de  large 

û“‘“,13,  et  dont  les  contractions  étaient  bien  visibles  ;  à  l’extrémité  de 
l’entonnoir  se  trouvent  deux  corps  globuleux  placés  symétriquement 
de  chaque  côté,  qui  paraissent  glanduleux,  et  qui  sont  les  mêmes 
que  Frœlich  a  indiqués  dans  son  Ecldn.  faîcatus;  comme  d’ailleurs 
je  ne  vois  pas  de  cou  bien  distinct ,  je  suis  conduit  à  penser  que  les 
Echin.  haruea  et  falmtm  sont  identiques. 


?  51  (a)  ECUm,  FAtCATVS.  —  Froelich',  mturf.,  24,  p.  HT,  pi.  4  , 

flg.  22-24. 

Edün.  falcatits^  Rc»-,  Entoz.,  t.  II,  i,  p,  270,  n"  IT,  et  Syti.,  p,  08,  n®  21. 
Echin.  faîcatus  J  Wkstrume,  dcHelm.  acanlh,,  p.  19,  n"  SS. 

«  —  Corps  cylindrique  courbé,  long  de  9  à  13"*"%  large  de  i”"',!  ;  — 
«  exlrémilc  caudale  obtuse  ;  —  trompe  cylindrique  armée  de  six  à 
«  huit  rangées  Iransverses  de  crochets  très-petits;  —  cou  nul,  » 
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Ainsi  c|ue  je  Tai  dit  ci-dessus,  je  suis  porté  a  croire  que  cel  échino- 
rliynt[ue  est  le  môme  que  celui  des  grenouilles  cl  crapauds;  le  carac¬ 
tère  de  la  présence  ou  de  l’absence  d’un  cou  court  jue  paraît  sans 
valeur;  la  différence  de  longueur  de  la  trompe  serait  plus  impor- 
laute,  si  l’on  pouvait  croire  que  cette  trompe,  avec  le  même  nombre 
de  crochets  qui  sont  très-petits  ici,  peut  atteindre  la  longueur  d’une 
ligne  (2""“,25)  que  lui  assignent  Frœlich  et  Westnimb.  Au  reste  cet 
écliinorliynque  n’a  été  trouvé  jusqu’ici  que  deux  fois  par  Frœlich  et 
par  Bremser  dans  la  salamandre  noire  ( Sulamandra  titra  ). 

62.  ÉCHIN.  DES  TRITONS.  MCUJN.  ANTHUmS.  -  Do/,, 

nOü.  $p. 

[ {il.  D.} 

«  —  Corps  blanc,  fusiforme,  un  peu  arqué  et  obtus  aux  exlré-. 
«  mités ,  huit  à  neuf  fois  plus  long  (pie  large  ; —  trompe  cylindrique , 
«  égale,  longue  deO^^.ô,  large  de  O™'", 2,  précédée  par  un  cou  eo- 
m  nique ,  invaginé ,  rétractile  et  armé  de  deux  cent  seize  à  deux  cent 
«  vingt-quatre  crochets,  longs  de  O"'”,?  a  0'““,8,  formant  vingt- 
«  quatre  à  vingt-six  rangées  transverses ,  ou  seize  à  dix-huit  ran- 
«  gées  longitudinales  de  douze  a  treize  chacune  ;  —  tégument  pa¬ 
ît  raissanl  aréole';  —  lemni'squesà  peine  plus  longs  que  le  réceptacle 
«  de  la  trompe. 

*  —  Mâle  long  de  3*“®,. 6  à  large  de  terminé  par  un 

«  appendice  coiuilaloire  en  forme  de  Heur  campanulée ,  à  liml/e 
n  membraneux,  sinueux  ou  festonné,  et  montrant  à  l’inlcrieur  une 
«  couronne  ou  corolle  a  vingt-quatre  rayons  lancéolés,  linéaires 
«  (pl,  7,  lig.  D.  2);  —  deux  testicules  ovoïdes,  et  des  vésicules  sper- 
«  manques  très-compliquées. 

<t  —  Femelle  longue  de  7”"”, 6  à  8"'"', 6,  large  de  à  — 

«  enlonnoir  et  ovidiicle  long  de  large  de  O'”"', 14  en  avant, 

«  beaucoup  plus  étroit  au  milieu;  —  ovaires  ovoïdes,  longs  de 
«  à  —  œufs  très-étroits,  fusiformes,  longs  d’abord  de  0“‘“,04 

«  et  devenant  longs  de  à  0“‘“,10 ,  quand  ils  sont  mûrs.  ■ 

Je  l’ai  trouvé,  a  Rennes,  ([uatre  fois  sur  huit  dans  l’intestin  du 
Triton  jmnetatus  et  deux  fois  sur  six  dans  le  Triton  cristotus.  Je  ne 
l’ai  vu  ni  dans  les  autres  tritons  ni  dans  les  salamandres. 


IV.  ÉGIIINORHYNQUES  DES  POISSONS. 

Il  existe  encore  trop  de  confusion  parmi  les  délerrainalions  spéci¬ 
fiques  des  échynorhinqiies  trouvés  dans  les  poissons  pour  que  nous 
puissions,  comme  pour  tous  les  autres  helminthes,  les  décrire  en 
suivant  l’ordre  de  la  classiücation  méthodique  des  animaux  qui  les 
conlieimcnl.  D’ailleurs,  des  vingt  espèces  appartenant  aux  [«oissons, 
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il  y  en  a  tout  an  plus  neuf  qui  soienl  exclusivement  propres  à  un 
genre  de  poissons,  les  autres  sont  indiquées  comme  se  trouvant  dans 
les  genres  les  plus  éloignés.  Il  faudrait  donc  un  nouvel  examen  de 
ces  helmintlies  pour  constater  que  l'on  n’a  i)as  été  trompé  souvent 
par  une  ressemblance  extérieure  que  démentirait  i>robablement  la 
structure  des  organes  internes  et  de  la  trompe.  C’est  pourquoi  nous 
avons  décrit’ d’abord  les  espèces  qui  semblent  communes  à  uii  plus 
grand  nombre  de  poissons. 

63.  ÉCHIN,  PROTÉE.  ECBiy.  PJiOTEVS.  —  Westrumu, 

(a)  £c6Éfi.  Muller,  Zoo),  dan.,  t.  I ,  p.  45,  pl.  S?  ,  Qg.  1-3. 

rænia  longicûtlis  {Gadi  iotiœ)^  Fàllas,  N.  nurd.  Builr.,  1. 1,  i ,  p.  iio, 
pl.  3,  lig.  38. 

Echia,  lonijicotlis {  Gadi  loitœ),  Goeze,  Naliirg.,  p.  lüs,  pl.  12,  lig.  i2-l4. 
Echin.  {erelicollis t  Kud.,  Eiitoz.,  l.  il,  i,  p.  284,  el  Syu.,  p.  72  el  328,  u»  3i). 

(^]  Müllek,  ZooI.  dan.,  1. 1 ,  p.  45. 

Ecfiin.  mmularis,  Gmeli»,  Syst.  liai.,  p.  3048,  ii°  28  ;  elEc/ii».  barbie  Ecithi. 
irtimo; ,  11“  41  et  46. 

Echin.  Hoditlosas J  Scdkjink,  dans  les  Mèm.  de  r.4cad.  de  Suède,  tT9i>, 
p.  114, 11“  23}  el£c/iîn.  tarii , Scuhake ,  dans  Naliirforscli.,  XVIII,  p.  83, 
pl.  3  >  6g.  i>-ii. 

Echin.  nodalosits ,  Echin.  barbi ,  Echin.  bramœ , ’Rcv.f  Ëntoz-,  t.  Il,  i, 
p,  287,  n"  27,  etpl.  4,  lig.  4  ,et  p.  3l4,  li"  5S,utp.  317,  n"  59. 

Echin.  nodidosics,  Rüdolpbi,  Synopsis,  p.  72  el  328,  ii®  37. 

(y)  £c/iin.  ovaïuSj  Zede»,  Nachlrag.,  p.  137. 

Echin,  ovautif  Rud.,  Eoioz.,  i.  SI ,  j,  p.  '290,  cl  Sy».,  p.  73,  ii*  38. 

(S)  £c/i(n  «p/tcertCKa ^  Rld.,  Entoz.,  t.  !l ,  i ,  p.  29i  cl  Synopsis,  p.  73,  n®  39. 
(î)  fc/iin,  Hermawn,  dans  Xalurf.,  XVII ,  p.  1T2,  pl.  4,  (ig.  8-io. 

Echin.  sublobütits  et  £c6iii.  iavurcti  y  Klu.,  EnL,  t.  Il ,  i .  p.  3i2  et  3x3,  et 
Echin,  salmoniim  ^  Syn.,  p.  80,  n“  93. 

(ç)  EcAtn-  gobü,  Rcd.,  Entoz.,  U  JJ,  i,  p,  309,  et  Syn.,  p.  79,  ii“  84. 

(»;)  Echin.  caudiduA' { en  partie) ,  Muller,  Zool.  dan,,  t.  1 ,  p.  48. 

Echin.  idbariy  Rud-,  Enloz.,  t.  11,  i,  p.  3i6,  n"  58,  et  Syn.,  p.  fll,  u"  97. 

(a  —  Echhi.  proieus,  Westrumb,  de  Ileliti.  acanlb.,  p.  37,  n“6S, pl.  (,  fig, 
1 1^12,  el  pL  3,  (ig.  22-28. 

Echin.  proteus,  BneMscK,  Icônes  helininth.,  pl.  7,  fig.  i2-i3. 

Ec/iin  ,  CttEPLiN .  Nov.  obs.  de  Euloz.,  p.  44,  el  dans  l’Encycl.  de 

Ersch  el  Gruber,  t.  XXXI I ,  p.  234. 

«  —  Corps  blanchâtre  on  orangé,  long  de  13  à  18""";  —  ovoïde 
«  oblong,  obtus  en  avant,  aminci  en  arrière  et  obtus  à  l’extrémité; 
B  —  trompe  tantôt  cylîndriipie ,  tantôt  pres(|ue  en  massue  armée 
«  de  seize  à  vingt  rangées  transverses  de  crochets;  —  cou  plus  épais 
«  que  la  trompe,  filiforme,  uu  peu  conique,  plus  ou  moins  ridé, 
«  renllé  à  l’extrémité  où  il  forme  souvent  une  bulle  dont  Taxe  est 
«  occupé  par  le  réceptacle  de  la  trompe  devenu  très-étroit;  quel- 
■  qiiefois ,  en  avant  de  cette  Ixulle  du  cou ,  se  voit  à  la  base  de  la 
«  trompe  une  partie  plus  mince  que  la  partie  postérieure.  » 
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It  se  trouve  dans  un  grand  nombre  de  poissons  de  diverses  espèces 
tant  de  mer  que  d’eau  douce.  Au  musée  de  Vienne  on  l’a  trouvé  dans 
les  inlesUiis  des  P&rca  luciopetca,  cernua  et  sclirwsterij  dans  le  ciia- 
bol  (Coltus  (/otio) ,  dans  le  barbeau  (  Cyprims  èarbtts) ,  dans  le  gou¬ 
jon  {Cyprinus  gobio),  dans  les  Cypmiwï  idut^  phoxinus  el  rutüws* 
dans  les  Salmo  salvelmus  et  th  ymallus^  conjointe  ment  avec  l'Ecfiin. 
angustatus ,  ou  confondu  avec  lui  dans  la  lotte  (Gadus  lotta],  et  une 
fois  dans  le  grand  esturgeon  (Amj^enser  /mso). 

Précédemment  Muller,  Fabricius,  Pallas,  Goeze,  Schrank,  Froelich, 
Zeder  el  lUidolpM  l’avaient  trouvé  dans  plusieurs  de  ces  poissons; 
Goize  le  trouva  en  outre  dans  la  brème  (Cyjpnnws  èratna);  Müller 
dons  le  CypHnus  idbarus,  dans  le  merlan  (  Gadus  tnerlangus  )  et  dans 
la  limande  {Pkuromcles  limanda);  Fabricius  dans  l’anguille ,  dans 
le  Blmnius  viviparus  el  dans  la  truite  saumonée  {Salmo  trutta); 
Scbraiik,  dans  te  Cyyrtfius  doèula;  Hermann,  à  Strasbourg ,  dans 
Pesloiuac  d’un  jeune  saumon;  Kœlreuler,  eu  Russie  ,  dans  le  Salmo 
lavaretKs;  Zeder,  en  Allemagne,  dans  la  truite  saumonée,  la  lotie, 
l’anguille ,  dans  presque  toutes  les  espèces  de  caprin  et  <1ans  le  bro¬ 
chet  [Ësox  Ittaus);  Braun,  dans  le  Gadus  callarias;  el  Uudoli>hi,  à 
Greifswald ,  dans  ia  perche  (  Perça  ftuoiatUis  ) ,  dans  la  JPerca  cernua^ 
dan»  le  Colttts  scorpitis^  dans  le  blennie,  dans  les  Cyprinus  Jeses, 
£ryt/iroyft(a/înus,  tinca,  vimba  elèrama,  dans  la  lotte  et  dans  le 
P/etironectes  flesus.  Plus  tard ,  Rudolphi  le  trouva  encore  dans  l’es¬ 
turgeon  (Acc/penser  sturto),  eu  Italie,  dans  le  Situris  glanisbi  Rerliu, 
el  il  l'a  reçu  de  Gaede  qui  l’avait  trouvé  a  Kîcl  dans  le  raeiian; 
M.  Weslrumb  l’indique  aussi  dans  la  truite  commune  (Salmo  fario). 

M.  Valentin  ( iîeperloHum  fiir  anatomie ,  1841 ,  p.  535)  a  trouvé, 
dans  une  tanche  (Cyprirtwj  tinca),  a  Berne,  r£cftm.  nodwloîus  très- 
nombreux  en  dehors  de  l’intestin. 

M.  RelRngham,  dans  son  catalogue  des  helminthes  d’Irlande  {Ann, 
o^nat.  Im't.,  1844,  p.  357),  indique  l’£c/»n.  fercticolh'j;  dans  la  truite 
commune  el  VEchin,  nodulosus  dans  une  variété  de  ce  même  poisson 
el  dans  le  hrocliel  (  Esox  ). 

Tous  les  écliinorhj'uqiies,  réunis  par  M.  Weslrumb  sons  le  nom 
d’J£c/*m.  proteus.  ont  été  considérés  d’abord  comme  formant  dix  a 
onze  espèces;  mais  le  nombre  en  fut  réduit  successivement,  et  Ru¬ 
dolphi,  dans  son  Synopsis^  n’admellait  plus  que  quatre  espèces  déter¬ 
minées  cl  trois  douteuses. 

M.  Siehold,  dans  le  Physiologie  de  JBwrtîacli  (trad.  franç.,  t.  HI, 
p.  4f>) ,  admet  les  Echin,  proteus  el  Echin.  tereticollis  comme  espèces 
distinctes.  51.  Creplin  (A'ou.  obs.  de  Entoz,,  |>.  44)  conserve  encore  le 
nom  d'£c/im.  terelicoltis  pour  réchiuorhynqiie  du  Lavarct.  Con¬ 
trairement  a  Popinjon  de  M.  Westruinb  au  sujet  de  la  non  réiraclililé 
de  la  trompe  chez  les  espèces  dont  cél  organe  est  précédé  par  une 
bulle  sphérique,  M.  Orepliii  dit  avoir  vu  chez  celui-ci  la  trompe  ren¬ 
trer  cuUèrcuient  dans  la  bulle  eu  se  retournant. 
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64.  ÉCHIN.  RÉTRÉCI.  ECHIN.  ^iVCrST^rîT^.  —  Rudolpiu. 

EçJdtt.  lucii,  MULi.£K.(laTis  Nàturf,,  XII,  p.  iSd,  pl.  5,  üg.  i-S,  et  ZooL  d<iD., 

1. 1,  p.  45,  pl.  37,  etfig.  4“ti. 

£cfUn.  angitôlalus  et  £cMn.  a(}iniSt  Rcs.,  EtUoz.,  t.  II,  t ,  p.  2G7  et  333, 
pl  4,  Ilg.  1,  el  Sjn.,  p.  38  et  3i8,  u»  ly. 

Ee^iin.  angtmcituSj  Wf.kt&i;mb,  de  llelm.  acatUb.,  p,  36,  48. 

«  — Corps  blanc  long  de  13  à  18*^““,  cylindr'u|ue  ou  fusiforme ,  aminci 
«  de  pari  et  d’autre,  ou  bien  urt  peu  reutlé  en  avant  si  la  Ironipe  est 
«  rétractée  ;  — trompe  cylindrique,  longue,  armée  de  petits  crochets 
«  Irès-rapprochés ,  formant  huit  à  douze  (jusqu’à  vingt)  rangées  trans- 
«  verses  ;  “  cou  très-court;  —  deux  testicules;  —  pas  d'appendice 
«  copulatoire  (?).'• 

Millier,  le  premier,  mentionna  cet  échinorhynque  trouvé  par  lui 
dans  la  perche  (Perça  /îuüiatifi’s  !  et  dans  le  brochet  ( Æsoa:  luctiu); 
Gœze  le  trouva  dans  le  brochet ,  Zeder  dans  ce  môme  poisson  et  dans 
la  lotte.  Rudol]ihi  le  trouva  à  Greifswald,  dans  la  perche,  dans  le 
Casterostensac»/eti(us,  dans  le  brochet  et  dans  l'orphie  (  JBiox  belone), 
dans  le  Silurus  gtanist  dans  ta  lotte  et  dans  le  Picuronecfcs  flesus; 
plus  lard  il  le  trouva  souvent  à  Berlin  dans  le  brochet,  et ,  à  Naples, 
dans  la  sole  {Pleuroneetes  soka]  ;  au  musée  de  Vienne,  ou  l’a  trouvé 
dans  la  perche ,  dans  le  sandre  (  Perça  îucfojaerca) ,  dans  la  Perça  cer- 
niia.  dans  le  brochet,  dans  le  chabot  {Cottus  gobio),  une  seule  fois 
dans  le  Silurus  plants,  dans  les  P/euronecfes  flesus  et  passer. 

>1.  Bellinghani,  en  Irlande,  l’a  trouvé  dans  la  perche,  dans  l’épi- 
itoche ,  dans  le  rotengle  (  Cyprinus  eTytkrophthalmus),  cl  dans  le 
goujon (Ci/prmus  gobio),  dans  la  truite  (A'afmo  fario),  clans  le  bro¬ 
chet  et  dans  ranguille  ( JMurojna  anguille]-,  les  exemplaires  de  la 
perche  sont,  dit-il,  jaunes,  rougeâtres  ou  blancs,  longs  de 
presque  cylindriques,  un  peu  plus  larges  en  avant,  avec  une  trompe 
cylindrique ,  longue  de  un  cou  court  prescpie  de  même  dia¬ 

mètre  que  la  trompe,  el  une  vésicule  copulatoire  assez  grande  cliez 
le  mâle;  ceux  de  l’anguille  et  de  la  truite  sont  blancs,  longs  de 
sans  ta  trompe  ,  plus  épais  en  avant. 

De  mon  cOlé,  j’ai  trouvé  à  Paris  dans  le  barbeau  (Cyprtnu*  bar¬ 
bus}  des  écbinorbynques  blancs,  eflilés,  longs  de  8  h  13“'“,  plus 
étroits  en  arrière,  avec  une  trompe  longue  de  i““,25,  année  de  dix- 
.  huit  rangées  Iransverses,  ou  seize  rangées  longitudinales  de  crochets 
longs  de  0""“,0t)  (cent  quarante-quatre  crochets  en  tout);  les  lein- 
nisqucs  sont  très-peu  plus  longs  que  le  réceptacle  de  la  trompe;  les 
deux  testicules  des  raStcs  sont  suivis  par  un  amas  de  vésicules  sémi¬ 
nales,  conglobées,  brunâtres,  dont  la  couleur  se  fait  voir  à  travers 
les  téguments;  les  œuf^  sont  fusiformes,  longs  de  0”'*,125,  larges  de 
Je  crois  devoir  les  regarder  comme  appartenant  à  l’£c/iin. 
angustalus  de  Rudolphi,  et  je  nomme  provisoirement  Echin.  clavula^ 
les  échinorhynques  des  autres  poissons  d’eau  douce ,  ayant  au  moins 
trente  rangées  de  crocheis. 
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55.  ÉCHLN.  CHEVILLEÏTE.  ECHllS.  CLAVXJLA.  —  Duj.,  nw.&p, 

«  —  Corps  blanc ,  long  de  4““",5  a  T“"‘,5,  large  de  à  0“"*,7 ,  cy- 

*  lindrique,  aminci  en  arrière;  —  cou  très-court; — trompe  linéaire, 

■  longue  de  0"‘",7  armée  de  trente  à  Irente-deux  rangées 

*  transverses  ou  seize  a  dix-huit  rangées  longitudinales ,  de  crochets 
«  qui  sont  longs  de  0®'",078. 

«  —  il/â/e,  sans  appendice  copulatoire,  mais  avec  deux  testicules 
K  et  deux  vésicules  séminales  distinctes.  » 

J’ai  trouvé  a  Rennes,  en  1641 ,  dans  ta  brème  {Cyprinm  brama), 
cet  échinorhynque,  long  de  large  de  0""“,5,  avec  une  trompe 

longue  de  0“'“,14,  armée  de  deux  cent  cinquante-six  crocliets  en 
trente  a  trente-deux  rangées  transverse»;  je  l'ai  trouvé  ensuite  deux 
fois  dans  la  carpe,  long  de  4"“, 6  à  y  compris  la  trompe  longue 
de  O”"","  à  O"*™, 9,  large  de  ü’“"',3,  armée  de  deux  cent  soixante-dix 
crochets  formant  trente  rangées  transverses,  ou  seize  à  dix-huit  ran¬ 
gées  longitudinales  de  quinze  chacune;  j’en  ai  trouvé,  parmi  treize 
brochets,  un  seul  exemplaire  long  de  7““,  15,  y  compris  la  trompe 
ayant  deux  cent  quair e-vingt-liuit  crochets  longs  de  0°"",078,  en 
trente  a  trente-deux  rangées  Iransverses;  enfin,  j’ai  trouvé  dans 
l'anguille,  treize  fois  sur  vingt -six,  un  grand  nombre  d’écliinorhyn- 
qiies  blancs,  dont  les  mâles  ont  le  corps  long  de  4'"“,  et  la  trompe  de 
7  ;  les  femelles  ont  le  con>s  long  de  7“”', 5,  et  la  trompe  de  0'"'“,8; 
les  crochets,  au  nombre  de  deux  cent  quarante  à  deux  cent  soixante- 
dix  forment  trente  rangées  Iransverses.  Malgré  les  différences  de  gran¬ 
deur,  j’ai  cru  devoir  tes  considérer  tous  comme  appartenant  à  une 
seule  espèce  caracténsée  par  le  nombre  des  crochets  de  la  trompe; 
ils  ont  un  cou  court,  conique,  les  œufs  sont  longs  de  très- 

étroits,  fusiformes;  les  males  ont  deux  testicules,  mais  je  u’ai  pu  faire 
saillir  la  vésicule  copulaloire,  si  elle  existe;  les  femelles  (de  celui  de 
la  carpe)  ont  souvent  une  papille  irrégulièrement  ridée  ârexlrémité 
postérieure. 

J’ai  trouvé ,  en  outre,  dans  la  truite  (5aitno  fario)  une  fois  sur  six, 
dans  le  Gobius  niger  cinq  fois,  et  dans  le  Lepadogaster  gouani  deux 
fois  sur  se])l,  des  éctiinoriiynques  qui  m’ont  paru  semblables  aux  pré- 
cédenls,  mais  que  je  n’ai  pu  étudier  comptéleiiient. 

66.  ËCHEN.A  GLOBULES,  ECUIN.  G  LO  S  U  LOS  U  S. —UmOLvm , 
Entoz,,  l.  Il,  I,  p.  259,  et  Syn.,  p.  G5  et  313,  n'’  lû. 

Ecbin^  globulosusj  IVESTavMB,  deHelm.  acanth.  p,  l  e,  n**  17. 

Echin<  ylobuloÿus  J  ürehser,  Icon.  belcninLli.,  pl.*ç,  lig.  5-6. 
iL'c5Î7i.  CRsrLiH,  Obs.,  de  Ëntoz.,  p.  34,  et  dans  l’Encycl.  de 

Ersch  et  Gruber,  l.  XXXII ,  p.  283. 

«  —  Corps  allongé ,  droit ,  cylindrique  ,  aminci  de  part  et  d’autre  ; 
«  —  trompe  ovoïde  ou  presque  cylindrique ,  armée  de  huit  à  douze 
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«  rangées  de  crochets  assez  longs  j—cou  de  longueur  médiocre ,  eo- 
«  nique,  toujours  plus  long  que  la  trompe ,  égal  ou  plus  mince  en 
«  avant,  plus  épais  en  arrière. 

«  —  itfa/e  long  de  7  à  1 terminé  par  une  vésicule  copulaloire, 
«  et  laissant  voir,  par  transparence,  les  deux  testicules  et  les  con- 
«  duits  ou  réservoirs  spermatiques. 

«  —  Femelle  longue  de  12  à  24""", 75,  ayant  souvent  à  l’extrémUé 
«  postérieure  un  corpuscule  globuleux ,  jaune  opaque ,  beaucoup 
a  moindre  que  la  vésicule  du  mâle.  » 

Muller  ravail  trouvé  d'abord  dans  l’anguille ,  en  Danemark;  Rudol- 
phi ,  à  Greifswald ,  le  trouva  ensuite  dans  ce  même  poisson ,  et  lui 
donna  le  nom  spécifique  de  globulosus .  en  raison  de  la  forme  et  de 
l’aspect  des  réservoirs  spermatiques  vus  par  transparence  ;  il  voulut 
plus  tard  rapportera  cette  espèce ,  qu’il  n’avait  plus  sous  les  yeux, 
des  échinorhynques  trouvés  par  lui  en  Italie,  dans  des  Gotins,  Sparust 
Seicena .  Sphyrœna  et  Plearonectes  ^  et  dont  la  trompe,  ovo'ide,  imrle 
six  à  huit  rangs  de  crochets  ;  M.  Weslruiub  adopta  sans  vérification 
celte  opinion,  et  réunit,  en  outre,  a  celle  espèce  les  Echin.  scor- 
pmnœ  et  Echin.  zenis^  espèces  douteuses  de  Itudolphi ,  mais  trouvées 
au  musée  de  Vienne.  M,  Creplin  voulut  reclitier  celte  erreur  d’après 
les  exemplaires  qu’il  trouva  lui-mème  dans  l’anguille  et  dans  les  Cy- 
prinus  rutilus ,  brama  et  tinca^  et  il  cnil  pouvoir  distinguer  sufli- 
sanimenl  les  deux  espèces ,  parce  que  celle  de  l'anguille  et  des  cy¬ 
prins  aurait  onze  a  douze  rangs  de  crochets  a  la  trompe,  tandis  que 
celle  des  Gobms  n’en  a  cinc  six  â  liuit  ;  mais,  plus  récemment ,  dans 
V Encyclopédie  de  Ersch  et  Griiber,  M.  Greplln,  tout  en  signalant  les 
Cyprinus  dobula ,  Jeses ,  èarbits.  uim^rt^elnn  cyprin  indéterminé,  et  la 
truite  [Salmo  fario),  et  la  lotte  {Gailus  Intta),  comme  contenant  le 
vrai  globulosus.  dit  que  cetliciminllie  a  non  plus  onze  à  douze, 

mais  huit  à  douze  rangs  de  crocliels.  Ainsi  ,  la  différence  entre  les 
deux  espèces  devient  bien  moins  considérable.  11  nous  semlile  même 
alors  qu’en  raison  des  variations  de  forme  que  présente  la  tromtm,  il 
devient  possible  de  rapprocher  cette  espèce  de  la  précédente  et  de 
plusieurs  autres.  Toutefois,  nous  séparons  provisoirement,  a  l'exemple 
de  M.  Creplin ,  i’espèce  suivante  dont  l’habitation  est  si  différente. 

57.  ÉCHIN.  DES  GOBIES.  ECniN.  PBOPINQUUS. 

Echin,  globulosus  Ceo  partie  )  Echin.  scorpœnœ  et  Echin.  zenis,  KiinoLtiii , 
Synopsis,  p.  65  e(  ïl3,  n*  lO,  etp,  70,  n"*  85  et  86. 

Ecftin  globulosus  (en  partie),  W'estucmi:  ,  de  Ilelm.  acantii.,  p.  li.  n®  17. 
globulosus,  Brehser,  Jcoites  helminlli-,  pi.  6  ,  fig.  5-6. 

•  — Corps  oblong,  long  de  4  à  large  de  i""",t2,  un  peu  ven- 

«  tru  en  avant,  cylindrique  en  arrière,  un  peu  aminci  et  obtus  à 
«  l’extrémité  ;  —  trompe  ovoïde ,  courte ,  ayant  six  a  huit  rangées  de 
O  crochets  en  quinconce;  —  cou  très-court ,  à  peine  plus  étroit  que  la 
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«  trompe  ;  —  partie  postérieure  du  raille  terminée  par  une  vésicule 
fl  copulaloire ,  ronde  ou  cyalhiforme.  » 

Cette  espèce  ,  plus  petite  et  proportionnellement  plus  courte  que 
la  précédente  avec  laquelle  on  la  confondait  avant  les  observalioiis 
de  M.  Creplin,  a  été  trouvée  par  lliulolphi  a  Itimini ,  dans  le  Gobius 
nijjer,  à  Naples ,  dans  le  Sparnt  denteiff^  dans  la  Sphÿræno  spêt^  dans 
le  Pleuronectes  linffuatula ^  et,  à  Spezzia»  dans  laA'dcBna  ombra;  au 
musée  de  Vienne ,  on  ]’a  trouvé  dans  les  Gobius  aphÿa  et  joso,  dans 
la  Scorpœna  scrofa  et  dans  le  Zeus  faber. 


68.  ÉCIIIN.  SIMPLE,  SIMPLEX.  —  Rudolphi, 

Ecftin.  trif/lœ  gurnardi ,  Hatiik^  ,  dans  les  Dansk.  Sçlsk.  Sknvt.  (.  Y,  i, 
p.  72,  pk  2,  lig.  s. 

Ecfiin.  sintp/ex,  Rro,,  Fntoz.,  t.  Il,  i,  p.  270,  elSyo.,  p.  60,  n»  20;  et 
£^:Ain.  trig/ee,  1.  C.,  p.  80,  ii"S>2. 

Echin.  simpfex,  WESTacMs ,  de  Ilelm.  acanlh.,  p.  lO,  3-k 

t  —  Corps  long  de  0  h  la""",  large  de  0"™,56  à  ? ,  brusquement  ren- 
«  lié  en  avant,  un  peu  aminci  en  arrière,  et  obtus  à  l’evlréinilé  ;  — 
fl  trompe  courte,  cylindrique  ,  arrondie  au  somme! ,  et  un  peu  res- 
«  serrée  à  la  base ,  avec  vingt  rangées  transverses  de  crochets-  » 

Trouvé  une  fois  par  Rathke,  en  Danemark,  dans  le  grondin  (  Tri- 
grJa  ffiirnardus },  et  une  seule  fois  aussi  par  Nallerer,  en  Italie ,  dans 
le  Trigla  adriatica. 


59.  ÉCHIN.  VASCÜLEUX.  ECHIN  rASCmoSUS.  —  Rudolphi  , 

SÿH.j  p.  76  et  334  ,  n*  49, 

EcAni.  vafCuhsiiJi  J  Westhumb  ,  de  Ilelm.  acanth.,  p.  20,  n®  49. 

*  —  Corps  blanc  en  avant ,  rouge  ou  rosé  en  arrièri? ,  long  de  1 1""",25 
«  à  13""', 50-,  mince  ;  —  partie  antérieure  de  même  longueur  que  le 
fl  cou,  un  peu  conique,  et  hérissée  d’aiguillons  courts,  très-serrés j 
U  —  partie  postérieure  cylindrique,  égale,  avec  l’exlréinité  plus 
«  mince,  obtuse;  —  cou  conique  ,  nu;  — trompe  ovoïdp ,  de  même 
«  longueur  que  le  cou ,  armée  de  dix  rangées  transverses  de  crochets 
fl  forts;  —  tégument  (  a  l’état  frais)  traversé  par  des  vaisseaux  (?)  lon- 
«  giludinaux  ,  minces,  égaux ,  s’anastomosant  par  des  rameaux  trans- 
«  verses ,  très-nombreux.  » 

Rudolphi  l’a  trouvé  à  Naples  une  fois  dans  l’intestin ,  une  fois  libre 
dans  l’abdomen ,  et  une  fois  fixé  au  mésentère  dp  la  caslaguole 
(  Brama  raii  ). 


60.  ÉCHIN.  SCIE.  ECHIN.  PltlSTIS.  —  Rcdolpri  ,  Ento?. ,  l.  U,  i, 

p.  299 ,  et  Sgn.,  p.  75  et  333  ,  n“  47  et  p.  G72. 


Echin.  scomhri^  RtmopLPui ,  Entoz»,  t,  n,i,  p*  3i5* 

Echin.  prises  J  Westhumb,  de  ileltn.  acaivih-,  p.  n°  62. 


«  —  porps  rouge  ou  rosé ,  filiforipe ,  long  ^de  18  à  76””,  largq  de 
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,«  1"“,12(Rdd.,  Entos.)  on  de  O™”, 5(3  (Ttnn,,  Stjn.),  cylindrique,  un 
«  peu  renflé  à  quelque  dislance  de  la  Irompe ,  el  armé  en  avant  de 
«  douze  rangées  de  crochets  rouges ,  obliques ,  épais,  écartés  (  sur  une 
«  longueur  de  6”®,75  pour  un  exemplaire  de  76®“"  ))  —  trompe  li- 
«  néaire  droite,  blanche,  longue  de  2"‘“',2a,  armée  de  trente  à  qua- 
n  rante  rangées  transverses  ;  —  cou  nul,  » 

» 

Rudolphi  avait*  d’abord  trouvé  de  celte  belle  espèce  un  seul  indi¬ 
vidu  long  de  ï S""",  et  rouge ,  dans  une  orphie  (  Esox  betone  ),  à  Greifs- 
wald  J  plus  tard ,  en  Italie  ,  il  en  trouva  un  exemplaire  long  de  57'""*, 
dans  un  maquereau  (Scomber  scombrus),  el  deux  autres  longs  de  61  et 
76""”,  dans  un  deuxième  maquereau  àRimini,  puis  un  autre  encore 
long  de  74"*“*,  dans  un  Scomber  eolias  ^  à  Naples. 

Depuis  lors,  il  a  rapporté  a  la  même  espèce  un  échinorhynque 
trouvé  par  Natterer  dans  le  Cori^phiena  hippuris  ;  cependant  cet  hel¬ 
minthe  paraît  en  difTérer  nolahlement  ;  il  est  long  de  15*®*", 75,  y  com¬ 
pris  la  Irompe,  longue  de  3"'*", 37 ,  un  peu  plus  épaisse  en  avant,  mais 
également  armée  de  quarante  rangées  de  crochets  forts;  la  partie  an¬ 
térieure  du  corps  porte  aussi  des  aiguillons  forts,  diaphanes,  trian¬ 
gulaires,  avec  une  nervure  médiane  comme  des  feuilles  de  mousse. 

Cl.ECHIN.  VIS.  ECIIIA\  TEBESRA,  — Rcdolphi,  Syn,,  p,  668. 

Echin.  terebrOj  Wustrcmb  ,  de  Helm.  acanlb.,  p.  25,  n*  45. 

*  — Corps  plus  ou  moins  rouge  el  taché  de  noir  en  arrière ,  long 
«  de  18  à  27^'“,  cylindrique,  filiforme,  incisé  latéralement  dans  la 
«  partie  postérieure;  —  trompe  très-longue  ,  linéaire,  tantôt  cylin- 
*  drique ,  tantôt  resserrée  en  arrière  ou  presque  claviforme ,  armée 
«  de  soixante  a  quatre-vingts  rangées  transverses  de  crochets  minces, 
«  assez  longs;  —  cou  nul.  •» 

Trouvé  par  M.  de  Chamlsso  fixé  à  la  muqueuse  de  l’estomac  d'une 
bonite  (  Scomber pelamys).  Rudolphi  pense  que  ce  pourrait  être  l'es¬ 
pèce  précédente ,  altérée  par  la  macération, 

62,  ÉCHIN.  DU  fllUGE.  ECUIN.  ÂGILIS.  —  Rudolphi  ,  Synops.^ 

p.  67  et  316,  n®  16. 

EcAin.  af/ilif  ji  Bremser  ,  Icônes  hcitninth.,  pl.  5,  fig.  9-l0. 

Echin.  agiUSt  VVestrumb,  de  Helm.  acanth.,  p.  IT,  n*  31,  pl.  1,  fig.  l. 

«  —  Corps  blanc,  long  de  h  11®**®,  cylindrique,  large  de  l"*®* 
«  en  avant ,  et  aminci  progressivement  d'avant  en  arrière  jusqu’à 
<t  n’avoir  que  0'”*“,35  ou  0"’‘",40  près  de  rexlrémilé  postérieure ,  un 
«  peu  arqué ,  strié  transversalement  ;  —  parlie  antérieure  un  peu  ré- 
«  trécie  et  complètement  rélractile  en  même  temps  que  la  Irompe, 
«  de  manière  à  représenter  un  cou  épais,  conique,  plissé;  — Irompe 
«  très-courte ,  en  massue ,  presque  globuleuse  ,  large  de  0"*'“,i4,  armée 
«  de  dix-huit  crochets  sur  trois  rangées  iransverses  ;  —  crochets  du 
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«  rang  supérieur  longs  tïe  0'“''SU,  avec:  une  grande  apophyse  ])asilaire; 

it  — oroehels  du  deuxième  rang  longs  rte  0 . ,074  ;  —  crochets  du  rang 

«  inJérieur  ou  postérieur  longs  rte  Ü'"™,005  ;  —  réceptacle  rte  la  trompe 
«  long  de  0"'*",e  large  de  —  lemuisques  lUiformes,  longs  de 

«  2"”'"  à  2“"", 4. 

«  —  Mâle  long  de  4"^, 6,  ayant  le  corps  prolongé  en  arrière  par  un 
«  appareil  copulaloire  en  forme  de  manchon  plissé  transversalement, 
«  long  de  large  de  0””,35  h  O"”", 40,  quehtnefois  dilaté  en  forme 

«  de  coupe  ,  complètement  rétractile  a  l'intérieur;  —  trois  testicules 
«  ovoïdes,  blancs,  suivis  par  un  corps  glohiileux ,  blanc,  opaque, 
n  d’où  partent  deux  cordons  dirigés  en  arrière  à  la  base  du  pavillon 
«  copulaloire, 

a  —  Femelle  longue  de  7  à  11""“;  —  tube  viscéral  très-étroit,  s'ou- 
tt  vrant  sur  le  côté  en  avant  de  rextrémité  postérieure,  qui  est  ter- 
«  minée  en  pointe  obtuse; —  œufs  ellii)li([ues-oliîongs ,  trois  fois 
«  aussi  longs  que  larges,  longs  de  O"", 043,  a  triple  enveloppe.  » 

Je  l’al  trouvée  Toulouse  en  1839  assez  abondamment  dans  te  MuffU 
cephalus;  depuis  lors  je  l’ai  trouvé  à  Rennes  ([ualorze  fois  dans  trente- 
cinq  Mugil  labeo^  dans  l’intestin  desquels  il  est  quelquefois  très-mul- 
tiplié.  Rudolphi ,  te  premier,  en  trouva  dans  un  MugU  cephalus,  l\ 
Spezzia,  neuf  exemplaires  longs  seulement  de  3""", 37  à  5’""',62,  et  il 
fut  frappé  de  l’agilité  de  leurs  mouvements  et  des  stries  bien  distinctes 
du  tégument.  Au  musée  de  Vienne,  on  l’a  trouvé  douze  fois  sur 
soixante-douze  dans  l’intestin  du  même  poisson. 

63.  ÉCIIIN.  HEXACANTHE.  ECHIN,  EXÀCANTBVS, —lim. 

t>  —  Corps  blanc  flasque,  très-allongé,  long  de  63““,  inégalement 
*  large  de  0“"',8,  de  i““  et  de  l““,37  en  différents  endroits  suivant  le 
«  degré  de  contraction  ;  —  partie  antérieure  présentant  des  rangées 
(t  (dix  à  douze)  transverses  de  points  saillants,  comme  des  rudiments 
«  d’épines,  et  complètement  rétractile  à  rinlérieur  sur  une  longueur 
«  de  0"'“,6,  en  même  temps  que  la  trompe  rentre  dans  son  réceptacle; 
«  —  trompe  longue  de  0”’"',27 ,  armée  seulement  de  six  crochets 
«  simples,  longs  de  0"'“,072,  sans  apophyses;  —  réceptacle  de  la 
«  trompe  long  de  1““.» 

J’ai  trouvé  une  seule  fois,  à  Rennes,  parmi  trente-cinq  Afug'iî  labeo, 
un  exemplaire  de  cet  échinorhyiiqiie  tout  à  fail  remarquable  par  le 
petit  nombre  de  ses  crochets,  par  sa  forme  allongée  et  par  l’inégalilé 
de  son  diamètre  ;  il  n’avait  pas  d'œufs  miirs,  mais  seulement  des  ovai¬ 
res  longs  de  0““,3,  larges  de  0"'"',2. 

—  Rudolphi,  en  disséquant,  a  Naples,  six  AtAcnnn /iepsefws,  trouva 
dans  l’intestin  de  l’un  d'eux  un  échinorhynqiie  blanc,  long  de  4™“, 5, 
aminci  en  arrière  en  forme  de  carotte  {dauciformis.  Rod.),  sans  cou, 
avec  une  trompe  linéaire,  droite,  armée  de  dix  à  douze  rangées  de 
crochets  médiocrement  grands;  il  l’a  inscrit  parmi  ses  espèces  dou¬ 
teuses  sous  le  nom  d’iEcfttn.  atherino!  {Synops,,  p.  80  et  336,  n”  96). 
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—  Une  seule  fois,  au  ijiiisée  tie  Vienne,  on  a  trouvé  dans  le  Lahrus 
fîftffi  un  échinorliynque,  dont  la  lrom]te  réfeactée  n’a  pu  être  étudiée 
c(nivenablemenl ,  c’est  VEchin,  labn^  de  Itudolphi  {Stjnops.t  p.  80). 

G4.  ÊCHIN.  EN  MASSUE.  ECUlTi,  CLàVÆCEPS.  —  Zeoer. 

■ 

(r)  Echin.  cobitis  barbatulos ,  Gûezu,  Naturg.,  p.  iSS,  pl.  12,  fi".  7-8. 

Echin.  cobUinus,  Sciikakk  ,  Yerzeich-.  p.  24,  n“  22, 

Echin.  claîfCEceps,  Zeder  ,  Nachtrag.,  p  i30. 

Echin.  c/ayœceps, Rudolphi,  Entoz.,  l.  II,  i,  p.  258, 

(ê)  Acanlhocephalus f  KoELEUiBTER,  dans  les  Nov,  Comm.  Petrop.,  XY,  p.  499. 
pl.  2G,  lig.  5. 

Echin.  cypHni  miiii,  Redolphi,  Entoz.,  l.  U,  i  ,  p-  3i5,  n»  57. 

(a  -t-  |9)  Echin.  clavœcep$f  RvnoLpm  ,  Synopsis .  p.  65,  n®  9. 

Echin.  ciavcEcepSj.  Wesiromb,  de  lielm.  acanlh.,  p.  G,  n“  6. 

«  —  Corps  long  de  2“'”,75;i  6”“,76,  cylindrique,  égal  en  arrière, 
<1  aminci  en  avant  de  manière  à  former  un  cou  très-court  et  à  présen- 
«  ter  la  figure  d’une  massue;  —  trompe  pres<iue  globuleuse,  ayant 
«  lanlél  trois,  tantôt  cinq  ou  six  (?)  rangées  Iransverses  de  crochets. 

«  —  Mâle  long  de  2""", 75,  large  de  0"’“,24  ,  cylindrique,  presque 
«  égal;  —  trompe  très-obtuse,  large  de  ü"'“,13,  année  de  dix-huil 
«t  crocliets  en  trois  rangées  transverses;  —  crochets  de  la  rangée  ler- 
«  niinale  plus  grands ,  longs  de  0™"',0C7 ,  avec  une  large  apophyse  ; 
«  crochets  de  la  rangée  postérieure  longs  de  0""’,0‘'i4  ;  —  réceptacle 
«  de  la  trompe  long  de  0*""',25;  —  appendice  copulatoire  ou  pavillon 
«  jiresque  aussi  large  que  le  corps,  en  tube  court,  obliquement  Iron- 
«  qué  et  laissant  %mir  le  spiculé  ou  pénis  à  l’intérieur.  » 

J’ai  trouvé  une  seule  fois,  à  Rennes,  en  disséquant  trente-six  Gas- 
terosteus  leeviSj  un  helininlbe  mâle  dont  je  donne  ici  la  description  et 
que  je  crois  bien  être  davœceps^  (pioiqu’il  n’ait  pas  le  corps 

aminci  en  avant.  Dans  les  cyprins  et  les  autres  poissons  d’eau  douce 
je  n’ai  trouvé  que  l’ÆcAm.  angustatus. 

L’Echin.  clavtpceps  a  été  trouvé  d’abord  par  Gœze  dans  la  loche 
(CobDis  borbafMltt),  puis  par  Zeder  dans  le  barbeau  (  Cyprinus  fcorAu*); 
Rudolphi  ne  l’a  ]»oiiil  trouvé  lui-même,  mais,  dans  son  Synopsis,  il  a 
réuni  dans  une  seule  es[)èce  ces  échinorbynques  de  Gœze  et  Zeder,  et 
ceux  que  Kœireuler  avait  trouvés  dans  le  Cgprinm  rutilus  et  dans 
plusieurs  autres  poissons.  Au  musée  de  Vienne,  on  l’a  trouvé  dans  la 
carpe,  dans  la  dorade  de -la  Gtiine  ,  dans  le  barbeau  ,  dans  le  goujon, 
dans  la  tanche,  dans  la  brème,  dans  les  Cj/prinus  rutilus,  nasus,  ery~ 
thropkthalmus ,  alburnus  el  pko.vinus  ;  dans  les  Co6ftîs  barbatula  et 
tœnia,  et  dans  le  Salmo  Imcho, 
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?  ?  fi5.  ÉCHIN,  TUIÎÉREUX.  ECniN,  TVBEROSÜS.  —  Zeder. 

(JEc/iin,  clavcBceps  ?  ) 

Echln.  ruÜU  J  MoLtniv,  Prodr.  Zool.  dan.,  t..  U,  p,  27,  pt.  Si,  lig.  1-3. 

Ec/iitt.  tttherosHSj  7.EDER,  Nalurg.,  p.  i63,  n*  is. 

Echin.  luberosits  ^  îi™,,  Entoz.,  t,  IJ,  i,  p,  2.57,  et  Syrij,  p.  §5  et  31a,  n®  8, 

Echin.  laherostiSf  ’Westriîmh,  de  Helm.  acanlh.,  p.  9,  n®  13. 

Ediin,  tttbeyostts ,  Grepun,  Observ.  de  Entoz.,  p.  20, 

«  —  Corps  blanc,  demi-transparent,  quelquefois  un  peu  gris,  long 
O  de  2"’“, 2b  à  b”"", 76,  cylindrique,  aminci  de  pari  et  d’autre,  plus  ou 
«  moins  recourbé  de  telle  sorte  que  la  partie  antérieure  est  quelque- 
«  fois  tournée  vers  la  queue  ;  strié  transversalement  et  présentant  du 
«  côté  convexe  une  série  longiludinale  de  cinq  a  six  grands  pores  (?) 

«  ou  disques  orbiculaires ,  et  un  seul  du  côté  concave;  —  trompe 
«  courte,  en  massue,  très-obtuse,  armée  de  deux  g  trois  rangées  Irans- 
«  verses  de  procliels  peu  courbés,  longs  et  assez  forts;  —  cou  nul;  — 

«  lemnisques  très-longs,  contournés,  descendant  jusqu’au  milieu  du 
«  corps,  dont  ils  égaleraient  la  longueur  totale,  s’ils  étaient  étendus. 

«  —  Mâla  pourvu  d’une  vésicule  caudale. 

«  —  Femelle  t  oeufs  elJipliques  ou  presque  globuleux.»  , 

Je  suis  convaincu  que  cette  espèce  est  la  même  que  îa  précédente, 
et  que  l’exemplaire ,  trouvé  par  moi  dans  le  Gasteroslews  et 
décrit  ci-dessus  comme  le  mâle  de  VEehin.  c/fluteceps,  doit  réunir  les 
caractères  de  l'une  et  de  l’autre  espèce ,  quoique  sur  le  dessin  que  j'en 
ai  fait  avec  soin  ,  je  ne  voie  pas  les  lemnisques  aussi  longs,  et  que  les 
prétendus  disques  ou  pores  soient  des  vésicules  logées  entre  le  sac 
viscéral  et  le  tégument,  j 

Miiller  avait  trouvé  une  seule  fois,  en  Danemark,  cet  helminlbe 
très-abondammenl  a  la  face  externe  de  l’înlcslin  du  Cyprinns  rutilus, 
et  l’avait  décrit  et  figuré  comme  pourvu  d’un  sent  rang  de  crochets, 
en  signalant  aussi  la  rangée  de  pores  ciue  Rudolpld  et  M,  Creplin 
croient  être  des  disques,  percés  de  petits  trous,  et  que  je  vois,  au  con¬ 
traire,  sous  le  tégument  comme  des  vésicules  déprimées.  , 

Braun  trouva  aussi ,  en  Allemagne ,  dans  le  Cyprimis  carassius,  un  i 
échinorliynque  Lrès-jtetil  dont  il  envoya  à  Rucloiphi  un  dessin  repré¬ 
sentant  cet  helminthe  avec  une  trompe  presque  globuleuse ,  armée  ' 

d'un  seul  rang  de  çrochels;  aucun  autre  helminthologisie,  d’ailleurs,  ] 

n’avail  retrouvé  cet  échinorliynque  ii  un  seul  rang  de  crochets,  et  \ 

même  Hremser  et  Wcslrumb  étaient  portés  a  croire  ([ue  Muller  avait  j 

mal  vu  une  trompe  rétractée  en  partie;  Uudolphi,  en  182(1  (dans  ïToree  j 

phj/sicæ  Berolin,^  p.  I3),  donna  (juelques  iiouvcgux  détails  sur  cel  i 

échtnorhynqiie;  mais  enfin  M.  Creplin  trouva,  à  Greifswaid,dans  la  lotte  ' 

{Gadus  louà)f  dans  leCÿ/mnu.î  rtUilus  et  dans  l’anguille,  des  tielmin- 
thes  qu’il  pul  juger  iitcnru[ues  a  celui  donlMiiiler  avait  donné  des  des¬ 
sins  {Zftol.  dan,^  pl.  01,  lig.  1-S),  et  il  leur  trouva  deux  à  trois  rangs 
de  crochets,  et  les  autres  caractères  que  nous  avons  indiqués. 
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GG.  ÉCHÏN.  FUSIFORME.  ECHIN.  F  US/FO  R  —  Zede  B. 

Echin.  (/ulfte  j  Goeze,  Naturg,,  p.  157,  pl,  (2,  fjg.  i-6. 

£c/i)n.  fusiformis,  Zedee,  Nalurg.,  p.  (ii3,  n*»  ii. 

Echin.  /’tir(0Jiis,FR0Eucii ,  dans  iNaturf.,  XXIX,  p.  T),  pL  2,  fig.  12-13, 

Ecliin.  fusifonnis  J  Rud.,  Entoz.,  t.  Il,  i,  p.  261,  et  (en  partie)  Sjn.,  p,  67 
et  Ï17,  n"  11- 

Echin,  fusiformis  (en  partie) ,  Westeomp, ,  de  Ilelm.  acanth-,  p.  te,  n*  28, 

«  —  Corps  rpiigpâtre  très-allongé ,  long  de  20  à  64”"'’,  large  de  2”'", 2 , 
«  aminci  de  pqrt  et  d’autre,  davantage  en  arrière;  —  trompe  en 
«  massue,  courte,  tronquée,  et  armée  de  huila  dix  rangées  transverses 
«  de  crochets;  —  cou  nul.  » 

Goeze  le  trouva  une  seule  fois  abondamment  dans  FinlesUn  de  la 
truite  saumonée  (Süîmo  trutta),  et  l’a  représenté  avec  une  papille 
ou  un  tube  saillant  à  rextrémité  de  la  trompe;  mais  les  autres  hel¬ 
minthologistes  n’oiU  pas  vu  cet  appendice, 

Frtpliçh  a  Irpuvc  dans  la  truite  (Safwo  furio)  des  éctiinorhynques 
beaucoup  plus  petits  .dont  il  crut  devoir  former  une  es|>èce  distincte, 
caractérisée  par  des  stries  transverses  cl  par  sa  trompe  arrondie,  mais 
Rudolphi  l’a  réunie  a  VEchin.  ftisiformîs. 

Le  catalogue  de  Vienne  indique  cel  lielminthe  comme  trouvé  dans 
la  truite  {Salmo  fario),  dans  le  sauuiou  (6’almo  saïar),  et  dans 
l’ombre  {Salmo  thymalhts);  mais  il  est  bien  probable  que  plusieurs 
fois  on  a  inscrit  sous  ce  nom  l’espèce  suivante. 


67.  ÉCHIN.  PACHYSOME,  ECU  IN.  PAC/i  —  Creplix. 

£c/tin.  «a/monis,  Müllcr,  Zoot.  dan-,  t  II,  p-  38,  pl*  GC,  fig.  1-3. 

Ec^iiîi.  Eüd.,  Enlpz.,  p.  270,  ü*  16  ;  elTcuni  à  l’£c/im  fitsiformU, 

Syn.,  p.  G7.  n"  3i7,  et  West  RI;  11  K,  de  Helm.  acanlti.,  p.  16,  n®  28. 

Echin.  pachysomm.  Crépus,  dans  l’Enc.  de  Ersch  etGruber,  t.  XXXII, 
p.  284, 


«  ' — Corps  long  de  11“'”,  très-épais,  et  comme  ventru  en  avant, 

«  s’amincissant  en  arrière;  —  trompe  cyliniirique,  obtuse,  armée  de 
«  huit  rangées  Iransverses  de  crochets;  — cou  presque  nul.  » 


Millier  le  trouva  le  premier  dans  l’intestin  du  saumon  (5aimo  saïar), 
en  Danemark;  Rudolphi  le  trouva  ensuite  dans  ce  même  poisson,  à 
Greifswald;  mais  jjtus  tard ,  dans  son  Synopsùt  il  cessa  de  le  regarder 
comme  une  espèce  distincte ,  et  le  réunit  a  l’espèce  précédente. 

M.  Creplin  Fayant  aussi  trouvé  dans  le  saumon,  reconnut,  au  con¬ 
traire,  que  celte  espèce  est  vraiment  différente;  et  comme  lui-mème 
avait  appliqué  à  un  échinorliynque  des  échassiers  (voyez  p.  517,  n*  36) 
le  nom  spécifique  inflatus  supprimé  par  Rudolphi  [lour  celui-ci,  il 
se  trouva  conduit  à  proposer  te  nouveau  nom  (yucAysomMS  ),  qui 


exprime  le  rendement  antérieur  du  corps. 

—  Rudolphi  inscrit  parmi  ses  espèces  douteuses  {Entoz.,  Il,  i, 
p,  313 ,  et  iSyn„  p.  80,  n“  94)  un  Echin.  eperlani  trouvé  en  Suède  par 


5iO  ACANTÏTOCÉPHALES. 

Martin  dans  les  diverses  parties  de  l’alidomen  3t  dans  Tintestin  de 
J’éperlan,  et  nommé  Jcanthrns  npunculoidles  par  Acharius  (dans  les 
Mém.  de  VAcad.  de  Suède,  1780,  p.  44-49,  pl.  2,  fig.  1-2);  il  est 
long  de  4“"‘,5k  oblong,  plus  épais  en  avant,  avec  une  trompe 

cylindi’Hpie ,  et  sans  coii  ;  c’est  peut-être  r£cM»î.  anÿwstatus,  n"  55. 

68.  ÉClim.  SUBULÉ.  MCnm,  SVBULATVS.^ZEmTt. 

Echin.  alOSCEj  Hermann,  dans  le  Naturf.,  XVII,  p.  177,  p).  14,  fig.  11-12. 

Echin.  subulatiis ^  Rrn.,  Entoz.,  l,  II ,  i ,  p.  300,  et  Syn.,  p.  75,  n“  48. 

Echhi.  siibulaiiis ,  VVesteumb,  de  llelm.  acautb.,  p,  3i,  n*’  59. 

tt  — Corps  rougeâtre  en  avant,  blanc  en  arrière,  très-allongé,  long  de 
«  54"™,  large  de  cylindritjue,  plus  épais  dans  la  partie  antérieure, 

B  qui  est  rougeâtre,  année  d’aiguillons  minces,  écartés,  qui  forment 
B  environ  seixe  rangées  iransverses  ou  six  rangées  longitudinates  peu 
«  régulières  (sur  chaque  face);  —  partie  postérieure  blanche,  nue,  Irès- 
B  longue,  subulée;  —  cou  cylindrique  très-court,  rougeâtre,  arraé 
«  de  deux  rangs  d’aiguillons  plus  rapprochés;  —  trompe  blanche, 
B  ovalc-ohlongue  ou  cylindrique,  reullée  au  milieu,  un  peu  obtuse  à 
«  l’extrémité  ,  armée  de  huit  rangées  longitudinales  ou  seize  rangées 
«  transverses  de  crocliets  minces,  rapprochés.  » 

Hermann  en  trouva  un  seul  exemplaire  dans  l’intestin  d’une  alose 
{Clupea  atosa) g  du  Ittiin  a  Strasbourg.  Depuis  lors, aucun  naturaliste 
ii’a  revu  cet  belminllie;  mais  on  peut  juger,  d’après  sa  description, 
qu’il  a  de  grands  rapports  avec  VEckin.  pristis  (n"  (î0,p.  584)  ,si  ce 
n’est  pas  le  même,  quoique  le  nombre  des  crochets  de  la  trompe  soit 
trcs-différenl ;  en  effet,  il  peut  bien  y  avoir  quelque  erreur  dans  le 
nombre  assigné  par  Hermann  à  son  Echin.  alosce;  car,  excepté  cliez 
les  Echin.  agitis.  clavaiceps  et  hexacanthus^  on  voit  toujours  un 
plus  grand  nombre  de  rangées  long!  Lu  dînai  es  de  crochets. 

69.  ÉCIHN.  AIGUILLE.  ECHIN.  ACES.  —  Rcdolphi. 

(«)  Echin.  candidus  ci  Ascaris  versipetlis  J  MDller,  Prodr,  Zool.dan.,  n"  2586 
et  2600,  (‘t  Zool,  dîin.,  t.  1,  p.  46,  pl.  37.  fig.  7-10. 

ProioscidÊfi  tie/'.Vipfr/Iis,  Kncyi;l.  niélh.,  pL  32,  fig,  i7-ts  (d’après  Millier). 

Echin.  gadi  virenlis ,  Rathke,  Dansk.  Selsk.  Skrivt.,  1. 1 ,  p.  72,  pl.  2. 
fi»:.  4. 

Ec/iîw.  ücns,  Rirooi,PHi,  Entoz.,  l.  II,  i,  p.  278,  n*  23. 

(â)  Echin.  Müixer,  Zool.  dan.,  1. 1,  p.  43,  pl.  37,  (ig.  ll-l4. 

7'rt'nla  liirnbricoidt.K ,  Parlas  ,  N.  nord.  lieUr.,  1. 1,  i,  p.  i07.pl.  3,  fig.  36. 

Echin.  Üneolaltis,  RrDf>i.rm,  Knloz.,  L  II ,  i,  p.  23i. 

(■/)  £c/»'».  lophiij  RuDOLrïii,  Entoz.,  t.  II,  ï,  p.  3i7,  n"6i. 

{tt  ^  ■!“'/)  f'Chin,  aciis,  Ruuolphi  ,  Synopsis ,  p.  71  et  324,  n®  32. 

Echin.  uciiSj  \VESTRUMn,de  Helm.  acanth.,  p.  24,  n"  44. 

Echin.  acus,  Greplin  ,  A'ov.  observ.  dé  Eiitoz.,  p.  42. 

«  —  Corps  blanchâtre,  jaune  ,  rougeâtre  ou  diversement  coloré, 
«  suivant  le  contenu  des  intestins  qu’il  habile,  Irès-al longé (  cylin- 
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a  drique,  un  peu  aminci  en  arrière ,  long  de  2T  à  81""“,  large  de  2'"”, 2  ; 
«  —  trompe  beaucoup  plus  mince  que  la  partie  antérieure  du  corps, 
a  longue  de  cylindrique  ou  linéaire  ,  obliquement  imidantée, 

«  armée  de  vingt  rangées  transverses  environ,  de  crochets  très- 
«  minces,  un  peu  plus  grands  en  avant; —  cou  nul. 

M  —  Màk  loivg  de  27"‘“,  muni  d’une  vésicule  copulaloire.  » 

Militer,  le  premier,  trouva  cet  helminthe  en  Danemark,  dans  les 
intestins  des  Gadus  barbatus,  callariai^  merlan(jus.7nolva,œglefinnSt 
luscuSt  du  Lophiu»  piscatarius  et  du  Coltus  Ralhke  le 

trouva  aussi  dans  le  Gadus  virens {  Rudolplii  le  trouva  ensuite  dans 
plusieurs  espèces  de  gades ,  à  Greifswald  ;  au  musée  de  Vienne ,  on  n’a 
pas  trouvé  cette  espèce,  mais  la  suivante  Echin,  pumiliot  qui  n’est 
peut-être  que  le  jeune  âge  de  celle-ci.  M,  Deslongchamps  l’a  trouvé 
à  Caeii;  M.  Bellingliain,  en  Irlande,  l’a  trouvé  dans  lesGaduiwiorr/tua. 
luscuSt  merlangus .  pollachius  et  carbontfrius,  et  dans  te  congre 
(jlTitj’œna  conger);  il  les  a  vus  d’abord  jaunâtres,  épais,  ridés,  [juis 
devenant  blancs ,  roides  et  gonflés  après  un  court  séjour  dans  l'eau , 
et  il  signale  une  pelite  tache  jaunâtre  à  rexlrjîmité  postérieure. 
M.  Druminond ,  dans  le  Magasine  of  nat.  hist.  (1838,  n"  22),  avait 
décrit  avec  détail  ce  même  éciiinorhynque  trouvé  par  lui  dans  les 
gades. 

?70.  ÉCHIN.  NAIN.  ECBJIS.  PUMILW.  —  Rrnoum,  Syn., 

p.  06  et  314 ,  n"  11. 

Echin.  pumilio  J  Westrumb  ,  de  Helm.  acanllt.,  p.  12,  ti*'  i8. 

«  —  Corps  blanc,  long  de  2'"“, 25  à  4""“, 50,  cylindrique,  inégal, 
B  aminci  de  part  et  d’autre  ;  —  trompe  courte,  renilée  au  milieu  ou 
B  ovoïde,  armée  de  quatre  à  six  rangées  Iransverses  de  crocliels  très- 
«  courts  et  recourbés;  —  cou  nul; — ^  vésicule  copulaloire  globuleuse 
«  ou  cyalliiforiue  a  la  partie  postérieure  du  mâle.  » 

Cet  helminthe  inscrit  d’aivord  sous  le  nom  il’Echin.  aciis  dans  le 
catalogue  du  musée  de  Vienne,  a  été  distingué  ensuite  comme  espèce 
par  Uudolpbi  et  par  M.  Weslrunib  qui  ajoute  pourtant  que  ce  pou¬ 
vait  être  le  jeune  âge  de  l’es|)èce  précédente.  On  l’a  trouvée  à  Vienne 
une  seule  fois  parmi quaraule-qualre  lîaudroyes  (Lop/iius  pûcatorùts), 
cinq  fois  dans  le  Gadns  6arbafus>  trois  fois  dans  le  Gadus  méditer^ 
raneus  et  une  seule  fois  parmi  neuf  Gadus  mertuccius, 

71.  Êcm.\.  UUMCÈHE.  ECBIJY,  UmiGEE.  —  Duj.,  mi>.  sp. 

«  Corps  blanc ,  cylindrique ,  obtus  aux  deux  extrémités ,  long  de 
U  11“'” ,25,  y  compris  la  trompe  et  l’appendice  copulaloire,  large  de 
*<  —  trompe  courte,  cylindrique ,  longue  de  0'““,35,  large  de 

«  armée  decinquante-six  crochets  lrès-recour)>és,  formant  huit 

«  rangées  Iransverses  ou  quatorze  rangées  longitudinales;  fes  antérieurs 
■  plus  grands,  longs  de ()‘“"',0üy  ;  —  réceptacle  de  la  trompe  long  de 
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«  o^jS; — COU  très-court,  presque  nul  ; — letnnisques  clavîformes,  longs 
«  (Ie0“'",5;  —  deux  testicules  ovoïdes,  longs  de  O"*"*, G  à  O"®,",  suivis 
«  de  vésicules  séminales  Irès-développées  ;  —  appendice  copulaloire 
«  en  forme  d’urne ,  avec  queliiues  stries  longitudinales,  plus  appa- 
«  rentes  vers  rextrémité  où  se  trouve  une  partie  conique  contenant 
«  un  corps  glanduleux,  et  prolongée  par  une  pointe  courLe.  » 

Parmi  plus  de  quatre-vingts  soles  (Piewrcmectes  dont  j’ai 

visité  les  intestins  â  Kennes,  j’ai  trouvé  un  seul  exemplaire  mâle 
dë  cet  échinorhynque  bien  distinct  par  le  nombre  de  ses  crochets  et 
par  la  forme  singulière  de  son  appendice  copulaloire. 

72.  ËCHIN.  BOSSU.  EClIlN.  GIBBOSüS.  —  Rüd.,  Entos.. 

l.  11,  I,  p.  292,  et  Syn.,  p.  73,  n"  40, 

■ 

Echin.  gibbosaSj  Westhums,  de  lleloi.  acanth.,  p.  32,  n»  co. 

«  —  Cor[)S  blanc,  long  de  4”“,SO  à  G“®,75,  gibbeux,  presque  globu- 
«  leux  en  avant,  cylindrique  et  aminci  en  arrière,  tout  hérissé  d’ai- 
tt  guillons;  —  trompe  courte,  cylindrique,  armée  de  dix  a  douze 
«  rangées  trausverses  de  crochets  forts  et  implantée  Iransversatemenl 
«  sur  le  corps;  —  cou  nul.  » 

Itudolphi  l'a  trouvé  d’abord  a  Greifswald  dans  le  mésentère  du 
Cyclopterus  lumpus  et  plus  lard  dans  le  mésentère  du  Trachinus 
draeOf  à  Paris. 

73.  ÉCHIN.  DE  L’ESTURGEON.  ECHIN.  PLAGICEPHALÜS.  — 
W’estuumb,  de  Helm.  amnth.^  p.  n,  n“  29,  pl.  I ,  tig.  )0. 

Echin.  husonis  et  Echin.  ruiheui,  Rudou>iii,  Synopsis,  p.  78,  ti"  80  et  81. 

«  —  Corps  blanchâtre,  long  de  13““, 6  à  22”®,5,  cylindrique,  lisse, 
«  aminci  de  part  et  d’autre,  davantage  en  arrière,  et  prolongé  en 
«  avant  pour  former  un  cou  court ,  ridé  ;  —  trompe  très-longue ,  en 
«  massue  recourbée  et  arrondie  à  l’extrémité,  armée  de  vingt  rangées 
«  environ  de  crochets  recourbés;  —  extrémité  postérieure  du  mâle 
«  arrondie  et  terminée  par  une  vésicule.  » 

Il  a  été  trouvé  au  musée  de  Vienne  deux  fois  dans  le  grand  estur¬ 
geon  (".Icctpenser  AmsoJ  et  une  fois  dans  VAccîpmscr  ruthmtis). 


V.  ÉCHINORHYNQüES  DES  CRUSTACÉS. 

74.  ECHIN.  MILIAIRE,  ECHIN.  MIUARIVS.  —  Zenker. 

M.  Zenker,  dans  son  ouvrage  intilulé  Commentatîo  de  gatnmari 
piiHcis  hist,  naturali,  1832,  p.  i8,  a  fait  connaître  couiine  vivant  dans 
la  crevette  des  ruisseaux  cet  échinorhynque  remarqualile  surtout  par 
sa  couleur  orangée;  et  que  M.  Sicbold  a  retrouvé  aussi  très-souvent 
adhérent  a  riiUesLtn  de  l’écrevisse  (Astacus  /Zuutaftiù). 


LIVRE  CINQUIEME. 


* 


V®  TYPE  OU  SOUS-CLASSE. 


CESTOÏDES.  {Cestoidea  et  Cystica.  — Rcd.) 

«  Vers  à  corps  mou ,  ordinairemeut  aplati  ou  en  bandelette 
«  et  formé  d'articles  nombreux,  sans  téi^ument  résistant,  sans 
«  intestin,  sans  bouche  et  sans  anus; —  ayant  ordinairement 
«  une  tête  munie  de  deux  ou  (juatrc  ventouses  ou  fossettes 
«  musculeuses  très-contractiles ,  et  souvent  en  outre  armée  de 
K  crocliets  disposés,  ou  en  couronne  terminale,  ou  par  patres  eu 
«  avant  de  chaque  fossette ,  ou  très-nombreux  sur  quatre  (  ou 
«  deux  )  trompes  rétractiles  ;  —  organes  génitaux  des  deux 
«  sexes  réunis  dans  un  seul  article,  ou  dans  des  articles 
«  distincts  ;  —  quelquefois  nuis  par  arrêt  de  déveloi)pement, 
«  et  souvent  alors  le  corps  des  helminthes  est  terminé  par  une 
«  ampoule  isolée  ou  commune  à  plusieurs;  —  spermatozoïdes 
«  ûlifoniies;  —  œufs  ayant  une  enveloppe  simple  on  multiple.  « 


Les  cestoïdes  sont,  de  tous  les  helminthes,  les  plus  communs 
et  en  même  temps  îes  moins  connus ,  parce  que  chez  eux  l'or¬ 
ganisation  n'est,  en  quelque  sorte,  pas  encore  formulée.  Ils  nous 
présentent  à  la  fois  des  êtres  multiples  et  incomplets  qu’on 
pourrait  souvent  prendre  pour  une  agrégation  d’êtres  distincts, 
provenant  l’un  de  l’autre  par  gemmation ,  et  n'acquérant  que 
successivement  des  organes  génitaux.  Tous  ont  pour  caractère 
commun  l’abseucc  d’un  appareil  digestif  visible ,  et  en  même 
temps ,  tous  aussi ,  comme  les  trématodes  ,  sc  distinguent  des 
autres  hchnintlies  par  la  nature  sarcodique  de  leurs  téguments 
et  de  leurs  tissus.  Aussitôt  qu’ils  sont  placés  dans  l’eau  pure , 
ils  commencent  à  se  décomposer  en  laissant  exsuder  sur  tout 
leur  contour  des  globules  de  celte  substance  diapliane  que- j’ai 
proposé  de  nommer  sarcode,  et  ces  globules  eux-mêmes  ne 


544  CESTOÏDES. 

tardent  pas  à  se  creuser  de  vacuoles  où  l’eau  prend  peu  à  peu 
lu  place  de  cette  substance  décomposée. 

Parmi  les  cesloïdes  se  trouvent  des  types  tellement  différents 
fju’on  ne  peut  considérer  cette  réunion  d’hel  min  thés  comme 
constituant  une  série  unique.  les  uns  sont  pourvus  de  trompes 
rétractiles  hérissées  de  crochets,  presque  semblables  à  celles  des 
Ecbinorhynques;  ils  doivent  constituer  un  premier  ordre  : 
les  Rhynchoboihriens  t  parmi  lesquels  les  Rhynckobotltrim 
seuls  sont  complètement  développés  ;  les  auti  es  manquent  d’or¬ 
ganes  génitaux. 

Un  deuxième  ordre  (  Cestou/es  vrais  ou  ),  comprend 

tous  les  Ijelminllies  qui ,  sans  trompes  rétractiles  ou  avec  une 
seule  trompe,  sont  formés  d’un  très-grand  nombre  d’articles 
plats,  ou  représentent nne  longue  bandelette,  et  contiennent,  à 
une  certaine  époque  de  leur  développement,  soit  ensemble, 
soit  isoléineiU ,  des  organes  génitaux  mâles  et  femelles.  Ils  se 
distinguent  par  la  fomic  de  leur  tète,  oITranl  deux  ou  quatre 
ventouses  ou  fossettes  symétriques. 

Ün  troisième  ordre ,  les  Scolecines ,  réunit  des  helminthes  di¬ 
vers  et  pour  la  plupart  incomplets,  mais  non  vcsiculeux.  les  uns, 
toujours  déi)Ourvus  d'organes  génitaux ,  sont  évidemment  des 
vers  dont  nous  ne  connaissons  pas  le  développement  ultérieur; 
les  autres,  pourvus  au  contraire  d’organes  génitaux,  nous  offrent 
deux  types  distincts,  ce  sont  les  CaryopkylicËUs 
bien  complets,  mais  formés  d’un  seul  article  audrogyne,  et  les 
Proglottis  que  nous  sommes  conduits  à  regarder  comme  des  ar¬ 
ticles  de  ténias  ayant  reçu  isolément  un  développement  considé¬ 
rable  ,  et  produisant  d’ailleurs  des  œufs  tout  semblables  d*ou 
pourraient  naître  de  vrais  ténias. 

Le  quatrième  ordre  enfui  comprend  les  trois  seuls  genres 

■ 

Cysticercus ,  Ecitinococcus  et  Ccünurus  qui ,  avec  la  partie  an¬ 
térieure  du  corps  d’un  ténia  armé  d’une  double  couronne  de 
crochets ,  ont  une  vésicule  jiostérieure  plus  ou  moins  volu¬ 
mineuse.  Il  y  a  évidemment  ici  un  développement  anor¬ 
mal  ,  une  sorte  de  monstruosité ,  et  on  pourrait  penser,  dans 
certains  cas,  que  ce  sont  des  œufs  de  ténias  véritables  qui ,  portés 
par  ia  circulation  dans  l'épaisseur  même  du  tissu  des  mammi¬ 
fères,  ii’oiit  pu  suivre  les  phases  ordinaires  de  leur  existence; 
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d’autant  plus  que  les  cystiques  ne  se  voient  que  dans  des  kystes, 
au  milieu  des  organes  et  des  tissus  chez  les  mammifères ,  et  que 
c’est  aussi  dans  l’intestin  des  mammifères  qu’on  trouve  plus  par¬ 
ticulièrement  les  ténias  armés  d’une  double  couronne  de  cro¬ 
chets.  ' 


1*-^  Ordre.  —  RHYiSXHOBOTHRlENS. 

«  Cestoïdes  pourvus  de  quatre  (ou  deux?)  trompes  rétractiles 
«  hérissées  de  crochets. 

1'"GE^■RE.  RIIYNCIIOIiOTimiE,  RHYNClIOBOTIimUS, 

«  —  Vers  très-longs,  en  bandelettes,  formés  d’articles  num- 
«  breux  et  terminés  en  avant  par  un  cou ,  cl  par  une  tête  ;  — 
«  tête  revêtue  de  deux  larges  lobes  bilides ,  contractiles ,  de  la 
«  commissure  desquels  sortent  de  pari  et  d’autre  deux  trompes 
«  rétractiles,  hérissées  de  crochets  inégaux;  —  œufs  elliptiques 
«  à  enveloppe  simple.  » 

Les  Jihynchobothrina  ont  été  compris  par  Rudolplii  au 
nombre  de  ses  bolhriocéphales,  dont  ils  forment  une  section 
particulière  nommée  d’abord  par  lui  L'ehinobothria,  puis  JRhyn- 
chobolhrii ;  ils  ressemblent  tellement  aux  Anthoccphahis  par 
leur  partie  antérieure,  qu’on  peut  croire  que  ces  deux  genres 
d'helminthes  représentent  deux  degrés  on  deux  modes  du  dé¬ 
veloppement  d’un  même  type.  Les  trois  espèces  connues  vivent 
dans  l’intestin  des  poissons  de  mer,  et  Particulièrement  des 
cliondroptérygiens. 

t 

J.  UnY^CllOBOTHRtE  EN  FLELH.  RlîYSCUOJlOTIfRÏVS 

COROLLATVS. 

4- 

liOihriocepkaUti  coïolîaïun,  Rwooi-pni  .Eiitoi.,  t.  Il ,  n ,  p.  33,  pl.  9.  Jî|î. 

(H  Synopsis ,  p.  et  Hi. 

Uüthfiocefihalttsplaniceps,  Xool.  Bruclisl.,  iSi9,  p,  àS,  pl.  1 ,  üg.'i. 

HolUriOCephalits  corollaliis  fJA.ViUmt ,  Ann.  Sc.  nat.  j833,  l.  \'I,  pl.  'l<i. 

h  —  Long  de  ao  h  100"'’",  large  de  1  U  2"'”';  —  tète  large  de  et 
«  presque  aussi  longue,  à  lobes  arrondis;  — trompes  longues  de  3"'"*; 
tt  larges  de  O”"”,!,  années  de  crochets  très-inégaux,  mais  distribués 
«  aveè  une  sorte  de  régnlarilé ,  et  dont  les  plus  grands  sont  longs  de 
O  0'"*',08;  —  COU  large  de  0'‘"",8,  traversé  par  quatre  canaux  longilu- 
«  dinaux  dans  lesfpiels  les  trompes  peuvent  rentrer  en  se  relouniani , 
«  —  (plaire  faisceaux  rétracieurs  musculaires  situés  dans  une  partie 
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>  renflée ,  à  la  base  du  cou,  et  communiquant  avec'ïes  quatre  canaux  ;  ; 

M  —  premiers  articles  Irês-courls,  Iransverses,  rectangulaires  ;  —  der- 
«  niers  articles  longs  de  6  à  T"™,  colorés  eu  gris  violet  par  les  œufs  l 
«  qui  sont  longs  de  * 


Je  l’ai  trouvé  fréquemment  h  tiennes ,  dans  rintestîn  de  la  raie  bou¬ 
clée  (/tafa  clavata)i  on  Ta  trouvé  ailleurs  aussi  dans  les  raies  et 
dans  les  5guafus  galeus  ^  Squai-us  spinax  et  squatina. 


2.  RHYNCH.  PAILLETTE.  RUYNCH.  PALEÀCEVS, 

i 

Bothrlocephalus  paleacemf  Enioz.,  t-  II,  ii,  p.  65,  et  Sj  n..  p.  (■*2. 

Boihfiocsphalus  tabic6ps ,  Li^IiCKaut  ,  Zool.  Bruchsi.,  p-  'JT,  pl.  1,  fig.  1. 

«—Long  de  50*"“,  large  de  — tête  oblongue,  ou  étirée  en 

«  arrière ,  presque  tétragoiie ,  avec  deux  fossettes  de  chaque  côté;  — 
«  cou  assez  court;— articles  oblongsj  —  orifices  génitaux  situés  au 
«  bord  de  chaque  article  d’un  seul  côté  ou  unilatéraux.  » 

Trouvé  par  Fabricius  dans  le  Squalus  acanthias.  Kudolplii  ne  le  dis¬ 
tingue  du  précédent  que  par  ses  orifices  génitaux ,  et  croit  d’ailleurs 
qu’il  faudra  peut-être  n'en  faire  qu’une  seule  espèce. 

t 

3.  RHYNCH.  BICOLORE.  RBYNCB,  RICOLOR. 

liothriocephalu^  bicolorf  Bautels,  dans  iVlikrog.  Beitr.,  de  Nordmakk,  t.  !• 
p.  99,  pl.  7,  Og  6-10. 

«  — Long  de  40  *a  54““,  large  de  1  à  2““;  — tête  violette ,  oblongue, 
«  très-grande ,  formatU  prestiue  le  cinquième  de  la  longueur  totale  , 
«  cylindrique  ou  en  massue,  avec  des  fossettes  étroites,  ohlongues  ; 
«  —cou  cylindrique  invaginé;  —  corps  blanc-jaunâtre.  « 

Trouvé  dans  un  Scomber  pefamys  (  ?)  par  le  docteur  Peters,  pendant 
un  voyage  de  circumnavigallon. 


2*  Genre.  ANTHOGÉPHALE.  ANTHOCEPHALUS.  — 

IlCD.  (  Fioriceps ,  Cuvier.  ) 

i 

«  —  Vers  â  corps  allongé,  cylindrique,  renflé  de  part  et 
«  d’autre  et  replié  en  double  â  l’exlrémilé  d’un  ver  pareiichy- 
«  niateux,  vivant,  beaucoup  plus  volumineux,  lequel  se  déve- 
«  loppe  dans  un  kyste  cartilagineux,  oblong  en  massue;  —  tête 
«  de  l’anlhoeéphalc  globuleuse  ou  quadrangulaire,  revêtue  de 
O  deux  larges  lobes  rabattus,  et  porlaut  quatre  trompes  rélrac- 
«  tiles,  béi'issce  de  crochets,  qui  sortent  de  la  commissure  des 
<  lobes;  ' —  partie  postérieure  conleiiant  quatre  faisceaux  mus- 
«  culaires,  rélracteurs ,  qui  communiquent  avec  cbacune  des 
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«  trompes  par  un  tube  ou  canal  sinueux,  souvent  presque  eu 
«  hélice.  B 

Les  anthocépbales  ressemblent  tellement  à  la  partie  antérieure 
dn  Rhynchohothrius  coroUatns ,  qu’on  est  tenté  de  croire  que 
ces  deux  genres  d’animaux  sont  deux  àgesdifTérenis  d’un  même 
helininllie.  Toutefois,  le  mode  du  développement  desanlhocé' 
phalcs  est  un  desfaitsi  les  plus  curieux  de  J’helminihologie,  En 
elTel,  chez  beaucoup  de  poissons  de  mer,  on  voit  à  la  surface  du 
foie  et  des  autres  viscères,  ou  simplement  dans  les  replis  du 
péritoine,  des  kystes  durs,  argentés  ou  brunâtres,  ordinairement 
en  forme  de  massue;  mais  quelquefois  si  semblables  aux  kystes 
de  la  pisciiim,  que  plusieurs  observateurs  n’ont  pas 

hésité  à  dire  que  ces  helminlltes  sont  des  métamorphoses  d’une 
seule  espèce.  Si  on  ouvre  avec  précaution  les  kystes  d’anthocé- 
phales,  on  en  fait  sortir  un  ver  allongé  blanc,  renllé  à  une  extré¬ 
mité,  mou,  contractile,  et  animé  de  mouvements  lents,  mais 
bien  sensibles;  c’est  là  ce  que  Leblond  nomma  VJmphistoma, 
ropaloideSf  parce  qu’en  effet,  il  paraît  avoir  deux  orilices  ter¬ 
minaux,  comme  l’indique  Rudolplit  dans  sa  défîiiition  du  genre 
amphistome.  Si  on  comprime  ce  prétendu  ampbistome  entre 
deux  lames  de  verre,  on  voit  par  transparent  l’antiiocéphale 
replié  dans  la  partie  la  plus  épaisse,  près  de  l’extrémité;  sou¬ 
vent  ,  même  si  la  compression  est  trop  forte  ou  trop  brusque, 
l’enveloppe  vivante  se  déchire,  et  l’anthocéphalc  devient  libre; 
mais,  avec  quelques  précautions,  on  parvient  plus  sûrement  à  lé 
mettre  en  libcrié,  eu  décidrani  l’enveloppe  avec  des  aiguilles, 
L’anthocépiiale  alors  comtnence  à  s’agiter  vivement  ;  il  contracte 
de  diverses  manières  les  lobes  dont  sa  lêie  est  revêtue;  il  les  con¬ 
tourne  cl  prend  ainsi  les  formes  les  plus  variées,  en  même  temps 
il  fait  sortir  et  rentrer  alterna livemenl  scs  trompes  épineuses, 
et  peut  coiilinuer  ainsi  à  se  mou  voir,  pendant  huit  ou  douze 
heures ,  entre  des  lames  de  verre. 

Tous  les  anlliocéphales  se  trouvent  dans  les  poissons  de  mer; 
mais  on  ne  peut  ci>nsidérer  leurs  espèces  comme  sulEsainment 
disiijictes,  puisque  ce  sont  des  helminthes  dont  on  ne  connaît 
pas  avec  certitude  l’élut  adulte. 

1 .  ANTHOCÉPBALE  ALLOJiGÉ.  ANTllOCEPnALLS  ELOXGATUS. 

IlUDOLPiiij  177  et  537>  ijI,  3,  üg- 

Fîoriceps  süccüim^  Cuvjur  ,  Hégoe  aiiim;il  ^  T'  éd,,  L  1 V,  pt.  i5,  i2. 

Boihnactpkaliiü  pauiluj^^  Iæuck.,  ZtJüL  ÜrücUst.,  p.5a,  pL 

— ColUçiiiu  dans  une  eüveloppe  vivante  longue  de  27  à  4(r"^  cia- 
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«  viforme,  large  de  4®'“, 6  à  rextrémité  la  plus  large,  el  renfermée 
«  elle-raème  dans  im  Icysle  dur  et  élastique;  tête  longue  de  2"“^, 5 , 
«  avec  deux  fossettes  ovales,  longues  de  2"",2,el  quatre  trompes  assez 
«  fortes,  un  peu  plus  longues;  — cou  cylindrique  de  large  de 
«  2“"' ,25;  —  partie  postérieure  également  longue ,  déprimée,  d 

Très-commun  dans  le  mésentère  el  le  foie  de  rOrïfemiyortscwj 
mola ,  et  trouvé  également  par  Rudolphi  dans  le  mésentère  du  Cen- 
(roHOttts  gîaueus  et  de  la  Scîœna  aquila. 

Rudolphi  décrit  quatre  autres  espèces  sur  lesquelles  il  est  bien  dif¬ 
ficile  d’avoir  une  opinion  précise,  car  cet  auteur  lui-méme  n’a  pas 
connu  suffisamment  la  structure  des  antiiocéphales  ;  ce  sont  : 

2.  Ànthocephalus  gracilis  (  %n.,  p.  178  et  540  ),  que  Leuckart  croit 
être  identique  avec  le  précédent  ;  il  est  long  de  7  a  13““,  contenu  dans 
un  kyste  elliptique;  les  deux  fossettes  de  la  tête  sont  ovales;  le  cou 
et  la  partie  postérieure,  qui  est  un  peu  plus  mince,  sont  filiformes; 
il  a  été  trouvé  dans  le Scomber  rocket  et  dans  le  Brama  ratt,k  Naples. 

3.  Anthocephalus  granulum  p.  178  et  541  ). Très-petit,  con¬ 

tenu  dans  un  kyste  brunâtre  ,  large  de  0"™,76  à  l"™,2;  les  deux  fos¬ 
settes  de  la  tête  sont  divisées  ou  paraissent  doubles  ;  le  cou  est  mince, 
et  la  partie  |)oslérieure  est  ovale.  11  a  été  trouvé  très-norabreiix  dans 
le  périloîiie  du  Caranx  trachurus^  du  Sj9ar«.s  alcedo,  et  du  Scomfter 
coïtai. 

■4,  j4ni/toccpAofus«iacrourus(5ÿn.,  p.  178  e 1 54 2  ).  Trouvé  par  Olfers 
dans  des  kystes  et  dans  le  foie  d’un  Spams  au  Brésil ,  et  décrit  par 
Rudolphi  comme  ayant  le  cou  mince ,  allongé  (  de  13"’*"  ),  suivi  d’un 
réceptacle  ovale,  long  de  f.“"‘,7,  que  termine  une  vessie  caudale  ,  cy¬ 
lindrique  ,  longue  de  Ôi™”  environ.  JI.  Creplin  (  dans  VEncijcl.  de 
Ersch  et  Gruher ,  t.  XXXll,  p,  290)  remarque  avec  raison  que  Oremser 
(  /cônes  helm.f  pl.  IC,  lig,  1-2  ),  sous  ce  nom,  a  représenté,  non  point 
V Anthocephalus  macrourus ^  tel  qu’il  est  décrit,  mais  le  Gymnorhyn- 
chus  reptans, 

6.  Anthocephalus  interruptus  (  Syn.,  p.  178  et  543).  Trouvé  par  01- 
fers  au  Brésil,  dans  l’abdomen  el  sur  le  foie  du  Trkhiurus  lepturus. 
Il  est  long  de  13““,  avec  quatre  fossettes  écartées  en  avant,  el  le  corps 
inégalement  aminci  cl  comme  interrompu. 

—  J’ai  trouvé  moi-môme  très-souvent,  dans  le  mésenlère  et  sur  les 
viscères  de  différents  poissons  de  mer,  plusieurs  Anthocephalus  que  je 
distingue  ainsi  : 

—  A.  Dans  le  matpiereau ,  des  kystes  membraneux ,  Irès-délicals , 

peu  adhérents  aux  viscères,  el  contenant  un  helmintlie  blanc,  mou, 
long  de  A"'*'",  large  1  à  sans  organes  visibles,  mais  rampant  assez 

vivement  par  PefTelde  ses  contractions.  A  (’une  des  extrémités  de  cet 
bctminllie  on  volt  par  transparence,  dans  l’inlérieur,  unanthocépliale 
replié.  Gel  anthocépliale ,  mis  en  liberté,  est  long  de  6  à  8’*'“;  sa  tête , 
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lougue  de  i"™,!,  large  de  0"‘"‘,4 ,  porte  quatre  trompes  larges  de 
0““’,0-'J5  àn'""',^ ,  années  de  crochets  inégaux,  dont  les  plus  grands 
sont  longs  rte  0”“',3  et  présentent  une  enlaille  près  de  la  pointe  forte¬ 
ment  recourbée;  c’est  peut-être  V Ànthocephahts  eiongatus. 

—  U.  Dans  un  grondin  (Trîgla  gitrnardus  ),  j’ai  trouvé  la  luuqueusc 
buccale,  le  foie,  le  péritoine,  etc.,  rein|)lis  d’une  immense  quantité 
tie  kystes  claviformes ,  cartilagineux ,  longs  de  5“'",  larges  de  O”"", 5  h 
0“'",8,  contenant  chacun  un  helminthe  blanc,  parenchymateux,  très- 
contraclile ,  et  paraissant  toriileux  ou  divisé  en  nœuds  successifs  par 
l'effet  de  ses  contractions.  Cel  helminthe  renferme  à  son  extrémité  la 
plus  épaisse  un  Anthocephalus  long  de  2  à  3-"*,  large  de  0“"",4  ,  tout 
iiérissé  de  petits  cils  longs  de  0"''”,n03  en  avant ,  et  de  0”"',016  à  son 
extrémité  postérieure,  ijui  peut  rentrer  en  elle-niéme  et  présenter 
alors  une  cavité  en  cul-de-sac;  les  trompes  sont  formées  d’un  tu  lie 
large  de  ,  portant  des  crochets  assez  minces,  longs  de  O"'™, 016. 

— Je  suis  disposé  à  considérer,  comme  appartenant  à  la  même  espèce, 
des  anthocéphales  tjue  j’ai  trouvés  tres-ahondamment  dans  lemaque- 
reaji,  et  qui  pourraient  être  eu  même  temps  V Anthocephalus  gracUis 
de  lîudolphi.  Leurs  kystes  claviformes  sont  quelquefois  longs  de  14  a 
(6““,  larges  de  6  à  rextrémilé  la  plus  épaisse,  et  de  (>"“'“,3  à 
dans  le  reste  de  la  longueur;  riielminthe  parenchymateux  qui  con¬ 
tient  l’anlhocépliale  est  lui-même  long  de  10  k  IS"*™,  très-grêle. L’an- 
thocéphaîe  conlenu  est  quelquefois  long  de  3““', 5;  ses  trompes,  et  les 
cils  dont  il  est  couvert  en  arrière  ,  sont  comme  dans  le  précédent. 

—  C.  Dans  la  raie(i{aitt  clavata  ),  j’ai  trouvé  des  kystes  memlua- 
neux ,  ovales-oblongs,  longs  de  3  à  4""’',  contenant  un  helminthe  blanc, 
parenchymateux,  ([ui  renferme  un  anlhocéphale  long  de  large 
de  O™”,  !S,  avec  des  trompes  larges  de  0'"“,022, 

—  D.  Pans  le  grondin  (  Jri  (//et  f/«rtiard«s  ),  j’ai  trouvé  plusieurs 

fois  des  kystes  membraneux,  ovoïdes,  longs  de  3  à  4“*’“,  renfermant 
unhelmiiilbe  pareuchymaleux ,  duquel  j’ai  vu  sortir  par  une  large 
ouverture  iialurelte,  en  avant,  un  anlhocéphale  long  de  5™™,.6kO““, 
ayant  la  tête  large  de  î"™,! ,  le  cou  large  de  0"'",6 ,  et  la  partie  posté- 
rieuie  large  de  ses  trompes  sont  formées  d’un  tube  large  de 
0"’“,lti2,  avec  des  crochets  inégaux,  disposés  symélriquemout,  et 
dont  les  plus  grands  sont  longs  de0’""',ü5o  k  Après  la  sortie  de 

rantimcéphale,  cel  helminthe  paren ch ym aïeux  cl  sans  organes,  dans 
lequel  il  a  pris  naissance,  se  conlracle  de  nouveau  et  continue  à  vivre. 

—  .le  ra[>porle  à  la  même  espèce  des  anlhocéphaîes  trouvés  en  iSSü, 
à  Paris ,  dans  la  raie  (  Itaia  clavata },  et  eu  1844 ,  a  Rennes,  dans  les 

'  Gadtfs  pollachiiis  cl  mer! uccins ,  entre  les  tuniques  de  l’estomac.  Ces 
derniers ,  sortis  de  leur  enveloppe  vivante ,  sont  longs  de  (î  à  8"”’’,  et 
ont  leurs  trompes  larges  de  O^^ilOT  ,  avec  des  crochets  de  0'"'“,n72. 

—  E,  Enfin,  dans  le  mésentère  et  le  foiedii  i)ars(Jü6raa; j'ai 
trouvé  a  Rennes  une  immense  «luanlilc  de  (lelits  kystes  brun-rouges 
qui  doivent  correspoiulrc  a  V Anthocephalus  granuluni  de  Uudolpbi  ; 
ils  SC  composent  d’une  partie  ovoïde,  longue  der"'",S,  large  de  l""",?.^. 
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et  d’un  prolongemenllarge  deO""",25,  long  de  3*""  environ.  L’anlhocé- 
phale  conlenu  a  ses  trompes  formées  d’un  Iule  large  de  0”"’ ,023,  por¬ 
tant  des  crochets  de  0'““,ûl6à  0'““‘,on. 


S^Genre.  TÉTRARHYNQUE.  TETRARHYNCHUS.^üm.  j 


«  —  Vers  à  corps  court,  en  forme  de  sac  cylindrique  ou  un 
«  peu  renflé  en  massue,  revêtu  en  avant  par  un  double  lobe 
«  rabattu;  —  quatre  irotnpes  rétractiles  par  invagination  et  Iié- 
«  rissées  de  crochets  égaux,  » 


Les  vers  de  ce  genre  ont  été  d’abord  réunis  aux  échynorhyn-*  j 

ques,  à  cause  de  leurs  trompes  assez  semblables;  Bosc  nomma  î 

Teniacv.laria  une  espèce  qu’il  avait  trouvée,  et  ce  nom  de  genre  | 
a  été  adopté  ensuite  par  M.  de  lilainville;  Tîtidoîpbi  leur  assigna 
une  place  plus  convenable  dans  son  ordre  des  cestoïdes;  mais  i 
encore  faut-il  les  grouper  avec  les  j4nthocephalas  et  les  lîhyn-  i 

chobofhriuSf  dont  ils  ne  sont  peiit-êlre  que  le  jeune  âge,  comme  l 

le  pense  Breniser.  Ils  se  trouvent  tous  logés  dans  les  chairs  ou  j 

dans  les  tissus  vivants  des  poissons. 

^  i 

J.  TÉTRARH.  MÉGACÉPIIAI.E,  TETBÀRIÏ.  MEGACEPHALUS.  i 

,  I 

— RudolI’Hi,  Synops.,  p,  129  et  447,  pl.  2,  j.  7-8. 

Bothrîûcephalus  clavigei'^  Leucka.rt  ,  Zoo).  Brucbsl.,  ji.  S) ,  pl.  2,  Jig.  32.  ■ 

n  —  Long  de  16  a  59™"',  large  de  4  à  6™”;  —  tête  longue  de  2™", 3,  j 

«  conique,  avec  des  fossettes  profondes  ;  —  trompes  longues  de  j 


Dans  rabdnineii  du  SQuahm  stellarh.  Leiickarl  lui  donne  uoursv- 


padon  ;  il  est  long  de  40  à  50""“,  large  de  4™"', 5  en  avant,  et  de  2“"',2  à 
3"™, 37  en  arrière;  la  tête  est  longue  de  4""", 5  à  G""“,7. 


2.  TÉTRARH.  ÉPAIS.  TETHARU.  GROSSüS.^Rvü,,  Synops.. 


p.  129  et  448,  pl.  2,  fig.  9-10. 


«  — Long  de  30  à  3G“"',  large  de  4“™, 5  en  avant ,  et  de  G"'“,6  en  ar- 
«  rière; — lêle  ovale,  longue  de  lO™"',  avec  des  fossettes  oblongues, 
«  profondes.  » 


-  Trouvé,  par  Tilesîus,  dans  un  poisson  des  mers  du  Japon,  et  de¬ 
puis,  par  M.  Otto,  dans  le  Lepidopus  peronii  (Rîsso). 
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3.  TÉTRARH.  DISCOPHORE.  TETRARH.  DISCOPHORUS.~Rm„ 

Synops.,  p.  130  et  4â0,  et  6Sâ. 

RoihriocephaUiS  laltintus ,  LeucKidT,  ZaoL  Bruchsl.,  p,  5l,  pl.  2,  fig,  3i. 
Telrarhijnchiis  discophorus ,  Bremser  ,  Icônes  helminlh.,  pl.  ii ,  Gg.  i4-i5. 

n  — Long  de  2'“", 5  à  9"",  large  de  l  à  2“'",3j  —  lête  arrondie,  avec 
«  des  ventouses  ou  fosselles  profondes,  orbiculaires ;  —  partie  posté- 
«  rieure  courte,  déprimée,  obtuse.  » 

Dans  les  branchies  et  les  luniques  de  l’estomac  du  Brama  raü^  à 
Naples ,  et  sur  le  foie  de  la  Coryphœna  hippuHs^  au  Brésil, 

4.  TÉTRARH.  A  COU  MINCE.  TETRARrf.  TENUICOLLIS.  —  Rcd., 

Synops,,  p,  130  et  451. 

«  — Long  de  O”®',  plus  mince  en  avant,  large  de  en  arrière; 

■  “tête  en  cœur,  avec  les  fosseltes  bilobées;  —  cou  cylindrique, 
«  aminci  en  arrière;  —  corps  ovale.» 

Rudolphi  l’a  trouvé  en  Italie  dans  le  Pkuronecm  pegosa  et  dans  le 
Lophias  piscatorius. 

5.  TÉTRARH.  A  GRANDE  FOSSETTE.  TETRARH,  MEOABO- 
TURIVS. — Ri'd„  Entoz,,  l.  Il,  ii,  p.  284,  et  Synoys..  p.  130  et  451, 
pl.  2,  Og.  14. 

»  —  Long  de  2”'”, 2  à  3™"‘,75,  large  de  l““,t2  en  avant,  plus  étroit 
«  en  arrière  ,  où  il  se  termine  par  une  papille;  —  tète  gfande  avec 

•  des  fosselles  très-larges  bilobées,  traversées  par  des  côtes  longitu- 

*  dinales.  » 

Rudolphi  ^indique  comme  trouvé  par  lui-même  dans  le  Scomèar 
sarda  et  dans  la  sèche  {Sepia  officinalis)  ;  c'est  sans  doute  le  même 
aussi  que  Martin ,  en  Suède ,  trouva  dans  le  calmar  (Z.oIjj/o). 

—  Leuckarla  émis  l’opinion  «ju’il  faut  peut-être  réunir  à  l'espèce 
précédente  te  Tetrarh,  macrobothrias  (  Run.,  Sz/nop.?..  p,  131,  4.53 
et  689,  pl.  2,  (ig,  11-13,  ou  7'efrar5.  papillostts ,  Entoz.,  Il,-  (,  p,  320), 
trouve  dans  une  tortue  (CAefou/«  IHydas),  dans  les  Coryphama  fiip- 
puris  et  eqnise'is .  ,ei  dans  le  Scomber  pelamys.  il  est  un  peu  plus 
grand,  et  ne  s’en  distingue  que  par  ses  ventouses  plus  longues,  et 
par  la  papille  terminale  bilobée.  lîremser  a  représenté  [  /co?i.  helm,, 
l.  XI,  lig.  Iü'i9)  des  exemi>iaires  provenant  de  la  Coryphœna, 

—  Le  TetrarA,  app('ndû’u/atus(R[;DOLrni ,  Entoz,,  t,  H,i,  p.  3lS, 
pl.  7,  fig.  10-12,  elSyriops.,  p.  131  et  454  )  trouvé  par  Wagler  et  par 
Gœze ,  dans  le  saumon  ,  est  probablemeni  analogue  au  précédent.  Il 
est  long  de  5  à  6"™;  sa  tête,  plus  courte,  a  des  fosselles  élrôitês, 
oblongues,  avec  des  côtes  longitiidtnalés,  e!  son  corps  dê[iHmé  se 
termine  par  un  ap[»endice  plus  grand. 
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—  Le  TetraThijnckü&  seùUcimis  (  Rcdi'H-piii  ,  Symps.,  p.  i:i1  el  454), 
trouvé  à  Naples ,  dans  les  cfjairs  des  Squalm  stettaris  el  ccntrina , 
ei  dans  la  nageoire  (lecloraie  d'itne  Raia  (txyrkyncha,  est  long  de  2"““ 
quand  il  est  contracté  ,  mais  il  s’allonge  jusfju’à  (î  ou  7”™;  sa  lêlc  est 
petite ,  arrondie ,  avec^des  fossettes  elliptiques  el  dilatées  en  forme 
d’oreilles;  ses  trompes  sont  courtes;  son  corps  est  allongé,  déprimé, 
avec  quelques  étranglements  irréguliers.  Leuckarl  en  donne  une 
figure  {ZooL  Brnclus  pl.  2,  lig,  37)  sur  laquelle  les  trompes  ne  sont 
pas  visibles. 

—  I.e  Tetrarh.  ^raciits  (RcnOLeui,  Synops.,  p.  132  et  4û6)  a  été 
trouvé ,  à  Naples ,  dans  VAmmodytes  cicerehis  ;  il  est  long  de  4’'^'“, 5  a 
J  r'™,  déprimé  ou  cylindrique,  linéaire  ,  resserré  ;  sa  tète  est  petite  et 
ses  fossettes  sont  dilatées  eu  forme  d’oreiUes  ;  ses  trompes  sont 
longues. 

—  Le  77î£mr/(.  ^quali  (RcDOLPHt,  Syii„  p.  132  et  45C)  avait  été 
trouvé  par  Lamartinière  {Voyagé  doLapérûuse.  t.  IV,  p.  S4,  pl,  20, 
lig.  y-io),  et  il  a  été  nommé  ensuite  ïlépatoxylon  sguaii,  par  Rose 
(JVdut?.  6u/L  soc.  phiL,  1811,  p.  384);  il  est  long  de  30““  environ, 
avec  une  grande  tête  munie  de  quaire  trompes  courtes. 

— -Le  Tetrarh  Îinÿwatîs  (Cuvier  ,  iîéj/n.  anim.,  1”  éd.,  t.  IV,  p,  43, 
pl.  15,  f,  (j-7  )  a  été  inscrit,  parmi  les  espèces  douteuses  de  Rudolpbr, 
sous  le  nom  de  Tetrarh,  pleuronectes  maximi  (Syn.j  p.  i32  et  457.  Je 
i’ai  trouvé  communément  dans  Tépaîsseur  de  la  muqueitse  buccale  du 
turbot  et  de  plusieurs  autres  pleuronectes  ;  il  est  enfermé  dans  un 
petit  kyste  membraneux;  il  est  long  de  2"“  environ  ;  la  moitié  anté¬ 
rieure  de  son  corps  est  revêtue  par  deux  larges  lobes  bifides,  ou 
échancrés,  plissés  longitudinalemenl,  et  qui,  parleurs  contractions, 
présentent  l'apparence  de  fossettes  ou  de  ventouses  variables. 

—J’ai  trouvé  abondamment  aussi ,  dans  la  muqueuse  buccale  du 
grondin  {Trigla  gurnardas) ,  des  tétrarliynques  probablement  iden¬ 
tiques;  ils  sont  longs  de  3“"",  sans  leurs  trompes  qui  s’allongent  de 
0”“,45à  0'““,5;  ces  trompes  sont  formées  d’un  tube  large  de  0"‘“,043 
à  0“"“,046,  années  de  crochets  tous  égaux,  longs  de  0™",0t4  a  0“",0i5; 
à  l’extrémité  postérieure  du  corps  se  voit  aussi  un  appendice  formé 
d’un  ou  deux  articles  rudimentaires, 

—  Rudolphi  a  mentionné  aussi  deux  autres  espèces  douteuses,  les 
Tetrarh.  aTgentinœ  et  Tcfrorft  morhuts  {Synops.,  p.  458]  ;  mais  on 
conçoit  que  la  distinction  spécifique  de  ces  helminthes  rudimentaires 
est  presque  impossible. 


fV  Genre.  GYMNORHYNQUE.  GYMNORHYNCHVS, 

—  RUDÜfPHI. 

«  —  Vers  à  corps  déprimé,  très-long  et  étroit,  sans  articula- 
»  lions  ;  —  tête  distincte  avec  deux  larges  fossettes  bilobées  ou 
«  divisées  par  une  côte  médiane,  et  quatre  trompes  très-ion- 
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«  gués,  nues  à  la  base,  et  armées  de  crochets  dans  toute  la  por- 
«  tion  rétractile,  de  sorte  qu’elles  paraissent  courtes  et  corn- 
«  plétement  iiiermes  quand  elles  sont  rétractées  jusqu’à  la  por- 
«  lion  basilaire;  —  cou  mince,  long,  partant  d’un  réceptacle 
«  ovoïde  oblong,  qui  contient  les  muscles  rélracteurs  des 
«  trompes;  —  organes  génitaux  nuis  ou  non  développés.  » 

Le  seul  helminthe,  constituant  ce  genre,  a  été  découvert  dans 
les  chairs  de  la  castagnolc  {Brama  raii)  par  Cuvier,  qui  le, 
nomma  Scohx  gif/as.  Fludolphi,  n’ayant  vu  que  la  portion 
incrme  des  trompes  rétractiles,  en  voulut  faire  un  genre  carac- 
térisé  par  des  trompes  nues,  comme  l’indique  son  nom  ;  mais 
Bremser  démontra  que  les  trompes  sont  armées  dans  la  majeure 
partie  de  leur  longueur. 

I 

1 .  0. YMNORH YNQUE  RAMPANT .  G  YMISO HHYNCBUS  REPTANS, 

—  Rüd.,  Synops.,  p.  J29  et  444. 

Scolex  gigaî.  Cuvier,  Réjîoe  ânimaJ ,  i’’*'  édit,,  l.  IV,  p,  48. 

Gtjmnorhtjnchus  replatls  f  Bremser,  Icônes  helminlti.,  pi.  il,  lig.  Ii-13. 

Gymnorbijnchiis  reptans ,  CREruN,  dans  l’Eiicjcl.  de  Ersch.  et  Gruher, 
l.  XXX II ,  p.  294. 

«  —  Long  de  I  mètre,  large  de  à  4™”', 5;  réceptacle  des  muscles 
«  de  la  trompe  ovoïde,  long  de  S  à  13’“”,  large  de  C  à  t)””; — cou  large 
«  de  2““,2S.  » 

Dans  les  chairs  du  Brama  raii. 

5*  Genre.  DIBOTHRIORHYNQLE.  DIIiOTHlilO- 

RIIYNCHÜS.  —  Blain  VILLE. 

«  — Corps  assez  court ,  sacciforme,  comprimé ,  non  articulé, 
«  terminé  en  arrière  par  un  petit  tubercule  exsertile;  —  tète 
€  cunéiforme ,  pourvue  d’une  fossette  latérale  sur  ses  deux 
«  larges  faces,  et  d’une  trompe  globuleuse  hérissée  de  crochets 
€  à  l’extrémité  de  chacune.  * 

Ce  genre  a  été  établi  par  M.  de  Blaînville,  pour  une  senle 
espèce  trouvée  dans  les  intestins  du  Lepidopus  argyreus,  Cuv. 

DIBOTFIRIORBYNCVS  LEPJDOPTERI.  —  Rlaixv.,  appendice  au 

Traité  de  Bremser  swr  les  Vers  intestinaux,  p.  519,  pl.  2,  fig.  8. 

M.  de  Blaînville  en  a  trouvé  trois  à  quatre  individus,  longs  de  40”"' 
environ,  adhérents  par  les  crochets  de  leurs  trompes  à  des  faisceaux 
d’ascarides.  Chacune  des  fosselles  latérales  est  par! âgée  en  deux 
par  une  arrête  longitudinale  peu  élevée. 
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2'  Ordre.  —  CESTOÏDES  VH  AÏS  oc  TÉNIOÏDES. 

Corps  en  longue  bandelette  ou  fornié  d’articles  nombreux; 

a 

—  tête  avec  une  seule  trompe  ou  sans  trompe  rétractile. 

6'  Genre  TÉNIA.  TÆNIA.  — 

I 

«  —  Vers  blancs,  très-longs  et  aplatis ,  formés  d'un  grand 
B  nombre  d’articles  ou  segments  de  plus  en  plus  grands,  très- 
B  contractiles,  très-variables,  successivement  neutres,  mâles  et 
«  androgynes  on  femelles,  ou  bien  neutres  et  androgynes  seule- 
a  ment;  -  terminés  en  avant  par  une  tête  ronde  ou  létragone, 
B  entourée  de  quatre  ventouses  musculeuses,  orbiculaires,  sy- 
a  métriques ,  très-contractiles,  et  munies  ordinairement  d’une 
«  trompe  {ou  rostre  non  perforé),  plus  ou  moins  longue,  com- 
a  plélement  rétractile  dans  un  réceptacle  musculeux,  ovoïde  ou 
«  tubuleux,  au  centre, ou  en  avant  de  la  tête;  ^  trompe  nue, 
B  ou  plus  souvent  entourée  de  crochets,  formant  une  ou  plû- 
B  sieurs  rangées;  — *  quelquefois  un  cou,  première  partie  du 
B  corps,  sans  arliculalioiis  distinctes;  —  premiers  articles, 
a  ordinairement  frès-coiirls  et  très- multipliés ,  mais  très— 
a  contractiles  et  susceptibles  de  se  goiiller  ou  de  s’allonger 
«  beaucoup  ;  —  articles  moyens,  orilinairement  plus  larges 
«  que  longs,  maïs  de  forme  très- variable,  pourvus  d’organes 
«  génîtanx  de  plus  en  plus  distincts;  —  derniers  articles,  rem- 
«  plis  d’œufs  mûrs,  et  devenus  souvent  alors  plus  longs  que 
«  larges;  tantôt  susceptibles  de  se  détaelier,  et  de  se  mouvoir 
B  isolément  jusqu’à  l’enlière  expulsion  des  œufs;  tantôt  inertes, 
«  et  servant  au  dévelop[»ement  ultérieur  des  œufs;  tantôt  enfin 
B  demeurant  en  place,  mais  atrophiés  après  l’expulsion  des 
«  œufs;  ori lices  génitaux,  situés  aux  deux  côtés  opposés  de 
«  chaque  article,  ou  d’un  seul  côté,  et  dans  ce  cas  ündaiêrmæ 
«  ou  (tUernes;  —  appareil  génital  mâle,  formé  d’un  testicule 
«  blanc  ou  jaunâtre,  simple  ou  multiple,  ou  lobé,  que  suit 
B  une  vésicule  séminale,  dans  laquelle  on  voit  les  sperma- 
«  tozoïdes  liliformes  en  écheveau;  -  pénis  f  lemnisque,  Ruo.) 
«  plus  ou  moins  long,  lisse  ou  hérissé,  filiforme  ou  lubu- 
«  leux  ou  vésiculeux,  et  jiliis  souvent  rétractile  et  protractile 
«  par  invagination ,  c’est-à-dire  pouvant  rentrer  en  lui-même 
a  comme  un  doigt  de  gant;  —  ovaire  plus  ou  moins  ramiliédans 
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<  rintérieur  <Je  Tarticle ,  ou  paraissant  disséminé  dans  toute  sa 
«  masse;  -“Oviducle  plus  ou  moins  distinct,  s’ouvrant  à  la  base 
«  du  pénis;  — œufs  à  deux  ou  trois  enveloppes,  dont  l’externe, 
*  plus  ou  moins  molle,  est  quelquefois  prolongée  par  de  longs 
«  appendices,  et  quelquefois  remplacée  par  une  substance  mu- 
«  cilagineuse,  qui  réunit  les  œufs  en  plusieurs  masses  globü- 
«  le  U  ses ,  isolées  dans  chaque  article;  —  enveloppe  moyenne, 

<  quelquefois  remplacée  par  une  sorte  d’albumine  décompo- 
«  sable  par  l’eau;  enveloppe  interne  plus  réstslanle,  quelquefois 
«  dure  et  cassante,  lisse  ou  granuleuse,  contenant  un  embryon 
«  mobile,  armé  de  six  crocliels,  et  paraissant  représenter  la  tète 
«  seule  du  ténia  ;  —  quatre  canaux  longitudinaux  ,  liés  entre 
«  eux  par  un  canal  Iraiis verse  autour  du  réceptacle  de  la 
«  trompe,  puis  prolongés  dans  toute  la  longueur  du  ténia,  et 
a  communiquant  par  des  branches  Irans verses.  » 

Les  ténias  ,  ainsi  nommés  par  les  premiers  helminthologistes 
d'après  leur  ressemblance  avec  une  bandefelle  (en  grec  Taivia,) 
se  trouvent  très-communément  dans  l’intestin  des  mammifères 
et  des  oiseaux,  plus  rarement  chez  les  reptiles,  plus  rarement 
aussi  dans  rîotcslîn  des  poissons,  où  ils  sont  remplacés  par  les 
bolhriocéphales ,  qu’au  pretnier  coup  d’œil  on  pourrait  con¬ 
fondre  avec  eux.  Ils  forment  un  grand  nombre  d'espèces,  qui 
très  certainement  appartiennent  à  des  types  difTérents,  mais 
qu’on  ne  connaît  pas  encore  siifEsamment;  en  efl’etjsi  les  ténias 
sont  très-communs,  on  ne  peut  que  très-rarement  les  avoir  vi¬ 
vants,  en  bon  état ,  et  convenablement  développés  pour  en  étu¬ 
dier  la  structure;  et,  d’au  tre  part,  ces  helmfnihes,  sans  tégu¬ 
ment  résistant,  sont  si  promptement  altérés  par  le  contact  de 
l’eau,  qu’ils  ont  bientôt  perdu  les  crochets  de  leur  trompe,  ou 
même  leur  tête  tout  entière,  beaucoup  plus  mince  que  le  reste 
du  corps,  bans  l’intestin  inerne  qu’ils  babiteni,  surtout  chez  les 
passereaux,  ils  peuvent  se  décomposer  quelquefois  avant  qu’on 
ail  pu  les  observer,  par  suite  de  l’action  des  sucs  digestifs, 
comme  je  l’ai  vu  souvent  chez  des  moineaux,  tués  iiti instant 
auparavant. 

Hndolphi,  pour  classer  quatre-vingt-treize  espèces  de  ténias 
dans  la  première  partie  de  son  Synopsis,  les  divise  en  inertnes 
ou  sans  crochets  à  la  trompe,  et  en  armés,  compretiani  dans 
celte  seconde  division  vingt-cinq  es[)èces  seulement;  quant  à  ses 
ténias  inertnes,  il  en  fait  deux  sections,  les  uns  ayant  la  tête 
simple  ou  sans  trompe,  les  autres  ayant  une  trompe  rétractile. 
Il  caractérise  ensuite  ses  espèces,  et  souvent  même  il  les  nomme, 
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d’après  la  forme  des  articles,  en  tenant  compte,  quand  il  le  peut, 
de  la  position  des  orifices  génitaux;  mais,  à  part  ce  dernier  ca¬ 
ractère,  qui  a  une  valeur  réelle,  les  autres  sont  variables  ou  in¬ 
certains.  Ainsi,  Meliiis  lit  remarquer,  en  1831  ,  que  beaucoup 
de  ténias,  censés  inermes,  ont,  au  contraire,  la  trompe  armée 
de  crochets,  mais  que  ces  crochets  se  détachent  et  tombent 
facilement;  moi-même  j’ai  vu  les  crochets  de  plusieurs  ténias 
supposés  inermes,  et  je  n’en  ai  trouvé  qu’un  très-petit  nombre 
de  véritablement  inermes.  Quant  à  la  trompe,  elle  se  trouve 
aussi  plus  ou  moins  volumineuse,  plus  ou  moins  rétractée  chez 
la  plupart  des  espèces  que  Uudolphi  en  croyait  dépourvues,  et 
je  puis  dire  encore  que  c’est  le  très-petit  nombre  des  ténias 
qui  manqueraient  vraiment  de  cet  organe.  Pour  ce  qui  est  enfin 
de  la  forme  des  articles,  il  n’est  rien  de  si  variable;  on  peut,  sans 
doute,  distinguer  des  espèces  ayant  tous  les  articles  très-courts  , 
beaucoup  plus  larges  que  longs,  et  d’autres  les  ayant  tous  plus 
longs  que  larges;  mais  la  plupart,  s’ils  sont  vivants,  nous  mon¬ 
trent  à  la  fois  toutes  les  formes  imaginables  d’articles,  suivant 
les  contractions  de  leurs  diverses  parties;  ici  les  premiers  ar¬ 
ticles  d’abord  courts,  élargis,  peuvent  s’allonger  et  s’étirer  con¬ 
sidérablement  un  instant  après,  là  les  articles  moyens  sont 
tantôt  en  forme  de  coin  ou  de  trapèze,  tantôt  en  forme  d’enton¬ 
noir  ou  de  cloche,  ou  de  coupe,  ou  d’urne,  etc. 

Nous  croyons,  au  contraire,  que  les  caractères  devant  servir 
à  distinguer  les  sections,  dont  plus  tard  on  fera  peut-être  des 
genres ,  sont  :  1"  la  position  des  orifices  génitaux  opposés  ,  ou 
alternes,  ou  unilatéraux;  â**  la  forme  de  la  tête  avec  ou  sans 
trompe,  avec  ou  sans  crochets;  et  d’après  ces  caractères,  nous 
établissons  six  sections  où  nous  rangeons  les  ténias  les  mieux 
connus;  une  septième  section,  établie  provisoirement,  com- 
.  prend  seulement  deux  espèces  remarquables  par  le  grand 
nombre  des  crochets,  portés  sur  un  bourrelet  entourant  la  base 
de  la  trompe;  une  dernière  section  comj)rend  le  singulier  Tmnki 
niaUem,  incomplètement  connu  jusqu’ici,  cl  dout  Frœlicb  avait 
fait  le  genre  Fimhnaria.  Enlin,  une  deuxième  série  comprend 
les  espèces  douteuses  ou  trop  imparfaitement  connues  pour 
qu’il  soit  possible  de  les  classer  dans  les  précédentes  sections. 
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■ 

PREMIERE  SECTION. 

Une  couronne  simple  ou  double  de  six  à  soixante  crochets;  —  orifices 
génitaux  alternes  ow  indifféremment  d'un  côté  et  de  l’autre. 

1.  TÉNIA  DE  L’fiO>ÎME.  TÆNIA  SOI/ï7Üf.  —  Linné  ,  Syst.  naU, 

12'  éd.,  p.  1323. 

ricnia  cucio'&ilina.  Parlas,  EIcnch.  zooph.  p,  49. 

Tœnia  cucurbitina ,  Coeze,  Nalurg.^  p.  269,  pi.  2t. 

Tœnia  solium  ,  Rvb.,  Eiitoz-,  i.  II ,  ii,  p,  169 ,  et  Syn.,  p.  t62  et  522. 

Ticnia  ,  Bremseh,  Traité  des  Vers  intest.,  pi.  3,  lig.  l-i4. 

Tienia  solium,  Delleciiiaje,  Gompendio  di  Elmint.  uman.,  tS25,  pi.  f. 

«  —  Long  de  C  à  8“  (et  jusqu’à  40  "  ),  large  de  6  à  13”"  ;  —  tête 
<i  large  de  0““,66  à  0“"‘,75 ,  avec  une  couronne  de  crochets;  —  articles 

•  postérieurs  qiiadrangulaires-oblongs  ou  cunéiformes,  contenant  un 

•  ovaire  dendritique  et  un  testicule  claviforme  qui  aboutissent  ensem- 
«  hie  vers  le  milieu  d’un  des  bords.  » 

II  habile  l’intestin  grêle  de  l’homme,  et  parlicullèremenl  dans  les 
pays  où  ne  se  trouve  pas  le  BotftriocepAafuî  îatus ,  que  l’on  a  souvent 
confondu  avec  lui  sous  le  nom  de  mr  soHtaire  ;  ainsi  on  le  voit  plus 
communément,  cl  presque  exclusivement  en  Allemagne,  en  Angle¬ 
terre  ,  en  Hollande  et  dans  l’Orient. 

2.  TÉNIA  SCUTIGÈRE.  TÆNIA  SCUTIGERA.  —  Duj.,  n.  sp. 

[Ailaüÿ^  l>l*  lO^  IÎ4;*  11*] 

«  —  Long  de  8  à  16”",  large  de  0”",2  en  arrière  ;  — tête  très-grosse, 
«  globuleuse,  large  de  0””,2i  à  0”",23,  avec  de  grandes  ventouses  ova- 
«  les ,  longues  de  0"”,I0  à  0”",J5 ,  et  une  trompe  courte,  rétractile  , 
O  armée  de  dix  crochets  longs  de  0"“,033  à  0”“,04  ;  —  cou  très-mince, 

«  large  de  Û"",or)3  ;  —  premiers  articles  très-nombreux ,  très-courts, 
«  peu  distincts ,  les  suivants  trois  à  quatre  fois  aussi  larges  que  longs  ; 

«  derniers  articles  susceptibles  de  s’allonger  considérabiemcnl,  cinq  à 
«  six  fois  plus  longs  que  larges,  et  conlenanl  chacun  treize  à  seize 

•  œufs  allernaiil  sur  deux  rangs;  —  orifices  génitaux  irrégulièrement 

«  ailernes,  situés  a  l’angle  antérieur  de  chaque  article;  —  pénis  lisse, 
«  filiforme ,  long  de  O""",! 25  à  O"",! 8  ,  large  de  0”"‘,02;—  tube  sénii- 
«I  nifère  large  de  très-long,  et  replié  à  l’intérieur;  — œufs 

«  elliptiques  à  trois  enveloppes ,  l’exlernelongiie  de0”'",062  à  O"”,!)? , 
O  large  de  0"‘’",Û44  ;  la  moyenne  membraneuse,  plissée,  longue  de 
«  0“",05  à  0"“,i)54;  l’interne  recouvrant  l’embryon  long  de  0"",023  à 
«  0”",028,  armé  de  six  crochets  longs  de  O"’‘",0ti7G  à  fl"”, 008.  » 

Je  l’ai  trouvé  quatre  fois  à  Rennes  dans  l’iiileslin  du  Sorex  tetroÿo- 
nurw*.  Ce  sont  des  exemplaires  longs  de  5  à  6"“  seulement ,  qui  lais» 
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sent  voir  les  organes  mSles  avanl  que  les  œufs  soient  développés. 
Les  ventouses ,  très-grandes  et  en  bouclier ,  montrent  apres  la  com¬ 
pression  trois  on  quatre  bantles  transvcrscs  comme  celtes  des  Seolea), 

3.  TÉMA  DE  LA  MARTE.  TÆNU  INTEÏLVEDIA.  —  RvwLPm, 

Entoz.,  l.  II,  II,  p,  1G8,  et  Sj/n,,  p.  Iü3. 

Taenia  musielaej  Ghelin,  Sysl.  nat.,  p.  Ï06fi. 

Ualynis  vwrtis^  Zeuer,  Wüiurg.,  p.  373. 

«  —  Long  de  tfiO””,  large  de  2"“,25  en  arrière,  mince  et  plissé  j  — 
«  tète  disllnete ,  bémispliCii([ue,  avec  une  trompe  courte  ,  très-épaisse, 
«  entourée  d’une  double  couronne  de  crochets  forts;  —  articles  anlé- 
«1  rieurs  très-courts  ;  les  suivants  irapézo  îdauiL;  les  postérieurs  ohlongs, 
«  presque  rectangulaires,  deux  ou  trois  fois  aussi  longs  que  larges.» 

Hudolplii  le  trouva  une  seule  fois  dans'  l’intestin  de  la  marte  (  Afu«- 
tela  martes),  à  Berlin  ;  il  veut  le  distinguer  du  Tcenia  serrata  du  ebien 
par  la  télé  plus  allongée  et  par  les  articles  postérieurs  plus  longs. 

4.  TÉNIA  DE  LA  BELETTE.  TÆNIÀ  TENüICOLLIS.  —  Rcd., 

Si/n.,  p.  lày  et  617. 

{AtlAH,  pl.  «9  4  fig.  B.] 

UahjKis  ptiiorii  cl  llaitjsis  miisieta: ,  Zedf.r  ,  Waiurg.,  p.  371  et  3ï2. 

Tœïriu  pittorii  et  Tumia  tnusiefœ,  lt(;noi.Piu ,  EntOit.,  l.  II ,  ii,  p.  isS  et  197. 

U  —  Long  de  12  à  21"'“,  large  de  0““,9  a  1““,3;  —  tôle  large  de 
«0”'",55,  avec  une  trompe  Irès-courlc ,  armée  de  cinquante-deux 
«  crocliels  caducs,  longs  de  (J““,02,  Lrès-recourbés ,  et  i^oi-manl  une 
<1  double  rangée  ;  —  ventouses  larges  de  0""“,  17,  portées  par  des  expan- 
«  sions  en  oreillettes;  —  cou  large  de  0““,30;  — articles  antérieurs 
«  peu  dislincls,  courts;  tes  intermédiaires  quadrilatères,  plus  larges 
«  du  côté  où  se  (roiiveiU  les  ortiiees  génitaux  ,  les  postérieurs  très- 
«  allongés  eu  spatule  (  des  arlieles  murs  et  isolés,  remplis  d’œufs,  sont 
«  longs  de  S"”",  trois  fois  aussi  longs  que  larges  )  ;  —  oritices  génilaux 
«  Irès-saillanls ;  —  pénis  lisses,  longs  de  ü““‘,65,  larges  de  0“"',032; 
«  — œufs  presque  globuleux,  longs  de  0““,ü23  à  O""", 025,  avec  uue 
«  coque  ÿran-Miewïe.  dure  el  cassante,  épaisse  de  0““,Ü016;  — ’em- 
«  bryon  long  de  Ü“™,Û18,  avec  six  crochets  de  0”“‘,005  à  0“‘“,0057.  » 

J 'en  ai  trouvé  plusieurs  exemplaires  à  Rennes  dans  l'intestin  d’une 
bclelle  (  A/u$t«ta  vu  yaris  ).  C’est  bien  certainement  le  môme  que 
Gœze  d’abord,  et  Bremser  ensuite  ont  trouvé  dans  la  belelle  el  dans 
le  pu  lois ,  el  que  Rudolpliî  à  décrit  comme  ayant  la  trompe  inerrae. 

5.  TÉNIA  EN  SCIE.  TÆNlA  A\Eiï  R  A  T’A.  —  G  oezE,  Ifîaturg., 

p.  337  ,  pl.  25  B,  Üg,  A-i). 

Tpguia  serrata,  Rld.,  Enlo?.,  l.  il,  u,  p.  ie9,  etSyn. ,  p.  i€3. 

U  —  Long  d’un  demi-mètre  à  l“,30,  large  de  3  a  6'*""  en  arrière  lêie 
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«  large  de  arrondie ,  avec  une  trompe  très-courte  et  très-épaisse, 
«  enlourée  de  quaranle-huil  crochets  longs  de  0““,iS5,  sur  deux 

I* 

n  rangs  ;  ^  cou  large  de  ;  —  premiers  articles  très-courts,  irans- 

•  verses ,  articles  suivants  trapézoïdaux ,  a%'ec  les  angles  (joslérieurs 

«  saillants  (  en  dent  de  scie  ) ,  derniers  articles  ohlongs,  presque  rec- 

■  tangulaires,  deux  fois  aussi  longs  que  larges  ^  —  oritice  génital  sail- 

«  lanl  au  miticu  d’un  des  côtés;  —  pénis  lisse;  — ovaire  ramifié  ou 

■ 

«  dendritique  dans  toute  la  partie  médiane;  —  œufs  presque  globu- 
«  leux,  longs  de0"““,04l,à  coque  dure,  granuleuse;  —  embryon 
«  long  de  0““',030 ,  avec  six  crocliets  de  û™“,()05.  » 

Très-commun  dans  rinlesUn  grêle  du  chien. 

Les  jeunes  n'oiit  qu’un  seul  rang  de  douze  à  quatorze  crochets  longs 
seulement  de  0““,08  à  0““,09. 

—  Les  deux  espèces  suivantes  paraissent  identiques  avec  celle-ci. 

5  (a).  TÆNIA  MAUGHiATA.  —  IÎATSf,H, 

Tœnia  cateniformis  lapi  Naturg.,  307,  pl.  ss  a,  lig.  i-$. 

Taenia  tniirgimia ,  Rcd.,  EdIoz,,  L  11,  ii,  p.  IG3,  etSyn.,  p.  163  et  S23. 

«  —Long  d’un  demi-mètre,  large  de  3  à  6““;  — articles  postérieurs 
M  oblongs,  à  angles  obtus.  »  (Rtm.  ) 

Il  se  trouve  dans  l’intestin  du  loup;  le  caractère  distinctif  que  lui 
assigne  Budolphi  se  rencontre  souvent  aussi  chez  les  ténias  du  chien. 

6.  TÉNIA  A  GROSSE  TÊTE.  TÆNIA  CRASSICEPS.  —  Rcdolphi  , 

Entoz.^  t.  U ,  11,  p.  172 ,  et  Syuops.,  p.  JG3. 

* 

«  —  Long  de  50  à  200”“*,  large  de  2  à  4"'”, 5;  —  tête  renflée,  an- 
«  guleuse ,  avec  une  trompe  courte,  large  de  0”“,58,  portant  trente 
«  à  (?)  crochets  longs  de  0““,i2,  sur  deux  rangs;  —  articles  posté- 
«  rieurs,  trapézoïdaux,  longs  de  r“",5  à  2”’", 5;  —  oriltces  génitaux, 
«  peu  saillants;  —  ovaire  formant  une  deiidriie  isolée  et  distincte;  — 
«  œufs  elliptiques,  longs  de  0“*“,028,  larges  de  0“™,023,à  coque  dure, 
«  cassante ,  granulée  ;  —  embryon  de  0"'‘“,022 ,  avec  six  crochets  de 
«  0*”,ü057-  » 

Je  l’ai  trouvé  dans  l’intestin  d’un  renard,  à  Rennes  ;  c’est  le  même, 
je  crois,  que  Zeder  et  Rudolphi  ont  trouvé  aussi  très-nombreux  dans 
le  renard. 

7,  TÉNIA  A  COU  ÉPAIS.  TÆNIA  CRJSS/COLLfS.  — Rudolphi, 

Entoz,,  t.  11,  U,  p.  173,  et  5y«.,  p.  164. 

Tænia  serrnia  feüs  el  Tœnia  globulalüj  Goeze,  N'alurg. 

Tœnia  crasncolliSj  Bre^iïek,  icônes  hrlmiiub.,  pl.  lü,  flg.  1-6. 

«  —  Long  de  150  à  C00“”,  large  de  4  à  6''"“  en  arrière;  —  tête  tié- 
«  misphérique,  large  de  i"‘“,5,  avec  une  trompe  très-courte,  con- 
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«  vexe,  armée  de  iiuaraDle-huit  à  cinquanle-deux  crochets  longs  de 
a  0'”",24  à  0"™,26 ,  sur  deux  rangs  ;  —  cou  très-éi>ais ,  large  de  l“^,8  ; 
«  —premiers  arlicles  Irès-coiirts  (de  0"'*“,04)j  — articles  suivants, 
«  cinq  à  six  fois  aussi  larges  que  longs  j  —  articles  postérieurs  aussi 
«  longs  ou  un  peu  plus  longs  que  larges,  renflés  au  milieu,  et  avec  les 
«I  angles  saillants;  —  œufs.  » 

Assez  commun  dans  Tinleslin  du  chat,  lireraser  en  a  représenté 
un  exemplaire  monstrueux  a  six  ventouses. 

—  Je  pense  qu’on  doit  considérer  comme  identique  l’espèce  sui¬ 
vante  : 

7.  (n)  JÆiV/A  LATICOLLIS.  —  Rud.,  Syn.t  p.  164  et  524. 

Rudolpin  en  reçut  de  Rremser  deux  exemplaires  longs  de  54  et  80“"', 
larges  de  3’”'"  en  arrière ,  qui  avaient  été  trouvés'  dans  l’intestin  d’un 
lynx;  il  les  veut  distinguer  par  leur  tête  plus  distincte  du  cou  et  par 
ta  forme  des  arlicles  plus  carrés. 

8.  TÉMA  A  TÊTE  CARRÉE.  TÆmA  ^Rldolphi  , 

Synops.,  p.  164  et  525. 

«.  —  Long  (?);  —  tète  carrée,  avec  une  trompe  courte,  armée  de 
«  crochets  assez  grands;  —  cou  nul;  —  premiers  articles  très-courts, 
«  les  suivants  plus  longs,  à  bord  postérieur  saillant  et  à  angles  obtus; 
«  —  pénis  long,  liliforme.  »  (Rld.) 

Trouvé,  au  musée  devienne,  dans  l’intestin  des  Mmîcapa  atrka- 
piUa  et  coifaris. 

9.  TÉNIA  POURPRÉ.  TÆ^^IA  PVRPÜHATÀ.  —  Dcj.,  n.  sp. 

•<  —  Long  de  27  a  48’""',  large  de  l'”'",2  ;  —  tête  large  de  0'"'",48,  an- 
«  guleuse,  lermiiiée  par  une  petite  trompe  l’étractile  large  de  O""", 098, 
«  avec  soixante  très-petits  crochets  irréguiùvs,  longs  de  0'”"',00S, 
"  sur  deux  rangs;  —  ventouses  larges  de  0"‘"',20;  —  cou  large  de 
«  0'"“,25  ;  —  premiers  articles  très-courts ,  transverses  ;  —  arlicles 
«  suivants  de  plus  en  plus  larges  jusqu'au  inilleu  ,  où  lis  sont  larges 
«  de  l""",l  (six  fois  aussi  larges  que  longs);  ^ —  arlicles  postérieurs  plus 
«  élroils  (de  0""'',53),  aussi  longs  ou  plus  longs  que  larges,  cam])ani- 
«  formes  ou  urccolés ,  avec  une  large  tacha  pourprée  en  avant  et  une 
«  teinte  jaune-verdâlrc  au  milieu  ;  — pénis  hérissés,  larges  de  0''’"',Ü095, 

«  saillants  de  n"“''03,  mais  heaucoup  plus  longs,  et  repliés  à  l’iiilé- 
«  rieur;  —  oviducle  large,  en  forme  de  sac  au  milieu  de  chaque 
«  article;  —  œufs  globuleux ,  a  deux  envelop]>es;  —  l'exlerne,  mem- 
«  braneuse  ,  large  de  ü'‘'”’,ü42  à  ü‘'™,Ü45  ;  —  enveloppe  interne  large 
«  de  0"'"' ,037  à  O'""' ,040;  — embryon  de  O""", 032  à  avec  six 

«  crochets  longs  de  ü’"'",018  a  0’""',0l9,  » 

J'en  ai  trouvé  tlcux  exemplaires  vivants  dans  une  fauvette  (Si/lvia 
cinereajf  à  Rennes, 
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10.  TÉNIA  COURONNÉ,  TÆNiA  COJîOiVATA.  — Creplin,  iVot). 

obscrt*.  de  Æ'nfos..  p,  100. 

«  —  Long  de  40  à  100“’”{?) ,  large  de  S"™, S;  “  léte  un  peu  plus  large 
«  que  les  premiers  articles,  objj^ngue,  déprimée,  avec  une  trompe 
«  très-courte,  épaisse,  armée  d^'un  seul  rang  de  longs  crochets;  — 

«  cou  nul;  —  premiers  articles  très-courts,  les  suivants  à  bord  posté- 
«  rieur,  saillant  et  prolongé;  — derniers  articles  trois  à  quatre  fois  aussi 
«  larges  que  longs  ;  —  orifices  génitaux  irrégulièrement  alternes.  » 

M.  Creplin  l'a  décrit  d’après  quatre  fragments  trouvés  dans  l’intestin 
d'un  OEdicnemus  crepitans. 

11.  TÉNIA  MULTIFORME.  T.^IA  HVLTIFORmiS.  —  Crepuîi, 

.  Nov.  obs.  de  Entas,,  p.  101. 

B  —  Long  de  275""”,  large  de  2”"", 25  environ;  —  léte  plus  large  que 
«longue,  arrondie,  avec  une  trompe  de  même  longueur,  asseï 
«  épaisse,  renflée  à  l’exirémilé,  et  portant  une  couronne  simple  de 

■  crochets;  —  cou  un  peu  plus  long  que  la  tête ,  rétréci  en  arrière  ;  — 
<  premiers  articles  en  forme  de  rides,  les  suivants  très-variés,  tantét 
a  très-courts,  tantôt  un  peu  longs,  trapézoïdaux  ou  presque  en  enton- 
«  noir,  ou  en  cloche,  les  derniers  très-allongés  et  presque  linéaires, 

«  tous  ayant  le  bord  postérieur  rcntlé.  » 

M.  Creplin  l’a  trouvé  dans  rinlestin  de  la  cigogne  blanche. 

12.  TENIA  AURICULÉ.  TÆÎiïA  AVRITA,  —  Rud.,  Syn.,  p.  fi78. 

«  —  Long  de  20à  80“"',  large  de  1““,12  ;  —  tète  rhomboïdale ,  avec 
«  une  Iromiie  épaisse,  obtuse,  entourée  de  forts  crochets;  —  ven- 

■  louscs  saillantes  en  manière  d'oreillettes;  —  cou  nul;  —  premiers 
«  articles  très-courts,  les  suivants  trapézoïdaux,  les  derniers  oblongs.  ■ 

Trouvé  dans  plusieurs  espèces  de  hérons,  au  Brésil, 

13.  TÉNIA  DES  GOÉLANDS.  TÆNIA  POUOSÂ,  —  Roo. ,  Entas., 
l.  Il ,  II,  p.  190,  pl.  10 ,  fig,  1,  et  Syn.,  p.  168  et  520,  pL  3,  fig.  98. 

TÆnioporOîa,  Brrmser  .Icônes  hclminlh.,  pl.  16,  lîg,  u»-i4. 

«  —  Long  de  50  à  lOO”"",  large  de  l  à  —  léte  globuleuse, 

B  large  de  0‘““, 5  environ,  avec  une  longue  trompe,  terminée  par  une 
«  couronne  de  douze  crochets  longs  et  grêles;  —  articles  postérieurs 
B  presque  carrés;  —  orifices  génitaux  irrégulièrement  alternes;  — 
B  pénis  court,  aigu,  dirigé  en  avant;  —  œufs  à  double  enveloppe, 

«  l'externe  fusiforme,  i’inlerne  globuleuse,  beaucoup  plus  peliie.  • 

1 

Trouvé  par  Rudolphi  dans  l’intesUn  du  Larus  çinerarius,  et  par 
Dremser ,  à  Vienne ,  dans  les  /.arus  fnsevs .  ridibundus  et  mmutu*. 
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14.  TÉNIA  LANCÉOLÉ.  TÆmA  LÀNCEOLATA.  —  Gœze  , 

Naturg.f  p-  377,  pi.  29,  fig.  3-12. 

[Atlas^  pl.  »,  11^.  T.] 

Tcenia  lanceolafa ,  Rüd,,  Entoît.,  t.  II,  ii,  p.  si,  et  Syn.,  p.  i|5  et  488. 

«  —  Long  de  30  à  90™,  large  de  5  à  8™,  quelquefois  lancéolé  j  — 
fl  tête  trés-pelile,"  globuleuse,  large  de  0'"'“;2,  séparée  du  corps 
«  beaucoup  plus  large,  par  un  cou  plus  mince  et  court,  mais  presque 
«  complètement  rétractile  elle-même,  ainsi  que  le  cou;  —  trompe 
«  mince,  claviforine,  longue  de0“"',09,  large  de  o^jOSe,  terminée 
«  par  une  couronne  de  dix  crochets  grêles,  longs  de  0“'“,038,  mais 
«  complètement  rétractile;  —  ventouses  larges  de  0””,08;  —  orifices 
«  génitaux  iiTégulièreinent  alternes,  portés  par  un  prolongeaient  en 
«  forme  de  goulot,  près  de  l’angle  antérieur  de  chaque  article;  — 
«  pénis,  larges  de  0“"',048,  longs  de  0™,32,  hérissés  de  petites  épines 
«  et  rétractiles  par  invagination  ;  —  œufs  ayant  une  enveloppe  externe 
«  presque  mucilagineuse  ,  longue  de  0“”,08,  large  de  0'""‘,05,  et  une 
fl  enveloppe  interne  presque  globuleuse,  longue  de 0"‘“,032 a  0"‘“,044; 
«  —  embryon  long  de  0”™031 ,  avec  six  crochets  longs  de  0"‘“,087.  » 

Je  l’ai  trouvé  assez  souvent,  à  Rennes,  dans  l’inteslm  de  l’oie  et  du 
canard  de  Barbarie  (Anas  moseftafa).  11  est  indiqué  aussi  par  Rudol- 
phi  dans  le  Colymbus  suberistatus  et  par  le  catalogue  de  Vienne , 
dans  les  Anas  ferina  et  nj^raca. 


DEUXIEME  SECTION. 

Couronne  simple  ou  double  de  six  à  soixante  crocheis;  —  orifices 

génitaux  xinüaiéraux, 

15.  TÉNIA  AIGU.  TÆNIA  ACUTA.  —  Rcd. ,  Syn.,  p.  165  et  625. 

«  —  Long  de  13““ ,5;  —  tête  presque  globuleuse,  avec  une  grande 
«  trompe  terminée  par  une  couronne  de  crocbels;  —  cou  assez  long; — 
«  premiei's  articles  très-courts,  les  suivants  de  plus  eu  plus  grands, 
«  puis  campanulés,  tous  ayant  les  angles  postérieurs  aigus; — (lénis 
«  filiformes  assez  longs.  » 

Trouvé,  à  Vienne,  dans  l’intestin  du  Vesîjerlilio  lasîopterus. 


'  Id.  TÉNIA  PISTIL.  TÆNIA  PISTlLlVM.  —  DüJ.,  «ou.  sp. 

|il.  lOf  D.] 

«  —  Long  de  1““,5  à  2'““  et  s’allongeant  jusqu’à  2““,6  et  3””,  clavi- 
fl  forme  ou'en  pilou,  composé  de  vingt  à  vingt-six  articles  ;  — pre- 
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«  iniers  articles  larges  de0™,08,  presque  conlinus  et  paraissant  for- 
«  mer  un  cou;  les  suivants  moniliformes  arrondis  ou  grenus  et  île 
«  plus  en  plus  larges  jusqu’à  O""', 3  ;  —  lèle  globuleuse ,  large  de 
«  O”'",  18  à  O™'" ,22  ;  —  ventouses  peu  saillantes;  —  trompe  aussi  longue 
«  que  la  télé,  ayant  vingt  à  vingt-deux  crochels,  longs  de  0"'“,0i ,  et 
«  entièrement  rétractile  au  fond  d’une  cavité  qui  se  ferme,  en  se  con- 
«  traclaot, 

« — Articles  antérieurs  neutres;  articles  moyens  mSles,  avec  des 
«  testicules  groupés  au  milieu,  cl  une  vésicule  séminale  en  forme  de 
«  virgule,  s’abouchant  dans  le  sac  du  pénis ,  qui  a  presque  la  môme 
«  forme,  et  s'ouvre  latéralement;  —  pénis  replié  un  grand  nombre  de 
<»  fois  dans  son  sac  et  quelquefois  saillanl;  -"  les  quatre  ou  cinq  der- 
«  uiers  articles  ordinairement  ovileres ,  et  souvent  le  dernier  ou  tes 
U  deux  derniers  rétrécis  après  rémission  des  œufs;  —  œufs  longs  de 
«  0"’"’,053  à  0"‘“,0C6,  et  larges  de  0”“,050,  contenant  une  enveloppe 
M  moyenne,  ovale,  décomposable  et  une  enveloppe  interne,  sphéri- 
«  que ,  dans  laquelle  est  l’embryon  large  de  0“"“,037,  pounu  de  six 
«  crochets  longs  de  O^^.Olà  à  0“®,01G.  » 

Je  î’ai  trouvé  souvent,  à  Hernies,  dans  l’intestin  grêle  de  la  musa¬ 
raigne  araneus)  ;  c'est  une  des  plus  petites  espèces  de  ténia,  et 

la  forme  grenue  de  ses  articles  le  fait  reconnaître  au  premier  coup 
d’œil,  on  croirait  voir  une  larve  d’insecte. 

J’ai  vu  une  fois  avec  les  ténias  adultes  une  immense  quantité  de 
jeunes,  à  divers  degrés  de  développement;  mais  ils  étaient  logés  entre 
les  villosités  de  l’intestin ,  dans  des  mucosités  tenaces ,  peu  transpa¬ 
rentes,  et  ils  s’allérèrenl  trop  promptement  par  te  contact  de  l’eau 
pour  que  j’aie  pu  observer  les  plus  nouvellement  éclos.  J’en  ai  vu 
qui  n’avaient  encore  que  0*'",20à  0““,25,  et  se  composaient  seuiemenl 
d’une  tête  globuleuse  large  de  O""",! 2,  suivie  de  quelques  articles  pro- 
porLionnetlemenl  très-élroits.  La  têle  était  déjà  complèle  avec  ses 
quatre  ventouses  et  sa  trompe  entourée  d’une  couronne  de  seize  à 
vingt  crochets,  plus  pelils  que  ceux  de  Fadulle,  qui  sont  eux-mêmes 
d’un  tiers  plus  courts  que  ceux  de  l’eiuhryon  dans  l’œuf.  Toutefois  il 
est  bien  certain  que  Tembryon  qu’on  voit  se  mouvoir  dans  l’œuf,  et 
qui  est  au  moins  trois  fois  plus  étroit  que  la  tête  des  jeunes,  doit  de¬ 
venir  la  tête  seule  ;  après  s’être  développé  entre  les  villosités  intesti¬ 
nales,  il  perd  ses  premiers  crochels,  acquiert  successivemenl  sa  trompe 
el  ses  ventouses,  puis  il  commence  à  produire  les  articles  suivauls , 
exclusivement  destinés  à  la  reproiluclion. 

La  trompe  de  l’adulle  se  relire,  en  se  contractant  beaucoup,  dans 
une  sorte  de  sac,  analogue  à  celui  des  échinorhyiuiues,  et  montrant 
aussi  des  libres  iransverses  el  longitudinales. 

17.  TÉNIA  SCALAIRE.  TÆ^IA  SCALARIS.  —  noo.  sp. 

pl.  tOf  flg;.  K.] 

«  —  Long  de  2b'"'"  à  35™“,  large  de  O*"™, 8  à  1™"',  composé  de  cent 
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R  soixanle-dix  articles  environ  j  —  lêle  large  de  0'"”,îG  a  O"**, 28,  pres- 
«  que  rliomboïdalCf  lenninée  en  cône  tronqué,  avec  une  trompe  très- 

*  courte,  rétractile,  armée  de  douze  crochelSy  longs  de  O"'”, 033  ;  —  cou 

*  large  de  O"*”, 35,  formé  d’articles  lrès-iioml>reux  ;  —  articles  suivants 
«  Iransverses,  ayant  chacun  une  bande  plus  opaque  ;  —  derniers  arti- 

■  des  deux  a  trois  fols  aussi  larges  que  longs;  —  orilices  génitaux  si^ 
«  tués  au  milieu  du  côté  de  ctiaque  arlicle  ;  —  testicule  claviforme, 
«  situé  transversalement  au  milieu  des  articles  intermédiaires  ;  —  œufs 

*  elliptiques,  remplissant  les  derniers  articles  et  pourvus  de  trois  en- 

■  veloppes;  —  l'cxlerne  longue  de  0''’"‘,0f>8  à  O"™, 074,  large  de  0*'“,04; 

*  la  moyenne  membraneuse  et  plissée,  longue  de  O”™, 055  à  0'”",06; 
O  rinlerne  presque  globuleuse  de  0“"',033  a  0““,037i  —  embryon  de 

*  0““,03i  avec  six  ciochels  longs  de  0““,02.  » 

J'en  ai  trouvé  deux  fois  plusieurs  exemplaires  dans  l’inleslia  de  la 
musaraigne  (  Sorex  araneus  ) ,  à  Rennes ,  et  J’ai  vu  les  embryons  déjà 
éclos. 


IS.  TÉNIA  TIARE.  TÆNIA  TIÂRA,  —  Duj.,  nov.  sp. 

pi,  lo,  üg,  r.] 

O  —  Long  de  3“"'  à  5""",5,  large  de  0""",3  à  formé  d’articles 

«  très-nombreux  ;  —  IClc  large  de  0""”,  10  a  0"“,23,  sphéroïdale,  en 
«  forme  de  turban ,  quelquefois  prolongée  en  avant  par  la  trompe, 
a  large  de  0"““,0S  et  également  longue,  portant  une  couronne  de  trente 
R  A  trente-deux  crociiels  minces,  longs  de  O"”" ,022  ;  —  cou  tantôt  al- 
«  longe  ,  large  seulement  de  0"'"',09,,  tantôt  court  et  gonflé,  large  de 
«  —  premiers  arlicles  Irès-courls;  articles  intermédiaires, 

R  nicîfes,  Iransverses,  huit  à  dix  fois  aussi  larges  que  longs  ;  —  articles 
«  ovifères,  également  Iransverses,  quatre  à  cinq  fois  aussi  larges  que 
«  longs,  puis  s’atrophiant  après  la  sortie  des  œufs  et  devenant  une 
■  ou  deux  fois  plus  étroits;  —  orifices  génilaux  d’un  seul  côté;  — 
«  testicule  et  réceptacle  du  pénis  occupant  seulement  une  moitié  de 
«  la  largeur;  —  œufs  oblongs  à  trois  enveloppes;  l’externe  longue  de 
R  0“'",07  à  large  de  O""" ,041  ;  la  moyenne  membraneuse,  longue 

«  de  0'“'“,054  à  ;  rinlerne  longue  de  0'"“’,034  à  0““,03(i  ;  —  em- 

•  bryon  long  de  0”"'',03i,  avec  six  crochets  de  0“™,0i2  à  O’"™, 014.  » 

J’en  ai  trouvé  deux  fois  plusieurs  exemplaires  dans  le  5oreÆ  am- 
neu$,  à  Rennes;  j’ai  vu  des  embryons,  devenus  libres,  se  mouvoir  vi¬ 
vement  en  changeant  de  forme  ;  j'ai  vu  aussi  les  canaux  longitudinaux, 
liés  entre  eux  ])ar  des  canaux  transverses  autour  du  réceptacle  de  la 
trompe.  —  Avec  ces  ténias  se  Irouvaicnl  des  Proglottis. 

VJ.  TÉNIA  MURIN.  TÆNIA  MURIN  A.  —  Duj.,  «ou.  «p. 

[AlliiH,  |«1.  13,  il;;.  !..  ] 

t  —  liong  de  large  de  à  O™", 9,  formé  d’articles  très- 
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«  nombreux,  quatre  à  Imit  fois  aussi  larges  que  longs  ;  —  tête  large 
«  (]e0’“"',32,  avec  une  trompe  courte,  éimisse  ,  entourée  d’une  cou- 
«  ronne  simple  de  vingt  à  vingt-(|uatre  crocliels  longs  de  0  mm  015  à 

•  0”‘“,on  ;  —  ventouses  larges  de  0‘“'",08  ;  —  cou  large  de  0""",l5j  — 

«  premiers  articles  très-courts;  les  suivants  (mâles)  longs  de  0“"',0T, 
«  larges  tle  0"‘"',55  à  les  derniers  remplis  d'œufs  iiiiirs  longs 

•  de  O^^lSà  O™,!?,  larges  de  à  0"‘“’,9  ;  —  tous  les  articles  ayant 

•  leurs  angles  postérieurs  un  peu  saillants,  aigus,  en  dents  de  scie  ;  — 

•  orifices  génitaux  unilatéraux;  —  testicule claviforme,  étendu  Irans- 

•  versalement  depuis  le  milieu  jusqu’au  réceptacle  du  pénis  en  forme 

•  de  cornue  ;  —  pénis  lisse,  très-grêle,  peu  sailtanl;  — œufs  elliptiques 
«  à  trois  enveloppes;  l’externe  longue  de  0'"''’,üG5;  la  moyenne  mem- 

•  braneuse,  plissée,  longue  de  0""“,05;  l’inLerne  plus  résistante,  un 
«  peu  obloiigue  et  terminée  par  une  pointe  obtuse  à  chaque  exlré- 

•  mité  ;  —  embryon  long  de  à  O^^jOSO,  avec  les  crochets  de 

«  0'“'",niâ  h  o™“,oiü.  » 

Je  l’ai  trouvé,  à  Rennes,  dans  un  surmulot  (JlTua  der.umanus),  dans 
un  mulot  nain  (dJu;  et  dans  un  lérot  (d/2/^a;it5  nttelfa). 


20.  TÉNIA  MICROSTÜME.  TÆNIÂ  MlCROSTO]^IA.—Dvi„  nov.  $p. 

[Alluü,  pl.  13.  fi;;.  II.] 

«  —  Long  de  large  de  0”“,3  en  avant  et  de  2"“",l  en  arrière, 

«  formé  d’articles  très-nombreux ,  iieaucoup  plus  larges  que  longs, 
«  exceidé  les  derniers  qui,  après  avoir  exjmlsé  leurs  œufs,  s’alro- 
«  pillent  et  deviennent  oblongs;  —  tête  large  de  presque  glo- 

•  Imleuse,  avec  une  très-petite  trompe  rétractile,  portant  une  cou- 
«  ronne  de  Irenle  crochets  longs  de  0""“,0l  l,  très-grêles  ;  —  ventouses 
«  larges  de  0’"™,10;  —  articles  Iransverses  ayant  les  angles  postérieurs 
«  saillants  et  aigus,  en  dénis  de  scie;  —  orifices  génitaux  unilatéraux; 
»  —  oeufs  eilip tiques  à  trois  enveloppes;  l’externe  longue  de  O""", 082  à 
O  û^.OO;  la  moyenne,  memliraneuse,  de  O”"' ,071  ;  l'interne  de  0"'"’,04i  ; 
■  —  emlirvon  long  de  0"'",032,  avec  des  crochets  de  û''"’*,0is.* 

Je  l’ai  trouvé  une  seule  fois  dans  une  souris,  a  Rennes. 

2J.  TENIA  DES  MERLES.  TÆMA  ANGüLATA.  —  Rio.,  Eniot. 

t.  il,  11,  p.  133,  et  Syn..  p,  155  et  509. 

pi.  fis-  A, I 

B  —  Long  de  15""'' Il  GO""" ,  large  de  i"""  a  4'"'" ,  formé  d’articles  noin- 
«  breux  beaucoup  plus  larges  que  longs  ;  —  tête  presque  gloiiuleusc, 
«  large  de  0""",7,  à  r"*",  avec  une  trûmjjeé/îatîsc  et  rrês-c6(use,  large  de 
B  0"‘"‘,28  a  0’‘‘"',33 ,  entourée  de  quarante  crocliels  longs  de  0"'“',09  à 
«  O'""’, 095  ;  —  ventouses  de  0""",22  à  0“'”',25  ;  —  cou  presque  aussi 
B  large  que  la  lêlc;  —  arlicles  transverses,  quelquefois  très-serrés,  et 
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U  alors  Irenle  à  quarante  fois  aussi  larges  que  longs,  ou  bien  étendus 
«  et  seulement  six  k  dix  fois  aussi  larges  que  longs  ;  —  orilkes  géni- 
u  taux  unilatéraux,  saillants  au  niilteu  rt*un  des  côtés  de  chaque 
«  article  ;  pénis  très-longs  (de  0'**'“,4),  larges  de  0™“,0t8,  hérissés  de 
<i  Irès-peliles  épines;  —  œufs  globuleux  a  double  enveloppe;  i’ex- 
«  terne  large  de  0'“"‘,060  k  O™”, 063;  rinierne  de  0'"“,044  k  O"™ ,005;  — 
n  embryon  de  0""'j035  k  0"'®,039,  avec  des  crochets  de  0*“®,01S.  » 

J’ai  trouvé  fréquemment  ce  Ténia  à  Rennes  dans  le  merle  (('T«rÆu« 
tnerwla),  dans  la  grive  (rurduî  musîcws)  et  dans  la  draine  (Turdits 
viscivorus).  Je  le  crois  identique  avec  celui  que  Rudolphi  a  décrit 
sous  ce  nom  comme  dépourvu  de  crochets,  mais  avec  une  grosse 
trompe  obtuse  cl  un  cou  très-court  et  très-épais.  Suivant  cet  auteur, 
onraurait  trouvé  en  Allemagne  clans  lesTurduspîîaris,  menitaJHacus, 
viscivorus^  musicus,  torquatus  el  saxatîUs^  mais  il  est  bien  proba)>le 
qu’on  a  confondu  plusieurs  espèces. 

22.  TÉNIA  DE  LA  FARLOUSE.  TÆNIÀ  ATTENUATA,^Jivi„  n.  sp. 

pl.  fig.  S.} 

«  — Corps  long  de  45"*”,  large  de  0™“,10  en  avant,  de  0’'’",40  au 
«  milieu,  de  0""“,70  en  arrière;  —  articles  antérieurs  presque  aussi 
«  longs  que  larges,  articles  moyens  deux  à  trois  fois  aussi  larges  que 
«  longs ,  articles  postérieurs  ovifëres  deux  k  trois  fois  aussi  longs  que 
•i  larges,  anguleux  postérieurement  ; — tète  large  de  0““',22  k  0"‘“,26;  — 
«  ventouses  de  0““,Ü95;  —  trompe  longue  de  (>'‘‘“‘,10  ,  large  de 
«  lerminée  par  un  disque  entouré  de  vingt  crochets  un  peu  inégaux, 
«  longs  de  0'““,020  à  O""" ,027,  sur  un  seul  (?)  rang;  —  cirres  uni- 
«  latéraux  lisses,  longs  de  ( ,  larges  de  0™“,0I85,  logés  dans  un 
«  réceptacle  claviforme  an  fond  duquel  vient  aboutir  un  tube  sémini- 
«  fère  très-long ,  épais  de  0""",00"4 ,  iielotonné  au  centre  de  cliacun 
«  des  articles  moyens;  — oeufs ovalesk  double  enveloppe;  l'extérieure 
«  membraneuse,  longue  de0“““,060  à0““",062;  rinierne  plus  résistante, 
«  large  de  0'"'“,041  k  0‘“"‘,045;  —  embryon  large  de  0'"“‘,036,  avec  six 
«  crochets  de  0“'“,013  k  O'"™, 014  ;  —  du  milieu  de  la  trompe  bieu  en 
«  avant  des  ventouses  parlent  quatre  canaux  longitudinaux.  » 

Ce  Ténia  qui,  très-prohablenient,  est  un  de  ceux  qu’au  musée  de 
Vienne  on  a  confondus  sous  le  nom  de  Tœnia  platycep/taia ,  se  trouve 
clans  riiileslin  de  la  Farlouse  f pratensis)  et  du  pinson;  il 
diffère  de  celui  du  Troglodyte  par  sa  longueur  beaucoup  plus  consi¬ 
dérable,  par  ses  articies  tous  plus  allongés  et  dont  les  angles 
poslérieurs  sont  plus  [rrononcés;  par  sa  trompe  plus  courte,  plus 
épaisse  et  par  le  nombre  de  ses  crochets  qui,  bien  que  de  granîteur 
illégale,  iiaraissenl  former  un  seul  verlicille.  Ses  œufs  plus  grands  n’onl 
que  deux  enveloppes,  et  c’est  l’interne  qui  est  la  plus  solide. 
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23.  TÉNIA  DU  TROGLODYTE.  TÆNIÂ  EXIGÜÀ,  —  Dt j. ,  n.  sp, 

[Atlas^  pl.  fi|;  T,  et  pl.  41 ,  flg.  F.] 

•t 

«  —  Corps  long  de  4®“  à  15'”“  (à  45““  dans  le  moineau),  large  de 
«  0”“»015  en  avant  et  de  0”“,80  en  an*ière  ;  —  articles  antérieurs 
«  souvent  à  peine  deux  fois  aussi  larges  que  longs,,  articles  posté- 
«  rieurs  aussi  longs  ou  plus  longs  que  larges,  arrondis  ou  élargis 
O  postérieurement ,  et  montrant  ordinairement  deux  canaux  latéraux 
«  plus  transparents  ;  —  cou  suscepUlde  de  se  rentier  beaucoup  derrière 
«  la  tête;  —  tête  large  de  0“®,20,  globuleuse;  —  ventouses  rondes  de 
«  0’”“,0S8;  —  trompe  mince,  longue  de  0““,14 ,  terminée  par  un  glo- 
«  bule  de  0®™,05l  portant  à  l'exlréraité  vingt-huit  crochets,  longs  de 
«  0““‘,025,  disposés  comme  des  rayons  en  un  double  verlicille;  — 
«  pénis  unilatéraux  (?),  longs  de  larges  de  0,020,  hérissés 

«  de  papilles I  —  œufs  ovales  à  trois  enveloppes;  l’extérieure  mem- 
«  braneuse ,  presque  mucilagineuse  ou  décomposable,  large  de  0““,055 
«  a  ü“”,06ü  ;  —  l'enveloppe  moyenne  plus  résistante,  longue  de  0'“®,044 
*  a  0““,05C;  —  l’interne  membraneuse  susceptible  de  se  plisser,  longue 
«  deû““,033  a  0,036;  —  embryon  long  deû““,û3üà  0““,032,  avec  six 
«I  crochets  de  0““,010  à  0”‘",012,  » 

m  * 

Je  l’ai  trouvé  dans  l’intestin  du  troglodyte  (Troglodytes  europæus ) 
à  Rennes,  'd’abord  le  9  octobre  1842  avec  ses  œufs;  le  25  (léceinltre  1843 
j’ai  eu  deux  exemplaires,  longs  de  4““,  formés  de  quarante-trois  articles 
dont  les  derniers  globuleux,  larges  de  0"“,2T,  sans  œufs  ;  le  14  février 
1844  j’en  ai  retrouvé  trois  autres,  longs  de  10  à  15””  et  ayant  leurs 
derniers  articles  un  peu  plus  longs  que  larges,  remptis  d'œufs  qui  sous 
une  légère  jiression  paraissent  sortir  par  les  angles  postérieurs 
de  chaque  article;  ëntiu  le  20  février  j’ai  eiicoré  revu  ce  ténia  sans 
tète ,  mais  avec  les  pénis  saillants.  Ces  organes  très-remarquables  par 
leur  forme ,  ont  continué  a  s'agiter  et  à  se  tordre  pendant  plus  de  huit 
heures.  J'ai  trouvé  des  ténias  que  je  crois  identi(|ues  quoique  plus 
grands,  dans  le  moineau  et  dans  le  pinson.  —  Je  décris  plus  loin  un 
autre  ténia  du  troglodyte  ayant  les  oriUces  génitaux  alternes,  et  tes 
pénis  lisses  plus  minces. 

24.  TÉNIA  CYATHIFORME.  TÆNIA  CYATHIFOBMIS.  — 
FnoeLiCH,  dans  Naturf,^  XXV,  p.  55,  pl.  3,  fig.  1-3. 

|ll.  O,  flg.  K.] 

Tixtiia  hirutidinis,  Goezb,  Batscii,  Sciirakk,  Gmeun. 

Ttenia  cyathiformis ,  Rud.,  EnL,  t.  II,  ii,  p.  123,  et  Sjii.,  p.  t53,  S03, 

* 

«  —  Long  de  15  à  80*“,  large  de  l  à  2““,5  ;  —  lète  large  de  0'"“,44  a 
«  0““,47,avec  une  trompe  épaisse,  Irès-courle  et  obtuse,  large  de  n"',2, 
«  armée  de  Irente-deux  crochets,  longs  de  0““,05  à_(i*"',0G3  ,  disposés 


« 
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«  en  rayonnant}  “  ventouses  farges  üe  0“'",10;  —  cou  presïiue  aussi 
«  large  que  la  télé;  ■ —  premiers  articles  très-courts  et  très-nombreux; 
«  Tes  suivants  de  plus  en  plus  longs,  trapé/oïdaux  a  angles  aigus,  mais 
«  devenant  cainpaniformes  ou  cyaLhiforiiies  en  s’allongeant;— orifices 
«  génitaux  unilatéraux {?);  —  réceptacle  du  pénis  très-grand,  clavi- 
«  forme  et  contenant  un  long  cordon  pelotonné  ;  —  œufs  à  trois  enve- 
«  loppes;  l’exlerne  presque  contiguë  à  la  moyenne,  mais  prolongée 

■  en  deux  point opposéBs  proinpleinenl  amincies,  et  terminées  par 

«  une  ïoielonywe  de  —  enveloppe  moyenne  ovoïde,  longue  de 

«  0'""‘,0i2  à  ;  —  enveloppe  înleroe  de  0"'"',032;  —  embryon  de 

«  0”",028  à  (r^jOaO,  avec  des  crochets  de  0"’'",01 1  a  0"*",012,  » 

Je  l’ai  trouvé  à  lieniics  plusieurs  fois  dans  les  hirondelles  de  fenêtre 
et  de  cheminée  et  dans  le  martinet  [CypsBbts  afme).  On  t’a  trouvé  dans 
ces  mêmes  oiseaux  en  Allemagne  et  de  plus  dans  les  Hirundo  ripana 
elCypselusmelba-,  maison  a,  sans  doute,  confondu  une  autre  espèce 
dont  je  parle  plus  loin. 

25.  TÉNIA  GRAND  NEZ.  TÆMA  IfASüTÀ.  —  Rüd.,  Entox..  i.  Il,  », 

p.  08,  et  Syn.,  p.  147. 

[AtittM,  pi.  11^.  n.j 

■  —  Long  de  24  à  70"”,  large  de  0""’,7  a  1"”,5  en  arrière  ;  tête  de 

*  forme  très-variable,  quelquefois  prolongée  en  manière  de  nez, 
«  quelquefois  aussi  suivie  d’une  dilatalion  très-considérable  du  cou  et 
«  ayant  souvent  les  ventouses  saillantes  et  relevées  comme  des  oreil- 
«  letles;  —  trompe  longue  de  0"'",18,  large  de0””,t6,  avec  dix  crochets 
«  longs  de  0”"’,023  à  0™”,0G;  —  ventouses  larges  de  0™”,165;  —  pre- 

•  miers  articles  très-nombreux,  très-courts,  mais  très-dilatables  ;  — 

•  les  suivants  de  plus  en  plus  longs,  d’abord  trapézoïdaux ,  puis 
m  campanules,  ou  urcéolés,  ou  ovales  et  enfin  oblongs;  —  orifices 
^  génitaux  unilalcraux  ;  —  pénis  longs  de  O™” ,093,  larges  de  0“'“,(}46 , 

*  hérissés  de  Irès-peliles  épines  inclinées;  —  oeufs  a  trois  enveloppes; 
«  l’exlerne  presque  globutcuse',  longue  de  O'“”,064  a  0"'",093  ;  la 
«moyenne  membraneuse,  souvent  cliitTonnée,  longue  de  0”",0G3; 

■  l'inleriie  elliptique,  longue  de  0""',04(t  à  O”"' ,048,  avec  les  deux 
«  extrémilés  en  pointe  olilusc;  —  embryon  long  de  0'"”,039,  avec  des 

■  crochets  longs  de  0’““',0135  à  0"”,0i4  ;  —  œufs  réunis  dix  ou  vingt 
«  ensemble  par  une  substance  gélatineuse,  translucide,  mêlée  de 
«  globules  huileux  et  formant  ciuatre  ou  cinq  masses  globuleuses  dans 
«  chaque  article,  ■> 

Je  l’ai  trouvé  fréquemment  à  Rennes  dans  les  diverses  espèces  de 
mésanges  {Parus  major,  cœrufcus  et  caudatus),  mais  avec  des  dif¬ 
férences  nolahles  pour  les  dimensions  des  crochets  de  la  trompe  et  des 
œufs.  On  l’a  trouvé  en  Allemagne  dans  ces  mêmes  oiseaux  et  en  outre 
clans  les  P»r»s  a(er,  eristatus  et  palusiris, 
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26.  TÉNIA  ONDULÉ.  J'ÆMA  liSDVLATA.  —  Ridolphi  ,  Entax.. 

t.  il,  11,  p,  186,  et  Syn„  p.  JC7. 

[AllUH,  1>I.  9.  fig^.  A.] 

l'œnia  seriientiformis  noncallaris,  Coeze.  Katurg.,  p.  39J,  pl.  si  flg.  t-b, 
Tceniu  undu/a,ScEiRAXi{.,'Vcrzeicti)i.,  p.  40. 

t  —  Long  de  50  à  200®'*,  large  de  formé  d’articles  IrèS’ 

t  nombreux,  tous  plus  larges  que  longs;  —  tête  large  de  0'"™,23  à 
«  0“"*,27,  télragone,  et  comme  tronquée  en  avant,  où  sont  placées 
«  les  ventouses  rondes,  larges  de  1  ;  —  trompe  très-petite  ,  peu 
«  saillante,  large  de  ,  avec  une  coutonne  simple  de  dix  a  douze 

■  crochets  longs  de  O®* ,02,  irès-courbés ;  —  premiers  articles  Irès- 
«  courts,  larges  deO®"*,^  à  0'“®,17 ,  les  suivants  de  plus  en  pliisloiigs,^ 
O  mais  encore  quatre  à  six  fois  aussi  larges  i[uc  longs  ,  trapézoïdaux, 
«  les  derniers  renflés  en  forme  de  grain  d’orge  mondé ,  une  fois  el 
«  demie  ou  deux  fois  aussi  larges  que  longs;  —  oritices  génitaux 
«  unilatéraux  ;  —  pénis  lisses ,  larges  de  ? ,  longs  de  O™"' ,00  ?  ; 

«  oeufs  à  trois  enveloppes,  l'externe  ovoïde,  longue  de  O""", 064  à 
•  0'””,075;  la  moyenne  membraneuse  longue  de  O""", 06,  l’inlerne  longue 
«  de  O""" ,041  à  0'"“,044 ,  ovoïde,  plus  bombée  du  côté  opposé  aux 
«  crochets;  —  embryon  long  de  0™**, 032  a 0““', 035,  avec  des  crochets 
«  longs  de  0®”,015  a  O^^jOlS.  »> 

Je  l’ai  trouvé  souvent  à  Rennes  dans  l’inteslin  du  geai  [  Cornus  ^ïan- 
dan'us),  et  je  soupçonne  que  c’est  le  même  que  liudolphi  désigne 
ainsi,  et  qu’on  a  trouvé  en  Allemagne  dans  les  corbeaux. 


27.  TÉNIA  SERPENTEAU.  TyENIA  SERPE^TULLS.  —  ScimAXU, 

Verzeichn,,  p*  41, 

pli  p«] 

Tœnia  serpcnliformis  colîaris,  Goezé,  ÏSaturg,,  p.  391,  pL  Si  a,  flg,  lo-it, 

Tœnia  serpenlutm j  Enloz.^  t.  H,  p.  iês^  ctS>'iL,  p.  I67* 

# 

«  —  Long  de  50  à  200“'",  large  de  0“'",S  à  (  2*"'“  comprimé), 
formé  d’articles  très-nombreux  et  très-courts  ;  —  tête  large  de 
Qmm  22  a  0""",25,  anguleuse  et  tronquée  en  avant,  où  sont  placées 
les  ventouses ,  larges  deO""",!!,  à  bord  saillanl;  —  trompe  petite, 
quelquefois  saillante  avec  la  partie  centrale  de  la  tête  ;  —  douze  à 
quatorze  crochets  droits  el  minces  longs  de  0'""'022  ;  —  cou  très- 
long  ,  sans  articles  dislincts ,  mais  avec  quatre  canaux  transparents  ; 
—  premiers  articles *^lrès-courls,  les  suivants  quatre  à  six  fois  aussi 
larges  que  longs  ;  —  orilices  génitaux  unilatéraux  ;  —  pénis  vêsicu- 
leux  ou  remplacés  par  une  sorte  d'ampoiite  urcéolée ,  béante , 
large  de  0"‘“,05,  d’où  sortent  abondainmeiit  des  spermatozoïdes 
«  filiformes  qu’on  voit  pelotonnés  en  écheveau  k  ritilérieur  de  la  vesi- 
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«  cille  séminale  -,  —  œufs  elliptiques  a  trois  enveloppes  ;  l’externe 
«  longue  de  0“”,076  à  ;  ia  moyenne  membraneuse  ;  rinlerae 
<1  longue  de  0"‘”,045  à  0"'",050  ;  —  embryon  dans  l’œuf,  long  de  O"""/)-!, 

«  avec  des  crochels  de  0"“*,02l  à  0“'",O22;  —  embi’yon  nouvellement 
«  éclos,  long  de  O^jOS,  portant  à  l’extrémité  postérieure  une  am- 
«  poule  qui  parait  produite  par  une  vacuole  au  contact  de  l’eau.  » 

Je  l'ai  trouvé  frétiuemmenl  dans  la  pie  {  Coruws  pica)  à  Rennes  ; 
malgré  sa  ressemblance  avec  l’espèce  précédente,  je  le  crois  sudisam- 
ment  distinct  par  ses  pénis  vésiculeux  et  par  ta  forme  des  crochets 
de  la  trompe. 

28.  TÉNIA  NAJA.  TÆNIA  NAJA. —Hvi.,  ÎÏOU.  sp. 

'  .  iil.  9^  Ug.  XX.] 

«  —  Long  de  10  à  30“™,  large  de  0““,7  à  1™“;  —  tète  large  de 
«  0“"‘,35,  arrondie,  suivie  d’un  renflement  considérable  du  cou,  et 
«terminée  par  une  trompe,  tantôt  obtuse,  tantôt  aigué  ,  suivant 
«l’état  -de  contraction,  large  de  0“™,12,  et  également  longue, 
«avec  huit  a  neuf  crochets  droits,  longs  de  0™™,056,  disposés  en 
«  rayonnant;  — ventouses  larges  de  0“®,14;  —  orifices  génitaux  uni- 
«  latéraux ,  derniers  articles  arrondis  ou  ohlongs  ;  —  pénis  hérissés  de 
«  petites  épines,  paraissant  longs  de  0™",095,  larges  de  0““,014; 

«  œufs  ?,  » 

Ja  l'ai  trouvé  à  Rennes  dans  quatre  sitteîles(  Sitta  europœa)^  et 
dans  un  grimpereau  (  Certftio /’amilian's  ). 

r 

29.  TÉNIA  CRATÉRIFORME.  TÆNÏA  CRATMRlFORmS,—  Gœze, 

JSaturg.,  p.  396,  pl.  31  b,  fig.  16-18. 

« 

[ji.tla«»4  pl.  9if  ix.] 

Tœniu  cratei'iformis,  Rcd.,  Ealoz.,  t.  II,  ii ,  p.  191 ,  et  Syn.,  p.  iss  et  S3l« 

«  —  Long  de  20  à  30™“  (  à  80“"',  Run.  ),  large  de  fl™“,6  à  0™™,6&  {  de 
«  0™™,7  a  l™”,5  ,  Rud.  ) ;  —  tête  arrondie,  large  de  0™'",24  h  0“"',34  , 
«  avec  une  trompe  cylindrique  large  de  0™'“,05  a  0™™,09,  terminée  par 
«  un  globule  armé  de  douze  (  à  vingt  ?  )  crochets  longs  de  û'"“',028 
«  (  à  0™“,032,  Rud.  );  —  ventouses  larges  de  0™“,ll  à  O*"™,!!;  —  cou 
-  «  assez  long,  mais  formé  d’articles  distincts,  très-courts,  larges  de 
«  0™“,06;  —  articles  suivants  de  plus  en  plus  longs,  d’abord  en  en- 
«  tonnoir,  puis  cainpanulés  et  cralériformes ,  les  derniers  articles  ar- 
«  rondis  et  remplis  à’mufs  irès-ijohmineuar,  au  nombre  de  vingt-six 
«  à  trente  ;  —  orifices  génitaux  «mfatéraua; —  pénis  lisses ,  longs  de 
«  0™™,028  à  0“™,03 ,  larges  de  0™“,0074^;  —  œufs. elliptiques,  à  trois  en- 
«  veloppes;  rexlerne  longue  de  0™“,12  à  0“™,ï4;  la  moyenne  mein- 
«  braneuse ,  irrégulièrement  contractée;  l’interne  longue  de  0™"',053 
«  à  0’“™,003;  —  embryon  long  de  0“'",045,  avec  des  ciochels  longs  de 
«  0™‘",0i9k  0'"“,021. 
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Je  l'ai  trouvé  à  Rennes  dans  le  pic-épeiche  (  Pîcus  major),  et  je  le 
crois  identique  avec  celui  que  Rudolphi  indique  comme  trouvé  en 
Allemagne ,  dans  les  Pions  major,  viridîs.  martiits.  canus  el  meditts, 
dans  le  lorcol  (  Funa:  )  et  dans  la  huppe,  car  la  grandeur 

des  œufs  est  un  caractère  auquel  on  ne  peut  se  méprendre,  el  je  dois 
penser  que  cet  auteur  s’est  Irompé  en  attribuant  a  ce  ténia  des  orifices 
génitau):  opposés. 

—  De  très-jeunes  ténias  du  pic-épeiche  avaient  la  tête  plus  large 
(  de  0"“,4i  )  et  le  globule  terminal  de  la  Irompe  plus  isolé  et  armé  de 
vingt  à  vingt-trois  crochets  longs  de  O""", 028  à  0”"',32  { Atlas,  pl.  9 , 
fig.  J  ). 

30,  TÉNIA  DES  SPATULES.  TyEmA  CAPITO  Ruo.,  Syn..  p.  704 . 

«  —  (Non  adulte.)  Long  de  ü  à  a""",  large  de  en  arrière  ;  — 
«  tête  arrondie  ,  large  de  0“"'‘,3 ,  et  prolongée  en  une  trompe  aussi 
«  longue  el  moitié  moins  large  ,  armée  de  douze  à  (?)  crochets,  longs 
,  de  0““,i0  (voy.  pl,  9,  fig.  g  );  —  cou  nul,  articles  très- 

«  courts;  —  orifices  génitaux  unilatéraux;  —  tubes  séminifères  pe- 
«  lotonnés au  milieu  de  chaque  article;  —  œufs?,  u 

Je  l'ai  trouvé  Irès-nombreux  à  Rennes  dans  une  spatule  (  Plataha 
Uucorodia),  et  je  le  crois  identique  avec  ceux  qùe  M.  N  a  Itérer  a 
trouvés  au  Brésil  dans  la  PlataUa  ajaja,  et  qui  étaient  longs  seule¬ 
ment  de  2  a  T““. 


31.  TÉNIA  PARADOXAL.  TÆISIA  PARADOXA.  —  Rudolpiu  ,  et 
Ttmia  interrupta,  Entos..  t.  H,  ii ,  p.  156  et  156,  pl.  10,  fig.  2, 
et  Synops..  p.  161. 

pl»  11^  ilf^r  €•] 

Tœnia  interrupta ,  Crepliw,  Kov-  obs.  de  Ento^.|  p.  ï2S. 

«t  —  Long  de  T5“”'  (?),  large  de  1"'";  —  tète  large  de  O"”", 2.5  à 0““, 28, 
«  avec  une  trompe  assez  longue,  renllée  à  l’extrémité,  el  large  de 
«  0"“,40  à  0"‘“,t2,  armée  de  quatorze  crochets  presque  droits,  longs 
«  de  0'""',078  à  0”"',090;  —  ventouses  larges  de  0“'“,l02;‘—  cou  large 
«  de  0'"“‘,I34;  —  articles  transverses  ordiiiairemenl  plus  larges  que 
«  longs,  mais  susceptibles  de  s’alionger  ijeaucoup  ;  —  oriUces  géni- 
«  taux  unilatéraux;  —  pénis  longs  de  0"'‘“,05,  larges  de  0”'*",0I4, 
«  hérissés  de  petites  épines;  —  œufs  entourés  d’une  enveloppe 
«  molle,  diaphane,  large  de  0™",075;  — enveloppe  interne  graiiu- 
«  leuse ,  assez  épaisse  ,  elliptique;  longue  de  0”“,032  a  0‘““,039;  — 
«  embryon  long  de  0‘“’“,028 ,  avec  crochets  de  0“''",010.  » 

#• 

Je  nomme  ainsi  des  ténias  que  j’ai  trouvés  plusieurs  fois  à  Rennes 
dans  la  bécasse  (Scolopax  rusticola)  et  dans  la  petite  bécassine 
{Scolopax  (jalUnuîa  )  :  je  crois  bien  que  ce  sont  ceux  que  Iludolphi  et 
M.  Crepiin  ont  trouvés  très-jeunes  dans  ces  mêmes  oiseaux. 
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—  J'ai  trouvé,  dans  un  râle  de  genêt  { Jïaifus  crex),  à  Bennes,  deux 
ténias  longs  de  30  à  35"'"',  larges  de  r‘“,5  en  arrière ,  et  que  je  crois 
identiques  avec  le  Tmiia  paradoxa.  en  raison  de  leurs  pénis  et  de 
leurs  œvjfs  tout  semblables,  mais  la  tôle  était  plus  large,  cl  la  trompe 
très-rendée  à  rexlréinilé  était  inerme,  ce  qui  doit  provenir  d’uii 
commencement  de  décomposition. 

32.  TÉNIA  DE  LA  FOULQUE.  TÆiV/A  JNFLATA,  —  Rudolpki. 

Syn.,  p.  ICC  et  526.  ' 

■  —  Long  de  30  a  SO”"',  presque  capillaire  en  avant,  large  de  l""",50 
«  en  arrière;  —  tête  grande,  ohovée,  ou  presque  en  massue,  avec  une 
«  trompe  forte ,  presque  globuleuse ,  année  d'une  couronne  simple 
«  de  crocliels;  —  ventouses  grandes,  orbiculaires ,  dirigées  en  avant; 

«  — cou  long,  très-mince  ;  —  premiers  articles  très-courts  et  très- 
«  étroils ,  puis  brusquement  élargis  ;  derniers  articles  très-couiis , 

■  avec  les  angles  postérieurs  aigus;  —  orifices  génitaux  unilatéraux; — ' 
«  pénis  très-minces,  surpassant  quelqucrois  en  longueur  le  diamèlre 
«  des  articles;  —  œufs  ayant  renveloppe  externe  prolongée  de  part 
«  et  d'autre  en  un  appendice  très-long  et  très-mince.’» 

Trouvé ,  à  Vienne ,  dans  la  foulque  (Fulico  o(ra). 

33.  TÉNIA  MULTISTRIÉ.  l'ÆNIA  JUULTlSTniATA,  —  ^tïiOt^iit. 
Entoz,,  l.  II,  II,  p.  183,  pi.  10,  Il  g.  6,  et  Syn.,  p.  IGG  et  526, 

TœmamuUistfiata ,  Bremser,  Icônes  hclmînlh.,  pl.  U>,  7-9. 

a  —  Long  de  40  à  54"",  large  de  0®",50  à  en  arrière  ;  — 'Tête 

•  pyri forme  avec  une  trompe  courte ,  assez  épaisse  ,  obtuse ,  armée 
«  d'une  couronne  simple  de  douze  crochets  recourbés; — cou  long, 
«  a  bords  ondulés;  — premiers  articles  en  forme  de  rides,  les  suivants 
«  de  plus  en  |)lus  grands ,  quoique  très-courts,  et  ayant  les  bords  la- 
«  téraux  en  angles  obtus;  —  trots  stries  longitudinales,  foncées  sur 
«  le  cou ,  et  cinq  striea  foncées  sur  le  corps  ;  —  orifices  génitaux  uiii- 

■  latéraux;  —  pénis  assez  longs,  presque  claviformes ,  tronqués  k 
«  l'exlrémilé ,  et  formaiil  une  frange  tout  le  long  du  bord.  » 

Rtidolphi  le  trouva  dans  le  caslagneux  (Podieeps  tn/nor),  à  Greifs- 
wald  ,  mais,  plus  lard  ,  il  émit  l'opinion  que  le  Tœnîa  capülaris  des 
grèbes  (Forftccps  uiirifus  et  su&eristatws)  doit  être  la  même  espèce. 
Bremser  l'a  trouvé  également  a  Vienne ,  dans  le  caslagneux. 

34.  TÉMA  DU  CORMORAN.  TÆMA  5COJ:-EC/JV^.  —  Rudolihi, 

Syn.,  p.  16!)  et  533. 

■ 

Tœnia  scolccitm  J  Bbemseu,  Icônes  hclmînlh.t  1>1.  16  ,  lî^^*  15-18. 

«  —  Long  de  2"'™, 25  a  5""“, CI,  très-étroit  (de 0'"‘“,25};  —  lêlo  deux  fois 
plus  large  que  le  corps,  de  forme  variable,  presque  globuleuse  ou 
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«  obcordée î  —  trompe  quelquefois  saillante,  en  forme  de  globule, 
*c  et  armée  de  dix  à  douze  crochels  longs  et  minces;  —  premiers  ar- 

*  licles  {  neutres)  peu  disUncls  ,  en  forme  de  rides;  les  suivants  (mà- 
«  les  )  très-courts ,  à  bords  continus ,  avec  des  orifices  génitaux  uni- 

*  latéraux  et  des  pénis  courts,  tronqués,  quelquefois  tous  saillants; 
«  —derniers  articles  (femelles)  plus  distincts,  a  bords  arrondis,» 

Trouvé  abondamment,  par  lîreinser,  dans  l’inteslin  du  cormoran 
(  Carbo  cocmoranKS  ),  Rndolplii ,  qui  en  reçut  jilusieurs  excinplaires, 
a  signalé  la  différence  de  sexe  des  articles  moyens  et  postérieurs. 


Zi.  TÉNIA  SINUEUX.  TÆNIA  smUOSA.  —  Rudolpki  , 

4 

t.  II,  II,  p.  I8‘i,  et  Synops.t  p.  1(56  et  627. 

E  Allas  f  pi.  fig.  U.  J 


Tœnia  coîlari  nigro  fî^Laett,  Trahé  des  Vers  iniGül,,  p],  l,  Og,  ' 
Tœnia  collayis^  Batsch  ,  Bândwurm,  p.  x97,  Gg.  t3l. 

Tœnia  torquaia,  Gmelis  ,  Sysi.  nat.,  p.  SOïQ. 


«  — Long  de  50  à  160“™  (à  330™",  Rod.),  capillaire  en  avant,  large  de 
«  2"'™, 25  en  arrière; — tôle  presque  globuleuse,  large  de  O"™,! 7  à 
«  0“'",20,  avec  un  prolongement  conique,  tubuleux,  plus  ou  moins 
«  saillant ,  qui  coiiLienl  la  trompe  trompe  rétractile ,  aussi  longue 
«  que  la  tôle,  mince  ,  renflée  à  rexlrémUé,  et  armée  de  dix  crochels 
*  très-longs ( de 0“‘"‘,0i0  a  û™"',042),  très-saîllanls ,  presque  droits;  — 
«  cou  très-long;  —  premiers  articles  (neutres)  très-dilatables  et  con- 
«  tractiles ,  tantôt  trois  a  quatre  fois  aussi  longs  que  larges  sur  un 
«  point,  et,  au  contraire,  trois  à  quatre  fois  aussi  larges  que  longs 
«  à  quelque  distance  en  avant  ou  en  arrière;  — articles  suivants  (  mâ- 
«  les)  trapézoïdaux  ; —derniers  articles  (androgynes  ou  femelles) 
«  plus  ou  moins  arrondis; ^ — orifices  génitaux  unilatéraux;  —  appa- 
a  rcil  môle  formé  d'un  testicule  blanc  ou  jaunâtre  opaque,  situé 
«  transversalement  au  milieu  de  cîiaqne  article,  avec  une  lige  cornée, 
«  mince,  contenue  dans  un  tube  hérissé  de  poils  et  dirigé  Iransversa- 
«  Icmenlvers  l’orifice  génital;  —  à  côté  de  cet  orilicê  se  trouve  uii 
U  sac  intérieur  globuleux ,  tout  hérissé  de  poils  ou  de  petites  épines, 
n  et  paraissant  comme  un  point  noir  sur  le  côté  de  chaque  article 
fl*(  d’où  résulte  une  ligne  de  points  noirs  très-régulière);  —  œufsglo- 
«  bilieux  a  trois  enveloppes;  l’externe  longue  de  0"‘“,042  a  ü“'",044  ; 
«  la  moyenne  membraneuse  etplissée;  rinlerne  elliptique,  recouvrant 
«  rembryoïi  long  de  U"™, 034,  dont  les  crocliets,  très-petits  et  peu 
«  distincts,  sont  longs  seulement  de  0'““,0074  à  0““,00S.  » 

J'ai  trouvé  assez  communément ,  à  Rennes,  dans  l’oie  et  le  canard  , 
ce  ténia  qui  se  reconnaît  facilement  à  l'amincissement  de  sa  par¬ 
tie  antérieure  et  a  sa  ligne  de  points  noirs.  U  a  été  trouvé,  en  Alle¬ 
magne,  dans  les  méotes  oiseaux  et  dans  l'Atiaï  aeuta. 
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?  :36.  TÉNIA  A  TROIS  LIGNES.  TÆmA  TRUANEÀTÂ,  -**  Batsch, 

üfaniM?.  ^  p.  19G,  lig.  130. 

Tœnia  lineataj  Blocu  ,  Oans  Bescb.  d.  Bcrl.  Ges.  N.  Fr.,  lY,  p.  555.  pi.  h, 
lig.  S'T. 

Tœnia  irilineata ,  Rld..  Enloz.,  t.  IT ,  11 ,  p.  las,  et  Sy n. ,  p.  i67  et  538^ 

Tœnia  longirostris j  Fboeiicii  ,  dans  Hat.,  XXIX,  p,  8<,  pl.  3,  fig.  21-22. 

«  —  Long  de  30  à  190"‘",  large  de  l'"'",50  a  4""", 5; — lêle  presque 
«  globuleuse,  avec  une  Irompc  cylindrique  aussi  longue  ou  pluslon- 
«  gue  que  la  lôlc,  un  peu  renflée  à  rexlrémité  el  armée  de  crochets 
«assez  longs  el  minces;  —  cou  très-court  ou  nul;  —  articles  Irès- 
«  courts ,  quatre  fois  aussi  larges  que  longs ,  avec  les  angles  posté- 
«  rieurs  saillants.  »  (Hud.  ) 

Trouvé  en  Allemagne  dans  le  canard  (Ann*  feo^cAcs),  el  dans  les 
Aiios  acuta ^  circia  et  clypeata  ;  je  crois  que  c’est  une  simple  variété 
de  l’espèce  précédente. 


TÉNIA  CORONÜLE. 


TyENIA  CORONVLA.-~h\^î.f  noü,  sp. 


«  — Long  de  40 à  140”'“{?),  large  de  l^^jû'a  2““  en  arrière,  insensi- 
«  blemenl  aminci  en  avant ,  formé  d’un  très-grand  nombre  d’articles 
«  très-courts  ;  —  tôle  large  de  0'""S2ü  a  0““,22,  presque  rhomboïdale, 
«  avec  les  ventouses  anguleuses,  saillantes,  irrégulières ♦  larges  de 
«  0‘““,0GG  a  0”“,09  ;  —  trompe  épaisse ,  large  de  Ci™"‘,09,  longue  de 
«  0'"*“,üG,  entourée  d’une  couronne  de  dix-huit  à  vingt-quatre  petits 
«  crochets  longs  de  O*™, 009  à  0""‘,014,  qui  séparé  une  partie  lermi- 
«  nalc  hémisphérique  d’une  partie  ifioyeune  ,  élargie  et  gonflée  tout 
«  autour;  —  orifices  génitaux  unilatéraux;  —  pénis  longs  de  0“"‘,0G  à 
«  12,  larges  de  0'““*,03  à  0"'”,063,  mais  pouvant  se  gonfler  jusqu’à 

«  0"’'",08,  formés  d’un  large  tube  membraneux ,  hérissé  de  très-pe- 
«  Utes  épines,  et  pouvant  rentrer  par  invagination;  —  un  deuxième 
«  orifice  situé  au-dessous ,  arrondi  et  formé  également  d’une  niem- 
«  brane  hérissée  de  petites  épines  ;  — a:üfs?.  » 


Le  12  mars,  à  Rennes ,  je  trouvai  dans  un.canard  deux  ténias  longs 
de  120  et  141"’”,  larges  de  O""",  12  en  avant ,  et  de  à  2'“”’  en  arrière , 
ayant  dix-huit  à  vingt  crochets  larges  de  0""",014  à  0“"',0l7  ;  le  8  avril 
suivant,  je  trouvai  dans  un  autre  canard  plusieurs  ténias  non  adultes, 
longs  de  14  à  40"'™,  que  je  considère  comme  appartenant  à  la  même 
espèce ,  quoique  leur  trompe  porte  vingt-deux  h  vingt-quatre  crochets 
longs  de  0’”"‘,009  à  0"‘’”,0lü,  el  que  leurs  articles  soient  proportion 
nellemciU  moins  courts;  ce  sont  eux  qui  m'ont  présenté  la  singulière 
structure  d'organes  mâles ,  décrite  ci-dessus. 


38.  TÉNIA  RIIOMROIDE.  TÆNIA  RnOMBOWEA.  —  Ddj. 

«  —  Long  de  10 à  30"'”  el  davantage,  large  de  0"“,5  a  — 


J 
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«  formé  d’arUcles  trapézoïdaux  deux  à  trois  fois  aussi  longs  que 
«  larges  ;  —  tête  large  de  O”", 46  à  0”“,52 ,  rhomboïdale  ou  prolongée 
«  en  avant  par  une  gaîue  tubuleuse  contenant  une  trompe  épaisse , 

•  ovoïde,  oblongue ,  large  de  0“",22  à  0"‘”*,25 ,  longue  de  0'"'“,27,  armée 

•  de  dix  à  douze  (?)  crochets  très-forts ,  longs  de  O”", 065  à  0"®,0G6 , 

«  avec  des  apophyses  courtes  {AUas^  pl.  9,  lig.  A);  —  ventouses  larges 
«  de  —  orifices  génitaux  unilatéraux  ;  —  réceptacle  du  pénis 

«  en  forme  de  tube  üexueux,  parlant  du  milieu  de  chaque  article; 
«  pénis  large  de  O"*™, 0097,  lisse  plus  ou  moins  en  saillant,  et  recourbé 
«  ou  enroulé;  —  ?  œufs  elliptiques,  à  double  enveloppe,  l’externe 
«  longue  de  0““,55  à  0““,06,  l’interne  longue  de  0““,03y  à  0“‘“,04l  ;  — 
«  embryon  de  0'“",036,  avec  des  crochets  de  à  0'"“,0i72.  » 

Je  trouvai,  le  3  mars,  dans  un  canard  sauvage,  un  fragment  long 
de  30““,  large  de  0“"',9,  et  avec  ce  fragment  six  jeunes  ténias  longs  de 
10  à  18““,  larges  de  0““,5  k  0“”,6S  que  je  crus  d’abord  d’une  autre 
espèce;  avec  eux  se  trouvait  aussi  le  Tœnia  megalopsj.  de  sorte  que 
je  crains  de  n’avoir  eu  que  les  œufs  de  ce  dernier. 


TROISIEME  SECTION. 

Trompe  armée  de  six  à  soixante  croeftefs  sur  deux  ou  trois  rangées; 
deux  orifices  gétiitaux  opposés  sur  chaque  article. 

39.  TÉKIA  CÜCUMÉRIN.  ÏEmA  CÜCVMERJNA,  —  Bloch. 

[Adas^  pl.  19;  fls*  C.j 

Tœnia  cwîna,  Liniîë,  Syst.  nat.,  edit.  XIT,  p.  1324. 

Tœnia  cucumerina  j,  Bloch,  Traité  des  Ters  intestinaux,  pl.  5,  fig.  6-T. 

Tœnia  ca!enifofmis(en  partie),  Goeze,  Naiurg.,  p  324,  pl.  33,  lig.  d,  r, 

Alfjselmintkus  ellipticus  (en  partie),  Zeder  ,  Haclilrag.,  p,  290. 

Tœnia  cucumer ma  f  Rud.,  Enloz.,  1. 11,  i,  p-  tOO,  et  Syn.,  p.  t4T. 

Tœnia  cutumerma ,  Cheplik  ,  Observ.  de  Enloz,,  p.  "7,  lig.  io-i3. 

«  —  Long  de  100  k  350“”,  large  de  2  à  3"™  (formé  d’articles  oblongs 
«  en  forme  de  graine  de  concombre);  —  tète  large  de  0“"',05à  0““,06, 
«  presque  riibmboïdalc,  terminée  par  une  trompe  conicpie  renfermant 
«  un  bulbe  musculeux  ,  ovoïde,  et  armée  de  quaranle-luiil  crochets 
«  très-petits,  sur  trois  rangs;  —  crochets  longs  de  0““,0ll,  parlant 
«  obliquement  d’une  base  ovale  creuse  en  dessous  (comme  un  aiguillon 
«  de  rosier)  ;  —  ventouses  larges  de  à  0““,2l;  —  cou  large 

«  de  0“",25;  “  articles  antérieurs,  môles,  longs  de  3  a  5“'",  larges 
«  de  1  k  r'“,5,  ayant  sur  chaque  bord,  vers  le  milieit,  un  orifice 
«  génital  gonllé  ,  d'où  sort  un  pénis  court,  lisse  ,  large  de 0”'‘',ü23;  — 
«  tubes  séminileres  pelotonnés  symétriquement,  et  aboutissant  au 
•  «  réceptacle  ovoïde  du  pénis;  —  ovaires  en  grappes  inuüiples,  rem- 

«  plissant  chaque  article  de  plus  en  plus;— oviducte  aboutissant  obli- 
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«  quement  d’arrière  en  avanl  h  l’orificc  génital;  —  articles  postérieurs 
«  longs  de  G  à  10"“",  larges  de  2"'“,8  à  3”"',  épais  ,  rougeâtres  et  opa- 
«  ques,  remplis  d'œufs  ;  —  œufs  agglutinés  par  une  substance  gélati- 
«  neuse,  diaphane,  en  masses  ovoïdes  qui  en  contiennent  six  à  vingt; 
«  —  chaque  œuf  presque  globuleux,  long  de  0"‘",045,  n’a  sous  cel 
«  enduit  gélatineux  qu'une  seule  enveloppe  lisse,  assez  saillante;^ 
■  embryon  long  de  0"'"',ü32,  avec  six  crochets  longs  de  » 

Très-commun  dans  l'intestin  grêle  du  chien.  Les  crochets  de  la 
trompe  sont  très-caducs,  et  ont  échappé  jusqu’à  présent  à  l’attention 
des  helminthologistes. 

40.  TÉNIA  ELLIPTIQUE.  TÆMA  ELTJPTICA.  —  Batsch  , 

,  jBandwtirm,  p,  129 ,  fig.  7-8-24 ,  etc. 

Tania  calent f ormis  ;  en  partie),  Goëze,  Naturg.,  p.  3ii,pl.22  B,  fig.  13-2-2. 

Tornia  canina  fetiSf  Werner,  Brev.  esp.  coin.,  1. 1 ,  p.  Jî,  pi-  9,  Gg  3t-37. 

Tœnia  ellipiica  ei  Tœnia  cttneiccps,  Rcd.,  Entoz.,  1. 11,  ii ,  p,  (4S  et  ips, 
et  Syn.,  p.  158. 

«  —  Long  de  100  à  300“”  environ ,  et  large  de  l"''",5  à  a™;  —  tête 
«  obluse;  —  trompe  en  massue  ou  pyriforme ,  armée  de  petits  cro- 
«  chets  près  de  l’extrémité  (Goezë);  —  cou  Ivès-couiT;  —  premiers 
«  articles  très-courts,  les  suivants  presque  carrés,  puis  arrondis  el 
a  moniliformes ,  puis  ellipliques;  les  derniers  deux  à  trois  fois  aussi 
«  longs  que  larges;  —  orifices  génitaux  opposés,  saillants;  — œufs 
«  globuleux,  à  double  enveloiipe,  rexlerne  large  de0"’“,044,  dure, 
«  cassante ,  l’interne  de  0"™,0:îf»  a  0“"',38  ;  —  embryon  long  de  O””, 033 , 
«  avec  des  crochets  de  0""",0i5.  » 

J’en  ai  trouvé  plusieurs  fols  dans  le  chai  des  fragments,  mais  je  n'ai 
pas  eu  la  tête. 

4 1 .  TÉNIA  DE  LA  SOUBUSE.  TÆNIA  CRENULA TA.  —  Schültze, 

dans  Jn'nû/.  üf.  gesajnmt.  ïïeÜkiind.j.  de  Hecker,  1825;  et  dans  les 

Aüu.  o6s.  de  Entoz,  de  CREi’LtN  (note),  p.  07. 

«  —  Tête  presque  arrondie ,  avec  une  trompe  courte ,  obluse ,  pro- 
«  babtom&nt  armêo  de  crochets;  —  cou  très-long;  —  premiers  arti- 
A.cles  courts,  les  siiivanls  olilongs,  arrondis,  ridés  transversalement 
«  el  profondément  crénelés  au  hord ,  les  derniers  très-longs  ;  — 
*<  oritices  génilanx  opposés.  » 

M.  Schullze  a'publié  des  observations  fort  surprenantes  sur  ce  ténia 
qu’il  avait  trouvé  dans  un  Falco  pygargus,  mort  depuis  jilusieurs 
jours.  Ainsi ,  d’une  part ,  il  lui  attribue  un  canal  digestif  simple  et  tra¬ 
versant  tous  les  articles;  d’autre  part,  il  dit  avoir  vu  les  pénis  ou 
leiiinisques  d’une  série  d'articles  engagés  dans  les  orifices  des  ovi- 
ducles  d’une  autre  série  d’articles,  soit  du  même  lénta,  soit  d'un 
autre  exemplaire. 
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?  42.  TÉNIA  DE  L’AYOCETTE.  TÆV/4  POLYMORPRA.  — 

Rcd.  ,  Synops.,  p.  154  et  505. 

«  —  Long  de  50 à  1 10'"“,  large  de  4  à  9““;  —  léte  anguleuse  plus  large 
*  que  longue ,  avec  une  trompe  inerrae  (?) ,  presque  globuleuse ,  peu 

■  saillante  et  souvent  rétractée;  — ■  cou  très-court;  —  articles  courts, 

■  assez  larges,  ayant  les  angles  aigus;  —  orifices  génitaux  opposés; 
«  —  pénis  (ou  lemnisques)  assez  durs,  recourbés,  quelquefois  très- 
«  longs,  filiformes ,  peiutanls ;  —  œufs  pelilsflongs de 0"‘''“,05  à  0”“,09 ? 
«  Rud.),  à  double  enveloppe,  rinterne  beaucoup  plus  petite;  con- 

■  tenant  un  embryon  linéaire.  (?)  » 

Trouvé ,  au  musée  de  Vienne ,  dans  l’avocelte  { /îecwruirostra  auo- 
cetia),  Hudolpiii,  qui  le  reçut  de  Bremscr,  dit  que  l’embryon  linéaire 
se  compose  de  trois  parties  distinctes ,  l’une  antérieure  ,  globuleuse , 
une  seconde  plus  longue  et  une  troisième  très-longue.  La  forme  de  la 
trompe  me  fait  présumer  qu’elle  doit  être  armée  de  crochets. 


QUATRIÈME  SECTION. 

Trompe  inerme ,  oriftces  génitaux  opposés. 

43.  TÉNIA  DU  FLAMANT.  TyENIA  LAMELLIGERA.  —  Owen, 
dans  Transact.  zooL  5oc,.  1 ,  p.  385 ,  pi.  41,  fig.  21-23, 

■  —  Long  de  KO"'"',  large  de  10"'“,5 ,  épais  de  2“"',i  ;  “  Lêle  presque 
«  globuleuse ,  avec  une  trompe  cylindrique ,  obtuse  ;  cou  nul  ;  — 
«  articles  très-courts  ayant  les  bords  latéraux  dilatés  et  arrondis,  et 
«  les  angles  un  peu  saillants;  avec  deux  lignes  longitudinales  un  peu 
*  enfoncées  le  long  des  bords,  sur  chaque  face;  —  orifices  génitaux  et 
«  pénis  opposés;  —  œufs  agrégés  près  de  la  base  du  pénis,  » 

Trouvé  par  M.  Sykes,  eu  Angleterre,  dans  un  Ilamant(P/«FrMcdptera 
rubra);  M.  Owen  dit  que  le  bord  dilaté  des  segments  et  les  pénis 
saillants  donnent  à  ce  ténia  quelque  ressemblance  avec  la  Nereis 
tameltigera  de  l’allas. 


44.  TÉNIA  DES  MOUTONS.  TÆiSlA  EXPANSA.  —  Rcdolphi  , 
Entoz.,  l.  II,  ri ,  p.  77  ,  et  Synops. ,  p.  144  et  487. 

Tœnia  ovina,  Goeze,  Nolurgesch,  p.  369,  pl.  28,  lig.  1-12. 

Uaiysis  oviwtf  Zeoer,  Naluri;.,  p.  332. 

Tænia  expama,  GcRtr,  Palb,  Anat.  d.  Haussaengctb.,  pl.  lO,  lig.  1-2, 

«  —  Long  de  SO*""'  à  30  mètres  et  davantage  ,  large  de  5  à  27""";  — 
.  têle  très-petite,  obtuse,  arrondie;  —  ventouses  dirigées  en  avant, 
«  presque  conligués;  ~  cou  très-court  ou  nul  ;  —  premiers  articles 
-  très-courts,  larges  de  0'""',5  à  0‘“"‘,76 ,  les  suivants  plus  longs,  rec- 
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«  tangulaires;  —  le  bord  postérieur  de  chaque  article  est  crénelé  ou 
«  ondulé,  et  recouvre  en  partie  !e  suivant;  —  deux  orifices  génitaux 
«  opposés  sur  chaque  article;  — pénis  {leinnisque)  en  forme  de  pa- 
«  pille  très-petite.  » 

■ 

Très-commun,  en  Allemagne ,  dans  l’intestin  grêle  des  moulons 
{ Ouis  arîes)  et  surtout  des  agneaux.  On  l’a  trouvé  aussi,  à  Vienne, 
dans  l’inleslin  du  chamois  rupicapra)  et  de  r^nttlope 

dorcas;  Nitzscli  l’avait  trouvé  dans  le  chevreuil  (Ceruws  capreolws). 

45.  TÉNIA  DU  BOEUF.  TÆNU  DENTICVLATA.  —  Rudolphi  , 

Entoz.,  t.  II,  Il ,  p.  79,  et  Synops.,  p.  145. 

<1  —  Long  de  400“  environ ,  large  de  4“",5  à  61™  en  avant,  et 
«  presque  de  27"“  en  arrière,  formé  d’articles  très-courts;  —  tête 
■  petite  tétrogone,  assez  large,  sans  trompe  et  sans  crochets;  —  ven- 
«  touses  presque  globuleuses  et  presque  contiguës  dirigées  en  avant, 
«  et  ayant  l’orifice  resserré  ;  —  cou  nul  ;  —  articles  douze  a  vingt  fois 
«  aussi  larges  que  longs,  ayant  le  bord  postérieur  crénelé  ou  ondulé , 
«  et  prolongé  sur  l'article  suivant;  — deux  orifices  génitaux  opposés 
M  sur  chaque  article;  —  pénis  ou  temnisque  en  forme  de  dent  aiguë, 
«  dure ,  saillante.  » 

Trouvé  dans  les  intestins  du  bœuf,  en  France,  parChabert,  et  en 
Allemagne ,  par  llaveuiann  et  Camper. 


CINQUIEME  SECTION. 

Ténias  à  trompe  inerme ,  orifices  génitaux  unilatéraux  ou  alternes. 

46.  TÉNIA  OMPHALODE.  TÆNIA  OMPIIALODES.  —  Hermann  , 

dans  Natarf.,  XIX ,  p.  34 ,  pL  2 ,  fig.  l . 

Ilalysis  omphalodes,  ZF,n£i;,  Nalurg.,  p.  371. 

Tœnia  omphalodes^  Rudolpiu,  Eiuoz.,  t.  II,  ii,  p.  32,  et  Syn.,  p.  146  et  4&i. 

«  —  Long  de  60  a  160"'“,  large  de  2"“  a  2“",6  ;  —  formé  d’articles 
*  très-nombreux  et  très  courts;  —  tête  grande  (de  0™,T),  presque 
«  quadrangulaire ,  rétrécie  en  arrière;  —  trompe  nulle;  —  ventouses 
«  saillantes  glolnifeuses,  ou  tubuleuses  dirigées  en  avant.  —  premiers 
«  articles  vingt  fois  aussi  larges  que  longs; — les  suivants  un  peu  plus 
«  longs,  Iransverses,  avec  les  angles  postérieurs  en  dents  de  scie;  les 
«  derniers  beaucoup  plus  étroits,  oblongs;  —  œufs  globuleux  longs 
«  de  0™,03C.  » 

Hermann  l’avait  trouvé  dans  le  Campagnol  (jirutcoîa  arvalù),  — 
Bremser  le  trouva  dans  ce  même  rongeur  et  dans  le  rat  d’eau  (  JLm'- 
coîa  amphihiusja.  Vienne.  Rudolplii  a  vu  un  de  ses  exemplaires  ayant 
les  derniers  articles  trois  fois  plus  longs  que  larges;  mais  il  faut  croire 
qu’on  a  confondu  plusieurs  espèces  sous  le  même  nom.  J’ai  moi- 


même  trouvé  dans  le  rat  d'eau  a  Rennes  i>lusieurs  exemplaires  de 
Tœnia  cmphalodp.s  longs  de  4  h  8’“™,  larges  de  O""", 4  en  arrière,  et 
ayant  déjà  la  tôle  large  de  0""",7. 

47.  TÉ?ilA  LEPTOCÉPHALE.  TÆNIA  LMPTOCEPHALA, 

Creplix,  Ots.  de  Entoz.f  p.  72. 

[/ttloM,  pl.  li^.  €■.] 

«  —  Long  de  lOü  à  500""",  large  de  à  4""”,  formé  d'arlieles  Irès^ 
«  nombreux  et  très-courts  quatre  à  neuf  fois  aussi  larges  que  longs; 
«  — tôle  presque  globuleuse,  large  de  0""",26  à  0""”,30,  pouvant  se  pro- 
«  longer  en  une  trompe  conique,  inerme,  quelquefois  très-mince; 
«  —  ventouses  profondes  à  bord  très-saitlant,  larges  de  ;  — 

«  premiers  articles  très-courts,  les  suivants  (mâles)  six  à  neuf  fois 
•  aussi  longs  que  larges;  —  orîlices  génitaux  unilatéraux;.—  pénis 
«  lisses,  filiformes;  —  œufs  presque  gloliuleux  à  trois  euveloiipes; 
«  rexterne  lisse  d’abord  ,  puis  finement  granuleuse ,  longue  de 
«  0“”,062  à  O™”, 074;  —  la  moyenne  membraneuse;  l’interne  un  peu 
«  quadrangulaire ,  arrondie,  longue  de  0”"”,04l  à  0““,042;  —  em- 
«  bryon  de  0““,032  a  0’"“,030  avec  des  crochets  de  ()“““, 015  à 
«  0““,017.  » 

Sous  ce  nom ,  donné  par  M,  Creplin  à  un  ténia  incomplètement 
décrit,  je  réunis  plusieurs  ténias  dont  il  faudra  peul-êlrefaire  deux  ou 
trois  especes;  savoir  :  r  un  ténia  long  de  520'"™,  large  <le  4'""'  en 
arrière,  avec  la  tête  de  0™‘",285,  trouvé  dans  un  rat  (Jlfus rattus)  à 
Rennes,  ses  pénis  ou  lemnisques  sont  larges  de  0'"“,Ü19,  saillants  de 
O""", 00,  ses  testicules  sont  (lexueux  et  non  pelotonnés  et  ne  s’avancent 
pas  au  delà  du  milieu  de  chaque  article  ;  ses  œufs  ont  l’enveloiipe 
externe  elliptique  longue  de  0“'",0G6  à  û’"”,074  2"  plusieurs  ténias 

trouvés  à  Rennes  dans  des  surinulols  (iUus  decMmanuj)  ayant  la  tête 
large  <le  0™"‘,24  à  0“'”,2C,  les  pénis  peu  saillants,  larges  de  0"'“‘,0iri,  et 
les  testicules  repliés  et  pelotonnés,  dans  pres((ue  toute  la  largeur 
des  articles  mâles  ;  les  œufs  presque  globuleux  sont  longs  de 
O'^"",048  ;  —  3"  des  fragments  de  ténia  longs  de  lOO  à  200"""  prove¬ 
nant  d’un  autre  surmulot,  et  remarquables  par  leurs  pénis  très- 
longs,  filiformes,  larges  de  O™™, 028-  tes  derniers  articles  larges  de 
2»n.^2  sont  longs  de  0""",75  et  contiennent  des  œufs  ronds  larges  de 
0“'",0G8; —  ï"  des'ténias  longs  de  plus  de  150™“,  sans  tête,  trouvés 
dans  deux  mulots  {Altis  sylvaticus)  à  Rennes;  ils  sont  larges  de  O""", 7 
en  avant  et  de  4""",o  à  5“”  en  arrière,  on  les  derniers  articles  remplis 
d'œufs  sont  dix  à  quinze  fois  aussi  larges  que  longs;  les  articles  inter¬ 
médiaires  mâles  ont  le  réceptacle  du  pénis  en  forme  de  massue,  ils 
laissent  sortir  des  spermatozoïdes  filiformes  très-longs,  mais  je  n’ai 
pas  vu  de  pénis  saillant  ;  les  œufs  sont  globuleux ,  lai'ges  de  0"'“,0C2 
à  0'"'",07,  mais  plus  ordiiiairemenl  de  0'"™,0G5;  leur  coque  est  granu¬ 
leuse  (voyez  Allas,  pl.  i2).  —  il  faut,  je  crois,  rapporter  à  lamêrafe 
espèce  celle  que  Rutlolpbi  nomme  : 
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47  {o).  TÆNÎÂ  DIMINVTA.  —  Rudolphi,  Synop*.,  p.  G89. 

•  —  Long  de  ICO  à  250“'";  têle  petite  ,  obconique;  —  cou  long  et 
«  mince,  articles  antérieurs  très-courts,  les  suivants  courts,  trapézoïdes 
«  ayant  les  angles  obtus.  >• 

Olfers  en  trouva  au  Brésil  plusieurs  exemplaires  dans  un  rat{^ftis 
rattui),  et  Rudotphi  veut  le  distinguer  du  Tœnia  omphaiodes  par 
sa  tète  beaucoup  plus  petite  et  par  ses  œufs  plus  grands. 

48.  TÉNIA  MINCE.  TÆMA  PVSILLA.  —  Gœze,  Tiaturg.,  p  335 , 

pi.  23  ,  lig.  6. 

Tœnia  gUrirntif  Encycl.  méth.,  pL  42,  lîg.  i-2  (copie  do  Gœze }. 

Taenia  pusilla ,  Rcootrui ,  £uloz-,  t.  IX,  ii,  p.  i49,  et  Synopsis ,  p.  |59. 

«  — Long  de  30  à  160“",  large  de  0“'",75à  1"“,66,  formé  d’articles  en 
«  partie  plus  longs  que  larges;  —  tête  presque  globuleuse,  large  de 
«  à  0“™,40 ,  sans  trompe  et  sans  crochets  >  —  ventouses  globu- 

•  leuses  larges  de  0"“,125  à  0““,H; — cou  rétréci; — premiers  articles 
«  très-courts,  transverses,  les  suivants  de  plus  en  plus  longs,  abords 
«  sinueux  (deux  et  trois  fois  aussi  longs  que  larges)  ;  —  orifices  géni- 
«  taux  irrégulièrement  aUernes  ;  —  ï>énis  lisses,  larges  de  O""" ,055, 
«  souvent  très-saillants; — une  ligne  noire  ,  irrégulière ,  arquée ,  arri- 
«  vaut  obliquement  en  arrière  à  l’orifice  génital;  —  ovaires  ramifiés 
«  ou  dendritiques;  œufs  P  » 

Gœze  avait  nommé  ainsi  des  ténias  qu’il  avait  trouvés  dans  le  rat 
et  dans  la  souris,  et  que  Zeder  et  Riidolphi  trouvèrent  aussi  dans  la 
souris.  Je  crois  pouvoir  rapporter  avec  certitude  a  la  même  espèce 
des  ténias  trouvés  à  Rennes  dans  l’intestin  de  la  souris  et  du  mulot 
(  JlJus  sÿlvaticus  )  plusieurs  fois ,  mais  dont  je  n’ai  pu  mesurer  les  œufs  ; 
des  fragments  de  ténia  du  mulot  avaient  des  articles  longs  de  4"”  et 
larges  de  3"'"  à  3“‘“,5  contenant  uii  ovaire  dendritique. 

49.  TÉNIA  PERFOLIÉ.  TÆNIA  PERFOLIATA.  —  Goezr.,  Naturg., 

p.  353,  pl.  25,  lig.  11-J3. 

O.  ) 

Tœnia  quadrilobata ,  Adilgaard,  Zoal.  dan,,  t.  lli,  p.  st,  pl,  l  to,  li;;.  2-3. 
TœMîa  equina^  I'allas,  Batscii,  GHELl^,  etc. 

Tœnia  perfotiata,  RuDOi,riLi,  Entoz.,  t.  II,  ii,  p.  89,  et  Syn.,  p,  i45. 

Tœnia  per foliaia,  Rkemseu,  Icônes  helmmlli.,  pl.  i5,  fig,  2-4. 

O  —  Long  de  18  a  25'"“  (jusqu’à  SO""*,  Ruu.),  large  de  3  à  4“"  (jusqu’à 
«  9”"',  Rud.),  formé  de  quarante  h  cent  articles  très-larges  et  épais, 

•  dont  les  bords  postérieurs  recouvrent  en  partie  l’article  suivant; — 

•  tôle  assez  petite,  large  de  û“",0  à  globuleuse  ou  presque  té- 

•  tragone,  prolongée  en  arrière  par  des  lobes  latéraux  plus  ou  moins 
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«  distincls  ; —ventouses  larges  de  O””, 38,  traversées  par  uii  sillon  di- 
«  rigé  en  avant; — les  six.  ou  huit  premiers  articles  sont  de  plus  eu 
■  plus  larges ,  très-courts,  et  souvent  rendus  plus  minces  au  milieu 
«  par  la  courbure  dans  laquelle  se  loge  la  télé;  —  les  articles  suivants 
«  jusqu’au  vingt  et  unième  ont  tous  du  même  côté  un  pénis  long 
«  de  large  de  O*"”, 06  très-linemenl  liérissé ,  sortant  d’une 

«  gaîiie  saillante,  tubuleuse  ou  en  entonnoir,  large  de  O*"™, 23,  cou- 
«  verte  de  très-petites  papilles  et  ordinairement  recourbée  en  ar- 
•<  rière;  —  les  derniers  articles,  à  partir  du  vingt-deuxième,  n'ont 

*  plus  d'organes  mâles,  ils  ont  seulement  un  ovaire  ramifié  en  forme 
«  de  pabnetle  transverse;  —  œufs  à  trois  enveloppes,  l'externe 

*  oblongue  et  Iriquètre,  longue  de  û’'"",0i)4 ,  large  de  0““’,0C2  à 
«  0"'*",0C8,  avec  huit  plis  ou  sillons  longitudinaux  sur  chacune  des 
«  trois  faces;  —  l’enveloppe  moyenne  visible  seulement  après  la  com- 

*  pression,  paraît  alors  large  de  0““,0Cl  à  — enveloppe 

«  interne  globuleuse,  large  de  0”"‘,025;  —  embryon  long  de  0""“,017  à 
«  0"“,020,  avec  des  crochets  de  O"""* ,006  à  O^^.OOS.  » 

Je  l’ai  trouvé  assez  abondamment  dans  le  duodénum  d'un  très- 
vieux  cheval  à  Rennes ,  et  je  l'aî  conservé  vivant  pendant  quatre 
jours  dans  la  sérosité  des  viscères.  Les  exemplaires  les  plus  longs 
n’avaient  que  20  à  22"™  et  paraissaient  complètement  adultes.  Ru- 
dolphi  le  dit  très-commun  dans  le  cæcum  et  le  colon  du  cheval ,  et  ne 
l’a  rencontré  que  très-rarement  dans  l’intestin  grêle.  Les  exemplaires 
envoyés  par  le  Muséum  de  Vienne  sont  hcauconp  plus  grands. 

50.  TËMA  PLISSÉ.  TÆNIA  PLICÂTA.  —  RiiüOLPin  ,  Entos., 

t.  II,  U,  p.  87,  et  5ynojt)s.,  p.  145  et  490. 

Taenia  magna ,  Abilgaard  ,  dans  Zool.  dan.,  t.  ITt,  p.  so,  pl.  lli»,  fig.  i,  a-d. 
Titnia  plicata^  ëkesiscr,  Icod.  helminib.,  pl.  15,  lig.  i. 

•  —  Long  de  160  à  SOO””,  large  de  6  à  IS"";  formé  d’articles  très- 
«  nombreux,  six  a  dix  fois  aussi  larges  que  longs;  —  tête  plus  large 
que  cliez  aucun  autre  ténia ,  large  de  5  h  6""",  en  forme  de  disque 

*  létragoEie,  bien  moins  longue  que  large  ;  — ventouses  dirigées  en 

*  avant;  —  cou  court  ridé  ou  plhsé  transversalement; — articles  un 
n  peu  plus  étroits  en  avant ,  et  recouverts  en  partie  par  le  bord  pos- 
B  lérieiir  de  l’article  précédent;  —  orifices  génitaux  unilatéraux.  » 

Trouvé  dans  rinlesliii  grêle  du  cheval  et  même  dans  l’estomac, 
plus  rarement  que  le  précédent. 

51.  TÉMA  A  OROSSK  TÈTE.  TÆNIA  MEGÂLOPS.  —  ^iriÿ^v,, 

Tœnia  anatis  maritœ^  Cbepliic,  Observ.  de  Entoz.,  I825,  p.  72,  et  Tœnia 
megalops,  Nnv,  observ,  de  En  loi.,  1*829,  p.  126,  pl.  2,  lig.  15-18. 

B  —  Long  de  52""",  large  de  0"‘"’,5en  avant,  de  O^^.IS  en  arrière  ;  — 
«  reVctré'f-i'olwwmpjfïe,  large  de  1"‘"',4,  un  iien  quadrangulaire  ; — vcn- 
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«  touses  larges  de  O"™, 57  à  0"‘”,G4  ;  —  trompe  nulle  ou  très-peu  sail- 
«  lanlc  et  sans  crocliets;  —  premiers  arlides  blancs,  très-courts, 
«  douze  fois  plus  larges  que  longs;  — articles  postérieurs  deux  fois 
«  aussi  larges  que  longs ,  rétrécis  à  la  base  ,  évasés  en  forme  de  clo- 
«  che,  à  bords  membraneux  ,  flexibles,  colorés  en  jauiiÂtre  par  des 
«  petites  lignes  longitudinales.- — Testicules  à  la  base  de  chaque  arlt- 
«  de;  —  pénis  unilatéraux,  tubuleux,  lisses,  épais  de  0'"“, 023,  longs 
<T  de  0"”,07,  portés  par  un  tubercule  très-saillant  et  renflé  ; — œufs 
«  ronds,  épars  dans  la  partie  moyenne  de  chaque  article  ; — ^ enveloppe 
fl  externe  plus  résistante,  large  de  ü’’’“,047G; — enveloppe  interne 
«  membraneuse,  molle,  large  de  0™”’,038;  —  embryon  large  de 
fl  0“"',032,  avec  six  crocliets  de  0'"“,015.» 

Nitzscli ,  le  premier ,  avait  trouvé  cet  helminthe  dans  le  canard 
{Ana$  boschas)  et  dans  l’Anas  ctcufiï;  M.  Creplin  en  trouva  ensuite, 
dans  le  rectum  de  TJiiias  marila,  un  exemplaire  long  de  54™“ et  large 
de  2™“,25  en  arrière  ,  ayant,  dil-il,  la  tête  presque  large  d'une  ligne 
(2”"',25),  avec  une  trompe  très-courte ,  obtuse  ;  plus  lard,  il  en  re¬ 
trouva  encore  cinq  beaucoup  plus  petits  et  il  en  donna  une  descrip- 
liou  incomplète  que  je  reclilie  ici  d’après  deux  individus,  l'un  de  35“"', 
l’autre  de  52“™,  que  j’ai  trouvés  a  Rennes,  le  13  février  (844,  dans 
rintestin  d’un  canard.  J’ajouterai  seulement  que  les  articles  détachés 
m’ont  offert  des  parllcularilés  tout  à  fait  remarquables;  vus  de  côté, 
ils  sont  en  forme  de  corolle  campaniforme,  peu  profonde,  dont  le 
limbe  festonné  est  susceptible  de  se  replier  en  dehors;  mais  ils  se 
posent  quelquefois  sur  ce  bord  même ,  de  manière  à  se  présenter  sous 
forme  d’un  disque  ohlong,  ayant  plusieurs  zones  concentriques  diver¬ 
sement  colorées  (yoy.  planche  11,  lig.  E). 

52,  TÉNIA  A  POINTS  JAUNES.  TÆNIÀ  DISPAR,—G(mzE, 

Pfaturg.j,  p,  425,  pî.  35,  fig.  1-G. 

Tœiiia  ÔM/’onis ,  Gsiflis,  Sjst.  nat,,  p.  3077. 

Tmnia  dispar^  Rud.,  Rntoz.,  t.  II,  ii,  p.  1 13,  et  Syn.,  p.  ISO  et  495. 

« — Uong  de  50  à  ifiO”*",  large  de  0'"™,5  (?);  —  télé  obtuse,  de 
«  forme  très-varialde,  large  de  O™"’, 2,  sans  trompe;  —  vjnlouscs  or- 
fl  biculaircs  a  bonis  saillants;-— cou  très-long  ; —  articles  arrondis, 
«  en  partie  moiiiiiformes,  et  avec  dix  à  douze  globules  internes,  jauue- 
fl  foncés,  qui  [laraissenl  comme  autant  de  ladies.  » 

Je  l’ai  trouvé,  en  1835,  à  Toulon,  dans  rinleslin  du  gecko,  où  Ru- 
dolplii  le  trouva  aussi  en  Italie.  Précédemment  ii  avait  été  trouve 
par  Gœze  dans  les  intestins  des  crajiautls  (  Bufo  cineretts  et  ufri- 
di's);  par  Frœlich  dans  la  Salarnandra  atra.  Cl,  au  musée  de 
Vienne,  dans  la  rainelle  ar5orca),  dans  les  mêmes  crapauds 

et  dans  le  Bufo  fuscus.  Zeder  l’a  nommé  Tcenia  obvoUtta  d’après  la 
supposition  que  tous  les  articles  seraient  enveloppés  dans  un  tube 
continu. 
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63.  TÉNIA  TÜBERCIÎLÉ.  TÆNIA  TUBERCVLATA,^Jim.,  Syn.. 

p.  150  et  496. 

•  —Long  de  40  à  80“'"^  large  de  —  tête  presque  globuleuse 
«  sans  trompe;  — cou  très-court; —  articles  planes,  presque  carrés, 
«  plus  larges  que  longs,  à  peine  disüncls  ,  avec  les  orifices  génitaux 

•  saillants,  en  forme  de  papille,  et  irrégulièrement  alternes.  » 

Trouvé  par  Bremser  dans  un  lézard  d’espèce  nouvelle,  à  Algésiras. 

54.  TÉNIA  OCELLÉ.  TÆNIA  OCELLATA.  —  'RijDOLTui,  Enlos.^ 

t.  Il ,  II,  p.  108,  et  Synops.f  p.  149. 

rænio  perça? ,  Müller  ,  dans  NaturL,  XIV,  p.  1S2,  et  Zool.  dan.,  t.  II, 
p.  5,  pl,  41,  Dg.  1-4, 

« — ^Long  de  50 à  I35“™,  large  de  2”“,25  en  arrière; — tête  petite, 

•  hémisphérique,  ou  de  forme  variable,  sans  trompe,  mais  avec  des 

•  ventouses  Irès-profondes  et  très-mobiles  ;  —  cou  assez  long,  ridé 

«  articles  presque  carrés  avec  deux  lignes  latérales ,  demi-transpa- 

•  rentes  et  une  ligne  Iransverse.  » 

Rudolphi  Ta  trouvé  abondamment  dans  l’intestin  et  rarement  dans 
le  foie  de  la  perche  (Pcrca  /Tuutafiiis) ,  à  Greifswald  ;  Pallas  l’y  avait 
trouvé  précédemment  ainsi  que  dans  la  Perça  cernua^  et  Muller 
dans  la  Perco  norvegîca. 

55.  TÉNIA  AMBIGU.  TÆJyiA  AUBIGUA.^Ujij, 

«  — Long  de  6"*"',  large  de  àO"‘®,R,  formé  de  quinze  a  dix-sept 
«  articles  peu  distincts  et  de  forme  très-variable  ;  — tête  petite,  large 

•  de  O””, 17,  sans  Irompe  et  sans  crochets,  lanlôt  rétractée,  tantôt 
«  saillante,  quelquefois  globuleuse  et  séparée  par  un  cou  três-étroil, 

•  quelquefois  à  quatre  lobes  distincts ,  correspondaul  aux  ventouses 
a  larges  de  0"”,068  à  0'"“',07  ;  —  cou  très-contractile  et  dilatable,  tra- 

•  versé  par  quatre  canaux  larges  de  O"™, 009;  —  premiers  articles 
•*mâ!es  avec  les  orifices  génitaux  irrégulièreinenl  alternes ,  et  les  pé- 

•  nis  longs  de  0™'“,16,  larges  de  0""",O32,  ridés  transversalement; — 
«  derniers  articles  informes,  remplis  dVeufs  gloimleux  à  double  en- 
«  veloppe;  —  enveloppe  exlerue  mucilagineuse ,  longue  de  O“'"‘,053  à 

•  —  enveloppe  interne  longue  de  0”“,034;  —  embryon  de 
«  0"*'",026,  avec  des  crochets  de  0“““,0095. 

Je  l’ai  trouvé  plusieurs  fois  à  Rennes  dans  l’intestin  du  Gaste- 
rosteas  lœvis.  Son  nom  spécifique  exprime  sa  resscrahlaiice  avec  les 
scolex  et  les  caryophytlés. 

56.  TÉNIA  A  COU  FILIFORME.  TÆMA  FILICOLLIS.  —  Rür., 

Entoz,,  t.  II,  II,  p.  106,  et  Synops,,  p,  148. 

•  —  Long  de  50  à  SO"”",  large  de  2'“®  environ  ;  —  tête  presque  globu- 
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•  Icusc,  (lislincte  et  portée  par  iiti  cou  Irès-toug,  Eiiiforme;  — sans 
«  trompe; — ‘articles  [)i‘csr(iie  carrés,  conlenaiil  des  ovaires  (?)  ona- 
«  qiies  égalemeiil  carrés ,  qui  laissent  entre  eux,  el  sur  les  bords,  des 
«  intervalles  deml-lransparcnls.  •* 

Hudolphi  et  Ga'ze  l'ont  trouvé  en  Allemagne,  dans  le  Gasterostews 
«r«/fla(w5.  Je  l’ai  trouvé  aussi  dans  ce  poisson,  à  Paris,  en  1838;  j'y 
ai  vu  des  œufs  a  double  envelopiie,  dont  l'externe,  niucilagineuse , 
est  longue  de  U'""', Où  à  0"'"',10;  Penveioppe  interne,  globuleuse,  est 
large  de  0®'”,03C,  et  les  crochets  de  l’embryon  sont  longs  de  0"'"',012. 


67.  TIÎNU  TOUCLiaX.  TÆNIA  TOnVLOSÂ.^Hk'ïsm,  Bandxc., 

p.  181,  tig,  106-108. 

TfCinn  artîcidis  rolundh,  Plücie  ,  Traité  des  Vers  int„  (trad  )  pl.  2,  fîg,  i-4. 
Trrnia  oriiicH/afis,  ScHRANK,  Verieivhn.,  p,  -19, 

'fœtUa simplex ,  Froelicii,  dans  Hatiirf.,  XXV,  p.  58-6i,  pl.  3,  fig.  4-fi. 
Ttrnia  laraiosat  Rcd.,  Entoz.,  t.  U,  ii,  p,  lit,  ét  Syn.,  p.  ii9. 

«  "Long de  iG  à  20“",  et  large  de  1““,12  (Zedeb),  ou  large  de  50  à 
«  136™“,  et  large  de  2“"',25  (FRfleuen) ,  ou  long  de  330”™,  large  de 
«  1“"‘,2  (Run.) ,  ou  enlin  long  de  060"™,  large  de  2*”,25  à  (?)  (Bj.och}; 
«  — télé  tronquée,  de  forme  très-variable,  ainsi  que  ses  ventouses 
«  dont  le  bord  est  saillant;  —  trompe  mille;  —  cou  de  longueur  mé- 
«  diocre; — articles  assez  épais,  presque  ronds,  »> 

Trouvé  par  Bloch  à  Berlin,  el  par  RudolpEii  a  Greifswald  ,  dans  le 
Cyprinus  jeses  t  par  Frœlich  dans  le  Cyprtnus  orfws ,  et  par  Zeder 
dans  le  Cypvinus  leut’ûcus. 


58.  TÉNIA  DU  SILURE.  TÆTilA  OSCVLATA.  —  Güeze  ,  mturg,. 

p.  ^iJ6,  pl.  33,  lig.  9-10. 

Ta’fltaomi/ala  et  rænia  siOtri,  Batsch,  Bandw.,  p.  209  el  1 57, lig.  J4S,  147 
et  S»,  83. 

Tcenia.osculata  et  Tænia  glanis,  Schrakk  ,  Vcrzeichn.,  p.  47. 

Tœnia  slluri  el  Tænia  alternans,  Ëncycl.  luétli,,  pE.  49,  fig.  4-5ets-9 
(copie  de  Cœzei. 

Tœnia  osculaiaGl  Tœnia  colj^cino,  Rudolphi,  Enloz.,  l.  II,  ii,  p.  iisetlts, 
et  Synopsis,  p.  iso  et  497. 

•<  —  Long  de  50™"'  a  1  mètre  et  davantage*  capillaire  en  avant*  large 
•<  de  3™"', 37  en  arrière;  —  tôle  petite,  distincte,  presque  globuleuse, 
«  avec  une  trompe  très-courte  ,  de  forme  variable ,  excavée  à  Textré- 
•ï  mité,  el  totalement  rétractile;  —  ventouses  hémisphériques  Irès- 
«  mobiles  — premiers  articles  très-courts  el  les  suivants  presque  car- 
•  rés  ;  —  oriüces  génitaux  irrégulièrement  alternes*  » 

Trouvé*  |>ar  Gœze  el  par  Rudolphi  *  clans  riiiLestiii  du 
glanis. 
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.S9.  ÏËMA  DES  SAUMONS.  TÆNIA  LONGICOLLIS.  —  Rodolpiu  , 

Entoz,^  l.  !I,  II,  p.  107,  et  S;/nops..  p.  149  et  395,  et  Scolextetra^ 

stomxts,  Ent.^  t.  II,  ir,  p.  5,  et  Cystîcercus  salmoimm,  Eut.  ^  L  II, 

11,  p.  240. 

Tœtiia  satmonis  wartmanni ,  Froelich  ,  dans  Naiurf.,  XXIV,  p-  iS4,  pi.  4, 
lig.  20-21 . 

Veficaria  truitœ,  Froelicii  ,  dans  Xaturf.,  XXIV,  p.  I21. 

Cysiicercus  irultœ,  Zeder,  Nalurg.,  p.  4i6, 

*<  — ^Long  lie  20  à  200'"“,  large  de  a  2""", 25;  —  tête  U‘OiH|uée; 

■  cou  très-long  ;  —  articles  presque  carrés;  —  ovaires  en  grappe.  » 

Dans  rinlestiii  et  plus  rarement  dans  le  foie  des  diverses  espèces  de 
saumon.  Rudolphi  cite  les  Saltno  lavaretus^  marcenula,  eperïanus  , 
tcariniaiim,  trutla^  thymailus^  alpinus  et  fario.  Il  pense,  en  outre, 
ijue  le  .Tœnio  reuftiwa  de  Schrank  est  identique  avec  celui-ci ,  parce 
que  le  Salmo  ivartmanni  est  nommé  renken  dans  r.4.1Iemagne  méri¬ 
dionale. 

CO.  TÉNIA  DE  L’ÂN’GUÏLLE.  TÆmÀ  MACROCEPHâLà,  — 

Creplin  ,  Observ.  de  Entos.^  p.  09. 

«  Long  de  8  à  220”'",  large  de  (  ?)  a  3'"'’*,37  j  —  tête  allongée,  plus 

■  épaisse  en  avant ,  avec  une  trompe  très-courte,  ohluse;  —  ven- 
•  louses  gloLuleuses,  dirigées  en  avant;  —  cou  court;  —  premiers  ar- 
«  licles  courts,  obtus ,  les  suivants  presque  carrés,  avec  les  orifices 
«  génitaux  irrégulièremenl  allernes ,  et  les  pénis  courts,  très-minces, 
«  pendants.  » 

M.  Creplin  l’a  trouvé  plusieurs  fois,  à  Greifswald,  dans  l'inteslin  de 
l'anguille. 

—  J’ai  trouvé  aussi  a  Rennes ,  dans  une  anguille  ,  trois  jeunes  ténias 
longs  de  6°""  et  lO”"  et  13“'", 5,  larges  de  0““,25  a  0"™,3;  ayant  la  tète 
large  de  0”“,33  a  0““,4S,  sans  trompe,  et  les  ventouses  larges  de 
0”“,106,  dirigées  en  avant. 


SIXIEME  SECriO?!- 

P 

Trompe  entourée  d’un  bourrelet  lisse  ou  hérissé  de  très-petites  épini  s, 
et  portant  une  couronne  de  petits  crooftets  (rè.s-noni6reiia;. 

Cl.  TÉNIA  A  FRONTEAU.  TÆNIA  FRONTINA. —Dvi. 

{Atiuü^pi.  fig.  1..] 

•  —  Long  de  5  à  6“”  (?),  large  de  l““;  —  tête  large  de  O™™, 38  avec 

*  une  trompe  courte,  hémisphérique,  large  de  0’"’",120,  entourée.à  sa 
"  hase  par  une  couronne  large  de  O"'™, 175,  formée  de  cenl-quaranle 

•  crochets  longs  de  0“"',0i>7(i  à  el  par  un  hourrelet  en  forme 
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•  de  turban,  large  de  0'»“,22,  épais  de  0"'",058,  tout  couvert  de  Irès- 
«  petiles  épines  ou  papilles  en  rangées  obliques  ;  —  ventouses  larges  de 
«  — cou  large  de  0”“,20  ;  —  oritices  génitaux  unilatéraux  (?)  ; 

«  —  pénis  longs  de  0“",09,  larges  de  1”“,020,  hérissés  de  poils  courts 
**  ou  de  petites  épines,  » 

Jfe  n’ai  trouvé  de  cette  espèce  si  remarquable  que  onze  jeunes  dans 
deux  pics-verts  (  Ficus  viridis),  h  Bennes,  le  14  et  le  22  février.  Il  se¬ 
rait  possible  que  ce  fût  le  même  que  j'ai  trouvé  adulte  et  sans  tête  dans 
le  Ficus  «la^'or  le  26  mai. 


62.  TÉNIA  INFUNDIBULIFORME.  TÆNIA  iNFIimiBULIFORMIS. 

GœzE,  Naturg.^  p.  386,  pl.  31,  A,  flg.  1-6. 

[Atlas,  pl.  »,  Agf  A.] 

Tœt?ia  infimdibulum ,  Bloch,  dans  Bescb-  Bcri.  N.  Fr.,  t.  IT.  p.  5&3,  cl 
Tænia  arliculis  conoiàeis ,Métn.  sur  tes  Vers  (  Irad.),  pl.  3,  6g.  1-2. 

Tœnia  infuwtibuUformis  Tasnia  CHneata^  BATscn>  Baiidw.,  p.  172  et 
l^e,  lig.  3t,  9(. 

TÆ'nia  infand.  et  Tœnia  coTioidea^  Schrank  ,  Yerzéichn.,  p.  40  et  4S. 

Tœnia inf itnàWuliformiSi^vu,,  Entez.,  t.  II,  ii,  p.  i23,  et  Syn.,  p,  i52. 

«  — Long  de  20  à  130““  (  à  330,  Rud.),  large  de  1  à  2”“  ;  —  tête  en 
«  sphéroïde,  aplatie,  large  de  0““,5O  a  0“”,55,  portant  quatre  petites 
«  ventouses  (.de  0“”,0i0a  0“"‘,011),  Irès-pen  saillantes,  et  terminée 
«  par  une  trompe  convexe  ou  hémisphérique,  large  de  0“"',28  à 
«  0’"''‘,32,  dont  elle  est  sé[)arée  par  un  bourrelet  étroit,  de  0“",032, 
«  armée  de  deux  cent-huit  crochets  longs  de  0““,n088,  sur  deux  rangs  ; 
«  cou  très-court ,  mais  susceptible  de  se  gonfler  presque  autant 
«  que  la  tête  ;  —  premiers  articles  iransverses ,  trois  à  cinq  fois  aussi 
«  larges  que  longs;  les  suivants  de  plus  en  plus  grands,  à  bords  si- 
«  nueux,  ou  crénelés,  ou  entaillés,  presque  aussi  longs  que  larges,  les 
«  derniers  arrondis,  avec  le  bord  postérieur  saillant,  ou  urcéolés,  ou 
«  ovoïdes-oblongs  ;  —  orilices  génitaux  irrégulièrement  alternes,  et 
«  portés  par  un  tubercule  saillant,  inégal,  quelquefois  hitide;  — pénis 
«  long  de0“'’’,l5,  large  de  0"’"',012,  ayant  la  surface  obliquement  striée 
«  ou  tiérissée  de  petites  épines  im|]erceptihle&;  —  œufs  elliptiques,  à 
«  deux  euvelo|)[jes:  rexterne  longue  de  0™“,0T5à  û“"',08&  (etn"'"*,û92), 
«  l'interne  longue  de  0”'“,044  à  0"'“,06;  —  embryon  long  de  0'““,04  à 
«  0““,045,  avec  des  crochets  longs  de  0"'“,018  a  ü”“,023.  » 

Je  l’ai  trouvé  sept  fois  seulement  à  Rennes ,  en  visitant  les  intestins 
de  deux  cents  poules  ou  coqs  (PAastanws  ja/fus),  et  deux  fois  seule¬ 
ment  j'ai  eu  ta  tête  bien  conservée  ;  une  fois ,  ]e  l’ai  trouvé  avec  des 
oeufs  nolableinent  plus  petits ,  dont  l’enveloppe  interne  était  longue 
de  0““,03i,  et  dont  les  crochets  de  l’embryon  n’avaient  que  ü“"', 013; 
la  tête  manquait ,  mais  tes  pénis  étaient  semblables. 

Rudolphi  l’indhiue  comme  très-commun  en  Allemagne  dans  le  coq 
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et  dans  Toularde  {Oîis  tarda) ,  cl  plus  rare*dans  le  canard  el  l'oie  ; 
mais  on  a  probablement  confondu  plusieurs  espèces. 


SEPTIÈME  SECTION.  {Fimbriaria ,  FROELicn.) 

Corps  terminé  en  avant  par  une  dilatation  foliacée  transverse  ;  — 

trompe  courte  armée  de  crochets- 

63.  TÉKIA  MARTEAU.  TÆA’iA  MALLEUS.  —  Güeze,  A^turg., 

p.  383,  pl.  30,  fig.  1-3. 

Fimbriaria  malleus  et  Fimb.  mifraïc ,  Froelich  ,  dans  Katurf.,  NXIX, 
p.  13.  pf.  1,  fig.  4-6. 

Tænia  malleus,  Rt:d.,  Entoz.,  t.  H,  ii,  p.  158,  el  Syn.,  p,  162  el  5Ql. 
7’œnia»na//e(«,  Bremser,  Icônes  hetminlh.,  pL  is.  flg. 

Tænia  }iialleus ,  Cîim>Lia  ,  Encyc.  de  t',rsch  elGrubcr,  t.  XXXII,  p.  298. 

«  —  Long  de  40  à  200""”,  Irès-mince,  large  de  1““  en  avant,  el  de  4 

*  à  5“*  en  arrière  (de  T“"",8  comprimé),  terminé  en  avanl  par  une 
«  dilatation  Iransverse,  formée  d’arlicles  irès-nombreux,  peu  dîs- 
«  tincls,  large  de  3  à  0“"”;  —  tôle  Irès-pelile ,  large^le  ü,"""li9,  avec 
«  une  trompe  courte,  armée  de  douze  crochets  longs  de  0*"®, 01 68, 
«  assez  mince  ;  —  ventouses  larges  de  O”" ,05  ;  —  cou  court,  resserré  , 
■  large  de  0””, 08  articles  Iransverses,  peu  distincls,  traversés  par 
«  des  stries  ou  fibres  longitudinales,  et  par  une  large  bande  médiane, 
«  longitudinale,  contenant  les  ovaires j —œufs  à  double  enveloppe, 
«  assemblés  en  files  ou  séries,  comme  des  cellules  végétales;  —  enve- 
n  loppe  externe  vésiculaire,  hmgue  de  0““,08S; — enveloppe  interne 
«  longue  de  O""", 042;— embryon  long  de  0™"',03i,  avec  des  crochets 

•  en  §,  longs  de  0"'®,007.  »> 

w 

Je  l’ai  trouvé  plusieurs  fois  à  Rennes,  dans  le  canard  domestiqne 
et  dans  le  canard  musqué  (  Jnas  moschata)  ;  mais  c’est  une  dernière 
fois,  le  1"  juin  1844  que ,  dans  le  canard,  j’ai  pu  le  trouver  assez  bien 
conservé  pour  l’éluilier  complêlemenî.  Je  n*avais  pu  ju5<ju’alors  dé¬ 
couvrir  les  œufs  ni  la  télé,  qui  ont  échappé  également  aux  rcchercbes 
des  autres  tielminlliologistes. 

Ce  ténia  remarquable  a  été  trouvé  en  Allemagne  ,  dans  les  j4na« 
boschas ,  querqiiediita ,  penelope ,  niarita ,  glacialis.  fafiyuta  et  mol- 
lissîma,  et  dans  tes  Iiarles  (jUerf/tis  mergunser  et  lerralor  i.RiiLlolplii  dit 
l’avoir  trouvé  dans  le  pic,  /^œuj  wedti/j,  mais  ce  doit  être  une  autre 
espèce.  M.  Creplin  dit  aussi  i’avoir  trouvé  dans  le  coq. 
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DEUXIÈME  SÉRIE. 

Ténias  incomplètement  connus  et  qui  n’ont  pu  être  classés  dans 

.  .  les  précédentes  sections. 

»  f 

I.  *  TÉNIAS  DES  MAMMIFÈRES. 


' —  Le  ténia  de  l'homme  {Tœnia  soïium)  a  été  décrit, ci-dessus  ;  on 
nommait  autrefois  ténia  large  le  Bothriocephalus  latus. 

* 

TÉNIAS  DES  CHAUVES-SOURIS.  (Voy.  aussi  Tœnia  acuta,  n* 

64,  TÉNIA  OBTUS.  TÆNIÂ  OSTVSATA.  —  Rudolphi,  Entoz., 

t.  II,  II,  p.  198,  et  SyiîOps.j  p.  159  et  517. 

ilalysis  vesperiiîionis ,  Zeskr,  Naturg.,  p.  3Ti. 

«  —  Long  de  9““  a  18“”,  capillaire  en  avant,  large  de  0™,15  en  ar- 
«  rière; —  tête  presque  ronde,  plus  large  que  longue,  avec  une 
«  trompe  incluse  ,  petite,  mince  et  inerme  (?)  ;  cou  court  j  —  pre- 
«’raiers  articles  plus  longs,  les  suivants  plus  larges,  tous  ayant  les 
«'bords  convexes  et  les  angles  obtus;  —  orifices  génitaux  oîterne,*.  ■ 

(RlîDOLPHl.} 

I 

Trouvé  à  Vienne  dans  l'intestin  du  Fesperttiïo  murinu^. 


65.  TÉNIA  DU  HÉRISSON.  TÆNIA  TRIPUyCTATA.  —  Bremseb  et 
Ri’DOLPui,  J?ntox..  t.  II,  ii,  p,  99,  pl.  10,  fig.  3-4,  et  Synops,,  p,  147. 

Tœnia  iripunclala,  CreplIn,  Obs.  de  Eiitoi.,  p,  71,  lig.  17. 

«  —  Long  de  40”"  à  140”“,  capillaire  en  avant,  large  de  2™”, 25  à 

*  4”“,5  en  arrière  ;  —  tête  obconique  ,  arrondie  en  avant,  avec  une 

*  trompe  courte,  inerme  ;  —  cou  court  ;  —  premiers  articles  Irès- 

*  courts,  les  suivants  déplus  en  plus  grands,  mais  cependant  quatre 
«  ou  trois  fois,  puis  deux  fois  plus  larges  que  longs,  trapézoïdaux  avec 
«  tes  angles  obtus,  les  derniers  devenant  peu  h  peu  aussi  longs  que 
«  larges  ;  —  trois  taches  orbiculaires  translucides ,  souvent  rangées 
«  Iransversaletnent  dans  chaque  article.  » 

Trouvé  par  Braun  dans  l’intestin  du  hérisson  (  Erinaceus  europœus], 
et  depuis  par  M.  Crépi  in. 


TÉNIAS  DES  MUSARAIGNES.  (Voy.  aussi  Tœnia  scitfigera,  n"  2,  Tœn, 
pistitlum,  n"  16,  Tœn.  scalaris,  n*  17  et  Tœn.  Uara,  n'’  18.) 

.l’ai  trouvé  aussi  deux  fois,  dans  le  Sorex  fodiens ^  à  Rennes,  un 
ténia  différent  de  Ions  les  précédents,  mais  la  tête  manquait  ;  une  por- 


2*  SÉR.  —  TÉNIAS  DES  MAMMIFËRBS.  58 

lion  du  corps  était  «longue  de  25™“,  large  de  0™“,5  à  0’"“,6,  formée 
«  d’articles  trapézoïdaux  ou  a  bord  sinueux,  une  fois  et  demie  aussi 

•  larges  que  longs;  ayant  chacun  l’orifice  génital  tourné  du  même 
«  côté  près  de  l’angle  antérieur;  — les  testicules  forment  une  masse 
<1  blanclie  demi-transparente ,  lobée ,  au  vnilieu  de  chaque  article;  — 

•  le  pénis  est  un  tube  cornée  oblique,  long  de  0'”'",05,  large  de 
■  au  milieu ,  et  plus  large  aux  extrémités.  » 

■ 

C6.  TÉNIA  DE  LA  TAUPE.  TÆNlA  BACILIARIS.  —  Gœze. 

Tœnia  baciUaris  et  Tœnia  filameniosa,  Goeze,  Nalurgcsch.,  p.  359  et  SCO, 
p).  3T,  fig.  4-5  et  6. 

Tœnia  baciUaris,  RriooLPHi,  Enloz<,  t.  II,  ii,  p.  13i,  et  Hya.,  p.  154  et  505, 
et  Tœnia  filatneniosa ,  Entoz.,  t.  II,  ii,  p.  139. 

«  —  'Long  de  80““  à  200™“,  très-mince  en  avant ,  plane  et  large  de 

•  2“”,25  en  arrière;  —  tête  presque  ronde;  —  trompe  pyriforrne, 

•  inerme{?);  —  cou  allongé;  —  articles  très-courts,  trapézoïdaux  , 

•  obtus;  —  orifices  génitaux  alternes,  portés  par  un  prolongement 
«  du  bord  [?).  » 

Gœze,  ayant  trouvé  plusieurs  exemplaires  de  ce  ténia  dans  la  taupe, 
en  fil  deux  espèces ,  selon  que  le  pénis  était  ou  n’était  pas  visible  en 
forme  de  filament  ;  Rudolplii,  qui  l’a  trouvé  aussi  très-abondamment 
plusieurs  fois.à  Greifswatd,  n’a  jamais  vu  les  pénis  ou  lemnisques;  on 
Pa  trouvé  aussi  à  Vienne. 

G7.  TÉNIA  DU  CHRYSOCHLORE.  TÆNIA  SPIfÆliOCEPJlALA. 

—  RtiooLcm,  5ÿnojîs,^  p.  095. 

«  —  (Fragments)  longs  de  8““  à  54™“,  larges  de  2““,25;  —  tète  et 

•  trompe  presque  globuleuses;  —  cou  assez  court;  —  premiers  arti- 
«  des  en  forme  de  rides  ;  les  suivants  plus  distincts,  mais  encore  très- 

•  courts  avec  les  angles  aigus  ;  —  pénis  ou  lemnisques  courts,  aigus.  * 

Trouvé  par  Rudolphi  dans  l'inleslin  du  Chrysochlonis  capensis,  con¬ 
servé  dans  l’alcool. 

08.  TÉNIA  DU  BLAIREAU.  TÆmA  ANGVSTATÀ.  —  Rüpolphi, 

Synops.f  p.  148  et  494. 

«  —  Long  de  20"'“  à  180““,  filiforme  en  avant,  large  de  S™*"  a  3'"“,5 

•  en  arrière  ;  —  tète  arrondie,  large  de  û™'",38  ;  —  trompe  nulle  (?)  ;  — 

•  cou  large  de  0“’",32,  long  de  4™“,  sans  articulations  ;  —  articles  an- 
«  teneurs  trois  à  quatre  fois  aussi  larges  que  longs,  les  suivants  longs 
«  de  l™'",5à  3™",  larges  de  1™“  a  ;  les  derniers  une  fois  et  demie 
«  aussi  larges  que  longs,  arrondis  ;  —  œufs  ayant  l’enveloppe  inlerne 
O  elliptique,  longue  de  0"’“,034  à0“‘“,037,  et  l’embryon  long  de  O""”, 031 , 

•  avec  six  crodiels  de  0’"“,014  à  0"™,0ifi.  * 
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Je  l’ai  trouvé,  à  Bennes ,  lians  rinleslin  d’un  blaireau,  mais  il  élalL 
déjà  trop  altéré  pour  être  étudié  complètement.  Je  le  crois  iden¬ 
tique  avec  les  jeunes  exemplaires  trouvés  à  Vienne  par  Breinser. 

— _L‘ii  ténia  de  l'ours  blanc  (T-œnia  ursi  maritlmi.  Symps.^  p.  169), 
est  inscrit  parmi  les  espèces  douteuses  de  Rudolpbi,  Il  avait  été  rendu 
par  un  ours  blanc  de  la  ménagerie  de  Barls;  scs  orifices  génitaux  sont 
irrégulièrement  alternes;  il  est  long  de  2  mètres  environ,  presque  ca¬ 
pillaire  en  avant,  large  de  6  à  7*^  en  arrière. 

09.  TÉNIA  DU  COATI.  TÆmA  CnASSlPORA.  —  IIudolphi, 

Synops.,  p.  697. 

«  —  Long  de  40”“  à  120““ ,  large  de  l““,5  environ  ;  —  tête  large 
1  de  0“”,58,  quadrangulaire;  — -trompe  obtuse,  courte  ,  inérine;  — 
•<  cou  très-court;  —  articles  courts,  rétrécis  en  avant,  étayant  les 
n  angles  arrondis;  — oeufs  à  deux  enveloppes;  l’externe  longue  de 
«  0”"‘,055î  l’interne  de  0“'“,04;  —  crochets  de  l’embryon  0®",018.  » 

Trouvé  au  Brésil  dans  l’intestin  du  Nasaa  naricct, 

A- 

TÉNIAS  DES  BELETTES,  MARTBES  ET  PUTOIS,  (VOy.  BUSSi  T(Snia 

inter  media  ^  n*  3  et  Tœnia  tenukolUsj  n*  4.) 

70.  TÉNIA  RREVICOL.  TÆmA  BREriCOLLIS.  -  Rodolphi, 

Synops.^  p.  159  et  616. 

«  —  Long  de  ICO”™,  large  (?)  ;  —  tôle  presque  orbicutaîre,  avec  une 
«  petite  trompe  iiierme,  un  peu  pointue;  —  cou  très-court,  plus 
«  étroit;  —  premiers  articles  étroits,  très-courts  ;  les  suivants  devenant 
«  peu  à  peu  plus  grands,  presque  carrés  ;  les  derniers  allongés  et  plus 
«  étroits  ;  —  orilices  génitaux  irrégulièrement  alternes,  saillants,  lu- 
'<  buleux  ;  —  pénis  ou  lemnisques  longs,  linéaires,  i» 

Il  est  bien  probable  que  celle  espèce  établie  pour  un  seul  exem¬ 
plaire,  trouvé  parGæde,  dans  l’intestin  d’une  hermine ,  doit  être  réu¬ 
nie  au  TcBnia  intermedia. 

TÉNIAS  DES  ciiïÈNS  ET  DES  BENARDS.  (  Voy.  aussî  TcBma  sefrata^  n*  5 

et  Taenia  cummerina,  ii®  39.  ) 

Nous  avons  déjà  décrit  le  Tœnia  serrata  du  chien,  qui  nous  paraît 
être  identique  avec  le  Tœnia  marginata  du  loup.  11  faut  probable¬ 
ment  y  réunir  aussi  le  Tœnia  op%intioïdes  (Rddolpbi,  Synops„  p.  147 
et  493),  dont  cet  auteur  n’a  vu  que  des  fragments  sans  lêtej  trouvés  à 
Dreslau,  par  le  professeur  Otto,  parmi  des  Jœnia  marginàta,  dans 
l'intestin  d’un  loup  ;  les  orilices  génitaux  sont  également  alternes,  mais 
les  artifcles  ressemblent,  d’ailleurs,  à  ceux  du  Tœnia cucumerina. 

71.  —  Nous  avons  décrit  ie  Tœnia  crassiceps  du  renard;  mais  avec  cêl 
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helminthe  j’ai  trouvé  d’autres  ténias  bien  différents,  ce  sont  des  jeu¬ 
nes  B  longs  de  12”“  à  14""",  larges  de  à  0"'“,8,  ayant  la  tôle  de 
«  celte  même  largeur,  avec  une  trompe  assez  longue  en  massue;  avec 
B  ces  jeunes  ténias  se  trouvaient  des  débris  du  ténia  adulte  et  des 
«  œufs  ayant  une  enveloppe  externe,  elliptique,  longue  de  0'"“',i44a 
«  0“'",1G3,  et  une  enveloppe  interne,  globuleuse,  large  de  0'““,062  à 
«  0'"",072  ;  —  l’embryon,  long  de  0'““, 048  à  O^^jÛS,  a  ses  crochets  longs 
*  de  0'"“,020  à  >» 

Ce  ne  peut  être  le  même  que  l’espèce  suivante  qui  n’a  pas  de  trompe. 

72.  TÉNIA  INSCRIT.  TÆMA  LITTERATÀ.  —  Batsch. 

Tœnia  cateniformis  vulpiSj  Goeze,  Naturg.,  p.  310,  pL  32,  fig.  i0-i2. 

Alyselminlbus  Zeder ,  Kachtrag,,  p.  266. 

Tœnia  UUeralaf  Rus.,  Entoz.,  t.  II,  it,  p,  i03,  et  Syn.,  p.  i4â. 

«  —  Long  de  320““,  large  de  2““,2;  —  tôle  obconique,  tronquée 
«  ou  presque  lélragone  (grosse  comme  une  tête  d’épingle  moyenne); 

«  —  ventouses  obiongues;  —  cou  court;  —  articles  presque  ellipti- 
«  ques;  —  orifices  génitaux,  alternes;  —  ovaires  occupant  la  partie 
B  postérieure  des  articles,  rouss&trcs,  ovales  lancéolés,  amincis  en 
«  avant  et  entourés  de  petites  lignes  (ressemblant  à  des  lettres?).  »* 

Rudolphi  le  dit  commun  dans  l’intestin  du  renard ,  et  je  serais  tenté 
de  croire  que  c'est  encore  la  même  espèce  que  j’ai  décrite  sous  le 
nomde  J^ia  crassîceps;  d'autant  plus  que  Gœze  a  prétendu  lui  avoir 
vu  une  couronne  de  crochets. 

—  Rudolphi  a  inscrit  comme  espèce  douteuse  un  T<sma  ca.ni$  îago- 
podis  {Synops.j.  p.  189),  trouvé  par  Abiigaard  dans  l’inleslin  de  l’isatis 
(Cama  lagopus)^  et  qu’il  croit  être  voisin  du  Tcsnia  litterata, 

TÉNIAS  DES  CHATS.  (Voyez  aussî  Tœnia  crassicolUs ,  n®  7  et 

Tœnia  eîUpticaf  n®  40.) 

Rudolphi  inscrit  parmi  ses  espèces  douteuses  1"  le  Tœnia  felis pardi 
(Syrt„  p.  tG9),  trouvé  dans  l’intestin  du  léopard;  il  est  long  de 
1  mètre,  avec  les  orifices  génitaux  alternes,  et  paraît  être  analogue 
au  Tœnia  marginata;  —  2"  le  Jcema  lineoto  p.  169),  dont 

quelques  fragments  seulement  ont  été  trouvés  par  Gœze  dans  le  chat 
sauvage,  mais  que  depuis  aussi  on  y  a  trouvé  au  musée  de  Vienne. 

??  73.  TÉNIA  DES  PHOQUES.  TÆNIÀ  AyTHOCEPnALÀ.-^RijD., 

Entoz.,  t.  Il,  Ji,  p.  91,  et  Symps.,  p.  140. 

Tœnia  phocarum,  Eabricius ,  Faun.  groeot..  p.  310. 

Alijselminihus  lanceolaio-loùaUis ,  Zeoer,  b'achtrag.,  p.  216. 

«  —  Jaune,  long  de  plus  de  1“,  large  de  4““, 6;  —  tête  Irès- 
B  grande,  plus  large  que  le  corps,  presque  quadrangulaire,  tronquée 
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rt  en  avant,  parseinée  de  verrues  assez  visibles,  et  ayant  chacun  des 
«  angles  prolongés  en  un  lobe  oblong  lancéolé ,  dirigé  en  avant  ;  ^ 

«  cou  court  ;  --  corps  Irès-aplati ,  formé  de  plus  de  quatre  cents  ar- 
«  ticles  annulaires,  imbriqués.  » 


Fabricius  le  trouva  dans  le  rectum  du  phoque  barbu;  Rudolphi  sup¬ 
pose  que  sa  couleur  jaune  provient  du  contact  des  excréments ,  et 
que  ce  n’est  pas  un  vrai  ténia  ,  mais  peut-être  un  bolhriocéphale. 


74.  TÈmX  DE  L’ÉCUREUIL.  TÆmA  DENDRITICA.-^Gœif:, 

Naturg„  p.  332,  pL  23,  fig.  1-4. 

|il.  1  11g.  K.] 

Tœnia  floyiOundu ,  Ratsch  ,  BandAurm,  p,  137,  llg.  fia. 

dendrilica,  Zp-der,  Nachlrag.,  p.  2âS. 

Tœnia  deudrilica,  Rcd.,  Enloi-,  l.  II,  ii,  p.  le-l,  et  Syn.,  p.  HS  et  463. 

«.  —  Long  de  lODà  190”“,  large  de  1““,5,  formé  d’arlicles  suscep- 

•  libles  de  s’allonger  plus  que  ceux  d’aucun  autre  ténia;  —  tôle  assez 
«  épaisse,  semi-globuleuse  ;  —  cou  assez  long,  capillaire,  formé  d’arti- 
«  des  irès-couris,— articlesantérieurs,  oblongs,  les  postérieurs  de  plus 

•  en  plus  longs ,  jusqu’à  devenir  six  à  huit  fois  aussi  longs  que  larges, 

«  ou  longs  de  8  à  9““,  linéaires;  —  orifices  génilauxuKernes. situés  au 

«  milieu  de  la  longueur  de  chaque  article  ;  —  pénis  lisse ,  long  de 
«  0““,26 ,  large  de  0“‘“,046  ;  —  ovaire  dendritique  ou  formant  une  tache 
«  palmée  et  rainiliée  dans  toute  réteudue  de  chaque  article;  —  œufs 
n  elliptiques  à  trois  enveloppes;  l’éxterne  mucilagineiise,  décompo- 
«  sable ,  longue  de  0““,0S4  ;  la  moyenne  oblonguc ,  membraneuse ,  en 
«  forme  de  sac  réticulé,  long  de  0““,050;  l'interne  ovoïde,  presque 
«  globuleuse,  longue  de  û"‘”,t)2ü  à  0“"“,023  ,  avec  un  petit  opercule  à 
«  l’extrémité  la  plus  étroite; —embryon  long  de  ü““,0n,  avec  six 
«  crocliets  rudimentaires,  longs  de  0““,0035.  » 

Je  l’ai  trouvé  assez  abondamment,  à  Rennes,  dans  quatre  écureuils 
(Sciurus  c«Top(c«s)  sur  sept;  mais  je  n’ai  pu  avoir  la  tête.  Gœze, 
Zeder,  Nilzsch ,  Braun,  Treutler  l’onl  trouvé  en  Allemagne. 

75,  TÉNIA  DU  LlfcVUE.  TÆMA  PECTINATA.  ~  Gœ-zt., 

Naturg.,  p.  3C3,  pl.  27,  fig.  7-13. 

Tœnia  pecünnta ,  Ttun.,  Entoz..  (.  II,  ii,  p.  82,  rt  Syn.,  p.  i45  et  48S. 

TVeiita pcclinu^a  J  Rkemsëei,  Icônes  helminth.,  pi.  H,lig.  s-fi. 

«  —  Long  de  30  à  200““  (  rarement  jusqu’à  500”“) ,  large  de  3““, 37 
«  à  9““;  ovale-lancéolé  et  plus  mince  en  avant  dans  la  jeunesse, 

«  allongé  en  bandelette  quand  il  est  adulte;  —  lôte  petite,  assez 
«épaisse,  plus  large  et  obtuse  en  avant;  —  ventouses  elliptiques 
«  saillantes;  —  cou  court;  —  premiers  articles  très-courts,  les  sui- 
«  vants  plus  longs,  mais  cependant  plusieurs  fois  aussi  larges  que 
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«  longs,  tous  rétrécis  en  avant;  —  articles  postérieurs  recouverts  cha- 
«c  cun  en  partie  par  ie  boni  postérieur  crénelé  de  rarUcle  précédent; 
«  —  angles  postérieurs  de  chaque  article,  prolongés  en  un  tubercule 
«  d’où  sort  quelquefois  un  fil  (pénis)  assez  long  et  contourné;  — on- 
«  fices  génitaux  d’un  seul  ctSté  (Ztoeii) ,  des  deux  cotés  {G(a;zE  et 
«  Pallas);  —  œufs  globuleux  a  une  seule  enveloppe.  »  (Goeze.) 

Daubenton  dit  l’avoir  trouvé  dans  l’estomac  du  lapin;  mais  en  Alle¬ 
magne  c’est  dans  l’intestin  grêle  du  lièvre  et  du  lapin  que  Geeze,  Pal- 
las,  Zeder,  Iliidolphi  et  Treutler  l'ont  trouvé.  Blumenbach  etFrœlich 
l’ont  aussi  trouvé  dans  la  marmotte  {Arctomys  marmotta,) 


76.  TENIA  DU  HAMSTER.  TÆmA  STRAMÎISEA.  —  Goeze, 

ISatuTQ.,  p.  357,  pl.  27,  tig.  1-3. 

Tœnia  Rud.,  EiUoz.,  t.  II,  ii,  p,  lâi,  et  Syn.,  p.  165. 

«  ^  Long  de  30  à  200““,  capillaire  en  avant ,  large  de  1“™,2  à  2"'", 25 
«  en  arrière ,  formé  d’articles  très-courts  et  Irès-nombreux  ;  —  tête 
«  presque  globuleuse,  avec  une  trompe  pyriforme  assez  longue,  ar- 
«  raée  d’une  couronne  de  crochets  très-petits; —  cou  très-long;  — 
«  articles  très-courts,  plus  étroits  en  avant,  cl  ayant  les  angles  posté- 
«  rieurs  aigus.  » 

Gœze  le  trouva  abondamment  dans  l’intestin  du  liamsler  {Arctomys 
cricetus).  C’est  peut-être  le  même  que  notre  jTœma  murina,  n"  19. 

77.  TÉNIA  DU  KANGUROO.  TÆNIA  FESTIYA.  —  Rcnou’m, 

Synops,,  p,  l  iC  et  400, 

Tœnia  fesliva f  CiiEMSEa,  Icônes  helmînlti.,  pl.  l  i,  fig.  7-10. 

«  —  Long  de  200  à  270““,  large  de  4™“, 5  à  6“™,7  ,  formé  d’articles 
«  très-nombreux  et  très-courts,  demi-transparents ,  dans  chacun  des- 
«  quels  les  ovaires  forment  une  ligne  opaque,  jaunâtre,  interrompue 
«  au  milieu;  —  tête  létragone  ,  épaissie;  —  ventouses  arrondies rap- 
«  proctiées  et  dirigées  en  avant  ;  —  premiers  articles  étroits,  eu  forme 
«  de  rides,  les  suivants  presque  égaux  entre  eux,  six  fois  aussi 
•  larges  que  longs ,  avec  Ie.s  angles  postérieurs  aigus.  » 

Trouvé  à  Vienne  dans  la  vésicule  du  licl  et  les  canaux  biliaires 
d’un  kanguroo  (Hacrpjous  gigantetts),  de  la  Nouvelle-Hollande. 
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II.  TÉNIAS  DES  OISEAUX. 

78,  TÉNIA  GLOBIFÈRE.  TMIVIA  GLOBIFERA.  —  Batsch,  Bandtt?.. 

p.  J 99 ,  fig.  134-13G  y  el  l'ænia  cÿlîndracea ,  p.  191,  (ig.  119-121. 

Tcenia  cijtindracea ,  Bloch,  Traité  des  Vers  int.,  pl.  3,  fig.  5-7  (mauvaise). 

Ttsnia  bKacliiitm  globutosum ,  Goezr,  ^alurg-,  p.  401,  pl.  32  a,  Üg.  l3-t&, 

Tœnia  giobifera,  Kud.,  Eutoz.,  t.  IT,  ii,  p.  J45,  et  Syn.,  p.  153  et  514, 

Tcenia  rjtoblfera,  Crcpliiv,  Nov.  obs.  de  Enloz.,  p.  ii2. 

«  —  Long  de  80  à  130“”,  large  de  1  à  3“”j  —  lête  petite  *  déprimée, 
«  avec  les  ventouses  gonflées  en  arrière ,  el  une  trompe  courte ,  ob- 
«  luse,  inerme(?);  —  cou  très-court  j  —  premiers  articles  très-étroits 
«  el  très-courts  ;  les  suivants  plus  larges ,  inégaux ,  puis  plus  Longs, 
a  cunéiformes  ou  en  forme  de  clocite  ou  de  bouteille,  avec  le  bord 
«  postérieur  plus  ou  moins  gonflé;  les  derniers  ellipliques  ou  orbi- 
«  culaires;  —  orifices  génitaux  irrégutièremenl  alternes  ,  Irès- 
«  gonflés  et  saillanls  ;  —  pénis  lisses ,  larges  de  0“”,0i ,  longs  de 
«  de  0'"“,04;  —  œufs  ellipliques  à  deux  enveloppes,  l’externe  mem- 
«  braneuse,  longue  de  0“’",0C  ;  riiilerne  plus  résistante,  elliptique  , 
«  longue  de  0“‘“,45  a  0“”,052;  —  embryon  long  de  0'“,032  à  0““,035, 
«  séparé  par  un  globule  de  chacune  des  exlréinités  de  la  coque  ,  et 
«  muni  de  six  crochets  longs  de  0“'“,0106.  » 

Je  Fai  trouvé  sans  tète  dans  Fintesliu  de  la  buse  { Falco  huteo  )  et  de 
la  soiibuse  (  Falco  pygargus  )  a  Rennes  ;  j’ai  vu  plusieurs  des  articles 
portant  un  renflement  ou  une  sorte  de  vésicule  rougeâtre  à  Fun  des 
angles  antérieurs.  U  a  été  trouvé  en  Allemagne  dans  les  Falco  tinunr- 
culus^  buteo^  lanarius,  lagopus ,  ru  fus  ^  gallicus,  ater,  cyaneus  ^ 
leucosoma ,  subbuteo ,  ÎUhofalcOf  pennatus^  peregrinus,  eeruginosus 
et  albicitla. 

*■ 

79.  TÉNIA  PERLÉ.  TÆNIA  PERLATA.  —  Gûeze,  Naturg.,  p.  403, 

pi,  32 ,  B  ,  fig.  17-23. 

Tcenia  periaia,  Rcd.,  Enloz.,  t.  Il,  n ,  p.  a5\  el  Syn.,  p.  i4e, 

Tœnia  perlalüj  Creflix  ,  Nov.  obs.  do  Enloz,,  p.  iü4. 

«  —  Long  de  iOO  a  350“’“,  laTge  de  2’““  à  2“",4 ,  formé  d’articles 
«  Irès-uombreux  el  courts,  dont  les  derniers  portent  chacun  au  mi- 
«  lieu  un  nodule  blanc  en  forme  de  perle —  tôle  très-courte,  dépri- 
«  mée ,  obtuse ,  sans  trompe  el  sans  crochets  ;  —  cou  aussi  large  que 
“la  tôle,  long  de  SO”""  environ  articles  trapézoïdaux  beaucoup 
«  plus  larges  que  longs ,  avec  les  angles  postérieurs  aigus.  » 

Trouvé  par  Gœze  d'abord  dans  l'intestin  de  la  buse,  puis  par 
M.  Schilling,  dans  les  Falco  /’usco-ûter,  «œiuus  et  cyamus. 
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?  80.  TÉNIA  DU  MILAN.  TÆNIA  FLÀGBLLJJM.  —  Goeïe,  Naturt},, 

1».  400  ,  pl.  32  ,  B,  fig.  28-31. 

Tœnia  /ZageWawi^  Rudolvui»  Entoz.,  t.  II,  u,  p.  1S7,  el  Synopsis,  p.  lei. 

tt  — Long  de  54”'“,  capillaire  en  avant ,  large  de  en  arrière  ; 

«  —  tète  presque  globuleuse;  —  trompe  (?);  —  cou  très-long;  — 
«  corps  Irès-iniMce  en  avant,  élargi  brusquement  en  arrière;  —  pre- 
«  iniers  articles  presque  cunéiformes ,  les  derniers  très-cour, Is.  » 

Gœze  en  trouva  six  exemplaires  dans  Finlestin  d’un  milan  (  Falco 
fnüi)us),et  Hudolphî  le  considère  comme  Uouleux. 

?  81.  TÉNIA  DU  HOBEREAU.  TÆNIÂ  TElSViS.  —  Greplin,  iVou. 

observ.  dû  Entoz.,  p.  9G, 

(1  —  Long  de  135  b  160“"',  targe  de  0”“,5G  en  arrière;  —  tête  i>e- 
<i  tite,  presque  globuleuse  ou  un  peu  quadrangulaire ,  sans  trompe 
a  et  sans  crochets;  —  ventouses  latérales  grandes;  —  cou  assez  court; 
a  premiers  articles  en  forme  de  rides;  les  suivants  très-courts,  droits, 
«  ohlus,  puis  trapézoïdaux ,  courts,  avec  le  bord  postérieur gonllé  et 
«  les  angles  Ircs-oblus.  » 

M.  Gi'eplin  en  a  trouvé  un  seul  exemplaire  mort  dans  le  hobereau 
(  Falco  subbuteo  ). 

—  Une  quatrième  espèce  de  ténia  des  faucons  a  été  décrite  précé¬ 
demment  (  Jœnia  ermulata,  n”  42  ]. 

82.  TÉNIA  DES  HIBOUS.  TÆNIA  CANVELASRARlA.—GœzEi 

Naturg.^  p.  405,  pl.  32,  a,  lig.  24-2T, 

Tœnia  candelabraria j  Kcd.,  Ëutoz.,  t,  11,  a ,  p.  isi,  et  Syn.,  p.  160  et  5i8. 

«  —  Long  de  80  b  160“®,  formé  d’articles  très-courts  d’abord ,  puis 
«  plus  longs  et  campanulés,  montrant  a  l’intérieur  un  ovaire  transverse, 
«  d'où  part  un  canal  élargi  en  avant,  de  manière  b  figurer  un  chan- 
«  delier  (Ctxndeiabrum);  — tfile  assez  grande,  amincie  en  avant,  avec 
a  une  trompe  obtuse;  —  ventouses  presque  orbiculaires,  occupant  la 
«  partie  postérieure  de  la  tête;  —  cou  assez  long,  » 

Dans  rinlestin  des  Atria;  afweo,  brachyotus^  bxtbo,  otus  elscops. 

83.  TÉNIA  DES  Pl ES-GRIÉCHES.  TÆNIA  PARALLELIPIPEDA.— 

Rcdolphe,  Entoz.,  t.  II,  ii,  p.  377,  Cl  Syn„  p.  160  et  519. 

a  —  Long  de  100  a  160“”',  large  de  à  i““,5  en  arrière;  —tête 
a  presque  globuleuse,  avec  une  trompe  courte  ,  assez  épaisse ,  obtuse; 
a  —  cou  court;  —  premiers  articles  très-courts,  les  suivants  de  plus 
«  en  plus  longs  et  campanulés ,  les  derniers  parallélipipèdes,  souvent 
«  resserrés  au  milieu.  » 
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Trouvé  d'abord  (  IS09)  par  M.  Crejdin  dans  le  Lanius  collurio,  à 
Greifswald  ;  et  depuis ,  au  musée  de  Vienne ,  daos  les  Xautus  minor 
et  pomeranus. 

84.  TÉNIA  CAMPAKULÉ.  TÆNIA  CJJJfP^lVÜLAJJL.— Rudolphi. 

Syn,,  p.  C93. 

«  —  Long  de  30  à  54"'“;  —  tête  presque  rlioraboïdalc,  avec  une 
«  trompe  obtuse;  —  cou  court;  —  premiers  articles  très-courts,  les 
«  suivants  campanulés.  » 

Trouvé  au  Brésil  dans  l'intestm  du  Muscicapa  audaw  et  d’un  autre 
gobe-mouches  indéterminé. 

—  Nous  avons  précédemment  parlé  d’un  autre  ténia  des  gobe- 
mouches  { Jœma  fjitadrata  n“  8. 

85.  TÉNIAS  DES  MERLES.  (Voy.  Qussi  Tconia  anguîata^  u*21). 

Rudolphi  avait  d’abord  inscrit  dans  son  Entozoortm  historia  trois 
espèces  de  ténia,  comme  trouvées  dans  les  diverses  espèces  du  genre 
Turdus  ;  plus  tard ,  dans  sou  Synopsis .  il  les  réunit  en  une  seule  sous 
le  nom  de  Tœnxa  angulala  ;  mais  U  est  bien  certain  qu’il  y  a  plusieurs 
espèces  différentes  de  celles-là.  En  effet,  j’ai  trouvé  a  Rennes  : 

—  r  Dans  la  draine,  le  12  février,  un  ténia  jeune,  avec  des  frag- 
menls  d’adulte,  contenant  des  œufs  elliptiques,  à  trois  enveloppes  : 
Tenveloppe  externe  longue  de  O“"”,094  a  0"*“,  t02  ,  la  moyenne  mem¬ 
braneuse  ,  longue  de  0""",082 ,  et  l’interne  longue  de  0™“, 053  à  O""™, 058; 
l’embryon,  long  de  û”'",042 ,  avait  des  crocliets  longs  de  0'""',023  à 
0™'",024  ;  la  tête  était  très-gonflée ,  large  de  0"‘“,23  ,avec  les  ventouses 
larges  de  û""",ll,  presque  contiguës  et  dirigées  en  avant;  le  cou  était 
large  de  0""",I25,  et  les  derniers  articles  étaient  oblongs  :  ce  pourrait 
être  le  Tœnio,  serpenfitfus  de  la  pie. 

— 2“  Dans  la  grive,  le  lO  décembre  ,un  ténia  jeune  ayant  la  tête  glo¬ 
buleuse  ,  reinarquabieinenl  grosse ,  large  de  avec  les  ventouses 

larges  de  O”'"', 28  ,  et  le  cou  large  de  0™"',22. 

—  3"  Dans  la  draine,  le  2  décembre,  un  ténia  long  de  10"’“,  large 
de  0'‘‘'",8,  ayant  les  arlictes  postérieurs  deux  Ibis  aussi  larges  que 
longs  ;  la  tête  large  de  0'"“‘,4;  la  trompe  courte,  avec  une  couronne 
de  dix  crochets  étroits  et  recourbés,  longs  de  0""",025;  les  ventouses 
larges  de  0"“",131  ;  le  cou  large  de  0™“,2i ,  et  les  orifices  génitaux  uni¬ 
latéraux  :  c’est  certainement  le  Jœnia  ssrpcnlulm  de  la  pie. 

—  4"  Dans  la  grive,  le  4  décembre,  des  ténias  très-jeunes,  longs 
seulement  de  1“"‘,5,  larges  de  i“"',36,  avec  la  tête  large  de  0""",3I,  et 
une  trompe  épaisse,  courte,  large  de  û'"“,13,  armée  de  vingt-quatre 
crochets  très-petits,  longs  de  0""“,ül9,  sans  apophyse  postérieure.  On 
pourrait  croire  que  c’est  le  jeune  âge  du  Tœnia  angnlata. 

—  Rudolphi  a  inscrit  aussi,  sous  le  nom  de  Tœnia  pyramidata 
{Syn.,  p,  C9û),  un  ténia  trouvé  par  Naltercr,  au  Brésil,  dans  une 
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espèce  de  Turdus.  U  n’a  eu  que  des  fragments  longs  de  3  à  4““,  avec  la 
tête  rhomboïdale ,  prolongée  en  avant ,  les  premiers  articles  très- 
courts,  et  les  suivants  arrondis,  mais  encore  beaucoup  plus  larges 
que  longs;  les  orifices  génitaux  sont  unilatéraux,  et  laissent  sortir  des 
pénis  courts,  droits ,  obtus. 

—  Budolplii  inscrit  aussi  comme  espèce  douteuse  un  autre  Tœnia 
turdi  {Synops.r  p.  705)  du  Brésil. 


TÉNIAS  DES  BECS-FINS.  (Voy.  aussî  Tœnia  purpurata ,  n®  9,  Tœnia 

exigua^  n®23,  et  Tœnia  aUenuaîa,  n®  22). 

86.  TÉNIA  PLATYCÉPHALE.  TÆNIA  PLÂTYCEPnALA,~'Rvï>., 
Entoz.^  l.  Il,  II,  p.  94,  et  Syn.^  p.  154  et  508,  et  Tænta  aiaudæ, 
Entoz,,  l.il.  H,  p.  210. 

Tœnia  platycephala ,  Bremser,  Icônes  helmintli.,  pl.  15,  flg.  14-16. 

«  —  Long  de  10  à  60”'“,  large  de  —  tète  en  forme  de 

«  disque,  presque  télragone,  avec  une  trompe  obtuse,  courte,  sans 
«  crochets  {?};  —  premiers  articles  très-courts ,  les  suivants  plus  longs , 
«  en  entonnoir;  —  orifices  génitaux  unilatéraux.  » 

Rudolptii  en  trouva  d’abord  un  seul  exemplaire  long  de  54““  dans 
un  rossignol  (  Sylvia  luscînia) ,  puis  il  rapporta  à  la  même  espèce  un 
ténia  trouvé  dans  l’alouetle  par  Braun  ,  qui  l’avait  nommé  Tœnia  liu- 
cephala.  Le  catalogue  du  musée  de  Vienne  l'indique  comme  trouvé 
dans  dix  espèces  de  Sylvia,  dans  cinq  espèces  d’alouettes  (A/aucfa),  dans 
la  bergeronnette  {JlloîaciKa /loro),  dans  Saœicola  œnanthe ,  dans 
les  Anthus  trivialis  et  campestris  et  dans  plusieurs  espèces  de  bruants 
{ Emberîza) I  mais  il  est  probable  que  parmi  tous  ces  ténias  incom¬ 
plètement  observés,  il  doit  se  rencontrer  plusieurs  des  espèces  dé¬ 
crites  ici ,  et  qui  toutes  ont  la  trompe  armée  de  crochets. 


87.  TÉNIAS  DES  HIRONDELLES.  (Voy.  Russî  Tœnia  cyat/w/omîs,  n®  2i.) 


J’ai  trouvé  à  Rennes,  dans  les  hirondelles  de  fenêlre  et  de  chemi¬ 
née  {Hirundo  urhiça  et  rwîtica) ,  des  ténias  bien  évidemment  difie- 
renls  des  Tœnia  cyathiformis ;  en  effet,  leur  tète,  large  de  0"'“,22G, 
se  prolonge  en  une  trompe  plus  mince,  inernie  et  munie  de  papilles; 
les  ventouses  sont  larges  de0““,l!5;  les  orifices  génitaux  sont  irrégu¬ 
lièrement  alternes,  et  laissent  sortir  un  appendice  lisse,  et  en  même 
temps  un  pénis  hérissé  de  granules  ou  de  petites  épines;  ces  ténias 
étaient  longs  de  20  à  31)“'“,  larges  de  avec  eux  se  trouvaient  des 

articles  isolés  du  Tœnia  cyathiformis  remplis  d’oeufs.  Mais  quoique  les 
hirondelles  eussent  été  tuées  à  l’inslant  même  ,  les  ténias  étaient  déjà 


altérés  par  les  sucs  digestifs.  Peut-être  cela  lienl-il  à  ce  que  ces 
oiseaux  avalent  jeûné  forcément  durant  plusieurs  jours  par  suite 
d’une  tempête  qui  les  força  rie  s’abattre  sur  les  maisons. 


598 


CESTOlDES. 

88,  TÉNIA  DES  ENGOULEVENTS,  TÆmÀ  MEGACA^Y^A.  — 

Rüd,,  S,yn„  p.  701. 

U  —  Long  tle  20'”“  à  (?)  ,  large  rie  3  a  tête  presque  glohu- 

«  leuse ,  ayant  les  ventouses  dirigées  en  avant  ;  —  trompe  cylindrique; 
«  renflée  en  boule  à  l’exlrémilé,  et  année  d’une  couronne  de  cro- 
<c  chets  très-forls ;  —  cou  très-court; —  premiers  articles  très-courts, 
«  les  suivants  presque  campanules.» 

Rndolphi  a  rangé  sous  cette  dénomination  spécifique  divers  frag¬ 
ments  de  ténias,  les  uns  trouvés  par  TreuLler,  a  Dresde,  dans  le  Ca- 
primulgus  europæus^  les  autres  par  Olfersel  Natterer,  au  Brésil,  dans 
diverses  espèces  d'engoulevent, 

89.  TÉNIAS  PES  MÉSANGES.  (Voy.  aussî  Tœnm  nasuia,  n'*25.} 

[  A.tlaH  f  |»1,  Of  fig.  £.  ] 

Je  propose  de  nommer  provisoirement  le  T(pnmjîarma(Duj.), un  ténia 
non  adulte,  bien  difTérent  des  Tænia  nasuto,  que  j’ai  trouvés  également 
dans  le  Parus  caudatus.  à  Rennes;  il  est  long  de  4  à  6'"'",  large  de 
avec  une  tête  très-rentlée ,  large  de  ü'"®,51;  sa  trompe  irès- 
pelile ,  longue  de  large  de  0’”“,046,  est  armée  de  dix-iiuit  cro¬ 

chets  longs  seulement  de  0''"”,0i05,  très-délicats  ;  les  ventouses  sont 
larges  de  0™'",134,  les  articles  sont  très-courts. 


TÉNIA  DES  MOINE Airx.  [FrmgtUa.) 

—  1»  J’ai  trouvé,  en  1837,  à  Paris,  dans  un  moineau  (Fn'ngri37a 
flomestica  )  un  grand  nombre  de  ténias  qui ,  d’après  les  dessins  que 
j’en  fis  alors,  me  paraissent  devoir  être  le  Tœnia  nasuta,  n"  2fi, 
avec  sa  trompe  armée  de  dix  grands  crochets; 

—  2"  Le  27  août  1843,  à  Rennes,  dans  un  moineau,  un  ténia  long 

de  33  à  45”'",  sans  tête,  large  de  O"'™, 3  en  avant,  eide  l'”'",5  en  arrière, 
et  formé  de  soixante-six  articles,  tous  presque  aussi  longs  ou  plus 
longs  que  larges  ,  arrondis  ou  trapézoïdaux;  les  pénis  sont  longs  de 
0"-"',17,  larges  de  0''"",02P>,  hérissés  de  papilles  pl.  il,  lig.  F} 

comme  chez  le  Tœnia  exigim  du  troglodyte,  n"  23  ;  ses  œufs  sont 
presque  semblables  aussi,  de  sorte  que  je  le  crois  idenlique; 

—  3"  Dans  un  moineau ,  un  ténia  long  de  65'"“,  large  de  O""", 95, 
ayant  la  tête  large  de  O'""*, 2,  avec  une  trompe  très-aî longée,  longue 
de  O'"'”,! 7,  large  de  0"‘''‘,045,  sans  crochets?  ou  dont  les  ci’ochets 
étaient  déjà  tombés;  scs  ventouses  sont  larges  de 0'”“, 098;  ses  ori- 
lices  génitaux  sont  unilatéraux,  mais  ne  laissent  pas  sortir  les  pénis; 
les  articles  anlérieucs  sont  beaucoup  plus  larges  que  longs,  les  posté¬ 
rieurs  sont  plus  arrondis  et  contiennent  des  œufs  remarquablement 
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grands;  en  effet  ,  l’enveloppe  externe  est  elliptique,  longue  de 
0”"”,U6  Fenveloppe  interne,  également  elliptique,  est  lon¬ 

gue  de  0“™,0C;  l’embryon  est  long  de  0®‘“',044  à  0""",051 ,  avec  des 
crochets  longs  de  0”“,02S  à  Entre  les  deux  enveloppes  de 

l’œuf  se  trouve  un  albumen  qui  se  décompose  par  racUon  de  l’eau 
en  se  creusant  de  vacuoles.  Ce  pourrait  être  le  Tœnia  serpentulus  dés 
corbeaux (n“ 38); 

—  4"  Dans  un  moineau ,  un  ténia  sans  tfite,  qui  pourrait  être  iden¬ 
tique  avec  le  précédent,  quoique  avec  des  dimensions  moindres.  11 
est  long  de  30®'™,  large  de  O’®”, 8  en  arrière,  et  contient  des  œufs  assez 
semblables,  également  pourvus  d’un  albumen  décomposable  par  l’eau,* 
l'enveloppe  externe  est  longue  de  O^'^OTi  à  0'"“, 07 4,  large  de  G"'", 051; 
renvelopjie  interne  est  longue  de  0"‘"\057  a  0”'",OG2;  l’embryou  est 
long  de  0”“,03â ,  avec  des  crochets  longs  de  0"‘®',fli(l  à  0”"',017  ; 

—  5®  Le  23  avril  1841,  dans  un  pinson  [Fringitla  cœiehs),  trois 
fragments,  sans  tfite,  longs  de  7  à  lO™™,  larges  de0”””,60  à  l'"“,40,  et 
ressemblant  beaucoup  au  TcBnia  exigua  par  leur  forme  et  par  les  œufs 
contenus; 

—  6"  Le  19  avril  aussi ,  dans  un  pinson,  deux  ténias  jeunes ,  longs 
de  10  à  20""®,  larges  de  t“"'  en  arrière;  leur  tôle  large  de  0®®,33 ,  porte 
une  trompe  large  de  O"""  ,08  et  un  peu  plus  large,  armée  de  vingt  cro¬ 
chets  longs  de  0'®"',023;  les  ventouses  sont  larges  de  O”™ ,093  à  0'”“,12. 
Je  crois  que  c’est  le  même  que  j’ai  nommé  Tœnia  attenuofa,  n“  22, 
dans  la  farlouse. 

90.  TÉNIA  DE  L’ÉTOURNEAU.  TJENfA  FABCÎMmALlS.—JiXTSCVf 

Bandw.j,  p.  198,  lig.  132-133. 

Tœnia  /"aycimino/ia ^  Goeze,  Naturg,,  p.  3ôT,  pl.  3,  e,  fig.  i9-2i. 

Tcenia  sturni,  Gsielim,  Syst.  nat,,  p.  SOTl. 

Tœnia  farciminalis,  Runorpiii ,  Entoz.,  t.  ir,ir,p.  153,  et  Synopsis,  p.  ISO. 

«.  —  Long  de  30  à  130""",  très-mince  (large  de  l'""',2)  ;  —  tète  télra- 
«  gone,  avec  une  trompe  renllée  en  massue;  —  premiers  articles 
tt  très-courts ,  les  suivants  presque  trapézoïdaux ,  puis  ovales ,  les 
U  derniers  allongés ,  U  bords  sinueux.  » 

Il  a  été  trouvé  dans  ï’inlestin  de  rétourneau  par  Gœze ,  qui  com¬ 
pare  ses  derniers  articles  a  des  boudins  ou  saucissons  (Fammcn). 
Rraun  et  Uremser  l’ont  trouvé  également, 

91.  TÉNIA  DU  TROüPIALE.  TÆrflA  LONGICEPS.  —  Rcdolpbi, 

Sijnops.,  p.  C91 . 

«  —  Long  de  18  à  ^O™™,  large  de  3"'“, 35  ;  —  tête  allongée ,  avec  les 

*  ventouses  anguleuses  dirigées  en  avant;  —  cou  nul;— premiers 
«  articles  très-courts,  les  suivants  s’allongeant  peu  a  peu,  et  toujours 
«  rétrécis  en  avant,  et  renflés  au  bord  postérieur,  les  derniers  très- 

*  larges,  » 


600  CESTOÏDES. 

Trouvé,  au  Brésil,  dans  l’inleslin  du  troupiale  (fclerus  cristaftt* ). 
Rudolphi  décrit  ses  œufs  (Syn.,  pi.  3 ,  fig.  21  )  comme  ayant  une  en¬ 
veloppe  moyenne,  qu’il  compare  à  l'allantoïde,  interrompue  d’un 
côté. 

TÉNU  DES  coRBEAiTx.  (Voy.  aussi  Tœnia  undulala^  n'Se,  et  Tœnia 

serpeniulus,  ^7.) 

J’ai  trouvé  dans  la  pie  un  ténia  qui ,  avec  la  même  forme  de  tête 
que  le  Tœnia  serpeniulus,  présente  des  crochets  épais  {Atlas,  pl.  9, 
tig.  0} ,  courbés  comme  ceux  du  Tœnia  unüulata;  il  a  aussi  un  cou 
bien  distinct. 

•  92.  TÉNIA  A  TROMPE  SÏYLIFORME.  TÆNÏA  STYLOSÀ.—Hm,, 

Entoz,,  t.  11,  U,  p.  15i ,  et  Sijn.,  p.  IGO. 

«  —  Long  de  50  a  200""';  mince  j  —  tête  large  de  O^.GT  à  (?)  ;  — 
«  trompe  longue  de  0““,2G ,  large  de  O'^jOO  a  la  base,  renflée  en  boule 
O  à  rextréinilé,  inerine  (?)î  —  ventouses  larges  de  O™”, 2;  —  cou  nul; 
«  —  premiers  articles  très-courts ,  les  derniers  presque  infundibuli- 
«  formes.  » 

J’en  ai  trouvé  un  jeune,  long  seulement  de  lô™”,  dans  un  freux 
(Corou^  fruffileffus);  c’est  probablement  le  même  qu’on  a  trouvé, 
en  Allemagne ,  dans  le  geai. 


93.  TÉNUS  DES  PICS.  (Voy.  Tœnrn  crateri/brmù  j  n®  29,  et  Tœnia 

frontina^  n®  61.) 

J’ai  trouvé,  le  20  mars,  à  Rennes,  dans  un  Pîcus  mojor^  un  ténia 
sans  tôle,  long  de  40,™™,  large  de  0™"’,3  en  avant  et  de  l"’'",10  en  ar¬ 
rière,  où  ses  derniers  articles  sont  longs  de  0""",C  à  0“™,T,  Il  est  re¬ 
marquable  par  la  coloration  jaunâtre  et  rougeâtre  de  ses  articles 
ovigères;  les  orifices  génitaux  sont  nnilatcraiix,  mais  les  pénis  ne 
sont  pas  saillants;  les  œufs  sont  agglutinés  dix  ou  douze  ensemble 
par  une  substance  mucilagineuse  pour  former  dans  chaque  article  des 
masses  ovoïdes ,  rougeâtres ,  larges  de  0™’“,2  a  ;  —  chaque  œuf 
est  revêtu  lui-même  d’une  enveloppe  molle ,  diaphane ,  large  de 
O™”', 003  ;  l’enveloppe  interne  ,  globuleuse ,  est  large  de  0“™,023  ; 
l’embryon  est  long  de  0‘“'“',01S,  avec  les  crochets  longs  de0“™,005; 
c’est  peut-être  le  Tœnia  frontina,  n"  6i. 

— '94.  Rudolphi  iiiscril  avec  doute  {Syn„  p.  l47)lcT(enîacrena(ade 
Gœzeque,  dit-il,  on  devra  peut-être  réunir  au  T®nfa  crateriformis ; 
il  est_ censé  aussi  grand  que  le  Tœnia  serpcntuîus  des  corbeaux;  mais 
avec  la  tête  hémisphérique  terminée  par  un  nodule  sans  crocliels  ;  le 
cou  est  très-long,  et  les  articles  Iransverses  ont  les  angle  obtus. 
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95.  TÉNIA  CROISÉ.  TÆiV/A  CJÎI7C/iirA.  —  Rüd.,  Syn..  p.  690. 

«  —  Long  de  20  à  34""">  Ircs-délicat  ;  —  tête  divisée  par  deux,  sillons 
«  en  croix;  —  ventouses  grandes,  anguleuses;  —  trompe  nulle;  — 
«  cou  nul;  —  premiers  articles  courts,  les  suivants  moniliformes.  » 

Trouvé,  au  Brésil,  dans  le  Picus  Hneofus,  par  Natterer. 

96.  TÉNIA  DU  COUCOU.  TÆNIA  DIFFORMIS.  —  Rcd.,  Syn„ 

p.  l  is  et  594. 

Tœnia  brevicoUis,  Fhoelicm,  dans  Naturf.,  XNIX,  p.  83. 

*  —  Long  de  SO  à  160“^,  large  de  2'"'",2;  —  tête  presque  globuleuse; 
«  - — cou  nul;  —  premiers  articles  difformes,  les  suivants,  courts, 
«  égaux,  les  derniers  rétrécis.  » 

Trouvé  par  Rudolplii  et  par  Frœlich  dans  l’intestin  du  coucou 
{Cucultus  cünorus). 

9T.  TÉNIA  DE  L’ANL  TÆISIA  MVTABIIIS,  —  RfOOiPHJ,  Synops,. 

p^  152  et  604. 

«  —  Long  de  SO"*®  à  100®“  (?)  ;  —  tôle  presque  globuleuse  ;  —  cou  as- 
«  sez  court  ; —  premiers  articles  très-courts,  les  suivants  plus  étroits 
•  et  plus  longs,  les  derniers  campanules;  —  orifices  génitaux  al- 
«c  ternes,  w 

Trouvé  par  Olfers,  au  Brésil,  dans  l’ani  {Crotophaya  am). 

?  98.  TÉNIA  DU  PERROQUET.  TÆNIA  FILIFORMIS.  —  Rcdolpki, 

Entoz.^  II,  ir,  p.  182,  et5i/n.,  p.  166. 

Taenia  longissima ,  Goeze,  Naturç.,  p.  4ti6, 

Long  de  4““,5  (?  Goeze),  large  de  0"'™,5G(?);"  tête  presque 
•c  ronde  avec  une  trompe;  —  cou  très-long,  corps  filiforme  composé 
«  d’articles  très-courts.  » 

Rudolpbi  doute,  avec  raison,  de  rexactitude  des  mesures,  données 
ici  d'après  Gœze.  Le  catalogue  de  Vienne  indique  aussi  ce  ténia  dans 
le  perroquet  gris  {Psittacas  erithacus), 

TÉMAS  DES  GALLINACÉS.  (Voy.  aussi  Tœîiia  inf undibuUformis,  n“  62.) 

99.  J’ai  trouvé  ,Te  Ôjuiji  1844,  dans  l’inleslin  d’une  poule,  un  ténia 
sans  tôle,  long  de  C5““,  large  de  O™”,?  en  avant,  et  de  0®"',9  en  arrière, 
qui  me  paraît  différent  i\nTceniainfundibuliformis,psLV  ses  œufs  et  par 
la  longueur  de  ses  articles  postérieurs  qui  n’ont  pas  moins  de  4"‘“  à  5™“  ; 
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ses  orifices  génitaux  sonl  irrégulièrement  alternes,  mais  les  pénis  ne 
sont  pas  exsertiles;  les  œufs,  à  triple  enveloppe,  sont  elliptiques,  pro- 
1  ongés  aux  deux  extrémités  par  deux  longs  cordons  polaires,  qui  s’épa¬ 
nouissent  en  un  faisceau  membraneux ,  comme  ceux  des  œufs  de  Mer^ 
mis;  l’enveloppe  externe  est  longue  de  à  0"*™,059;  l'enve¬ 
loppe  interne  est  longue  de  0’”"',044  a  l’embryon  est  long  de 

0‘““,037,  avec  des  crochets  de  0“’",018  à  0™™,022. 

100.  Je  proposerai  de  nommer  rœnfa  exilts.  un  autre  ténia  de  la 
poule,  bien  dilTérenl  aussi  des  précédents,  mais  dont  je  n’ai  pas  en¬ 
core  eu  la  tôle,  il  est  long  de  20""”  à  (?) ,  large  de  O""", 15  en  avant,  et 
de  O""" ,95  en  arrière,  formé  d’articles  courts,  Iransverses;  — les  ori¬ 
fices  génitaux  sont  unilatéraux  ;  —  les  pénis  sont  lisses,  asseîs  longs, 
larges  de  0"‘"‘,ûl5,  précédés  par  une  ample  vésicule  séminale,  remplie 
des  spermatozoïdes  en  écheveau;  ™  les  oeufs,  presque  globuleux,  ont 
trois  enveloppes  ;  Pexterne  longue  de  0®""’,05C  à  û'"“,065  ;  la  moyenne 
de  0“"",054;  l’interne  de  0'"”,032;  —  l’embryon,  long  de  0'"’",025,  a 
des  crochels  longs  de  0““,0126. 

101. TÉNI.^  LIGNE.  TÆNIA  X/iVra.  —  Goeze,  Naturg.,  p.  399, 

pî.  32  a,  fig.  8-12, 

Tœnta  Unea ,  Rudolpiu  ,  Entoz.,  t.  II,  u,  p.  liü,  et  Synopsis ,  p.  i  ST  et  513. 

«  —  Long  de  100"""  à  330"‘“,  large  de  2““,25  à  3”" ,37  en  arrière;  — 
«I  tête  presque  globuleuse,  avec  une  trompe  obtuse,  inerme  (?);  — 
tf  cou  capillaire  ,*  —  premiers  atiicles  en  forme  de  rides  ;  les  suivants 
<i  infundibuliformes,  les  derniers  campanulés,  marqués  de  lignes  lon- 
u  gitudinales,  parallèles,  et  avec  les  angles  postérieurs,  saillants  et 
«  aigus  en  dents  de  scie;  —  œufs  grands,  elliptiques.  » 

Trouvé,  en  Allemagne,  dans  la  perdrix,  et  en  Italie,  par  Uudolphi, 
dans  la  caille  (Teirao  cofumtaî). 

102.  TÉNIA  DE  LA  TOURTERELLE.  TÆNIÀ  SPHENOCEPITALA. 

— Rüdolphi,  Ento£.^  t.  II,  n,  p.  94,  etSyn..  p,  154  et  506, 

«  —  Long  de  50"“  a  1  GO”'",  large  de  l""',12à(?);  —  tête  cunéiforme  (?) 
«  ou  plutôt  triangulaire,  avec  une  trompe  cylindrique,  inerme  (?);  — ■ 
«  cou  très-long,  capillaire  ;  —  articles  très-courts,  surtout  en  avant  ; 
«  —  orifices  génitaux  unilatéraux.  » 

Trouvé  solitaire,  une  seule  fois ,  dans  la  tourterelle  {Coîumha  titr- 
lur  )  par  Gœze  et  Zeder  qui  n’onl  pu  l’étudier  convenablement.  Ru- 
dolphi,  en  ayant  reçu  de  Rremser  plusieurs  exemplaires,  trouvés  à 
Vienne,  a  rectifié  en  partie  la  description;  il  a  voulu  aussi  rap¬ 
porter  à  la  même  espèce  d'autres  ténias  trouvés  à  Vienne ,  dans  la 
Columba  Uvia,  longs  de  50""“  à  80"'“,  capillaires  en  avant,  larges  de 
3“"'  à  4”“,5  en  arrière. 
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103,  TÉNIA  CRASSULE.  TÆNIA  CRÀSSüLA.  —  Rro.,  Syn.,  p.  ÎOI . 

«  —  Long  de  SOC"™  à  400""“  ;  —  tète  ovale  avec  une  trompe  obtuse, 
«  année  rie  petits  crochets;  — cou  assez  long  ,  mince ,  premiers  ar- 
«  licles  très-courts,  les  suivants,  toujours  courts,  mais  à  bonis dlla- 
«  tés,  les  derniers  presque  infunriibuliformes;  —  œufs  très-grands, 
«  longs  (le  0'”'",28,  larges  rie  0”"',10,  fixés  sur  ries  cordons  ou  vais- 
«  seaux  {?),  et  contenant  un  embryon,  formé  rie  ejuatre  à  (?),  globules 
«  (en  grappe  rie  raisin,  Synops.^  pl.  3,  fig.  19).  » 

Rudolplii  l’a  décrit  ainsi,  ri’après  des  exemplaires  recueillis,  au  Bré¬ 
sil,  par  Olfers,  dans  un  pigeon  apporté  rie  la  cote  d’Afrique, 

104,  TÉNIA  DE  L’OUTARDE.  TÆNIA  YILLOSA,  —  Bloch,  Traité 

des  Vers  intest,j.  pl,  2,  fig.  5-9, 

Tcenia  otidiSj  Wehner  ,  Brev,  expos.,  p.  54,  pl.  3,  fig.  5S-36. 

Tænia  fimbriatu^  Batsch,  Banriw.,  p.  iSj,  fig.  86-87. 

Tœnia  tardce,GMELiN,  SysU  nal.,  p.  Î077. 

TÆiw'a  viWoso,  HuDOtPHï ,  Entoz.,  t.  II,  ir,  p.  126,  et  Synopsis,  p.  153. 

Tænia  i'il/o5a,  Bremser,  Icônes  hetminth.,  pl.  15,  fig.  9-i3. 

«  —  Long  de  ,300”“  à  1300““,  très-mince  et  capillaire  en  avant,  large 
«  de  2"‘”',2,  en  arrière;  —  tête  presque  ronde;  —  trompe  inerme  {?}, 
«  plus  longue  que  la  lête,  et  moitié  aussi  large,  terminée  par  un  ren- 
«  flement  capilé  ;  —  cou  très-court  ■  —  premiers  articles  très-courts, 
«  les  suivants  assez  longs ,  tes  derniers  infiuKliituliformes  et  tous 
«  ayant  un  des  angles  postérieurs  prolongé  du  même  coté  en  un 
«  appendice  subtile,  presque  aussi  long  que  le  diamètre  de  l’article 
«  correspondant.  » 

Bloch  et  Rudolphi  l'ont  trouvé  très-abondamment  dans  les  intestins 
rie  routarde  {Otis  tarda),  ïîreinser  a  représenté  (fig.  3)  les  articles 
postérieurs  oblongs,  dépourvus  rie  prolongement  latéral ,  mais  avec 
des  pénis  ou  cirres  très-longs,  sortant  des  orifices  génitaux  situés  d'un 
même  cèté,  au  milieu. 

105,  TÉNIA  LISSE.  TÆNIA  LÆVIGATA.  —  Rudolphi,  Synops,t 

p.  151  et  500. 

«  —  Long  de  (?)  ;  —  tète  presque  globuleuse,  avec  une  trompe  cy- 
«  lindrique,  obtuse  ;  —  cou  allongé,  assez  large  ;  premiers  articles 
«  plus  courts,  les  autres  rie  plus  en  plus  longs,  les  derniers  deux  fois 
«  aussi  longs  que  larges,  tous  ayant  les  angles  arrondis;  —  oeufs  re- 
«  vêtus  d’une  enveloppe  ronde,  diaphane,  sans  prolongement.  » 

Trouvé,  à  Vienne,  dans  les  pluviers  {Charadrius  hiatiçulat  pîuuia- 
IfSj  eantfaeuf  et  nttnor). 
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TÉNIAS  DES  HÉRONS  ET  DES  CIGOGNES-  (Voy.  Tœniü  mulüformis  » 

n®  41  et  Tœnia  aurîla^  n*  12.) 

106,  Le  Ttsnia  unguicula  de  Braun  (Rüd.,  Entoz,,  t.  II,  ii,  p.  207,  et 
Syn.,  P-  173  et  53'()>  est  indiqué  comme  trouvé,  en  Allemagne,  dans  les 
hérons  {Àrdea  cînerea ,  purpureu  et  nycticoroj;),  et  dans  la  cigogne , 
mais  il  est  très-incomplélemenl  décrit;  on  en  a  vu  des  fragments 
longs  de  50"""  à  80"'”,  formés  d'articles  presque  infundibuliformes  ou 
campanules,  allongés,  avec  le  hord  postérieur  très-gonflé,  et  les  ori¬ 
fices  génitaux  alternes, 

107.  Le  Tcenia  tmilateralis  (Rud.,  Synop$,^  p.  606)  a  été  trouvé,  au 
Brésil,  parNatterer,  dans  les  Ardea  virescens  ei  egretta  i  il  est  long  de 
50”™  à  190"'“,  formé  d’articles  trapézoïdaux  ou  cunéiformes,  ayant  les 
orifices  génitaux  tous  d’un  côté;  la  tête  est  très-courte,  avec  une 
trompe  capilée  ou  terminée  en  houle;  le  cou  est  nul. 


108.  TÉMA  DE  L’IBIS.  TÆNIA  MICROCEPIÏALA.^^m.,  Syn., 

p.  157  et  513. 

«  —  Long  de  30”“  à  50*““,  large  de  1““,2  à  2“”,25  en  arrière  ;  —  télé 
«  petite ,  en  continuation  avec  le  cou,  qui  est  long;  —  trompe  cylin- 
«  drjque,  quelquefois  plus  longue  que  la  tête;— articles  courts,  ayant 
«  les  bords  latéraux  arrondis,  et  les  angles  postérieurs  assez  aigus.» 

Trouvé,  à  Vienne,  dans  Tibis  {Tantalus  falcinelltts). 

109.  TÉNIA  VARIABLE.  TÆNIA  VARIABILIS.  —  Rudolphi, 
Entas,  ti,  II,  U,  p.  120,  et  Synops.^  p.  151  et  198. 

1  —  Long  de  lOO  a  200"'“  ;  — large  de  1  à  2"“;  — tête  arrondie ,  sus- 
«  ceptible  de  s’allonger  en  une  trompe  assez  grêle,  armée  de  six 
»  petits  crochets;  —  cou  assez  long;  —  premiers  articles  très-courts, 
ft  transverses ,  les  suivants  plus  longs,  arrondis  ou  infundibuliformes, 
«  ou  cyalhifonnes,  derniers  articles  oUlongs;  —  œufs  5  trois  enve- 
*  ioppes ,  l'externe  Vjuelquefois  ovale  ou  globuleuse ,  diaphane  et 
«c  molle ,  longue  de  0™“,08,  quelquefois  fusiforme ,  étirée  et  terminée 
«par  deux  longs  appendices  très-minces,  longs  de  0“”, 5;  —  enve- 
«  loppe  moyenne,  membraneuse,  ovale  ; — ^  enveloppe  interne  granu- 
«  leuse,  elliptique,  longue  de  ,038  a  0”“, 044 ;  — embryon  long  de 
«  0””,03  avec  des  crochets  de  0”“,0105,  » 

Je  l’aî  trouvé  à  Toulouse  dans  la  petite  bécassine  {Scolopax  galli^ 
«tffa);  c’est  liien  le  même  que  Budolphi  a  noinméainsi,  et  qui  a  été 
trouvé  eu*  Allemagne  dans  diverses  bécasses,  dans  le  sanderling  (CAa- 
radriuê  calidris)',  dans  les  chevaliers  (Totanws)  et  dans  le  vanneau. 
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110.  J’ai  trouvé  aussi  dans  une  bécassine  (Scoîojtjojc  paJÏOiajio),  à 
Rennes,  un  ténia.long  de  30  a  G0"‘“,  large  de  1“'"  environ,  ayant  la  tête 
terminée  par  une  trompe  cylindrique  assez  longue,  et  les  ventouses 
très-saitlanles;  ses  œufs  ont  l’enveloppe  interne  (At/as,  pl,  il ,  fig.  A) 
presque  globuleuse,  longue  de  0'"“,04i  à  0"’"‘,045,  très-épaisse,  et 
paraissant  hérissée  de  pointes  saillantes;  l’embryon  est  long  de 
0““,026  à  0““,030,  avec  des  crochets  de  0“"‘,01i. 

111.  Le  T<snia  /îlwffi(de  Gocze,  Naixtrg.,  p.  398  etpL  32,  A,  f.  l-l,  et 

deRcDOLPHi,  Entoz.,  11,  ii,  p.  140,  et5ÿn.,  p,  15T  et  512)  est  une 
espèce  assez  douteuse,  lia  été  trouvé  en  Allemagne  dans  la  bécasse 
et  la  bécassine,  et  dans  les  comballants  (A/acftetes)  ;  il  est  long  de  50  à 
200™,  capillaire  en  avant,  et  large  de  à  2"““, 25  en  arrière,  avec 

la  tête  globuleuse,  la  trompe  cylindrique  renflée  à  rextrémité,  le  cou 
très-long  et  les  articles  trapézoïdaux  a  angles  aigus.  Rudolphi,  d’après 
la  forme  si  variable  de  la  tète  et  de  la  trompe ,  le  juge  très-différent 
du  Tœniavariabilis ,  mais  assez  voisin  du  suivant. 

112.  Le  Teenia  sphœrophora  (Rudolphi,  t.  II,  n,  p.  119,  et 

Synops.,  p.  160  et  498)  a  été  trouvé  dans  le  courlis 
arcuutus).  11  est  long  de  50  à  80"'“',  capillaire  en  avant,  large  de 
2""“,2  en  arrière  ;  sa  léte  est  en  cœur  renversé,  avec  une  trompe  très- 
grande,  presque  globuleuse  à  l’extrémité;  le  cou  estlong  et  capillaire; 
les  articles  antérieurs  sont  très-courts,  les  suivants  presque  carrés, 
les  derniers  allongés. 

113.  Le  TœuianyinpAaea (Rudolphi, £ntOï.,  t.  11,  n,  p.  147,  elSÿn,, 
p,  158)  trouvé  par  Scliranken  Suède,  dans  le  corlieu  {rfummius  j>haeo- 
p«s)  est  très-probablement,  suivant  lliidolphi  lui-môme,  identique 
avec  le  Tœnia  variabilis.  11  est  décrit  comme  ayant  la  lête  presque 
globuleuse,  la  trompe  cylindrique,  obtuse,  le  cou  nul ,  les  premiers 
articles  oblongs  et  les  derniers  très-courts  ;  les  orifices  génitaux  sont 
unilatéraux,  amincis  d’un  des  côtés  de  chaque  article  et  laissent 
sortir  un  pénis  presque  claviformc. 

114.  Le  Tœnia  amphitricha  (Rudolphi,  Synops.,  p.  152  et  (îOl),  a  été 
trouvé  à  Vienne  dans  l’alouette  de  mer  (TriR^a  alpina)}  il  est  long  de 
30  à  135'"" ,  large  de  2""", 3  ;  sa  tête  arrondie  est  quelquefois  tronquée 
quand  la  trompe  est  rétractée;  —  la  trompe  cylindrique  est  plus 
longue  que  la  tête  et  se  termine  par  un  nodule;  —  le  cou  est  assez 
court  ;  les  articles  plus  ou  moins  longs  ont  le  bord  postérieur  gonflé 
et  les  orifices  génitaux  alternes. 

115.  Le  Tcmia  brachycephala  de  M,  Crepliii  (Aou.  olis,  rfc  Entoz,^ 
p.  98)  est  encore  une  espèce  très-incomplélement  connue  et  qui 
doit  être  identique  avec  quelqu’une  des  précédentes.  11  a  été  trouvé 
trois  fois  dans  l'intestin  du  combatlanl  (il/acAetes  puÿnaa:);  il  est 
long  de  80™  environ,  presque  capillaire  en  avant,  large  de  2‘"“,25  en 
arrière  ;  la  lêle  est  courte ,  bien  distincte  avec  une  Iroinpe  courte ,  en 
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massue;  le  cou  très-court;  les  premiers  articles  très-courts  ;  les  suivants 
courts  et  obtus. 

1 IC.  TÉNIA  DE  L’ÉCH ASSE.  TÆNIA  YÀGJNATA,  —  Rcdolphi  , 
Entoz.^  t.  II ,  Il ,  p.  208,  et  Symps,,  p.  155,  504  etG94. 

«  Long  de  80  a  200”“,  large  de  0”"',6C  en  avant  et  de  4™'”,5  à  6““,6 
«  en'' arrière  ;  tôle  petite,  ovale;- — trompe  très-petite  en  forme  de 
«  nodule;  — cou  nul;  —  premiers  articles  courts  et  très-nombreux, 
«  ayant  les  angles  postérieurs  aigus  ;  —  derniers  articles  presque 
«  carrés  avec  les  orifices  génitaux  alternes  et  les  pénis  cylindriques 
<»  munis  d’une  gaine  ; — œufs  grands  à  double  enveloppe,  l’externe 
«  globuleuse,  riuterne  beaucoup  plus  petite,  obloiigue.  » 

Trouvé  à  Vienne  dans  l’échasse  (Himontopui  meïanqpt«rMs)  et  au 
Brésil  dans  une  écliasse  et  dans  un  Tringa* 

HT.  TÉNIA  DE  LA  GIAROLE.  TÆNIA  lONGIROSTRiS,  — 

Ru».,  Syn.^  p.  ICS  et  532. 

«Long  de  5““  à  80*"“;  —  tète  de  forme  variable  tantôt  en  cœur, 
«  tantôt  en  pyramide  ;  —  trompe  tantôt  simple  ,  cylindrique  , 
«  aiguë ,  tantôt  rcofiée  en  nodule  et  armée  d’une  couronne  de  cro- 
«  chets; — cou  très-court;  —  premiers  articles  très-courts;  les  suivants 
«  de  pius  en  plus  grands,  Iransverses ,  puis  canipaiiulés  et  infundibu- 
«  liformes;  les  derniers  oblongs  presque  en  parallélipipèdes.  » 

Trouvé  dans  la  Giarole  {Clarcoia  ausfriaca)  par  Eudolptii  à  Rimini 
et  par  Bremser  à  Vienne. 

TÉNLVs  DES  GRÈBES  ET  DES  PLONGEONS.  (V.  Tmiia  muUistriata,  11“  33.) 

118.  Le  Tœnia  capiîlaris  (Rcd-,  Syn.,  p.  156  et  511)  paraît  être  sui¬ 
vant  Rudolpln  lui-même  un  Tœnia  muUistrîata  dont  la  couronne  de 
crochets  n'esl  pas  visible. 

119.  Le  Tœnia  macrorkyncka  (Rud.,  Ento».,  t.  II,  ii,  p.  ITT,  pL  10, 
fig,  5,  et  Synops.,  p,  165)  trouvé  anciennement  une  seule  fois  par 
Rudolpln  à  GreifswaUl  dans  le  castagneux  {Podiceps  minor)  est  une 
espèce  très-incomplètement  connue.  Cet  auteur  le  décrit  comme 
long  de  80””,  large  de  4““,6  ayant  la  tête  Iransverse  trois  fois  plus 
large  que  longue,  déprimée  avec  les  angles  saillants  ;  la  trompe  très- 
grosse,  cylindrique,  très-obtuse,  deux  fois  plus  longue  que  la  tête,  et 
armée  d'une  couronne  de  crochets  recourbés,  courts ,  très-larges  è  la 
base.  Le  cou  est  nul;  les  articles  sont  très-courts  et  très-larges  avec 
les  angles  saillants. 

120. Le  Tœnia capîtellata  {RuDOLi‘Hi,.Er)l05.>t.  11,11,  p.  139,  etSyn,^ 
p.  156  et  511)  est  aussi  une  espèce  trop  incomplètement  décrite.  Abil* 
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gaard  en  Danemark  trouva  dans  le  Coîymlms  immer  deux  exemplai¬ 
res  de  ce  ténia  longs  de  135'"™  environ,  larges  de  0““, 22  en  avant 
et  de  2“”, 25  en  arrière  avec  la  tôle  globuleuse  ,  la  trompe  fitiforine 
capitée;  le  cou  entouré  d’un  anneau;  et  les  articles  campanules  à  bord 
postérieur  gonflé.  Rudolphi  ensuite  en  reçut  des  exemplaires  trouvés 
par  Brcmser  dans  le  Colymbus  arcticus  et  modifia  la  description  en 
disant  n’avoir  point  vu  le  reuüenienl  en  forme  d’anneau  indiqué  par 
Abilgaard  autour  du  cou ,  ni  les  articles  campanutés.  Les  articles , 
suivant  Rudolphi ,  sont  courts ,  plus  étroits  en  avant  et  ils  ont  les 
angles  postérieurs  aigus  et  saillants  en  dénis  de  scie  ;  les  orifices  géni¬ 
taux  sont  unilatéraux;  les  pénis  sont  droits,  ligules,  ou  presque  ellip¬ 
tiques,  ou  quelquefois  presque  claviformes. 

TÉNIAS  DU  PINGOUIN. 

121.  Rudolphi  a  inscrit  parmi  ses  espèces  douteuses  sous  le  nom  de 
Tœnia  armittaris  {Entoz„  t.  II,  ii,  p.  205,  elSynops.^  p.  175)  uu  ténia 
trouvé  dans  le  pingouin  [Aléa  pica)  par  Fabricius  qui  le  nomma  Tœnia 
torda;,  U  est  long  de  80“"",  large  de  l'’"'',5,  très-aininci  en  avant  et 
formé  d’articles  en  forme  de  cœur  qui  lui  donnent  l'aspect  d’un  bra¬ 
celet.  Eu  même  temps,  Fabricius  avait  trouvé  un  autre  ténia,  long  de 
240'""*,  large  de  6"“"  qu’il  nomma  Tœnia  alcœ.  Rudolphi  l’inscrit  aussi 
parmi  ses  espèces  douteuses  et  pense  que  ce  pourrait  être  le  ^otArio- 
cephalus  nodosus, 

TÉNIAS  DES  HIRONDELLES  DE  MER. 

122.  Le  Tamia  inversa  (Rci>.,  Syn.^  p.  156  cl  510)  est,  de  l’aveu 
même  de  Rudolphi,  trop  incomplètement  décrit,  d’après  des  exem¬ 
plaires  jeunes  longs  de  27““,  larges  de  i““,l  trouvés  par  Dreraser  à 
Vienne  dans  le  Sterna  nigra.  La  tête  est  presque  ronde ,  la  trompe 
très-petite  est  obtuse,  le  cou  et  les  premiers  articles  sont  très-courts, 
les  suivants  sont  rétrécis  d’abord,  puis  quelques-uns  sont  larges  et 
arrondis,  les  derniers  sont  allongés. 

123.  Le  'Tœnia  oligotoma  (Rcn.  ,  p.  66  et  520)  est  une  autre 
espèce  incomplètement  connue  que  Nitzsch  trouva  dans  l’inleslin  d’un 
Sterna  fissipes.  Rudolphi  en  reçut  quatre  exemplaires  très-jeunes, 
longs  de  3“"", 37  a  4““', 5,  plus  étroits  en  avant,  larges  de  0““,56  en 
arrière.  La  tête  est  globuleuse  ainsi  que  la  trompe  qui  en  outre  est 
très-petite;  le  cou  et  les  premiers  articles  sont  très-courts,  les  sui¬ 
vants  sont  plus  grands,  les  derniers  sont  arrondis. 

TÉNIAS  DES  CANARDS,  (Voy.  Toêitia  stUMOSCS,  n“3o,  T(vnia 
neata,  n*  36,  Tœnia  coronuta^  n®  37 ,  Tœnia  rkomboideay  n'^  38 , 
Tœnia  megalops,  ii“  51  et  T(£7iia  maîîeus,  n®  63.) 

124.  Le  22  janvier  à  Rennes ,  j'ai  trouvé  dans  une  oie  des  ténias  sans 
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lète  et  sans  œufs,  mais  ceiieudanl  bien  distincts  de  tous  tes  autres 
)>ar  leurs  pénis  unilatéraux,  membraneux  bérissés  de  petites  épines 
{Atlas,  pl.  9,  lig.  D)  et  susceptibles  de  s’étaler  en  une  sorte  d'enton¬ 
noir  au  dehors  ;  ces  ténias  irès-amincis,  presque  Ulifonnes  en  avant, 
sont  larges  de  0™'‘,5  au  milieu  ,  et  de  en  arrière  ,  ils  sont  longs 
de  60“”. 

î25.  Le  13  février  dans  le  canard  musqué  [Ânas  moschata)  je  trouvai 
aussi  des  fragments  de  ténia  qui  pourraient  appartenir  à  la  même 
espèce,  ils  sont  formés  d'articles  très-courts,  larges  de  et  mon¬ 

trant  à  l’intérieur  leurs  pénis  unilatéraux  hérissés  de  petites  épines  ; 
mais  à  l’orifice  génital  pL  9,  fig.  C)  se  voit  un  anneau  corné, 

armé  de  petites  dents;  le  pénis  est  quelquefois  un  peu  saillant  au 
dehors  et  paraît  alors  lisse,  large  de  0’"“,00S» 

12C.  Dans  ce  môme  canard  musqué  j’ai  trouvé  des  fragments  d’une 
autre  espèce  fort  remarquable;  ils  sont  longs  de  20  à 30™”,  larges  de 
0""“,l  en  avant  eide  0“'",5eii  arrière,  formés  d'articles  trapézoïdaux  au 
milieu  desquels  les  organes  génitaux  forment  trois  ou  quatre  taches  ou 
lignes  blanches  opaques  paraissant  noires  par  Iransparence.  C’est 
surtout  la  vésicule  séminale  qui  se  montre  ainsi  en  raison  des  cou- 
crélions  blanches  qu’elle  contient;  les  orifices  génilaux  sont  unilalé- 
raux  et  les  pénis  se  composent  d'un  tube  long  de  0*“,03  conique  ou 
étranglé  au  milieu  {Atlas,  pl.  9,  üg.  E  3  et  4)  hérissé  de  petites 
pointes  et  prolongé  par  un  tube  plus  mince  membraneux  et  lisse. 
Les  œufs  dilTèrenl  de  ceux  de  tous  les  autres  ténias  par  leur  singu¬ 
lière  structure  pl.  9,  tig.  FJ  1  et  9).  En  effet  ils  sont  très- 

allongés ,  presque  fusiformes,  à  trois  enveloppes;  t’enveloppe  externe 
est  membraneuse  linement  réticulée;  longue  de  0"'“,15  à  0™™,16, 
large  de  û™™,05  ;  l'enveloppe  moyenne  est  striée  transversalement, 
longue  de  O®”, (2  à  large  de  O™'", 038;  l'enveloppe  interne  est 

fusiforme  ou  en  navette,  longue  de  O“'™,08  h  0“™,ü97,  large  de  û“™,023 
à  0™™,025;  l’embryon  qui  prend  la  forme  de  son  enveloppe  est  tantôt 
longitudinal,  tantôt  Iransverse ,  long  de  0““',0ô4  à  û™™,058  avec  des 
crochets  de  0“‘“,0085  à  0'“"',ü09. 

Avec  les  fragments  des  deux  especes  de  ténia  dont  nous  venons  de 
parler,  se  trouvaient  aussi  deux  tôles  bien  distinctes,  mais  ayant  déjà 
perdu  les  crochets  dont  elles  avaient  dû  être  armées;  l'une  est  large 
de  û’"™,62  ,  avec  une  trompe  longue  de  0‘“™,38 ,  large  de  0’’‘“',23 ,  et  des 
ventouses  de  O™™, 148;  l'autre  est  large  de  Û™“‘,227,  avec  une  trompe 
proporlionuellemenl  plus  longue  que  celle  d’aucun  autre;  car  elle  a 
0,™"'35  pour  une  largeur  de  0™™,0(i5  ;  les  ventouses  ont  O'"", 086. 

127,  Le  8  avril,  dans  un  canard  domestique,  à  Rennes,  j’ai  trouvé 
encore  un  autre  ténia  incomplet,  et  qu’en  raison  de  ses  œufs  j’aurais 
pu  croire  identique  avec  celui  du  canard  sauvage ,  si  ses  dimensions 
n’étaîenl  beaucoup  plus  considérables  ;  c’est  un  fragmeut  long  de  120™”, 
large  des™”,  qui  doit  représenter  tout  au  plus  la  moitié  postérieure 
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du  ténia  complet.  Ses  articles,  courts,  Iransverses,  cinq  a  six  fois 
aussi  longs  que  larges,  sont  traversés  par  une  bande  médiane  occu¬ 
pant  le  quart  ou  le  cinquième  de  la  largeur  totale ,  dans  toute  la 
longueur  de  ce  fragment.  C’est  dans  celle  bande  médiane  (jue  sont 
contenus  les  œufs  agglutinés  en  longues  séries  comme  des  rangs  de 
perles.  Us  ont  trois  enveloppes;  l’externe  membraneuse  diaphane  est 
globuleuse ,  large  de  O""”,!  l  a  O"”",!!! ,  et  montre  quelquefois  des  stries 
croisées;  l’enveloppe  moyenne,  longue  de  à  est 

ovalc-ohlongiie ,  également  réticulée  ou  marquée  de  slries  régulières 
croisées  ;  l'enveloppe  interne  est  elliptique,  ou  quelquefois  fusiforme 
ou  en  navette ,  longue  de  0’”'”,05S  à  0“'",084 ,  cl  large  de  0"'“,fl.33  à 
l’embryon  est  long  de  0"""03l  h  O""', 04  ,  avec  des  crochets 
de  0”'”,015  à  O""*, 016. 

—  On  a  atlribué  aux  canards  le  Titnia  infandWuliformis.  n“  62 
de  ta  poule;  mais  c’est  sans  doute  quelqu’une  des  espèces  précédentes 
qu’on  aura  nommée  ainsi  par  erreur. 


128. 1.e  Tœnia  setigera  (Rcd.,  EntOT.,  l.  !I,  ii,  p.  128,  et  Syn.,  p,  loi) 
a  été  trouvé  par  Frœlich  dans  l’inicsiiii  des  oies  au  pâturage,  et  décrit 
par  cet  auteur  dans  le  Naturforscher  (24,  p.  106,  pi.  3,  fig.  i-4);  il  est 
long  de  âO’""' a  t  mètre,  large  de  4  à  6‘"'"  en  arrière  ;  sa  tête  est  en  cœur 
renversé ,  avec  une  trompe  pyriforme  ;  te  cou  très-court,  ainsi  que  les 
premiers  articles;  —  les  articles  suivants  sont  iufiindibuliformes ,  avec 
un  des  angles  postérieurs  prolongé  en  un  appendice  {une  sorte  de 
soie,  seta) ,  droit,  court  et  tronqué.  Zeder  l’a  trouvé  également. 


120.  Le  Tœnia  fasciata  (Rua.,  Entos,.  l.  Il,  n,  p.  139,  et  Syn..  p.  157) 
a  été  trouvé  une  seule  fois  dans  une  oie  grasse  par  Zeder,  qui  le  criq 
identique  avec  le  7'œnia  crenata.  n“  94  des  pics.  Il  est  long  de  loo  à 
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large  de  l°'"'‘,2  à  2 


lutu  O  , 


sa  tète  est  liémisphérique,  avec  une 


trompe  cylindrique,  aiguë;  sou  cou  est  très-long,  deux  fois  plus^ 
mince  que  la  tôle;  les  articles  lies-courts,  six  fois  plus  larges  que 
longs,  sont  plus  transparents  sur  les  bords,  et  traversés  tons  par  une 
liande  médiane ,  longitiulinale  ,  obscure-  Ce  dernier  caractère  se 
trouve  aussi  dans  le  ténia  ir  128  dont  nous  venons  de  (jarler;  ce  serait 
donc  plutôt  avec  lui  qu’avec  le  Tmnia  simiosa,  comme  le  pense 
Rudolplii,  qu’il  faudrait  réunir  le  Tœnia  fasciata. 


130.  Le  Tœnia gracüis  (Rim.,  Entoi,,  L  11,  ii,  p,  l  iS,  et  Syn..  p.  158) 
a  été  trouvé  par  lilocli  seul  dans  le  canard  et  dans  l'Anas  p&nelope. 
Il  est  long  do  270“"",  large  de  2“"", 2  en  arrière;  il  a  la  tète  presciitc 
gloi)Uleuse,  la  trompe  mince,  le  cou  très-court,  mais  la  partie  anté¬ 
rieure  du  corps  très-mince  sur  une  grande  longueur;  les  premiers 
articles  soûl  infundibulifonnes  et  les  suivants  deviennent  peu  à  peu 
carrés.  C’est  probablcmenl  la  même  espèce  que  le  r(rTii(t  sinuosa. 

131.  Le  Tœnia  lcn)is  (Rrn.,  Entas.’.' t.  11,  ii,  p.  135,  al  Syn..  p.  1.55) 
a  également  été  trouvé  par  Bloch  dans  les  Anas  cianguia  et  .Ana.» 
dypeata;  il  est  long  de  330™'"  environ,  capillaire  en  avant,  et  large 
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à  peine  de  en  arrière,  forme  d’articles  Irès^courts,  à  angles 
aigus;  sa  tôle  est  cylindrique,  avec  une  Iroinpe  pyriforme;  son  cou  est 
très'long ,  capillaire.  On  peut  penser  que  c’est  aussi  une  des  précé¬ 
dentes  espèces. 

13).  Le  r£ema«’iï'wabi7ts(Roi>.,  Ent05„  l.  IT,  u,  p.  135,  elSyn., p.  155) 
a  été  trouvé  par  Rudolplii  dans  te  Cygnus  et  par  Bremser  dans 
le  Cygnus  olor;  il  est  long  de  ICO  a  350"'“,  très-mince  en  avant,  large 
de  3"‘“,37  en  arrière;  la  tôle  est  presque  ronde ,  avec  une  Irorope 
obovee;  le  cou  et  les  premiers  articles  sont  Irès-courls;  les  suivants 
sont  trapézoïdaux,  beaucoup  plus  larges  que  longs,  avec  les  angles 
aigus  et  saillaiils  en  dents  de  scie. 

132.  Le  ï'tmfa  mterojoma de  M.Creplin  (A’ioB.  o6s,  tfe  Æfi(üi;„p.  99)  a 
été  trouvé  abondamment  dans  rintestin  de  Teider  (.4na«  mot/tsstma); 
mais  on  n’a  eu  que  de  très-jeunes  exemplaires,  longs  de  7  à  13™, 
minces  comme  des  lils,  ayant  les  orifices  génitaux  unilatéraux  et  les 
pénis  cylindriques  ou  presque  claviformes;  la  tôle  de  forme  variable 
a  des  ventouses  grandes,  et  une  Irompe  allongée,  claviforme;  le  cou 
et  tous  les  articles  sont  Irès-courls. 

133.  TÉNIA  DU  IIAIlLE.  TÆmA  TENVIliOSTRIS.  -  Rud.,  Syn,, 

p.  156  et  509. 

«  —  Long  de  (?},  large  de  3““,37  en  arrière  ;  —  tête  presque  ronde, 
«  avec  une  trompe  mince  presque  daviforine,  inerrae  (?);  —  cou 
«  assez  long  ;  —  premiers  articles  très-étroits  et  très-courts,  les  sui- 
«  vanls  plus  longs,  avec  les  angles  postérieurs  aigus  et  saillants  en 
<1  dents  de  scie.  » 

Trouvé  a  Vienne  par  Bremser  dans  le  harle  (JlJerÿMs  serrafor)  et  à 
■Uerlin  dans  le  Mergus  alboUns  par  Rudolpiii  qui  le  dit  très-sem¬ 
blable  au  Tœnia  trilineata  dont  il  ne  diffère  que  par  sa  trompe  plus 
mince  et  dépourvue  de  crochets;  mais  on  sait  que  ces  organes  pou- 
vaicnl  avoir  disparu  accidenlelleiiieut. 


III.  TÉNIAS  DES  REPTILES. 

« 

Le  Tœnia  dispar,  n“  52 ,  et  le  Tœnia  tubercutata ,  u'*  53  ont  été 
trouvés  l’iin  dans  le  gecko  et  dans  les  batraciens  terrestres,  l’autre  dans 
un  lézanl  d’Espagne  : 

UiidoSplii  indique  aussi  deux  espèces  douteuses  du  musée  devienne, 

le  Tœnia  tacei  tœ  et  le  Tœnia  amphisbœnœ  (5yn.,  p.  175^. 

* 

13'4.  Le  Tfcnia  racemosa  (ISckolpim  ,  S^n.  j  p,  692}  a  été  trouvé  par 
M.  Natlerer  au  Brésil  dans  l’iiitésliu  d’une  couleuvre,  il  est  long  de 
160"'“,  large  de  3  à  4™,  formé  d’articles  allongés,  longs  de  2““, 25 
à  3”'’",37 ,  avec  des  orifices  génitaux  saillants  alternes;  —  la  tôle  plus 
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large  en  avant  est  en  cône  renversé j  —  le  cou  est  court,  très-étroit; 

—  les  ovaires  occupent  la  ligne  médiane  presque  entière  de  cliaque 
article  et  envoient  de  chaque  côté  des  brandies  en  forme  de  grappes. 

IV.  TÉNIAS  DES  POISSONS. 

Les  Tœnia  oceîfata,  n"  54,  ambigua,  n"  55,  fiticollis.  n"  56,forufoso, 
n"  57,  osculata,  n”  56,  longkoUis,  ir*  59  et  THacroce/»/<ala,  ti”  GO  ont  été 
décrits  dans  notre  quatiième  section  comme  étant  évidemment 
inermes;  il  reste  à  menlionner  une  espèce  pourvue  trime  trompe  assez 
longue  et  qu'on  peut  supposer  avoir  été  munie  de  crochets,  à  moins 
encore  que  ce  ne  soit  un  Jîot/triocé/i/tale  ou  un  helminilie  de  quelque 
autre  genre. 

135.  C’est  le  Tœnia  octolobata  (Rue.,  Ent.^  l.  Il ,  n ,  p.  178,  et  Syn, 
p.  1C5)  trouvé  dans  la  Perça  nûrvegica  [lar  Vahricius  qui  le  nomma 
Tœnia  erytArim  (F.vu.,  Fann.  grœnl.,  p.  317),  Il  a  jusqu'à  deux  mèlres 
de  longueur,  il  est  (iiiforme  en  avant,  et  large  de  ü"*"'  en  arrière, 
très-plat,  blanc  de  lait,  avec  une  ligne  médiane  d’un  gris-violet.  Sa 
tête  est  télragone  à  huit  lobes, avec  une  trompe  Irès-coiirle ,  élroile, 
et  parsemée  de  points  saUlaiits.  Les  articles  du  corps  sont  très-courU 
et  ont  les  angles  latéraux  saillants,  en  forme  de  papilles, 

7*  Genre.  BOÏHUIOCÉPHALE.  BOTHRIOCEPHALVS, 

— Rudolphi. 

«  —  Vers  à  corps  mou,  déprimé,  fort  allongé,  composé  d’un 
€  très-grand  nombre  d’articles;  —  renflement  céphalique, oblong, 

«  télragone  ou  tronqué  aux  deux  extrémités,  et  pourvu  de 
«  deux  fossettes  latérales,  étroites,  allongées,  ou  de  quatre  oreil- 
•  lelles,  ou  de  quatre  fossettes  armées  de  crocliets;— '  orifices 
«  des  ovaires  situés  au  milieu  de  chaque  article.  » 

Les  bolhriocéphales  diffèrent  des  ténias  par  Pabsenec  des 
quatre  ventouses  orbiculaires ,  musculeuses;  mais  d’ailleurs  il  • 
est  souvent  difïicile  de  les  distinguer,  quand  on  n’a  pas  la  tète. 
Sous  ce  nom  on  comprend  plusieurs  types  qui  devront  consti¬ 
tuer  des  genres  ou  des  sous-gemes,  quand  ils  seront  mieux 
connus.  Nous  en  avons  séparé  les  lihynchobol hries ,  cnraciéiisés 
par  leurs  trompes  rétractiles,  hérissées  de  crochets;  et  nous  di¬ 
visons  en  trois  sections  Jes  helminthes  que  nous  nommons  pro¬ 
visoirement  bolhriocéphales,  et  qui  presque  tous  vivent  dans 
l’intestin  des  poissons.  Ceux  de  la  première  section  u’oni  que 
deux  fossettes  latérales  sans  crochets,  et  |îarml  eux  se  tionvent 
deux  ou  trois  espèces  des  mammifères,  et  notamTnent  l’espèce 
si  connue  sous  le  nom  de  ténia  large  ou  ver  solitaire;  et,  en 


CESTÜIÜES. 


612 

outre,  une  ou  plusieurs  espèces  des  oiseaux;  ceux  de  la  seconde 
section  ont  à  la  tête  quatre  appendices  en  forme  d’oreillettes  ou 
de  pétales  de  Heur;  parmi  eux  se  trouvent  deux  espèces  des  oi¬ 
seaux,  ceux  de  la  troisième  section  ont  quatre  ventouses  ob- 
longues,  armées  de  crochets  en  avant. 


PREMIERE  SECTiOX.  ( BoHiriocéphales  vrais.) 

Ayant  deux  ventouses  ou  fossettes  longüudmaks  opposées, 

I.  BOTIIRIOCÉPIIÂLES  DES  MAilMIFÈRES. 


1.  BOTHR.  DE  L’HOMME.  ItOTHR.  LÀTUS.  —  Bremser. 

Jœnia  iaia  et  Tamia  vulijtirijs^  Linné  ^  Sysi.  mL^  XIl  »  éû, ,  p.  1324  et  iZ2S^ 
'fœnia  lata,  Pallas,  Bloch,  Goeze,  etc. 

Tœnia  lùta,  RcDHcrHi,  Entoï,,  t*  II  ^  ii,  p.  70. 

Bothnocephatm  (atim  ,  Buemskk,  TraiiO  des  Vers  de  TboiDmo  (Irad.),  p!.  2. 
îiotriocephaJfis  talus,  Bcdolpïu  ,  Synopsis,  p.  et  469. 

Boirîocûphalus  latus,  EsciiraciiT,  INov*  ad.  Acad,,  c.  i..  c.,  i84i,  L  XJX, 
2'  sup,,  p,  ^  pK  1-2, 


■uni 


«  —  Long  de  G  à  2o  mètres,  llüformc  en  avant,  large  de  I2à  IG 
«  (jusqu'à  27""",  Itou.)  en  arrière  ;  — tète  oblongiie,  avec  deux  fossettes 
«  latérales  en  forme  de  fentes;*— cou  presque  nul;  —  premièrs articles 
«  en  forme  de  rides;  les  suivants  courts,  trans  verses,  rectangulaires;  les 
«  derniers  oblongs;  —  orifices  génilaux  situés  sur  la  ligne  médiane  de 
«  clia(iue  article  ;  orilice  mâle  près  du  bord  antérieur  ;  —  pénis  court , 
«  lisse;  —  orilice  de  l’ovîducle  situé  un  peu  en  arrière;  —  œufs  eltip- 
«  tiques ,  longs  de  ü"'™,028  à  <>'"“‘,032,  larges  de  0"’"',002.  « 

Il  se  trouve  dans  l’intcslin  de  l’homme,  en  Suisse,  en  Pologne  et  en 
Russie,  et  plus  raremeiil  en  France  ;  j’en  ai  vu  ;i  Rennes  un  exemplaire 
très-long  que  le  Dr.  Second  ,  clûrurgien  major  dn  treizième  régiment 
d’artillerie,  avait  lait  rendre  a  unsoldai,  originaire  du  midi  de  ta  France, 
au  moyen  de  l’écorce  de  grenadier,  mais  ta  tôle  manciuait..l’cn  ai  vu  un 
autre  égulenicnl  incoinplel  rendu  l’année  suivante  par  un  habitant  de 
SL-Malü,  et  d’ailleurs  le  nombre  de  ces  lieliuiathcs  conservés  par  des 
médecins,  prouve  suflisainment  qu’il  est  moins  rare  que  le  Tœnia 
solium.  Il  est  trcs-dilticile  de  se  procurer  la  tête,  ccpendaiil  Bonnet 
et  Glcichen  l’avaienl  vue  et  l’avaieii!  décrite,  mais  on  n’avait  pas  eu 
assez  de  conliance  dans  leurs  observations ,  cl  l’on  coiiltnua  à  consi¬ 
dérer  cct  lielmiiilhe  comme  un  ténia  justpi’à  ce  qu’enüu  Bremser  eut 
coin|)létemeiil  déinonlré  que  c'est  réellement  un  bolbriocépliale. 
Depuis  lors,  M.  Eschriebt  en  a  fait  l’objet  d’un  fort  beau  mémoire. 

2.  31,  Greplin  a  décrit  sous  te  nom  île  liothriocei/halus  felis  (Obs.  de 
Ent..  p.  G7,  lig.  0)  deux  hetniinlhesfort  jçimçs,  longs  de  -V""’,5  et  G""", G, 
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assez  minces,  li'ouvés  dans  l’intestin  grêle  d’im  dial  à  Greifswalcl.  Leur 
têle  est  allongée,  obtuse,  avec  deux  fossetles  laléraies,  béantes  en 
avant  et  fennées  dans  la  majeure  t>arUe  de  leur  longueur  par  siiile  du 
rapprochement  des  lèvres. 

2  (a\  M.Nallercr  a  trouvé  aussi  des  botbriocépbales  dans  le  l'élis  ma- 
ïiooro  et  dans  le  ralon|(/VticÿO«  /otor)  au  Brésil  ;  M.  Fischer  en  a  trouvé 
dans  le  Phoca  monachits,  et  M.  Schilling  a  Irouvé  dans  le  Phoca  fœtida 
un  fragineiil  décrit  par  M.  Crepliii  ;  il  est  long  de  227"*”,  large  de  4, -“S 
formé  d’articles  presque  planes,  quadrangulaires ,  à  liords  droits  un 
peu  plus  longs  ([ue  larges  en  arrière  ,  cl  présentant,  vers  le  milieu  du 
hoi  il  antérieur,  un  oriüce  génital  d’où  sort  un  pénis  mince  recourbé. 

BOTiiniucKPii ai.es  des  oiseaux.  (Voy.  aussi  à  la  S'  section.) 

Les  Botliriocépliales  vrais  ou  à  deux  fossetles  n’ont  été  trouvés  que 
dans  des  oiseaux  de  mer  qui  se  iiouriissent  de  poissons;  on  pourrait 
donc  su[)poser  d’une  part  que  ces  helmiiillies  provieuneiil  des  pois¬ 
sons  mêmes;  et  d’aulre  part,  il  y  a  de  fortes  raisons  pour  penser  que 
les  trois  espèces  indiquées  n’en  doivent  former  qu’une  seule,  ce  sont  : 

3.  Le  Bothriocepkalux  dendriticus  Irouvé  par  Nitzsch  en  1S(7  dans 
l’intestin  du  Larus  tridastytus  et  décrit  {Encyclop.  de  Ersch  et  Gr»6cr, 
t.  XII,)  comme  ayant  les  fossettes  en  forme  de  sillons,  réunies  eu 
avant,  et  les  ovaires  dendritiques. 

3  (a).  Le  BoUtriocephalus  dUremusde  M.  Creplin  (Obs.  de  Ent.^  p.  fiS, 
et  A'or.  ot>s.  de  £n(.,  p.  83)  Irouvé  dans  le  Mergus  serrator,  dans  le 
Colymbus  rufogularis  et  dans  le  iarus  canus.  !1  est  long  de  100  à 
340'“",  large  de  (J  à  ü“““  au  milieu,  et  de  3  a  4'“'“  en  arrière  ;  sa  tôle  est 
allongée,  avec  deux  fossettes  obovées-IancéoJécs  ;  son  cou  est  très- 
court;  les  premiers  articles  sont  très-courts,  les  snivanls  sont  trapé¬ 
zoïdaux,  les  derniers  sont  oblougs,  rectangulaires  et  présenlenl  au 
milieu  deux  orifices  génitaux  douiranléricur  plus  grand  laisse  sortir 
un  pénis  court. 

3  (b),  hc  Boîkriocephalit s  fissiceps  de  M.  Creplin  (Nov.  obs.de  Ent., 
p.  8üj  a  été  Irouvé  dans  t’iiilcslin  du  Slerna  hiiundo;  il  est  long  de 
RO  à  150“"“,  large  de  1’““’  à  ;  sa  tôle  est  allongée  ainsi  «lue  ses  deux 
fossettes  luarginalcs  étroites  ;  son  cou  est  nul;  les  premiers  articles 
sont  eu  forme  de  rides,  les  suivants  très-courts,  ohlus,  puis  un  peu 
[iSiis  longs,  trapézoïdaux  et  enlîn  presque  rectangulaires,  allongés, 
avec  le  bord  postérieur  gonlîé;  ■ —  un  orifice  gciiitai  est  visible  au 
centre  de  i’ovairc  qui  occupe  le  milieu  de  chat^ue  article. 

noTiiRiocÉPHALES  DES  POISSONS,  (Voyez  aussi  2'  et  3'  section.) 

4.  BOTIIR.  DU  BARS,  BOTIIB,  LABiUClS.  —  Drj. 

-l’ai  Irouvé  dans  l’inlesliii  d’un  bars  f/.abra.T  Jupus)  à  Rennes,  le 
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12  juin  1841,  un  très-graml  uçmhre  de  bnlhriocépliales  qui ,  vraisem¬ 
blablement,  pourront  6tre  réunis  à  quetqirunc  des  espèces  suivantes 
quand  elles  seront  complètement  conpues. 

Ils  sont  longs  <te  100  a  200'""'  ,  larges  de  5  à  7““  en  arrière  et  de 
plus  en  plus  étroits  en 'avant,  ou  "les  premiers  articles  présentent 
quelquefois  un  élrangleineiit  en  arrière  de  la  tète  ;  la  tête  est  oblongue, 
large  de  i““  à  l'““,2,  longue  de  3'"'"  à  3“"“,e,  tronquée  en  avant;  les 
articles  sont  très-courts,  très-nombreux  et  portent  les  orifices  géni¬ 
taux  sur  la  ligne  médiane;  les  oeufs  sont  elliptiques,  longs  de0"'™,08, 
larges  de  0'""',04. 

J^e  !*'■  juin  1844,  dans  un  bars,  j'ai  trouvé  un  autre  bolhriocépbale 
jeune,  bien  différent  du  premier  par  sa  léle  globuleuse  comme  celle 
du  J?olAr,  crassiceps  ;  un  premier  fragment  long  de  4™“ ,  se  compose 
de  la  tôle,  large  defi"’®,9  et  des  premiers  articles  larges  de  O™”, 6;  un 
autre  fragment  long  de  12"”"  et  large  de  i""",4 ,  est  formé  d'articles 
très-nombreux  cinq  fois  aussi  longs  que  larges,  trapézoïdaux,  avec 
les  orifices  génitaux  bien  distincts  sur  la  ligne  médiane. 

?  5.  BOTHR.  DE  LA  SCORPÈXE.  SOTHR.  ÂNGüSTATUS.  — 

Rübülphi,  5y».,  p.  139  et  47G. 

afjinis,  Leuckart,  Zool.  BruebsL,  1. 1,  p.  4t,  pl.  't,  Og.  IT. 

«  — Long  de  50h  100""";  —  tête  plus  étroite  que  les  articles  suivants , 

•  très-allougée ,  télragone ,  presque  tronquée,  avec  deux  fossettes/ 

•  peu  dîslinctes,  linéaires  ;  —  premiers  articles  plus  longs  que  larges, 

«  en  entonnoir;  les  suivants  plus  courts,  plus  larges  que  longs ,  les 
«  derniers  carrés.  » 

Dans  l'intestin  de  la  Scorpœna  scrofa. 

G.  BOTHR.  DE  L’ESPADON.  ROTHR.  PUCATÜS.— Riimuvm, 

Syn.,  p.  136  et  470,  pl.  3,  fig.  2. 

Cc/itaorliync/tus  Æiplu'œ,  Gmelin  ,  Zeder  et  Rudolphi,  Enioz.,  i.  II ,  ii , 
p.  30S  d’après  Kedi ,  Anim.  viv.,  p.  (62,  Vt  rs,  t- 1,  p.  2ii,  pl.  19.  fig.  l* 
BoUirioceph.  truncatus,  Leucraut,  Zool.  Br.,  ï,  p.  37,  pl.  i,  fig- 13. 
lioiftrioccph.  pltcatus,  Eremser,  Icônes  helm.,  pl.  13,  fig- 1-2, 

Botitrioceph.  plicaltis,  CREt’Mtî ,  Nov.  obs.  de  Entoz,,  p.  8",  pl.  2,  fig.  12-H, 
et  dans  l’Enc  j'C.  de  ErschetGruber,  t.  XXXII. 

*  —  Long  de  30  à  300""“,  large  de  4"‘“‘,5  à  lO"™  ;  —  lôte  très-allongée, 
<t  un  peu  sagUtée,  ou  avec  deux  fossettes  plus  saillantes  en  arrière; 
«  —  cou  nul  ;  —  articles  très-courts  ,  inégaux ,  recouverts  en  partie 
«  par  le  liord  postérieur  de  l’article  précédent.  » 

Dans  le  rectum  de  l’espadon  (  Xtpftia-ï  gladius  ),  où  il  se  loge  en 
partie  entre  les  tuniques  même  de  l’inlestiu;  quand  le  canal  qu’il  s’est 
ainsi  creusé  est  devenu  ca lieux  ,  il  perd  toute  trace  de  structure  arll- 
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culée  dans  la  portion  ainsi  emprisonnée ,  comme  il  arrive  aux  bolhrio- 
céphaies  des  gades  dont  nous  parlons  plus  loin. 

7.  BOTHR.  DU  VÉRON.  BOTBJi,  GnANULABIS.  —  Riîdolphi  , 

Entoz.,  l.  Il ,  II,  P  48  ,  et  Syn,,  p.  138  et  414. 

Rhytis  graniilatat  Zeuer,  ïîat,,  p.  2%. 

Bolhrioceph.  cyprini  pfioxmi.,  Leuckart, ZooI.  Er.,  p.  44,  pt.  I,  fig.  ai. 

«' — Long  de  40"™,  large  de  i""”,!^;  —  tête  cunéiforme,  obtuse  , 
«  avec  deux  fossettes  latéral es-ovales  profondes; — cou  presque  cylin- 
«  drique;  —  articles  assez  épais,  presque  globuleux.  » 

Trouvé  au  musée  de  Vienne  dans  rinleslin  du  Véron  (  Cyptimis 
phoxinus  ). 

8.  BOTHR.  DU  BARBEAU.  BOTHIi,  RECTANGUmi.  —  Rcd,, 

Entoz,,  1. 11,  II,  p.  40,  et  Syn.,  p.  138  et  474, 

Tœtiia  reclanr/Hlim,  Bloch,  Traité  des  Vers,  pl.  l,  fig.  7-8. 

Tœîiia  sagittœformis ,  Scurank  ,  dans  Mcm.  Acad,  de  Suède,  i790.  p.  12S. 

reclantfidum^  Zeser,  Nàlurg.,  p.  296. 

Bothriocepb.  fectangulum ,  LEucKAnT,  Zoot.  Br.,1,  p.  44,  pl.  2,  fig.  22-25. 
fioi/lriocep/t.  reciangulttm,  Bremser,  Icônes  helm.,  pl.  iS,  lig.  3-8. 

■  —  Long  de  18  à  27“”,  large  de  2“™, 3  ,  mince,  demi-transparent; 
•  —  tôle  sagitlée,  avec  deux  fossettes  latérales,  profondes  ;  —  pre- 
«•  miers  articles  très-courts ,  les  suivants  de  plus  en  plus  grands,  puis 
«  carrés.  » 

Trouvé  dans  l'intestin  du  barbeau  (  Cyprinus  barbus  ),  par  Blocli , 

Sclirank ,  Zeder,  et  au  musée  de  Vienne. 

* 

9.  BOTHR.  DU  SAUMON.  BOTHR.  PROBOSCIDEVS.  —  Rcn,, 
Entoz.,  l.  11 ,  II,  p.  39,  et  Syn.,  p.  137  et  472. 

Tornia  l'Styagoitoc^pSj  Pallas,  N.  Tvord.  Beitr.,  I,  i,  p.  87,  pt,  3,  fig.  31,  a.-d. 
Tcenin  Cfassa,  Bloch,  dans  Bescb,  Beri.  N,  Fr.  4,  p.  545,  pl.  lO,  üg.  8-9. 
Tænia  proi>o.ïc/<it!  sitilla,  Gœze,  Naturg.,  p.  417,  pl.  34,  fig.  1-2. 

TæniH  mtmoni^,  iVlDf.i.En,  Gmklik,  Kncycl.  mélEi.,  Rcholphi. 

Blujtis  proboscidea^  Zerer,  I^alurg.,  p.  293. 

Bothrhcejfh-  proboscideaSjlÆVCiLkaiT,  ZooI.  Br.,  1. 1,  p.  3S,  pl.  I.üg.  i4. 

«  —  Long  de  300  240™“,  large  de  1"'™,12  à  2“™,25;  —  tète  oblongue, 
«  presque  létragoue,  tronquée,  avec  deux  fossettes  latérales, oblon- 
«  gués;  —  cou  nul  ;  —  articles  Irès-courts ,  plus  étroits  en  avant ,  Ira¬ 
it  versés  par  un  sillon  médian.  » 

.le  l’ai  trouvé  à  Uaris  dans  les  appendices  pyloriques  du  saumon 
{Safmo  iafar),  où  on  l'a  trouvé  souveul  aussi  en  Allemagne.  Pallas 
et  Rremser  l’ont  trouvé  également  dans  le  Safmo  hmho. 
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10.  OOTHR.  IM'UiNDIÏïULlFORME.  BOTUR.  JNFUNDÏBVÏA- 
FORMfS.  •—  UuD.,  Entoz.,  l.  U  ,  n  ,  p.  -tG,  el  Syn,,  p.  13T  et  473. 

Twnia  salv^lini,  Schcamc.  tlüti^  les  Méni.  de  t’Aeadl.  de  Suède,  1790,  p.  135. 
sHlDif/inî,  ZKiiEft,  Waliirg.,  p.  292. 

0of/<riocepft.  îK/'finditru/i/Ofwtj,  Leuckakt,  ZooL  jlrueli.,  I,  p.  42,  pL.  i, 
lig,  18-19. 


fl  —  î-ong  de  80  à  330“®,  large  de  2"‘"',2ô  a  3™“,o7  ;  —  lète  presque 
«  lélragone,  ohlongiie,  obtuse,  avec  des  fossettes  latérales,  ovales- 
«  oblongues;  —  cou  très-court;  —  premiers  articles  en  forme  de 
"  rides,  les  suivants  presque  infundilmliformes  ou  ayant  le  bord  pos- 
fl  lérieur  épaissi ,  les  derniers  plus  courts.  » 

Trouvé  dans  les  appendices  pyloriques  des  Saîmo  salveîinusj.  af- 
pinus  el  thymallus. 

N 

11.  BOTHR.  1>Ë  L’ALUSE.  BOTHR.  FRAGILIS.  —  Ripolphi  , 

Entoz.,  l.  U,  U ,  p,  45,  et  5ÿn.,  p.  138. 

Bothi-ioceph-  fragiliSj  Leuckart,  Zool.  I3r.,  I,  p,  43,  pl.  1,  fig.  20. 

«  —  Long  de  30  à  200“*";  —  tête  très-petite,  un  peu  arrondie ,  avec 
•  deux  fossettes  latérales,  orbiculaires ,  profondes;  —  cou  court;  — 
fl  articles  Irès-courls.  » 

Dans  les  appendices  pyloriques  de  l’alose  (Cltipeaaloita),  Hudolpb! 
a  vu  sur  tes  deux  faces  un  sillon  longitudinal  médian  tpie  Leuckart 
n’a  point  aperçu  en  observant,  il  est  vrai,  des  exemplaires  plus  pe¬ 
tits.  Au  reste ,  on  peut  bien  penser  que  les  trois  espèces  précédentes 
ne  diffèrenl  pas  assez. 

?  12.  BOTHR.  DE  L'ORDHIE,  ZÎOrJÏR.  BELONES.  —  Dcj. 

J’ai  trouvé  a  Cette,  le  7  mars  1840,  dans  l’intestin  d'une  orpbie 
(  JE^jojc  belone  ),  deux  bolliriocépliales  à  tète  en  cœur,  ayant  les  arti¬ 
cles  peu  distincts ,  traversés  sur  toute  la  ligne  médiane  par  une  bande 
contenant  les  organes  génitaux  ;  ils  sont  longs  ,  l’im  de  40,  l’autre  de 
130"",  larges  de  i"",5  el  2"";  la  tête  est  large  de  2  el  2'““, 5. 

BOTIIRIOCÉPHALES  DES  CxADES. 

13.  Le  Bothriocephalus  crassteeps  (  Rno.,  Syn,,  p,  130  et  476),  ou 
B.  pilula  de  Leuckart  {  Zool.  Jîr.,  J ,  p.  45  ,  pl.  2,  fig.  26  ),  vitdans 
l’intestin  du  Gadus  wtcrfucctus;  j'y  en  ai  trouvé  de  jeunes,  longs  de 
13  à  lü"'"' ,  ayant  déjà  la  léte  globuleuse,  large  de  l“''",2à  1"'",7,  et  les 
articles  très-courts  el  très-nombreux,  larges  de  1""‘,4.  Rudolphi,  à 
Naples ,  eu  trouva  des  exemplaires  longs  de  7  à  54"’"*  ;  Leuckart  eu 
décrit  un  exemplaire  incomplet  long  de  40"". 
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14,  Le  BotkHoceph.  ntgosus  {Iîüd.,  Ent.,  l.  II ,  it,  elSyn.^p.  13") 
avait  été  décrit  par  Gœze  (iYüüwrfjr.,  p,  411  ,  pL  33,  tig.  1-a)  sous  le 
nom  de  Tœniarugosa^  Zeder  le  nomma  Rhytis  conoceps  (Natnrg.^ 
p.  392);  if  se  Irouvc  dans  les  appendices  pyloriques  des  Gaâits  lotta 
cl  Gadus  mustela;  j!  est  long  de  300"""  *a  1  mèJre,  large  de  l""“,2  à  4'“"‘; 
sa  tête  est  presque  sagittée  avec  des  fossettes  latérales  obîongiies  ;  le 
cou  est  nul;  les  articles  très-courts,  inégaux  ,  sont  traversés  par  un 


sillon  médian. 

—  J'ai  trouvé  iJiusleurs  fois  à  ileniies  dans  les  appendices  pylo¬ 
riques  des  Gadus  cl  Gadus  mcriuccius  des  lielmintlies  ces- 

toïdes  (pie  je  crois  identiques  avec  le  Bothr,  rugosus,  mais  que  je  ne 
puis  caractériser  compiétemenl,  car  la  partie  antérieure  engagée 
dans l’appeiidlce  pylorique  forme  une  sorte  de  bouchon,  un  cylindre 
irrégulier,  cartilagineux,  long  de  18""",  large  de  4"‘“‘ ,  ridé  ou  toru- 
leuxet  sans  aucune  trace  d’organisation  ;  le  reste  du  corps  long  de  loo 
à  140""",  large  de  2““  en  avant  et  de  0'"“',5  en  arrière,  est  libre  dans 


rinlestin  et  formé  d’articles  très-courts,  inégaux  ou  dilatés  ça  et  la; 
les  orilices  génitaux  mâles  sont  pres([ue  unilatéraux  ou  très-irrégu¬ 
lièrement  alternes,  et  laissent  sortir  du  imrd  latéral  de  chaque  article 
un  pénis  lisse  long  de  ü'“",i3 ,  large  de  0“"",03i  un  peu  recourbé; 
les  ovaires  occupent  la  ligne  médiane  sur  laquelle  se  trouve  aussi, 
au  milieu  de  chaiiue  article,  un  orifice  femelle  ;  les  ovaires  envoient 
en  outre  ça  et  là  des  branches  transverses  ;  les  usiifs,  presque  globu¬ 
leux  ,  ont  une  double  enveloppe  ;  rexterue  est  longue  de  0“'“,08  à 
Qmn,  Il .  piniei-110  longue  de  à  ü'’®,0ôT ;  l’embryon,  long  de 

0”“,048  h  O™, 050,  a  six  crochets  très-minces  longs  de  a 

0“'",t)20.  Une  fois  d’ailleurs,  j’ai  vu  un  embryon  avec  sept  crocîiets  au 


lieu  de  six.  Il  y  a  donc  ici  une  Iransfonnalion  de  la  partie  antérieure 
de  l’organe,  comme  celle  qui  a  lieu  pour  te  boliiriocéphale  de  l’es¬ 
padon,  (Voy.  p.  C14.) 

—  J’ai  trouvé  aussi  dans  les  Caciiti  merlangus  et  Gadus  barbatns,  à 
I.angrune,  sur  la  côte  du  Calvados,  en  1S3S,  des  holhriocéidiales  Iqngs 
de  200  à  300"""  ,  larges  de  ,  formés  d’articles  Iransverses  trois  à 
quatre  fois  aussi  longs  (|uc  larges ,  et  tachés  en  fauve  par  les  œufs  qui 
sont  elliptiques,  longs  de  0'""*,SS,  pourvus  d’une  coque  simple 
s’ouvrant  par  un  opercule  terminal.  Je  crois  que  ce  sont  les  mêmes 
bothriocéphaies  que  dans  le  turbot. 


15.  BOTHR.  DU  TURBOT.  BOTBR.  PUNCTATUS.  —  Ucdolphi, 
Entoz.,  t.  H,  H,  p,  50,  et  Synops.^  p.l3f5  et  4“! 5. 

l'ermis  mttltinierubfis  t)wmbi,l^utÆ<'w\iniuiEK,  Arc.  iial.,  p.  402. 

Tœnia  scorpii,  Muller,  ZooI.  dan  ,  t.  II,  p.  s,  pi-  4-t,  S-Ji. 
Aiysehmniluts  hipunctatus,  Zeder,  Yatiitr.,  p.  2S6,  pl,  6,  ti'^.  (-4. 

Bolhrioc.  punclutus^  Lelckarf,  Z(mjL  I3r.,  p.  40,  pi.  i,  li;:.  i6,  pl.  2,  lig.  4i), 
Itolhrioceph,  punctalus,  blsciiRiLitT,  dans  IS'ov.  act.  Acad.,c.  i..  c,  l.  XIX, 
2'  sup,,  p.  sa,  pl.  S. 

«  —Long  de  200  à  000“™,'  large  de  i™“,6  à  3““"'  ;  —  lète  oldongue  assez 
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«  épaisse  au  milieu ,  tronqtiée  ou  terminée  par  une  partie  plus  large 
»c  transverse;  —  fossettes  obtongues  abords  Irès-ialéraux saillaols;  — 
«  articles  trapézoïdaux,  deux  à  cinq  fois  aussi  larges  que  longs,  ayant 
«  au  centre  l'ovaire  coioré  en  brun  et  rprifice  de  l’oviducte;  —  œufs 
«  noirs  elliptiques,  longs  de  0"'“‘,ü15  à  0“-,08  ,  larges  de  O”"', 04  ayant 
«  une  coque  assez  dure  et  s’ouvrant  par  un  opercule  terminal  ;  — 
«six  (huit?)  canaux  longitudinaux  diaphanes  liés  par  des  canaux 
«  transverses.  » 

Je  l’ai  trouvé  très-abondamment  a  €ette,  à  Langrune  et  à  Rennes 
dans  l’intestin  du  turbot  {Pleuronectes  maæimus},  et  il  est  indiqué 
aussi  dans  les  Pleuronectes  rhombus ,  boscii ,  solea  et  pegosa,  dans  le 
Cottus  scorpiits,  dans  le  Trigla  adriatica  et  dans  le  Gadus  minutus. 


IG.  BOTHIIIOCÉPIIALE  DE  L’ANGUILLE.  SOTHRIOCEPHALVS 

CLA  VICEPS,  —  Rüd. 

Tosnia  clavicepSf  Gobze,  Naturg.,  p.  414,  pl.  33,  fig.  6-8. 

Tœnia  anguitlw,  MiicLEh,  Naturf.,  XIV,  p.  156. 
lUiijlheiminihas  anguHlæ,  Zeder,  Naehlrag.,  p.  3i5. 
tlhtjiis  claviceps,  Zkrer,  Walurg.,  p.  2S>3,  n»  4. 

Bolhrioceph.  claviceps,  Rudolpui,  KqIoz.,  t.  II,  ii,  p.  37,  et  Syn.,  p.  i36. 


«  Long  de  25  a  SOD”™  ,  large  de  1  à  3“”,6;  —  tête  oblongue  Irès- 
«  contractile,  tronquée; — cou  nul ;  — articles  très-coiitractiles ,  sou- 
«  vent  ridés,  les  antérieurs  moitié  plus  étroits  que  la  tête,  les  sui- 
«  vants  quadrangul aires  oblongs ,  ou  Iransverses  suivant  l’état  de 
«  cpiilraction ,  les  derniers  ovales-oblongs  ;  —  œufs  elliptiques  à  en- 
«  veloppe  simple  ,  longs  de  ^"“jOSG  à  O”", OC.  n 

Dans  l’intestin  de  l’anguille  où  je  l'ai  trouvé  à  Rennes ,  mais  long 
seulement  de  25  à  150"'™;  Rudolplii  l'a  trouvé  de  celte  même  lon¬ 
gueur  il  Berlin  ;  Gœze  cite  d’après  Rorke  des  individus  de  plus  de 
1  met.  (4  pieds);  Zeder  en  a  vu  qui  avaient  540“™. 

La  tête  de  forme  variable  présente  en  avant  un  bourrelet  transver¬ 
sal;  les  fossettes  latérales  sont  arrondies  et  plus  profondes  en  avant 
où  elles  ont  le  tiers  de  la  largeur  de  la  tête,  elles  se  rétrécissent  vers 
le  milieu ,  et  deviennent  moins  profondes  en  arrière.  - 

Les  articles  sont  de  forme  très-variable,  souvent  peu  distincts,  et 
tellemenl  riilés  que  Zedci’  a  cru  pouvoir  caractériser  ses  lihyikel- 
mmthus  par  ces  rides  et  par  l’absence  d’articulations  réelles.  Ce¬ 
pendant  ,  quand  ils  sont  étirés  on  distingue  bien  les  articles  qui 
sont  alors  oblongs ,  et  laissent  voir  par  transparence  quatre  canaux 
sinueux  de  chaque  côté,  liés  entre  eux  par  des  brandies  transverses; 


d’une  sorte  d'aréole  plus  trausparenle,  autour  de  laquelle  sont 
groupés  les  œufs  brim-rougeâtres  renfermés  dans  un  sac.  Les  articles 
dans  leurs  contractions  et  dilatations  successives  sont  tantôt  trois  à 
quatre  fois  plus  longs  que  larges,  laiilùt,  an  contraire,  trois  à  quatre 
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fois  plus  larges  que  longs  ;  il  en  résulte  dans  la  longueur  du  bothrio- 
céphale  des  renflements  lancéolés,  séparés  par  des  parties  plus 
étroites  très-allongées.  On  remarque  en  outre  que  souvent  les  articles 
sont  tellement  unis  deux  à  deux ,  que  choque  couple  paraît  n’en  faire 
qu'un  seul  avec  une  ride  transverse  et  deux  appareils  génitaux  run 
devant  l’autre.  Les  botliriocéphales ,  placés  entre  des  lames  de  verre 
avec  de  l’eau,  continuent  à  vivre  pendant  plus  de  vingt-quatre  heures  ; 
ils  se  tournent  en  une  spirale  assez  régulière,  dont  leur  lôte  occupe  le 
centre. 

17.  BOTllR.  MICROCÉPHALE,  BOTHR,  MJCROCEPnALVS.  — 

Rudolpiii  ,  Syn..  p.  138  el  473, 

Bothriocephalus sagiîtatits  tLzMQïLhXî ,  Zoot,  Br.,  I,  p.  39,  pi,  »,  lig.  »S. 

«  —  Long  de  100  à  225“”,  large  de  4“”,6;  —  tête  comprimée  ,  sa- 
«  gillée,  obtuse  en  avant  ,  avec  deux  fossettes  latérales  oblongues; 
•  cou  nul  J  — premiers  articles  en  forme  de  rides  ;  les  suivants,  tantôt 
«  très-courts,  tantôt  plus  étroits  et  presque  carrés.  » 

Dans  l’intestin  el  rabdomen  (  et  dans  les  branctiies  ?  Rud.  )  de  l’Or- 
f/tra</orMcus  mota. 


DEUXIÈME  SECTION.  (BoUirtocéphales  anlho'ides.) 

Tétf^  munie  de  quatre  appendices  en  forme  d’oreillelles  ou  de  pétales^ 

et  tnennes.  , 

18.  BOTHR.  A  TÈTE  CARRÉE.  ^OriTiï.  MACROCEPHALUS.  — 
Rud,,  Entoz.,  l.  II ,  ii ,  p.  Cl,  et  Syn..  p,  140  et  478, 

Tcenia  immerina.  Abelgaakd,  dans  Dansk.  Selsk.  Skriv,,  t.  I,  p.  ss  et6(. 
Vers,  p.  53  et  56,  pl.  5,  Bg.  2. 

B/it/Us  ifnmerina,  Zedek,  Natiirg.,  p.  29T. 

fioi/irtoceplt.  macrocephatus,  Leickart,  Zool.  Br.,  I,  p.  36,  pl.  l,  fig.  I2. 
Bolhrioceph,  macrocephalus,  Bremser,  Icônes  helm.,  pl,  13,  tig.  t3-i3. 

tr  —  Long  de  300““  à  I  mètre,  large  de  0””,56  a  3““,  à  télé  grande, 
«  presque  cubique,  tronquée  en  avant,  avec  deux  grandes  fossettes  de 

•  chaque  côté  ;  —  cou  très-court  ;  —  les  premiers  articles  très-courts  ; 

•  trapézoïdaux;  les  derniers  campaniformes,  courts.  » 

Trouvé  dans  l’intestin  des  Cohjmbiis  rufognlaris ^  immer,  arcticns, 
et  bafticffs. 

—  Le  Büt/tr.  c)/fmdraceu5  (  Rcd.,  Syn.,  p.  140  et  478  )  est  prolialile- 
ment  la  môme  espèce  que  le  précédent,  dont  il  ne  diffère  que  par  sa 
tête  plus  petite ,  el  par  son  cou  plus  long.  Telle  est  du  moins  l’opinion 
de  Leuckarl  (  Zool.  Bruch.,  p.  05  ),  qui  l’a  observé  an  musée  de 
Vienne  où  il  avait  été  trouvé  dans  les  Larus  glaucus  el  otncilln. 
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cestoïdes. 


UJ.  lîOTHR.  RÉMORE.  BOTHR.  TUMIDÜLVS. —RmoLvm, 

Syn.^  p.  lil  et-iSO. 

tioihf.  ÊC/icHtiWj  Leuck.,  Zool.  Br.,  I,  p.  32,  pi.  I,  Ug.  4-7,  et  pl.  2,  38. 
i.g  Uoth.  Bbemser,  Jcoiics  helm.,  p,  13,  üg.  20*-2i. 

tt  —  Long  de  10  a  160'"",  large  de  0"'”,5  à  l"""  environ  ;  —  lêle  large 
B  de  i""‘,5  à  2""',  [JolyraorpSie,  avec  quatre  fossettes  distinctes  en 
«  forme  de  lobes,  ovales,  partagées  en  aréoles  noinbrétises  cl  Irans- 
«  verses,  qu’une  cloison  longitudinale  divise  en  deux  séries;  —  pre- 
«  miers  articles  presque  rectangulaires ,  tantôt  contractés  et  courts  , 

*  tantôt  allongés;  dentiers  arlicies  arrondis,  plus  disUncls,  avec  des 
«  ovaires  formant  deux  taches  brunâtres  [irès  des  bords.  » 

Dans  l’intestin  de  la  torpille  (  Torpédo  marmorata  )  et  de  la  paste- 
nague  (lÎMio  pastinaca  ).  Lcuckarl  a  représenté  les  principales  modi¬ 
fications  de  la  forme  des  appendices  de  la  tôle,  qui  sont  quelquefois 
presque  contigus,  réunis  en  une  masse  globuleuse  ,  quelquefois,  au 
contraire,  divisés  chacun  en  deux  lobes  pétaloïdes  ,  oblongs  et 
plissés,  etc. 

20.  IIOTHR.  AURICULÉ,  BOTHR.  AVRICVLATÜS.  —  RüDOLrm, 

Syn.,  p.  141  et  4'9. 

Boi/u*. Lïcck,,  Zoot.  Br.,  I,  p,  34,  pl.  1,  lig.  s-ii,  et  pl.  2,  3à, 

Bülhr.  attriculaïuSf  Biucmser,  Icoues  helm.,  pl.  i3,  lig.  i4-ia. 

«  —  Long  de  27  à  200“",  large  de  O*"”, 27  en  avant,  et  de  0'"''’,S  en 
«arrière;  —  tôle  grande,  formée  d'un  disque  ou  globule  large  de 
«  autour  duquel  sont  implantés  quatre  appendices  mous,  va- 

«  riables ,  longs  de  0"'",6  à  0““,6  ,  ayant  souvent  la  forme  de  cornets 
«  ou  d’oreilles  ;  —  lircmiers  articles  très-nombreux  et  très-courts  ; 
«  les  suivants  de  plus  en  plus  longs ,  reclangutaires,  Iransverses  ;  der- 
<1  niers  arlicies  carrés,  avec  les  orifices  génitaux  mâles  irrcgulière- 

•  ment  alternes;  —  pénis  minces,  quehfuefois  saillants;  —  ovaires 
«  occupant  le  tiers  de  la  largeur  des  articles ,  cl  formant  une  bande 
«  médiane.  » 

Je  l’ai  trouvé  très-souvent  dans  l'intestin  de  la  raie  (Jïoj'a  clarata  ), 
à  Rennes,  mais  je  n’ai  pas  pu  voir  ses  oeufs  mûrs,  avec  lui,  j’at 
trouvé  des  Proglottis  qui  paraissent  en  dériver.  Il  a  été  trouvé  aussi 
dans  les  Syualus  yahus,  glattcus  etsi/uatinn,  cl  dans  la  torpille. 


P 
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TROtsiKME  SECTION,  ( BoUiriocéphalcs  armés.) 

A  quatre  fossettes  ou  ventouses  oblongucs  armées  chacune  à 
l'extrémité  diun  ou  deux  crochets  bifurqués, 

21.  BOTHR.  COURONNÉ,  BOTHR.  COBONATUS.  —  Ri noLPm , 

Syn.,  p.  141  et  4SI. 

Tœnia  raiæ  baiis,  Rudolpdi,  EiUoz,,  t.  II,  it,  p.  2i3,  pl.  lO,  üg.  7-10, 

Bothr.  bifurcaïus,  Lecckart,  Zool.  Br.,  I,  p.  30,  pL  1,  lig.  3, 

Botfir.  coronatus,  Bkehser,  Icônes  hclm.,  pi.  14,  lig.  1-2. 

«  —  Long  de  50  à  (  Rcd.  )  ;  —  lêle  large  de  arrondie  , 
«  presque  quadrangulaire ,  avec  quatre  ventouses  oblongues,  longues 
«  de  0"-“,:iû  à  û”“',34,  portant  chacune  à  l’extrémUé  une  paire  de 
«  crochets  hifurqués  (  Atlas,  pl.  ]2 ,  üg.  k  }  ;  —  cou  assez  long  ;  —  ju'e- 
*  miers  articles  en  forme  de  rides;  les  suivants  presque  carrés  ou  à 
B  ijords  diversement  sinueux;  les  derniers  irrégulièrement  arrondis 
«  ou  ohloiigs ,  avec  un  orilice  génital  maie  situé  latéralement; — onifs 
«  elliptiques,  longs  de  0““, 03  à0"‘“,031,  ayant  une  coque  simple.  » 

.le  l’ai  trouvé  assez  souvent  dans  rinteslin  de  la  raie  (  Rata  c/aeolo  ), 
h  Bennes.  Riidolphi  l’indique  comme  trouvé  aussi  dans  les  Squalus 
stellarîs  et  sçuatma,  dans  les  torpilles  (  Torpédo  marmorala  et  ocel- 
lata),  et  dans  les  raies  (Ram  bâtis  et  pastinaca). 


22.  BOTIIR.  A  CROCHÉTS.  BOTHR.  VNCINATUS.  —  Rldolpju  , 

Syn...  p,  142  et  4S3. 


pl.  i'<t^  ti;;.  J.]  - 


«  —  Long  de  130'"”,  large  de  en  avant,  et  de  l^^.S  en  arrière; 
«  —  tête  large  de  O""", 6,  obtuse  ou  convexe;  —  ventouses  oblongues, 
«  longues  de  0“'“, 8 ,  larges  de  0”“, 20,  divisées  chacune  en  trois  ou 
«  quatre  aréoles  transverses,  et  terminées  en  avant  par  une  plaque 
«  Iminâire  en  fer  à  cheval,  large  de  0”'’‘,ii ,  sur  laquelle  sont  implaii- 
«  lés  deux  crocliels  longs  de  0’"",078 ,  forls  et  recourbés  ;  —  cou  Irès- 
«  long;  —  articles  transverses,  trapézoïdaux,  a  angles  saillants.  » 


.le  l’ai  trouvé  une  seule  fols  en  visitant  les  intestins  de  plus  de 
quatre-vingts  raies  {lîaiaclavata).  Rudolphi  n’en  avait  trouvé  qu'une 
seule  fois  dans  un  Sf/uatw.'s  galeus ,  à  Riinini ,  deux  exemplaires  longs 
de  lj”“,5,  avec  la  tète  d’un  troisième.  Leuckart,  qui  ne  l'avait  pas  vu, 
supposait,  à  tort ,  qu’îl  peut  être  identique  avec  respèce  précédente. 


23.  DOTHR.  VERTICILLÉ.  BOTHR.  rBRTICILLATVS.  —  Roo., 

Synops.,  p.  142  et  484. 

Holhr.  verüdUam.  LECCKAaT.  Zoot.  lirucli.,  1. 1,  p.  5G,  pl.  2,  Qg.  4i. 

«  —  Long  de  S0""“  à  lOS"'”;  —  tête  petite,  quadrangulaire,  avec 
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«  quatre  ventouses,  armées  de  crochets  hifurqués ;  —  cou  nui; — par- 
«I  lie  antérieure  du  corps  très-mince,  filiforme;  —  preiniers  articles 
«  linéaires,  très-longs,  terminés  au  bord  postérieur  par  six  laciiiiures 
fl  aiguës,  très-étroites,  appliquées  sur  l’article  suivant;  —  articles 
fl  moyens  presque  infundibuliforines  avec  les  lacinlures  moins  étroites 
«  et  moins  longues;  — derniers  articles  très-courts,  avec  quatre  la- 
•  ciniures  échancrées,  ou  obtuses.  » 

Trouvé,  par  Rudolphi,  dans  le  5ç«af«s  gaUusM  à  Itiinini. 


8'  Genre.  SCHÏSTOCÉPflALE.  SCHISTOCEPHAIÜS. 

—  Creplin. 

«  —  Corps  très-allongé,  déprimé  ou  plat,  articulé;  —  tête 
«  presque  triangulaire,  obtuse,  profondément  fendue  à  l’extré- 
fl  mité,  » 

l.e  genre  Schistocephaliis,éidb\i  par  M.  Creplin,  comprend  une 
seule  espèce  qui  vit  dans  l’abdomen  des  poissons  (  Gas/crosteM#) 
pendant  nue  première  période  de  son  développement,  et  qui 
achève  ensuite  ce  développement  dans  rintestin  des  oiseaux 
qui  ont  mangé  les  poissons;  cette  seule  espèce  avait,  d’après 
cela,  été  considérée  par  la  plupart  des  anciens  helminthologistes, 
comme  constituant  deux  espèces  distinctes  de  ténias.  Cependant 
Abilgaard,  le  premier,  les  avait  réunies  sous  le  nom  de  Tosnia 
çjrnsterostri/Zeder  nomma  fkilysis  lanceolaio-nodosa  riielminthe 
parasite  des  oiseaux-,  et  Rhytis  sùlîda,  celui  des  poissons. 

Rudolphi  en  avait  fait  deux  espèces  de  Bolhriocéphales,  mais 
il  linit  (  A’ÿHopAv’s,  p.  477)  par  déclarer,  qu’il  est  disposé  à  adop¬ 
ter  l’opinion  d’Abilgaard.  Enfin,  M.  Creplin,  en  1829  fiVbv. 
p.  90)  ayant  vu,  dans  le  Lanis  caphtratns,  tous  les  intermé¬ 
diaires  entre  les  helminthes  des  poissons  cl  ceux  des  oiseaux,  a 
réuni  ces  helminthes  dans  une  seule  espèce,  constituant  son 
genre  Schistocephalns. 

Ce  genre  se  distingue  des  bolhriocéphales  par  l’absence  de 
fossettes  latérales  à  la  tête;  il  se  rapproche,  au  contraire,  beau¬ 
coup  des  ligules  par  sa  tête  fendue,  par  son  habitation  dans 
l’abdomen  des  poissons,  durant  une  première  période  de  sa  vie 
pendant  laquelle  il  n’a  point  d’organes  génitaux  -  et  ensuite  de 
quoi  il  achève  son  développement,  et  acquiert  des  organes  gé¬ 
nitaux  dans  l’intestin  des  oiseaux. 

Le  SchisiocepJKihis  ayant  en  outre  toujours  le  corps  articulé, 
et  les  orifices  génitaux  sur  le  milieu  de  chaque  article,  fait  évi- 
çlemment  le  passage  entre  les  ligules  et  les  boibriocéphales. 
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SCHISTOCÉPHALE  DIMORPHE.  SCEISTOCEP,  DimORPHVS.  — 
Crepun  (JVbv.  ohs.,  p.  90,  et  dans  Allgem.  Encyclop.,  t.  XXXll, 
p.  396. 


{Premier  degré  de  dévelùppement  dans  les  gastêrostés.) 

Tænia  so/ida,  Müller  ,  Prod.  Zool,  dan.,  n“2e37. 

Tænia  gasierosteij  Müller  ,  dans  Naiurf.,  l.  XVIII,  p.  22,  pi.  3,  fig.  1  5. 

Tænia  gaslerostei,  ABiLCJkJiun,  dans  le  Dansk.  Selsk.  Skrivt,,  1. 1,  p.  $3  , 
pu  5,  lig.  I. 

Rhyiia  solida,  Zeder,  Natui^.,  p.  297. 

Boitir.  «o/id//s, RnnoLPHi ,  Entoz.,  l.  II,  ii,  p.  57. 

Coillf*.  solidiiSj  llL'DOLPHf,  Synopsis,  p.  139  et  i47. 

£ot/)r-  Mehus,  dans  l’isis,  i83i,  p.  f92. 

Bolhr.  solidns,  Ereiiser,  Icônes  belm.,  pl.  i3,  lig.  10-11. 

Bothr,  soliduSf  Leuckart,  Zoal.Bruclis.,  pl.  2,  lig.  27. 

{Deuxième  degré  de  développement  dans  les  oiseaux.} 

Tænia  lanceolato  Kodosa,  Bloch  ,  Traité  des  Vers,  p.  23,  pl.  l,  lig.  9. 

Tccnia  nodalaris^  SaiR*sK.,  Verieich.,  p.  39. 

Ifalysia  Itinceo/aiu  nodo^a,  Zeder.  iValurg.,  p,  840. 

fioiÂrtacepfia^us  nodo^ujr,  RiiDaLfHi,  Entoz.,  t.  II,  11,  p.  54,  Syn.,  p.  140. 

«  —  Corps  long  de  21  à  10“™,  dans  le  premier  étal,  un  peu  déprimé, 
«  et  large  de  4“"*, 5  à  7““,ü,  avec  un  sitioii  longiUidinal  médian  sur 
«  cliaque  face  ;  —  long  de  80  à  330“""  dans  le  deuxième  étal ,  plus 
•  aplati,  large  de  4"“,5à  9'""',  avec  des  ovaires  saillants  comme  aiitani 
■  de  nœuds  au  milieu  de  chaque  article,  et  des  lemnisques  très- 
«  coui’Ls.  » 

Le  5cAi's3ocepft(ïî«s,  au  premier  état,  se  trouve  très-abondamment 
au  nord  de  l’Europe  dans  l’ahdoinen  des  éjunoclies  (Gasferosteus  ocm- 
/eaftfs,etsurloul  Gasterostens  pungilius)  qui,  au  printemps,  remontent 
en  foule  de  la  mer  Baltique  dans  les  rivières.  M.  Creplin  dit  que  tous  les 
Gasterosteus  pungitius,  observés  par  lui,  contenaient  un  seul  ou  rare¬ 
ment  plusieurs  schistocépliales,  d’où  résulte  un  gonlleinenl  notable 
de  l’abdomen,  ce  qui  ne  les  empêche  pas  de  nager  avec  vivacité  ;  il 
ajoute  que,  dans  un  Gasferostews  aculeatus  de  moyenne  taille,  il  a 
compté  neuf  schistocépliales  assez  grands.  C’est  aussi  dans  les  mêmes 
-  contrées  qu’on  trouve  fréquerameiiL  ccl  betminlhe ,  arrivé  au  terme 
de  son  développement  dans  l’intestin  des  oiseaux  de  mer  et  de  marais 
qui  se  nourrissent  de  poissons  ;  ainsi  Rudolplii  l’a  trouvé  à  Creifswald 
en  juillet  clans  le  petit  plongeon  {Cotymbus  septenirionalis) ,  et  en 
août  dans  le  grèbe  huppé  (Podiceps  cristatus)  et  dans  le  Sterna 
hirundo.  Ürauu  l'avait  trouvé  dans  le  héron  (Ardm  cinerea).  Abil- 
gaard  U  Copenhague  dans  le  harte  huppé  (Mergus  serralor) ,  dans  le 
grand  plongeon  (Col,  immer)  et  dans  le  guillemot  (Gna  troiicj;  Bloch 
à  Berlin  dans  les  harles  [Mergus  merganscr  Mergus  ËiitiR 
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MM.  Creplin  el  Schilling  à  GreifswrtW  Tonl  trouvé  aussi  dans  les Potïiccpi 
rnsfaïui  et  Po(Z(ee/Js  subcristafuj,  dans  les  CoiymtiMS  rw/oÿw7arts  el 
CoJymhus  balticus,  dans  le  iMrns  capistratus,  dans  les  ÿferna 
macroura  et  Sterna  nigra,  dans  le  pingouin  (Alca  pica),  dans  le 
canard  de  'l'erre-Keiive  (A^ias  glacialis) ,  dans  les  Mer  gus  mer  ganser 
el  Mergm  serrator,  dans  la  cigogne  noire  (Ciconia  dans 

l’avocelle  (KecMrviroïfra  awcefla)  el  même  dans  riulesUn  et  dans  la 
bourse  de  Fabricius  du  corbeau  {Corcus  eoraa;). 

Le  schjslocéi)!ia!e ,  à  sou  premier  degré  de  développement,  s’est  en 
outre  renconlré  dans  rinleslin  de  plusieurs  autres  animaux  qui  avaient 
dévoré  les  épinochesj  ainsi  Zoega  l’avait  trouvé  dans  le  Coltus  scor- 
pius ,  el  Kudolphi  dans  le  saumon  {Satmo  salar)  et  même  dans  te 
rectum  d'un  plioque  '^^Phot:a  vituliua)  ;  M.  Schilling  le  trouva  dans  un 
autre  p1i04[iie  {Phnea  fœtida]  ;M.  Lreplin  dans  un  chat  et  dans  une  gre¬ 
nouille  verlcj  mais  cel  betinhilhe  ne  i)araissail  pas  devoir  s’y  déve- 
lojjpcp  iillérieureinent. 

Abilgaard  avait  d’ailleurs  fait  l’expérience  directe  de  nourrir  deux 
canards  avec  des  épinoches;  quand  ces  canards  furent  tués  ensuite,  il 
trouva  dansl’inleslio  de  l’und'eux,  avec  un  mucus  abondant,  soixante- 
trois  scliislocéphales  arrivés  au  second  terme  de  leur  dévetoppemenl; 
dans  rinleslin  de  l’autre  canard,  contenant  beaucoup  moins  de  mucus, 
il  n’y  avait  t[u’un  seul  schistocépliale.  Au  musée  de  Vienne  on  n’a 
trouvé  que  deux  fois  cet  lielininUie  complètement  dévelojqié  dans  un 
petit  idoiigeou  qui  venait  évidemment  d’une  contrée  plus  septen¬ 
trionale  j  mais  on  ne  l’a  trouvé  ni  dans  aucun  autre  oiseau  ni  dans  les 
Gasterosfetts.  En  France  on  ne  l’a  point  trouvé  non  plus;  je  n’ai  vu 
dans  les  épinoches  soit  à  Paris,  soit  a  liennes  que  des  ténias,  des 
échinorhyiiques  el  des  némato’tdes. 

Le  sclilsloccpliale ,  dans  son  premier  état,  présente  quelque  analo¬ 
gie  de  forme  avec  le  ténia  lancéolé  de  l’oie,  il  présente  quatre-vingt- 
dix  a  deux  cents  articles  beaucoup  {dus  lai’ges  que  longs,  et  dont  les 
angles  postérieurs  sont  saillants  comme  des  dents  de  scie;  lorsqu’il  est 
contracté,  sa  plus  grande  largeur  est  en  avant:  lorsqu’il  s’allonge,  il 
devient,  au  contraire,  nu  iieu  plus  étroit  en  avant.  Dans  cet  étal  il  est 
plus  coriace  qu’aucun  autre  cestoïde ,  et  il  peut  vivre  (lendant  plu¬ 
sieurs  jours  dans  l'eau  où  on  le  voit  s’allonger  el  se  contracter  dans 
les  diverses  purlies  de  sa  longueur.  Dans  son  dernier  état,  il  est  beau¬ 
coup  plus  allongé  et  chacun  de  ses  articles,  à  partir  du  douzième  ou 
seizième,  coiitieiil  au  milieu  un  ovaire  en  forme  de  sac  faisant  saillie 
sur  une  «les  faces,  de  sorte  t[ii'il  en  résulte  une  ligne  noiteuse  longitu¬ 
dinale.  Les  Oiufs  niùrs  sont  uoirêlre.s ,  el  les  ovaires  forment  autant  de 
taches  visibles  sur  la  face  plane.  De  cliacun  des  nodules  peut  sortir 
aussi  un  pénis. 
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9«  Genre,  TRIÉNOPHORE.  TRIÆNOPIIORUS.—Kvn. 

«  Corps  très-allongé,  aplati  en  forme  de  bandelette,  non  dis- 
«  tinctement  articule;  —  bouche  h  deux  lèvres,  dont  chacune 
«  est  armée  extérienrement  de  deux  crochets  tricuspides  ou  en 
«  trideni(  Totîttva,  iridens)',  orifices  génitaux,  situés  les  uns  au 
«  bord,  et  irrégulière  ment  alternes,  les  autres  sur  la  face  ventrale.  » 

Ce  genre  a  été  établi  d’abord  sous  le  nom  de  Trieiispidaria 
par  Rudolphi  qui  lui-même  changea  plus  tard  ce  nom  en  celui 
de  Triœnophorus,  comme  plus  exact.  Il  ne  comprend  qu’une 
seule  espèce,  vivant  dans  diverses  espèces  de  poissons  de  mer 
et  d’eau  douce,  et  confondu  avec  les  ténias  par  les  antenrs  plus 
anciens.  Les  crochets  de  la  tête  ont  beaucoup  d’analogie  avec 
ceux  du  Bothriocephalus  coronahis. 

De  l’orifice 'génital,  situé  au  bord  et  souvent  un  peu  saillant, 
part  nn  conduit  assez  large,  un  peu  courbé,  qui  se  termine  au 
milieu  de  chaque  article,  où  l’on  a  cru  voir  un  orifice,  qui 
n’est  que  le  résultat  de  la  rupture  de  l’ovaire. 


TRIÉNOPHORE  NOUEUX.  miÆNOPnORVS  NODOSÜS.  —  Ri  o. 

Tœ«ia  nodulosa,  Pallas.  N.  Nord.  Bcytr.,  1. 1,  i,  ji.  9o.  pl.  3.  fig,  3? . 

Tœnia  IficUy  Müller^  Prodr,  Zool,  diin*,  cl  Na  turf.,  Xï  V,  p.  au 

Tœnia  iricHspidaia^  Bloch,  Traîlé  de  la  gén*  des  Vers,  p.  4i. 
rœnia  nodulosa,  Gokze,  Naturg -,  p,  4ia.  pl.  3i,  fig.  3-S, 

Hhytkclmuühns  NacliLrag.,  p.  3 J 7* 

Hfiytts  hicii^  Zëder,  Naiurg.-,  p-  29J,  pl*  4,  fig.  4. 

rriciispidariu  nodulosa,  Entoz.,  L  II,  ti,  p*  32,  pl.  y.^  fig.  û-ti. 

7rîœKfîp/iûr«.î  nodtdam’j  Rudolphi,  Synopsis,  p,  iâ5  el  467. 
lîothriocephalus  tricuspis,  Leucüart,  ZooK  Bruehs.,  jil.  ïï,  fig.  34-36, 
Triœnophorus  nodnlosus,  Bbemser,  Icônes  hclm*,  pl.  fig.  i-is. 

Triicnopitûrifjf  nodulosus,  CtHiPLi?!,  Nov.  ofiserv-,  p.  et  dans  A)lg,  Eue., 

J.  32,  p.  293. 

a  —  Corps  long  de  30  a  large  de  à  plus  mince  el 

«  souvent  cylindrique  en  avant,  renflé  ça  ellà  en  manière  de  nœud 

par  suite  des  coniractions  pendant  la  vie;  plus  large,  plus  déprimé  en 

«  arrière  cl  à  bords  crénelés;  “télé  toujours  Irès-mince  et  souvent 

I-  presque  cylindrique.  » 

■ 

li  se  trouve  principaîemeul  au  nord  de  l’Europe  et  en  Allemagne 
dans  l’intestin  du  brochet;  Itudolplii  l’a  trouvé  également  dans  l'iii- 
leslin  de  la  perche,  de  l’épiuoclie  {Gasterosiean  avaleatus)  el  du 
Syngnathus  kippocampus  ;  M.  Creplln  l’a  rencontré  dans  l’inlesUn  de  la 
gremille  {Perm  cerîi?f(i\  D’autre  part  il  se  développe  aussi  dans  des 
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kystes  du  foie  ou  du  péritoine  des  mêmes  poissons.  Au  musée  de 
Vienne  on  l’a  trouvé  également  dans  le  foie  de  douze  chabots  (Cottuj 
^obio)  sur  cent  soixanle^dix;  dans  le  foie  et  les  appendices  pyloriques 
des  truites  et  de  l’ombre  ;  savoir  :  huit  fols  dans  huit  cenl  soixante- 
huit  Saimo  fario,  dix  fois  dans  quarante-six  iSalmo  hucho,  deux  fois 
dans  quarante-six  Satmo  thymallus,  et  une  seule  fois  dans  onze  Salma 
f  rwftü.  A  Vienne  aussi  on  l’avaittrouvé  bien  plus  souvent  dans  i'intesUn 
des  poissons,  savoir:  deux  cenl  quatrc-vingl-quinze  fois  dansbuil  cent 
soixante-sept  brochets;  trente-cinq  fois  dans  trois  cent  soixante-quinze 
perches  et  sept  fois  dans  trois  cenl  soixante-trois  sandres  (Perea 
Ittcioperca],  M.  Creplin  l’a  vu  en  outre  dans  le  Gasterostevs  pvngilius. 
Je  ne  sais  s’il  a  élé  trouvé  en  France,  mais  je  t’ai  clierché  vaiiiemenl 
dans  un  grand  nombre  de  brochets,  de  perches  et  d’épinoches  a  Paris,  à 
Toulouse  et  a  Hennes.  nudolphi  a  supposé  qu’un  helminthe  trouvé  par 
Millier  dans  l’orphie  (Eîoa;  belone  )  et  décrit  dans  le  Naturforscker 
(xxii ,  p.  40) ,  devait  être  le  Iriétiopliore  parce  qu'il  est  sans  articula¬ 
tions. 


10*  Genre.  BOTÏIRIDIE.  BOTHRIDWM.  —  Blainville. 

Solcnophorm ,  Creplin. 

€  — Corps  mou,  déprimé,  très-allongé  en  forme  de  bandelette, 
«  composé  d’un  très-grand  nombre  d’articles  transverses,  plus 
«  ou  moins  emboîtés  l’un  dans  l’autre;  — renflement  céphalique 
«t  presque  aussi  large  que  long,  coupé  carrément  en  avant, 
a  ayant  è  l’intérieur  deux  cavités  latérales,  ou  deux  tubes  ou- 
«  verts  en  avant  cl  en  arrière. 

a  Orifice  de  l’ovaire  au  milieu  de  chaque  article,  précédé  par 
a  un  autre  pore  génital  { mâle?  J  » 

Le  genre  bolhridieaélé  établi  par  M.  de  Blainville  en  4823,  pour 
nn  helminthe  des  pythons,  d’après  la  structure  du  renflement 
céphalique  qui,  au  lieu  des  fossettes  latérales,  largement  ou¬ 
vertes  des  bolhriocéphales,  contient  deux  cavités  tubuleuses  et 
comme  formées  par  la  soudure  partielle  des  lèvres  de  chaque  fos¬ 
sette;  maisM.  de  Blainville  ne  vit  pas  l’ouverture  postérieure  de 
ces  cavités.  Plus  lard  M.  Relzius,  h  Stockholm,  ayant  trouvé 
ce  même  helminthe  dans  le  «5,  le  décrivit  comme 

un  holhriocépbale;  M.  Duvernoy  le  revit  ensuite  en  1855;  et 
Leblond  ,  Payant  pu  étudier  avec  plus  de  détail  en  1836,  recon¬ 
nut  plusieurs  particularités  de  sa  structure,  et  en  fit  le  genre 
Prodicœlia.  M.  Creplin,  àansVjdllg.  Fncyclopædie,  en  1839, 
dit,  Pavoir  vu  sous  le  nom  de  £>ibothrius  £oœ  tigridiSf  dans 
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la  collection  de  Uudolpbi  en  18^8;  puis  déclarant  mauvais  les 
deux  noms  déjà  employés*avani  lui,  il  croit  devoir  en  proposer 
un  troisième ,  celui  de  Sohnophorus  plus  grammaticalement 
exact. 


liOTHRlDlE  DU  PYTHON.  BOTBRIDIUHI  MEGÀLOCEPHALÜM, 

* 

Tricu«pt(taria  Mëh LIS,  dans  l'isis,  iSSl.p.  190. 

Boihridium  pylhmis,  Blainville  ,  Appendice  au  Traité  des  Vers  intesl,  de 
Bremser,  p.  250,  pl.  1 1,  fig.  iS,  et  Dlci.  des  Xciences  nat,,  t.  sr,  p.  coo. 

Bothnocephalus  pijihoniSj  Retzius,  dans  ITsis,  iS3i,  p.  i34T,  pl.  9. 

Bolhi'idium  laiiceps,  Dwekkoy,  dans  Ann.  des  Sciences  nal.,  1033,  t,  XKX, 
p.  157,  et  dans  Institut,  tâ36,  p.  29S. 

Prodiccelia  diirema,  Leblond,  Ann.  Sc.  nat.,  2*  scr.,  1830,  t.  XV.pl.  tO, 
llg.  9-15,  et  nour.  At.  Vers  intest.  de  Brernser,  p.  -io,  pl.  1 1,  lig.  15-20. 

Solenophorus  tnegalocephalus.  Cbeplin,  dans  Allg.  Enc.,  t.  XXXll,  p.  298. 

«  ^  Corps  long  de  300  à  500“'“ ,  large  de  2  à  3““,3;  —  cou  très- 
«  court,  plus  étroit  ;  —  premiers  articles  en  ronue  de  rides,  les  suivants 
«  en  quadrilatère  transversalement  oDIong,  ensuite  contpiélement 
«  carrés,  puis  en  quadrilatère  longitudinalement  allongé,  avec  le  bord 
«  postérieur  un  peu  plus  épais;  —  tète  longue  de  4""“,5,  large  de 
«  3"”, 37.  » 

Dans  l'inlesUn  des  Python  tigris  et  Python  bivittatus  et  Boa  icy~ 
taie.  Leblond,  dans  la  description  de  cet  lielmintbe,  signale  la  présence 
d‘un  double  pore  génital  sur  la  ligue  médiane  de  chaque  article  :  le 
pore  antérieur  étant  recouvert  par  le  bord  de  Tarlicle  précédent 
lorsque  Tantmal  est  contracté. 


ROTIIRIDIE  GÉANT.  BOTBRIDIUM  GRANDE. 
Solenopborus  grandis,  Ckeplin,  1.  c. 


«  “*  Fragments  longs  de  54  à  1 10“",  larges  de  G*“”,75  à  9'"*,  à  l'ex- 
«  trémité  tronquée; — cou  très-court,  un  peu  plus  étroit  que  la  tète 
«  —  premiers  articles  très-courts  ;  les  suivants  ont  le  bord  posté- 
«  rieur  saillant  en  forme  de  lame;  —  tôle  de  4“®,5,  d’égale  largeur 
«  en  arrière,  avec  les  cavités  latérales  renflées  en  arrière,  puis 


B  rétrécies  à  Textréinité  ;  —  un  orifice  génital  à  bord  renflé  sur  le 
«  milieu  de  chacun  des  plus  grands  articles.  » 


Trouvé  par  M.  Otto  dans  une  nouvelle  espèce  de  Python. 


?  11*  Genre,  BOTHIUiMONE,  BOTHRIMONUS.  — 

DüVERNOY. 

«  —  Corps  mou,  aplati,  très-allongé,  formé  d’un  très-grand  noin- 
«  bre  d’arlicles  ayant  en  dessus  et  en  dessous  une  bande  longilutiinalej 
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n  percée  d'orifices  rapprochés  par  paires  et  plus  prononcés  à  îa  face 
«  inférieure  ;  —  renflement  céphalique  avec  un  suçoir  unique  à  ouver- 
a  lure  antérieure.  » 

M.  Duvernoy  {Ann.  sc.  nat,,  2®  série,  aofll  1842.)  a  élahli  ce  genre 
sur  un  helminthe  recueilli  longtemps  auparavant,  par  M.  I.esueur , 
dans  l’intestin  d'une  espèce  d’esturgeon  de  l’Amérique  septentrionale 

{ oxyrhynchus  ). 


?  12*  Genre.  LIGULE.  IJGULA.  —  Beocii. 


Les  ligules  sont  des  vers  en  forme  de  longue  bandelette  blanche, 
sans  articulations  distinctes  cl  souvent  même  sans  télé  et  sans  autres 
organes  distincts,  aussi  esl-il  presque  impossible  de  les  caractériser 
comme  espèce  et  même  comme  genre.  On  sait  seulement  que  dans 
certains  pays  les  poissons  d’eau  douce  du  genre  cyprin  eonliennenl, 
entre  leurs  viscères  et  leurs  intestins,  des  ligules  si  complètement  dé¬ 
pourvues  d’organes,  que  Iludolpln  les  distingua  sous  le  nom  de  Ligula 
simpticmima  (Rco.,  5ynops..^  p.  134)  :  d’autre  part,  les  divers 
oiseaux  qui  ont  dévoré  ces  poissons,  eonliennenl  des  ligules,  dont  la 
télé  devient  un  peu  plus  distincte,  et  qui  présentent ,  suivant  la  ligue 
médiane,  une  série  simple  ou  double  d'ovaires  accompagnés  par  des 
pénis  (lemniscjues,  Ruo.)  courts  et  filiformes,  saillants.  On  en  a  conclu 
que  les  ligules  prennent  naissance  dans  les  poissons  et  ne  peuvent 
acquérir  leur  développement  ultérieur  que  dans  l'intestin  des  oiseaux, 
('elle  conjecture  a  élé  confirmée  d’ailleurs  par  l'élude  comparative 
des  ligules  des  poissons  ,  qui  montrent  quelquefois  une  tète  terminée 
par  une  sorte  de  bouche  à  deux  lèvres,  comme  celle  du  ScAtsfo- 
cephahis^  ou  des  traces  d’ovaires,  et  par  l’observation  qu’a  faite 
M.  Creplin  des  deux  sortes  de  ligules  dans  des  plongeons.  Itudolphi 
n'avait  fait  qu’une  seule  espèce  de  ces  ligules  des  poissons  que  précé¬ 
demment  il  avait  distinguées  sous  les  noms  de  Ligula  contoririxj.  cm~ 
gultim.  cofistringensj  acuminata.  etc.  ’^lluü.,  Eut.,  t.  II,  ii,  p.  18,  etc.), 
et  que  Linné  et  Gœze  avaient  nommés  J'asciola  tntcsfmaïfs  et  abdo- 
tnmalM;mais  M.  Creplin  (dans  l’Encycl.  deErsch  et  Gruber,  t,  XXXll, 
p.  235)  a  distingué ,  sous  le  nom  de  (2)  Ligula  digrümma^  une  ligule 
trouvée  dans  le  Cyprinus  carassius  et  f{ui,  pourvue  d'un  double  sillon 
longitudinal  et  non  d’un  seul,  comme  l’espèce  de  Hudolphj,  devrait  se 
transformer  en  ligules  à  double  série  d’ovaires,  dans  l’intestin  des 
oiseaux. 


Les  ligules  des  oiseaux  présentent  une  lôte  plus  poiatue  avec  deux 
fossettes  latérales  allongées  eu  forme  de  feules;  elles  ont  aussi,  comme 
nous  l’avons  dit,  des  ovaires  distincts,  formant  une  ou  deux  séries 
longitudinates.  Uudolphi,  d’après  cela,  en  a  fait  trois  espèces,  savoir: 

—  3,  Ligula  viniseriaiis  (Rco.,  1.11,  u,  p.  12,  pl.  3,  fig.  1,  et 

Syn,^  p,  132  cl  463.  —  Iîbkmser,  ico«.  helm.,  pl.  1 1,  lig.  20,  21);  lon¬ 
gue  de  300'""  à  700""",  large  de  8"""  à  12"'™,  avec  une  seule  série  d’ovai" 
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res  etd’oriliccsgénilaux  sur  la  ligne  métiiane;  elle  a  été  trouvée  dans 
rintesliii  des  Falco  fitlvus  et  alfeicif/a. 

—  4.  Ligtila  (Reo.,  Ent..  t.  Il,  13,  pl,  9,  fig.  2-3,  el 

Si/n.,  p.  133  et  4(10),  longue  de  300"’"  à  500™"',  large  de  4“”,5  à  6*"“,7, 
avec  une  douille  série  d’ovaires  alternes.  On  l’a  trouvée  dans  les  Larm 
tnclacti/l«s,  parasiticus,  ridibtindus  et  canus^ 

—  5.  Lijjula  interrxipta  {  Ru».,  J£«f.  t-  !1,  ii,  p.  15,  pl.  9,  fig,  4,  el 
Sj/n,,  p.  133  et  400},  longue  de  200““  à  300'"™,  large  de  4“™  à  0"™,7, 
avec  les  ovaires  blancs,  opposés,  en  deux  séries  inleiTompues  j  on 
l'a  trouvée  dans  les  plongeons  (Cofymbu^  arctiews  el  scptentrionalis), 
dans  le  grèbe  [Podiceps  auritus)^  dans  les  harles  (Merlus  serrator, 
merganser  et  alèeZ/ws);  elle  est  indiquée  aussi ,  avec  doute,  dans  les 


cormorans, 

—  0,  Ligula  sparsa  (Rcn,,  Ent.,  l.  H,  ii,  p.  Hî,  et  Syn.^  p.  133  et  462, 
pl.  3,  fig.  1),  longue  lie  oÛ""“  à  700™'",  large  de  5"""  a  C™",7,  beaucoui> 
plus  mince  en  arrière,  avec  une  série  irrégulière  d’ovaires,  solitaires 
ou  alternes;  elle  est  indiquée  dans  la  cigogne,  dans  les  Ardea egretta 
el  rtycticomo'-,  dans  un  chevalier  {l’otanus  chhropus),  dans  les  Sterna 
hirundo  el  m'pra,  dans  les  plongeons  (Colymbits  articus  et  septentrio- 
nalis),  dans  les  grèbes  [Podiceps  cristatus  el  suhertîtatHs)  et  dans  le 
canard  sauvage. . 

J’ai},lrnuvé  une  seule  fois  abondamment,  a  Rennes,  dans  un  grèbe 
cornu  (Podîceps  <u*r  itus)  des  ligules  longues  de  l'O™™,  larges  de  4™™, 7 
au  milieu,  ayant  la  léle  large  de  0™™,5  ;  leurs  œufs,  irrégulièrement 
groupés,  sont  clîiiiliques,  longs  de  à  ()™“‘,074,  et  s’ouvrent  par 

un  opercule  terminal.  Je  ne  crois  pas  ijue  la  distinction  des  deux  es¬ 
pèces  iirccédentes  soit  assez  réelle  imur  me  hasarder  à  rapporter  à 
l’une  pkildl  qu’a  l’autre  la  ligule  que  j’ai  Irouvée. 

—  7,  La  Lifjuia  nodosa  (Rcu.,  Entos.^  l.  II,  u,  p.  17,  et  Syn.,  p.  434), 
Irouvée,  par  Schraiik,  dans  l’abdomen  de  la  truite  saumonée  (5a{mo 
trutta),  est  longue  de  70”"",  large  de  P"’", 12,  avec  une  série  de  points 
enfoncés,  el  la  queue  terminée  par  un  nodule. 


3'  Ordre.  —  SCOLÉCINES. 

«  Vers  formés  d’un  seul  article  ou  segment  et  non  terminé 
«  par  une  ampoule  ou  vessie.  » 

13'  Genre.  CARYOPIIYLLK.  CARYOPHYLLÆVS. 

—  GMEHN. 

On  a  nommé  ainsi,  el  quelquefois  Géroflést  des  vers  à  corps  mou, 
allonge,  mais  non  articulé,  que  l’on  trouve  assez  souvent  dans  l’ intes¬ 
tin  des  cyprins  et  des  loche.s;  ils  ont  sans  doute  atteint  leur  entier 
développement,  puisqu’on  leur  voit  des  organes  génitaux  complets, 
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mais  leur  organisation  est  encore  fort  peu  connue;  la  partie  anté¬ 
rieure,  ou  ce  qu’on  nomme  la  tète ,  est  de  forme  très-variable  et  sus¬ 
ceptible  de  se  dévelo|)i>er  quelquefois  en  lobes  plissés  comme  une 
corolle  de  fleur  ;  c'est  là  ce  qui  les  a  fait  nommer  ainsi,  mais  on  ne  peut 
en  tirer  un  caractère  précis.  Des  testicules  globuleux,  ou  capsules 
spermatiques,  occupent  toute  la  partie  moyenne  du  corps;  si  l’on 
écrase  une  de  ces  capsules,  on  en  voit  sortir  des  faisceaux  ou  éche- 
veaux  de  spermatozoïdes  ;  l’oviducte  ne  se  montre  bien  distinct  que 
dans  la  partie  postérieure  où  il  forme  de  nombreuses  circonvolutions; 
son  oriiice  est  situé  latéralement  vers  le  dernier  cinquième  ou 
sixième  de  la  longueur  totale;  les  œufs  sont  efliptiques,  longs  de 
et  ressemblent  à  ceux  des  ligules  et  des  bothriocéphales.  On 
attribue  aussi  au  Caryopkyllœus  un  pénis  saillant  en  avant  de  la 
queue,  mais  je  n’ai  pu  le  voir  non  plus  qUe  rorlflce  mâle.  Les  exsu¬ 
dations  de  sarcode  provenant  de  cet  helminthe  m’ont  offert  des  par¬ 
ticularités  distinctes;  toute  la  surface  du  corps  présente  des  fibres 
longitudinales  et  Iransverses,  et  laisse  voir  au-dessous  un  réseau 
semblable  à  un  appareil  vasculaire. 

La  seule  espèce  de  ce  genre,  le  Caryophyllmus  mutabüis  (Rcd. , 
Entoz,^  t.  II,  U,  p.  t),  pl.  8,  fig.  IG-Ï8,  et  Synnps,  .  p.  Ï2T.— IÏremser, 
Icon.  helm, ,  pl.  11 ,  lig.  1-8. — Zeder,  Naturg.,  pl.3 ,  flg.  6-G),  atteint 
une  longueur  de  27”"’,  et  une  largeur  de  3””,3S,  mais  je  ne  l’ai 
trouvé  que  long  de  4’"*,  G™”,  10””  et  jusqu’à  22““,’ et  large  de  0™“,G, 
û“”,8,  1“'"  et  jusqu'à  dans  les  carpes,  les  brèmes  et  les  gar¬ 

dons  (Cj/prinuj  carpio,  brama  et  idits)  a  Rennes.  Il  a  été  trouvé  en 
Allemagne  dans  ces  mômes  poissons  et  dans  presque  tous  les  cyprins, 
ainsi  que  dans  les  Cobitis  barbattila  et  tœnia.  Il  n’en  existe  pas  de 
bonnes  ligures. 


U*  Genre  PROGLOTTÏS.  PROGLOTTIS,  —  DUJ. 

J’ai  proposé  de  nommer  ainsi  dans  les.4nn.  Sc,  nat,  (t.  XX)  des  hel¬ 
minthes  ovales^oblongs ,  déprimés,  très-contractiles  et  très-vifs,  que 
je  crois  être  des  articles  isolés  de  ténia  ou  de  bothriocépliale  ayant 
continué  à  vivre  et  à  s’accroître  isolément,  beaucoup  pins  qu’ils  ne 
ne  l’auraient  fait  en  restant  enchaînés  dans  leur  situation  primitive. 
Toujours  esl-il  qu’ils  ont  des  organes  génitaux  et  des  œufs  tout 
semblables  à  ceux  des  helminthes  dont  on  peut  les  croire  dérivés. 

J’en  ai  vu  déjà  dans  plusieurs  animaux,  savoir: 

1"  Dans  la  musaraigne  (5oreaî  aranc««)  (voyez  Âtla$,  pl.  10,  fig.  C) 
où  ils  dérivent  du  Tœnia  pistillum  î  ils  sont  longs  de  1””  à  et 

larges  de  (r”,4  à  O^^.S. 

2“  Dans  la  draine  (rwriiiis  visctuorui)  où  ils  dérivent  du  Tœnfa 
angulata,  ils  sont  longs  de  3  à  4”'“,  larges  de  0””, 8  à  0””,9,  avec  des 
œufs  mûrs. 

8*  Dans  la  poule  (voyei  Allai,  pl.  10,  flg.  A)  où  ils  sont  longs  de 
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0“",5  à  O""" ,7 ,  larges  de  O®", 34  à  0"“,5 ,  sans  œufs,  mais  avec  un  pénis 
très-long,  hérissé  de  petites  épines,  et  large  de  O™, 014. 

4“  Dans  le  brochet  {4t?a.s,  pl.  10,  11g.  B)  où  ils  sont  longs  defl™,5 
a  larges  de  0“'“,2  à  0""",4  sans  œufs, 

5"  Dans  une  raie  (lîaia  clavata)  des  Proglottis  lancéolés-linéaires, 
longs  de  2  à  3““,  larges  de  0“”",5  à  i””,  ayant  un  orifice  génital  lalé- 
ral  d’où  sort  le  pénis  qui  laisse  échappa**  longue  traînée  de  sper¬ 
matozoïdes  filiformes.  Avec  ces  Proglottis  se  trouvait  le  JoiAriocepAafu^ 
aitrtcuîalus  d’où  on  |>eiit  les  croire  dérivés. 

J’ai  trouvé  eqfin  dans  la  raie ,  dans  le  maquereau ,  dans  la  plèvre 
d’un  singe  où  ils  vivaient  encore  douze  jours  aju-ès  la  mort  de  cet 
animal  le  13  février,  etc.,  des  helniiutlies oblongs  sans  organes ,  Eongs 
(fe  3  à  10'"®  sans  organes  distincts;  on  pourrait  les  prendre  aussi 
pour  l’enveloppe  vivante  des  anlliocéphales  ou  de  certains  distomes, 
comme  celui  du  hérisson. 

15*  Genre.  SCOLEX.  SCOLEX. —muÆYi. 

Le  SçolesB,  qu'on  a  voulu  nommer  aussi  en  français  Massette  ,  n’esl 
pas  un  helminlhe  complètement  développé  ,  car  il  n'a  pas  d’organes 
génitaux,  c’est  un  petit  ver  lUiforme,  mou,  très-conlraclile,  blan¬ 
châtre,  taché  de  rOuge  près  de  la  tête  qui  ressemble  un  peu  à  celle 
du  Bothrîocephalus  macrocephalus ,  ou  mieux  encore  a  celle  du 
BotfiriocepAaîu*  coronatus  et  «umiatws  supposés  dépourvus  de  cro¬ 
chets.  Or  les  Seotex  se  trouvant  i>tus  particuüèremenl  dans  les  pleu- 
ronectes,  dont  les  squales  et  les  raies  font  une  grande  destruction,  on 
peut  supposer  que  c’est  le  premier  9ge  de  ces  bolliriocéphaies. 

Rudolphi  avait  d’abord  admis  (JFnto;.,  t.  Il ,  n  ,  p.  3  )  deux  espèces 
déterminées  et  quatre  espèces  douteuses  de  Scûlex,  mais  plus  lard  il 
n’en  lit  qu’une  seule  es|jèce,  Seotex  polymorphus  [Synops.,  p.  128  et 
441),  en  t’indiquant  comme  trouvé  dans  un  grand  nombre  de  poissons 
de  mer  des  genres  Vranoscopus,  Cottus,  Scorpaena,  Sparus,  Sciaena, 
Apogon.  Gobius,  Blennitts,  Cépola,  Zeus ,  Stromateus,  Labt-us , 
Lopliius,  Belone,  Clupea,  Gadus,  Pleuronectes,  Lepadoyaster,  Ophi~ 
diitm  .  Syngnathus ,  Squahis,  Raia  et  Jorpedo.et  en  outre  dans  le 
lioulpe  OctopM*  viifgaris .  mais  il  est  bien  probable  <(u’on  aura  con¬ 
fondu  des  bolliriocéphaies  jeunes  de  diverses  ^pèces. 

J’ai  trouvé  fr-équemraeiil  le  vrai  Scolex  polymorphus ,  caractérisé 
par  ses  deux  taches  en  arrière  de  la  télé,  dans  la  sole  { Pleuronectes 
soîea]  et  dans  le  carrelet  à  Paris  et  à  Bennes.  Il  est  long  de  3  à  8"® , 
large  de  0"‘“,2  a  0“"',4  ,  sa  tête  très-contractile  cl  rétractile  est  large 
de0®®,5,  avec  une  ventouse  terminale  qu’on  pourrait  prendre  pour 
une  bouche,  mais  qui  correspond  au  réceptacle  d’une  trompe  tncrme 
quelquefois  saillante.  Autour  de  la  tête  se  voient  quatre  ventouses 
oblongues  très-contractiles ,  longues  de  0“®, 35,  divisées  par  des  plis 
ou  par  des  cloisons  transverses  en  trois  aréoles,  comme  celles  des 
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bollii’iccdpliales  armés  ;  dans  le  cou  eL  dans  la  vai’Üe  antérieure  se 
voient  liislindeineul  tjuatre  canaux  tliaiiliaiics  i[Ui  i)araissent  partir  du 
réceptacle  de  la  Iromite.  i.e  corps  filiforme  du  scoiex  n’est  nuiiement 
articulé,  mais  en  raison  de  sa  contractilité  ,  il  présente  des  étrangle- 
meiîls  variables  qu'on  pourrait  prendre  pour  des  articulations. 

—  J'ai  trouvé  dans  riiilesliii  d’un  brocliei,  le  21  février,  à  Itennes, 
un  helminthe  qui  ne  diffère  des  vrais  scoiex  que  par  l’absence  des 
taches  rouges  et  par  ses  ventouses  plus  courtes;  il  est  long  de 
très-étroit  en  amère,  et  sa  tôle  est  large  de  0 . ,59. 

?  GRYPünHYNCnVS.  —  XoaoHAXN,  jU/cr.  lieytr.,  I,  p.  101,  pi.  8. 

M.  Nordniann  a  nommé  Gryporhynchus  pusülus  un  très-petit  et 
Ircs-jeimn  helrp'ni’i''  qu’il  a  trouvé  dans  l’inïestin  de  la  tanche  {Cypri- 
nus  tinca),  et  qui,  probablement,  est  le  jeune  âge  de  quelque 
ténia.  II  est  long  de  0'‘'"’,’T5;  sa  lûLe  qui  occupe  plus  de  la  moitié  de  la 
longueur  lotale,  porte  quatre  ventouses  que  M.  Nordmann  a  représen¬ 
tées  sur  un  même  plan,  mais  qui  doivent  être  situées  comme  celles  des 
léiiias.  Une  petite  trompe  terminale  est  année  de  vingt  crochets 
environ. 

Genre.  DITIIYIUDIK.  DITHYRIDWM.' 

Iludolphien  décnvanl  (Syn.,  p.  5.5S  et  559)  deux  helminthes  douteux, 
trouvés  dans  les  lézards,  proposa  pour  eux  le  nom  générique  de 
Oitfiyridmm  pour  exprimer  qu’ils  sont  pourvus  de  deux  ventouses 
syinclri<iues  en  avant;  U  indiquait  eu  même  temps  leur  affinité  avec 
le  Scoiex  et  leur  analogie  avec  de  Irès-jeuiies  ténias.  M.  Valenciennes 
a  trouvé  récemment  dans  l’ahdomen  d’un  lézard  verlun  grand  nombre 
d’iielminllies  qui  doivent  être  les  mêmes,  et  il  a  montré  qu’ils  sont 
réellement  pourvus  de  quatre  ventouses  comme  les  ténias;  mais  iis 
sont  longs  de  4  a  8'"'",  larges  de  à  2""",  et  conséquemment  beau¬ 
coup  |dus  volumineux  ([ue  de  jeunes  ténias.  Un  pouvait  être  conduit 
à  penser  que  si,  d’une  part,  des  articles  isolés  de  cestoïdes  peuvent 
continuer  à  vivre  isolément  dans  l’intestin  pour  devenir  ùcs  P roglottis, 
d'autre  iiarl,  la  léte  et  la  partie  antérieure  peuvent  se  développer 
isolément  en  dehors  de  l’inlesliu  sans  acquérir  d’organes  génitaux. 


4'  OuDiiE,  —  CYSïlQUES. 

Cestoïdes  sam  organes  génitaux ,  ayant  le  corps  terminé  par 
une  ampoule  remplie  tic  liquide. 


17*  Genre.  CYSTICEROUE.  CïSriCEilCUS.  —  Zeder. 


a 


«  Vers  contenus  isolément  dans  un  kyste,  foriués  d’iin  corps 
de  ténia  avec  une  double  couioiine  de  crochets  et  teiuiiués 
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t  €11  arrière  par  une  ampoule  ou  vésicule  plus  ou  moins  volu- 
«  mineuse.  » 

Les  cysticerques,  comme  nous  l’avons  dit  déjà,  semblent  être 

une  modilication  des  ténias  de  notre  première  section  ,  lesquels 

naissant  par  des  œufs,  ou  autrement,  dans  répaisseur  même  des 

tissus,  ne  peuvent  y  acquérir  leur  développement  norraal,  et 

doivent  périr  en  quelque  sorte  à  l’état  d’embryon  hypertrophié. 

On  ne  les  trouve  que  dans  des  kystes  au  milieu  des  tissus  des 

mammifères,  ou  fixés  aux  membranes  séreuses. 

■ 

1.  CYSTICERQUE  Dü  TISSU  CELLULAIRE.  CYSTIC.  CELLVLOSÆ. 

—  Rcd.,  Ent.^  Il,  II,  p.  22G,  et  Syn.^  p.  180  et  54(î. 

Vesîcm’iü  lobüta,F dans  Daiiske  Selsk,  Skrîvl-,  1.  H,  p.  2S7. 

Finnn  Awmnntïj  Wehnea  ,  Brev,  exj>.  conl- ,  t  II,  ii,  pl*  i-8  (mau¬ 

vaise). 

Toînia  ceihdosœ  et  (œnia  finm^  Gmelin,  Syst.  nau,  p,  $ù69  et  30G3, 
Vesicaria  hygroma  (de  l’homme)  Hvesicarla  finna  {du  cochon),  SctmAPiK, 
Bayersche  Reise,  p.  IE7* 

Tœnia  albopnnciata  (de  rhomtne)  et  tœnia  celhttosœ  {tlu  singe),  Tr eu t- 
ï,tR ,  Obs.  paih*  anat,,  pU  i-iï  et  4* 
iJydatis  ftuna,  Blumêkbacïi  ,  AbhUd.  JS'alurg.  Gegensl. ,  t.  TV,  ii“  39. 
Cyslicerctis  finnuj  pynformis  et  albopimctatus  j  /.edfii  ,  Kalurg. ,  p.  407, 
4i4,  42ï* 

CfjsticercHs  celltdosœj  Bremser,  Tr.  des  Vers  de  l'hoTume,  pl-  4,  bg.  i8-2ii. 
Cysticercm  cellutos  œ^G^RLT  ^  Anal.  Patb*  d.  Haussaiig,,  pL  lO,  bg.  13-15. 

«  —  Long  de  i  à  10""™  (justjii'a  21““  dans  Tétai  d’exlension)  large  de 
«  2"'°*  en  avant,  avec  une  vésicule  ou  ampoule  large  de  13™“  en  arrière; 
«  —  lêle  presque  lélragone;  —  cou  très-court;  —  corps  cylîadrique 
«  plus  long  que  la  vésicule  qui  est  elliptique  Iransvcrse.  » 

11  se  développe  quelquefois  en  qiianlilé  considérable  dans  loiil  le 
tissu  cellulaire  du  cochon  auquel  il  occasionne  la  maladie  nommée  la 
Ladrerie;  on  Ta  trouvé  plus  rarement  dans  Thomme,  dans  les  singes 
fSmia  5i7t'ànus,  patas  et  cephus);  on  !e  trouve  plus  rarement  encore 
dans  le  chien,  dans  le  rat,  et  dans  le  chevreuil, 

2.  CYSTIC.  DES  RATS.  CîST/C£JîCL5  FASCIOLARIS.  —  Hcï>., 

Enîoz.s  LH,  u,p.  215,  pL  11,  fig,  i,  et  Sÿn,/p,  170. 

[  Atlav*4  ^  |iL  1 11^.  A.  ] 

Tœnia  vesicidaris  fasciolaiat.  Goeze^  îîaLurg,,  p.  220^  pl.  IS,  r,  bg.  (o-H,  eî 
pl.  19,  fig.  i-H, 

Tœnia  hydaügena^  Werker  Brev.  exp-  conî.,  L  T,  p.  i3,  pL  &,  bg.  22-33. 
Uydatigena  tœniœformiSt  Batsch.,  Bandw.,  p.  loo,  lig.  ï2,etc, 
l'esicarla  tœniœl ormis,  ScniikViKj  Ver^eich.,  p.  3o. 

Cî/siicerCH^  tœniœformü^VÆiiER^  Naturg.>  p.  405,  pL  4,  fig*  g, 

CysiieerciM  fusciolarts J.  Bremser,  Icônes  helm  ,  pL  i7,  Éig.  3-9. 

—  Long  de  30  à  170™"",  large  de  2“™  ii  plus  étroit  en 
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«  arrière  où  il  se  termine  par  une  ampoule  ou  vésicule  large  de  5  â 
«  et  pelotonné  dans  un  kyste  globuleux  ,  large  de  6  à  12™“;  — 
fl  tète  large  de  2  à  avec  une  double  couronne  de  crochets}  — 
«  premier  rang  de  dix-huit  crochets  longs  de  0,™™45  }  —  deuxième 
*  rang  de  dix-huit  crochets  un  peu  plus  courts.  » 

Très-commun  dans  le  foie  des  diverses  espèces  du  genre  rat;  il  a 
été  trouvé  aussi  (ians  un  campagnol  [Arvicola)  par  Mehlls,  et  dans  les 
chauves-souris  par  Btoch. 

—  Le  Cysticercus  longicolUs  (Ru»,,  Syn-,^  p.  IRl  et  5-495  trouvé  au 
musée  de  Vienne  dans  le  campagnol  ( J.n!tcoIa  aruabs),  paraît  être  un 
jeune  exemplaire  de  l'espèce  précédente  ou  de  la  suivante;  il  est  long 
seulement  de  1™“,2  avec  une  vésicule  caudale,  longue  de  son  cou 
est  déprimé,  proportionnellement  plus  long. 

3.  CYSTIC.  DU  LIÈVRE.  CYSTfC.  P/5fFOJÏilWS.— Zedeb, 

JVdtufflf,,  p.  410, 

Naturg.,  p.  210,  pl.  is,  a,  fig.  i-3,  etpl.l8> 
fi,  Gg.  4'T,  et  ilydatigena  iilriculema,  pi.  18,  b,  fig.  S'9. 

VeîicaciopijtiYormis  et  lUficulcnta,  Schkank,  Verzcich.,  p,  30, 

Cysticercus pisiformis,  Rudolpiu,  Euloz.,  t,  II,  u,  p.  224,  el  Syn.,  p.  181. 

O  —  Corps  long  de  4  à  9™"',  cylindrique ,  aminci  en  avant,  terminé 
fl  en  arrière  par  une  vésicule  globuleuse  de  même  longueur;  —  télé 
«  globuleuse  ;  —  cou  mince.  » 

Dans  des  kystes  globuleux  du  foie  et  des  autres  viscères  du  lièvre  et 
du  lapin ,  plus  rarement  dans  la  souris. 

4.  CYSTIC.  DES  RUMINANTS.  CYSTIC.  TENUICOLLIS.  —  Rtm., 
Entoz.^  lï.  11,  p.  220,  et  p,  180,  pl.  3,  fig.  18. 

Uydra  hydatula.  Lissé,  Sysl.  tiat.,  12'  éd.,  p.  1320. 

Hydaliyem  orbicularis,  Goele  t  Naturg.,  p.  194,  pt.  17,  a,  Gg.  1-5,  et  |T,  v, 

tig.  1,  2,  6*1 1. 

CysHceyctts  clavatus,  ylobosus  et  caprinuSj  Zeder,  Nalurg.,  p.  409,  4ll 
el  430. 

«  —  Corps  long  de  I4  à  30™™,  cylindrique,  lerminé  par  une  ampoule 
«  Irès-volumineuse,  large  de  15  à  50“™;  —  tête  lélragooe;  —  cou 
fl  court,  filiforme.  » 

Dans  des  kystes  du  péritoine  el  de  la  plèvre  des  ruminants ,  el 
quelquefois  du  cochon,  de  l’écureuil  et  des  singes. 

5.  CYSTIC.  DU  CHEVAL.  CYSTIC.  FISTÜLABIS.  —  Rim., 
Jîntoz,,  t.  II,  ji,  p.  11,  fig.  2,  et  Syn,,  p,  479. 

fl  —  Corps  long  de  10  à  13™“,  cylindrique,  assei  mince,  suivi  d’une 


ÉCHINOCOQÜES.  635 

«■vessie caudale,  cyliodrique,  longue  de  100  à  large  de  G  à  O®™; 
«  lêle  tétragone.  » 

11  se  trouve  rarement  dans  le  ijériloine  du  cheval. 

Le  Cjfsticercus  sphærocepkahis  {ïivD, ,  Syn.  ^  p.  181  et  Si  8),  trouvé 
au  musée  de  Vienne  dans  le  péritoine  du  Xcmur  mongos,  a  le  corps 
très-pelil,  ridé,  suivi  d'une  vessie  caudale,  longue  de  50'""'  plus  ou 
moins  rétrécie.  C'est  une  espèce  peu  distincte ,  ainsi  que  les  espèces 
douteuses  indiquées  par  Rudolphi  (Si/n.,  p.  lSl-182)  sous  les  noms  de 
Cyst.  crispus.  Cyst,  visceralû  hominist  Cyat.  canis,  Cyst.  ptUorii. 
Cîjst.  taîpæ^  Cy$t.  leporis  variahilis,  Cyst.  dclphini. 


18*  Genre.  ÉCHINOCOQUE.  ECHINOCOCCUS.^Kcd, 

Les  échinocoques  se  composent  d’une  grande  vésicule  mem¬ 
braneuse,  renfermée'  exactement  dans  un  kyste  à  parois  résis¬ 
tantes,  et  contenant  dans  un  liquide  limpide  une  quanlilé  de 
petits  helminthes  blancs,  ressemblant  à  des  grains  de  sable  fin, 
lesquels  tantôt  sont  obovales  ou  pyriformes,  et  tantôt  font  saillir 
une  tête  comme  celle  d’un  ténia,  pourvue  de  quatre  ventouses 
et  d’une  couronne  de  crochets. 

On  ne  leur  connaît  ni  œufs,  ni  organes  internes;  ils  paraissent 
se  produire  par  gemmation  à  la  face  interne  de  la  vésicule, 
d’où  ils  se  détachent  successivement  pour  flotter  librement  dans 
le  liquide.  Le  kyste  lui-même  et  la  vésicule  contenue  paraissent 
le  résultat  d’une  formation  spontanée  dans  les  tissus  vivants  de 
divers  animaux;  c’est  particulièrement  dans  le  foie  et  dans  l’é¬ 
paisseur  même  des  autres  viscères  que  se  développent  les  échi¬ 
nocoques  chez  les  moutons,  les  chèvres,  les  bœufs,  les  chameaux, 
les  cochons,  et  même  aussi  chez  les  singes  et  chez  l’homme. 
Rudolphi  avait  cru  devoir  en  distinguer  trois  espèces  :  celui  de 
l’homme,  et  celui  du  singe  étant,  suivant  lui,  dilTérènts  de  l’es¬ 
pèce  la  plus  commune,  celle  des  ruminants;  mais  les  difTérences 
indiquées  sont  de  nulle  valeur,  et  nous  pensons  comme  M.  Cre- 
plin  (Encycîoped.  de  Ersch  et  Gruber}  qu’on  n’en  doit  admettre 
qu’une  seule  espèce. 

Zeder  avait  réuni  les  échinocoques  et  les  cœnures  en  un  seul 
genre,  sous  le  nom  de  PolycephalaSf  quoique  la  différence  entre 
ces  helminthes  soit  bien  prononcée,  les  cœnnres  ayant  phisienrs 
têtes  d’helminthes  soudées  à  une  même  vésicule  ,  et  susceptibles 
de  faire  saillie  au  dehors,  tandis  que  les  échinocoques  ont,  dans 
une  même  vésicule ,  un  grand  nombre  de  petits  helminthes 
libres,  non  susceptibles  de  faire  saillie  au  dehors.  Antérieure- 
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ment,  (’œze  avait  nommé  l’échinoconue,  Tœnia  gratmlosa,  et 
Sclirank  l’avaîl  nommé  Feslcarîa  granulosa,  d’autres  enfin 
lui  avaient  donne  le  nom  cotninun  OCJiydaÜde  ou  Hydatigène, 


ÉClUiNOC.  UES  VÊTÉUtNAlllES.  ECHimC.  VETEmiSORüM. 


Tvcn'ia  vi-KCruHs  sodulh  yrarudoi»,  Goeze,  îfalurg.,  p.  25S,  pl.  20,  e, 
lig,  9-ii  -i, 

Tænia  tjranulosu,  Gmklîk,  SysL  Euit.,  p.  3002,  n®  23. 

IltjdulUjma  tjrunatom,  Ratsui,  Raïulw.,  p.  87,  fig.  11-37. 

Fei îca/'i a  groHHtüîft,  Scitr. AMI,  Verzeiclt,,  p-  3i,  n“  97. 

VolyCe\)halus  (jramitosus,  /,ereu,  Nalurg.,  p.  43i, 

Echinococcns  veiÈrinofam,  ItLDoLEtii,  linioz.,  t,  tl,  2®  pari.,  p,  251,  [».  ii, 
lig.  5-7,  et  .Synoi)sls,  p.  183. 

Eçhimcoccus  vcl^rmarum,  Rkkmser,  Icônes  liclm.,  pl.  I8,  flg,  3-13. 

«  —  Ce  sont  des  ampoules  membraneuses,  larges  de  15  à  50®'", 
«  conlenant  une  foule  de  petits  helminthes  blancs,  flottants,  longs 
«  de  0"'",6  il  qui  ressemblent  a  des  grains  de  sable  ,  mais  qui , 

«  sous  le  microscope ,  laissent  voir  leur  couronne  de  crochets  et 
«  leurs  ventouses.  » 

On  les  trouve  assez  souvent  dans  les  poumons  des  rumhiaTtts ,  plus 
rarement  dans  te  cochon;  mais  il  faut  considérer  comme  identiques 
ceux  de  l’homme  et  des  singes ,  dont  Uudolphi  voulut  faire  deux  es¬ 
pèces;  Ec/iinoc.  Aowims  et  Echinoc.  siniia?.  J’en  ai  vu  de  nombreux 
exemplaires  trouvés  par  M.  Vefpeaii  dans  une  tumeur  de  la  cuisse 
d’une  femme,  et  par  M.  Gervais ,  dans  un  singe ,  au  Muséum  de  Paris. 


19'  Genue.  CŒMJIŒ.  COEJSURVS.  —  RüD. 

Le  cœnure  est  formé  d’une  grande  vésicule  membraneuse 
commune,  pleine  d’un  liquide  albumineux  Iransparcut,  et  sur 
laquelle  sont  soudés  plusieurs  petits  helminthes,  lerniinés  par 
une  télé  de  ténia,  c’est-à-dire  avec  quatre  ventouses  et  une  cou¬ 
ronne  de  crochets;  ces  helminthes, qui  sont  entièrement  rétrac¬ 
tiles  à  rintérieur ,  ne  peuvent  faire  saillir  leur  tete  qu’au  dehors 
de  la  vésicule. 

Le  ctenure  se  distingue  aussi  des  autres  cestoïdes  eysliques, 
parce  que,  seul  d’enlre  eux,  il  n’est  pas  contenu  dans  un  kjste 
extérieur  à  parois  propres;  la  seule  espèce  connue  se  développe 
spontanément  au  milieu  de  ta  substance  cérébrale  des  moutons, 
auxquels  elle  cause  la  maladie  appelé  le  Tournis  ;  quelquefois 
aussi  on  l’a  vue  dans  le  cerveau  du  bœuf  et  de  certaines  anti¬ 
lopes  et  même  du  cheval. 


GRÉGARINE. 
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CŒNURE  CÉRÉBRAL.  COSmRüS  CEREBRALIS.  —  Rudolpjii  , 
Entoz.f  l.  H,ii,  p.  243,  pl.  11,  lig.  3  A-f  e,  et  Syti.^p.  182. 

Tœnia  vesicuIariSj  Goeze.  Kalurg.,  p,  248,  pi.  20,  *,  lig.  i-5. 

Ilydatula  cerebrülis,  Batsch,  Bandw.,  p.  84. 

Vesicaria  socialis,  Scurawk,,  Vcrzeich.,  p.  3l. 

Pohjcepkaius  ovinus^  Zeueu,  Koturg.,  p.  430. 

Cœnurus  cereèrofe,  Bbemser,  Icônes  lielm.,  pî.  I3,  fig.  1-2. 

«  —  Ampoule  de  la  grosseur  d’un  œuf  de  pigeon  ou  de  poule  ,  sur 
««  laquelle  sont  portés  de  petits  helmiiUhes  rétractiles,  mais  susccpli- 
«  blés  de  s’allonger  jusqu’à  4“"*, 5,  et  pourvus  ehaciai  de  quatre  vcH' 
«  touses  et  d’une  douille  couronne  de  crochets.  » 


APPENDICE. 


1.  —  HELMINTHES  DONT  LA  PLACE  EST  INCERT.4INE. 

GRÉGARLNK.  GREGÂRINA.  —  L.  Dufour. 

Les  grégarines  sont  des  helminthes  dont  les  mouvements  sont  si  lents 
el  si  difficiles  à  observer ,  qu’oii  pourrait  douter  d’abord  de  leur  ani¬ 
malité;  maïs  quand  on  les  a  vus  glisser  leulemeiil  sur  le  porle-objet 
du  microscope,  en  changeant  de  direction  et  en  se  contractant  de 
diverses  manières,  il  n’y  a  plus  de  doute  possible,  quoiqu'on  ne 
puisse  expliquer  en  aucune  façon  leur  mode  de  tocomutiou ,  non  plus 
que  leur  organisation  interne. 

Ce  sont  des  corpuscules  blancs,  opaques,  oblongs  ou  ovoïdes, 
que1([uefois  pointus  en  arrière,  et  toujours  divisés  par  un  étrangle¬ 
ment  en  une  partie  antérieure,  plus  petite,  arrondie ,  (lu’on  peut 
nommer  Sa  tète;  et  une  autre  partie  plus  grande,  montrant  U  l’inlé- 
rieur  une  lacune  ou  vésicule  plus  transparente.  La  tète  montre  quel¬ 
quefois  des  papilles  saillantes  ou  même  des  crochets  au  moyen  des¬ 
quels  elle  est  fixée  solidement  à  la  face  mterue  de  l’intestin  des  in¬ 
sectes.  Leur  tégiimeul  est  lisse,  résistant ,  élastique,  el  permet  à  l'eau 
de  ])énétrer  rapidement  par  endosmose  pour  les  gonfler  jusqu'à  les 
rompre.  A  l’intérieur  est  une  masse  blanche ,  laiteuse ,  formée  d'un 
liquide  aihumineux ,  asse/ dense,  el  de  granules  très-petits.  Dans 
quelques  espèces ,  les  individus  se  montrent  souvent  réunis  deux  à 
deux  à  la  file. 

Gaede  paraît  être  le  premier  qui  ail  observé  des  grégarines  dans  le 
ventricule  du  Blaps  mortisaga,  mais  c’est  M.  Dufour  qui  les  tit  con- 
nailre  sous  le  nom  que  nous  leur  conservons.  Il  les  avait  trouvées 
dans  des  mélasumes  el  dans  les  forlicules,  et  il  en  paria  d’abord  en 
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1826  dans  les  Anna/es  d&s  sciences  nalurejü^s  (  t.  VIII}.  il  les  décrivil 
en  1828,  dans  le  même  recueil  (t.  XIÏI,  p.  SG6),  sous  ce  nom  de 
grégariue  ,  exprimant ,  dit-il ,  Thabilude  qu’ont  ces  vers  intestinaux 
(le  vivre  en  troupeaux  et  de  se  tenir  quelquefois  réunis  à  la  lile. 
En  1836,  M.  Dufour  en  parla  de  nouveau,  et  fit  connaître  (Ann. 
SC,  nat,,  2'  série,  U  VII)  plusieurs  autres  espèces  de  grégartnes, 
Trompé  par  un  effet  de  rupture  accidentelle ,  U  leur  suiiposail  une 
bouche  qu’il  a  même  représentée  avec  un  bord  festonné. 

M.  Dufour  n’avait  trouvé  tes  grégarines  que  chez  les  ortlioptères  , 
les  coléoptères  ,  et  chez  un  seul  liémiptère ,  et  U  en  faisait  six  espèces. 
M.  Siebold,  en  1838,  annonça  les  avoir  trouvées  également  dans 
l’intestin  des  libellulides,  des  psocldes  et  des  tiputaires;  mais  en 
môme  temps  il  dit  n’avoir  vu  ni  liouche ,  ni  anus ,  ni  intestin ,  ni 
organes  génitaux ,  cl  en  conséquence ,  il  leur  assigne  la  dernière  place 
dans  la  série  des  helminthes.  Le  même  auteur,  dans  un  llémoire  sur 
les  antiiiaux  sans  vertèbres,  en  1830  {N.  Schriften  dur  naturforsch. 
Gesellschaft  m  Danzîg^  vol.  Ul  ,  p.  5fi  ),  a  décrit  plusieurs  espèces 
nouvelles  fort  inléressaules.  Ce  sont  ; 

1“  La  Gregarina  caiidata,  oblongiie,  allongée,  avec  un  double 
étranglement  en  avant .  d’où  résultent  une  tête  et  un  cou  ;  la  tête  est 
arrondie  et  comme  tronquée  ou  discoïde  en  avant,  avec  une  bordure 
festonnée  au  moyen  de  laquelle  elle  adhère  fortement  à  rinlestin  d’une 
larve  de  diptère  (  Sciara nîtidicotlis). 

2“  La  Gregarina  oligacantha .  qui  se  rapproche  des  échinorhîTiques. 
Sa  tête  est  pourvue  de  huit  à  neuf  crochets  dirigés  en  arrière  ,  et 
séparée  du  corps  par  un  cou  long  et  mince  ,  avec  deux  renHemenls 
globuleux.  Elle  vil  dans  rinlestin  de  VAgrion  forcipuîa  >  où  elle  est 
fixée  si  fortement  que  sa  tôle  se  déchire  souvent  au  lieu  de  s’en  dé¬ 
tacher.  Ces  deux  grégarines  sont  toujours  isolées.  Le  conlraire  a  lieu 
pour  une  espèce  trouvée  par  M,  Siebold  dans  le  Psocus  i-pïmetotHS , 
et  pour  la  Gregarina  ilattaram.  Celle-ci  lui  a  même  présenté  deux 
individus  de  grosseur  inégale ,  ainsi  réunis  à  la  lile,  ou,  plus  rare¬ 
ment,  plusieurs  petits  individus  fixés  h  l’extrémité  postérieure  d’un 
plus  gros. 

D'un  autre  côté,  M.  Hammerschmtdl  (  isîs ,  1838,  p.  355  )  a  signalé 
un  grand  nombre  de  grégarines  qu’il  partage  eu  quatre  genres,  sa¬ 
voir:  les  Clepsidrina,  dont  chacune  est  formée  de  la  réunion  de 
deux  individus  -,  telles  sont  les  Cteps.  polgmorpha  de  rinlestin  du 
lénohrio ,  Cleps.  conoidca  de  la  l'orficule ,  Clcps,  ovata  de  l'intestin  de 
l’Anmra  cuprea,  Cleps.  temu's  de  la  larve  de  YAilecula  morio.  Les 
grégarines  des  trois  autres  genres  ne  se  réunissent  point  ainsi  par 
paires;  ce  sont  les  dont  l’une  (  oblonj/ata )  vit  dans 

l’intestin  de  l’opàtre  des  sables  ;  une  autre  (  Rftyz.  curvata  )  dans  la 
larve  de  la  cétoine  dorée;  les  Pgxinia  et  les  ÆwWwh'na;  une  de  ces 
dernières,  BulluHna  tipulœ  f  vil  dans  la  larve  de  la  Tipula  pectini- 
çornis. 
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THYSANOSOME.  THÎ'SAJYOSOATA.  —  Diesing. 


M.  Diesing,  dans  le  Medieinische  Jahrbuch  der  K.  S.  oster.  staats  ^ 
a  décrit  sous  le  nom  de  Thysanosoma  actinoides  un  helminthe  pour 
lequel  il  propose  d'étabUr  un  nouvel  ordre,  les  Craspedosomata ^  in¬ 
termédiaire  aux  trématodes  et  aux  eestoïdes ,  et  qu’il  compare  aux 
actinies  quant  a  sa  forme  et  à  la  simplicité  de  son  orgauisalion. 

Le  thysanosome  a  été  trouvé  dans  le  cæcum  et  dans  l’Intestin  du 
Cervtis  dichotomus.  au  Brésil ,  par  M.  Nalterev;  il  est  long  d’environ 
2“"',2,  large  de  4""”,  15,  presque  cylindrique,  un  peu  comprimé.  Au 
bord  de  son  extrémité  la  plus  large ,  qui  est  fermée  par  une  membrane 
lâche ,  il  présente  cinquante  à  soixante  prolongements  presque  lan¬ 
céolés  ,  disi>osés  sur  trois  rangs ,  sans  aucune  trace  d’ouverture ,  et 
paraissant  non  contractiles.  La  surface  extérieure  est  lisse ,  sans 
libres  transverses  ou  longitudinales;  la  surface  interne  est  revêtue  par 
une  membrane  formée  de  fibres  longiludlnalcs;  la  cavité  interne  du 
corps  est  occupée  par  un  tube  ovifêre  enroulé ,  et  au  milieu  se  trouve 
un  espace  presque  triangulaire,  plus  ou  moins  rempli  d’œufs  devenus 
libres.  Celle  cavité  aboutit  à  une  ouverture  située  à  i’exlréruité  la 
plus  étroite  du  corps.  Ou  n’y  trouve  aucune  trace  de  système  ner¬ 
veux,  ni  d’organes  génitaux  mâles,  ni  d’appareil  digestif. 

M.  Erdl  a  décrit  dans  les  Aref^iv  für  Natnrgescbichu  (  1843  ,  t,  1 , 
p.  1C3  ) ,  des  animalcules  vivant  dans  le  sang  des  céphalopodes ,  cl 
particulièrement  des  poulpes;  ces  animalcules,  dont  il  a  suivi  le  dé¬ 
veloppement  ,  sont  allongés ,  vermiformes ,  et  se  meuvent  au  moyeu 
de  cils  vibratiles  dont  ils  sont  revêtus. 


M.  Gruby  a  aussi  décrit  sous  le  nom  de  Trypanosoma  un  helminthe 
qui  vit  dans  le  sang  des  poissons. 

M,  Lesauvage ,  de  Caen ,  a  décrit  anciennement  (  Ann.  sc.  nat.  ^ 
i.  XVll  )  sous  le  nom  d’Acro^ïowa  amnii,  un  helminthe  provenant 
de  l'amnios  d'une  vache ,  et  qui  paraît  être  un  cyslicerque  incomplet. 


II.  —  HELMINTHES  FICTIFS  OU  FABULEUX. 

CATENULE.  CATEmLA. 

Dugès  a  établi  sous  ce  nom  un  genre  d’helminthes  eestoïdes  non 
parasites,  auquel  il  rapporte  la  Planaria  ges$eren$isj.  trouvée  par  Mill¬ 
ier  dans  l’eau  de  mer,  sur  les  côtes  du  Danemark.  Il  prend  pour  type 
sa  Cutewula  lemnœ.  observée  par  lui-même  dans  les  eaux  douces 
stagnantes ,  aux  environs  de  Montpellier.  Mais  c’est  probablement 
une  planariée ,  analogue  aux  proslomes  et  aux  uemertes ,  et  dont  les 
contractions  ont  donné  lieu  a  des  articulations  apparentes. 
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PBÆNICVRUS.  —  Rud.  VEKTUMNVSé  —  Otto,  dans  Nùv,  acta 

acad.^  c.  L.  c.  XI ,  2,  p.  294,  pl.  41,  fig.  l. 

Sous  le  nom  de  PkcBnicxirus  varius  ou  thetidicola  ou  de  Ferluninus 
f/ietidicola.  plusieurs  naturalistes  ont  décrit  des  prétendus  helininthes 
très-coiitractiles,  longs  de  là'""'  a  CG"’“  et  moitié  moins  larges  ,  vive¬ 
ment  colorés  en  gris-jaunAlre,  en  noir,  en  rouge  vif,  etc.  ;  trouvés,  à 
Naples,  sur  un  mollusque  gastéropode  [Tethys  fimbriata),  mais  ce 
sont  tout  simplement  tes  appendices  ou  franges  charnues  de  ces  mol¬ 
lusques  qui,  détachées  accidentellement,  continuent  à  se  mouvoir, 
comme  on  le  voit  aussi  pour  les  appendices  des  éolides, 

cnim.y. 

Le  nom  de  crinon ,  employé  par  Chabert  pour  désigner  les  slron- 
gles  et  tiialres  du  cheval,  a  été  depuis  lors  employé  aussi  comme  nom 
génériipie,  par  Lamarck,  qui  raliandonna  ensuite,  puis  jfarBosc,  dans 
sou  histoire  naturelle  des  vers.  Le  traducteur  du  traité  de  Bloch  sur 
les  vers  intestins  s’était  servi  de  ce  no»n  pour  les  filaires.  Longtemps 
auparavant  divers  médecins  français  ont  nommé  Crinon^  de  prétendus 
vers  blancs  qu’on  fait  sortir  de  ia  peau  par  des  frictions  chaudes  et 
sèclies;  ce  sont  quelquefois  des  poils  courts,  imparfaitement  dés'elop- 
pés  et  pins  souvent  des  filaments  de  matière  sébacée,  dure,  que  l’on 
fait  sortir  par  expression  des  follicules  de  la  peau. 

DIACÀNTHOS  POLYCEPHALVS. 

Sliehel  a  décrit,  sous  ce  nom,  comme  vers  intestinaî,  dans  le^  archi¬ 
ves  allemandes  de  physiologie  de  Meckel  (l.  Ht ,  p.  174)  et  dans  le  jour¬ 
nal  complémentaire  du  Diet.  des  sviences  médicales  (t.  1,  p.  177),  un 
corps  rameux  provenant  d’un  enfant  de  onze  ans.  il  le  rei»réseuta 
comme  ayant  plusieurs  tètes  avec  des  tcnlacutes  armés  de  grilTes,  des 
lèvres  pourvues  de  petits  crochets,  des  trompes,  etc.  Bremser  en  donna 
aussi  une  ligure,  reproduite  dans  i’atlas  de  la  traduction  française  de 
son  Traité  des  Vers  inteslinaux  de  l'homme  (i'®  édition,  pl.  9,  lig.  9; 
2*'  édition,  pL  10,  fig.  19),  tout  en  émcllaiil  des  doutes  sur  lu  réalité 
de  cet  iieiminihe.  Enfin  Kudoiplii,  ayant  vu  î’original,  en  1818,  re¬ 
connut  que  c’est  tout  siinptement  une  rafle  de  grappe  de  raisin,  et 
y  conslala  môme  la  présence  de  tracltées  végétales  p.  184). 

BIGORNE  UUÎ3E.  DITRACUYCEROS  RUDE.  —  SiLZER. 

Parmi  les  faux  helminthes  il  n’en  est  aucun  qui  ait  reçu  plus  de 
noms  que  celui-ci,  et  dont  ï’exislence  ail  été  défendue  plus  longtemps. 

SuUzer,  de  Strasbourg,  cul  l’occasion  d’observer  un  grand  nombre 
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de  corpuscules  blancs,  longs  de  6“"*,  formés  d’un  corps  ovo'icle,  aplali, 
revêtu  d’une  membrane  blanchâtre  Irausparenlc ,  et  surmonté  par 
deux  cornes  divergentes,  rudes  ou  hérissées,  de  l’épaisseur  d’un  crin. 
Ces  objets  provenaient  des  évacuations  d’une  iiersoniie  malade  depuis 
longtemps  avec  des  symptômes  fort  singuliers.  Sullzer  les  décrivit, 
en  1801,  avec  le  plus  grand  soin  et  en  donna  des  ligures  assez  exactes 
qui  devaient  déjà  suflirc  pour  montrer  que  ce  ne  peut  être  un  hel¬ 
minthe. 


Zeder,  en  1803,  adoptant  la  manière  de  voir  de  l’auteur,  le  rangea 
parmi  les  vers  vésiculaires,  mais  il  changea  son  nom  et  l'appela  Cystî~ 
cercus  bicornis.  Uudotphi,  en  ISIO,  dans  son  £niosoor«m  hist,  {l.  Il, 
T  parlie,  p.  258);  quoiqu’il  eût  déjà  des  doutes,  le  décrivit  avec  détail 
sous  le  nouveau  nom  de  IHceras  rude,  et  en  même  temps  il  émit 
l’ophiiou  qu’il  serait  plus  convenable  de  le  nommer  Dirhynchus  cl 
de  le  placer  entre  les  échinorhyiiques  et  les  félrarliynques. 

îtrera  (îMemoî'ie  fisico-mediche,  1811)  le  nomma  i>jtr«c/tpcerosoma; 
l>amarck  (His(.  des  anim,  sans  t'crtèêrcs)  le  nomma  bicorne  hérissé, 
et  le  plaça  en  tête  de  ses  vers  vésiculaires.  Oreniscr,  le  premier ,  en 
1810  (Traifé  des  Vers  mtestmauÆ  del7tomme.  trad.  frauç.,  p.  321),  ré- 
\0([ua  coraplélemenl  en  doute  leur  nature  animale,  regardant,  comme 
plus  probable,  que  ce  sont  des  graines  de  quelque  plante.  Iludolplu, 
de  son  coté,  dans  son  Synopsis,  déclare  qu'il  doit  être  rayé  de  la  liste 


des  entozoaires. 

Cependant  un  médecin  de  (’iaen  eut  roccasioii  d’observer  imur  la 
seconde  fois  ces  prélendus  holmiiillies ,  rendus  par  un  malade ,  et 
M.  Escbricht  de  Copenliague  annonça,  en  I8ây,  qu’il  venait  d’observer 
pour  la  troisième  fois  tes  mêmes  helminthes,  dont  il  avait  constaté 
ranimalilé;  il  put  môme  en  distribuer  un  grand  nombre  à  divers  sa¬ 
vants  qui,  les  ayant  soumis  à  uii  nouvel  examen,  ne  lardèrent  pas  à 
reconnaître  que  ce  sont  des  graines  de  mûrier.  M.  Esclirichl,  d’ail¬ 
leurs,  s’éiail  lui-méme. empressé  de  faire  connaître,  dans  les  Archiv 
für  Anatomie^  etc.,  de  Millier,  qu’il  avait  constaté  que  ce  sont  les  grai¬ 
nes  de  cet  arbre. 
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SAGITTÜLA,  —  LAMAHCk. 


Prétendu  helminllié  découvert  en  1717,  par  Annibal  BasUani  qui  le 
décrivit  dans  les  Aiti  di  Siena  (l.  VI,  p,  241)  comme  un  animal  bijiède 
évacué  pendant  une  cardialgle  venninense.  Bhnncnbadi  en  donnant 
l’extrait  de  celte  publication  assimila  ce  prétendu  helminthe  à  un 
crustacé  parasite  sur  les  branchies  du  Thon  {Brachiella  ihynni). 
ltudo]phi,au  contraire,  en  la  mentionnaiil  dans  son  Entozoonmi  liisto- 
ria  (L  I,  p.  lOC)  déclare  qu’en  raison  de  ses  osselets  et  de  scs  appen¬ 
dices  carîilagiiieiix,  ce  ne  peut  être  qu’un  débris  de  poisson.  Cepen¬ 
dant,  l.aniarck  dans  son  histoire  des  animaux  sans  vertèbres,  en  a 
formé  le  genre  Sagillule  (l.  Ilï,  p.  194)  qu’il  caractérise  avec  détait, 
M.  dcBîainville  enlin  dans  ses  annotations  au  traité  des  vers  înlesUnaux 
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de  Bremser»  page  350,  prouva  que  celte  sagiltule  est  le  larynx  supé¬ 
rieur  de  quelque  oiseau. 

« 

PHYSIS  INTESTmÀLIS, 

Scopoli,  dans  ses  Deliciœ  Florœ  et  Faunœ  insubricwt  en  1786,  décri¬ 
vit  sous  ce  nom  comme  formant  un  nouveau  genre  de  vers  intestinaux 
un  débris  de  ta  trachée  de  quelque  oiseau,  dont  la  nature  d^abord 
indiquée  par  Matacarne,  fut  plus  tard  démontrée  par  Blumenbacli. 

Bans  VEnto&oorum  hist.  de  Hudolpbi  (t.  1,  p.  170)  un  autre  exemple 
semblable  est  encore  cité;  il  s’agit  d’un  larynx  de  canard  pris  pour  un 
lielmiulhe  par  Vanderlinden. 

FURIE  INFERNALE.  FVRJA  INFERNALIS. 

Solander,  dans  les  iVoea  Acta  Vpsal  (vol.  1,  p.  44),  décrivit  sous  ce 
nom,  d’après  des  récits,  un  prétendu  ver  qui ,  dans  la  Suède  septen¬ 
trionale  et  particulièrement  dans  la  Laponie,  se  tient  sur  les  arbres 
d’où  il  s’élance  a  travers  les  airs  sur  les  hommes  et  les  bestiaux 
pour  pénétrer  à  travers  la  peau  et  causer  uu  maladie  cruelle  :  c’est, 
dil-il,  un  ver  filiforme,  garni  d’une  rangée  de  soies  ou  d'aiguillons 
recourbés,  de  chaque  côté.  Linné  accepta  ces  traditions  comme 
fondées:  il  eut  même  entre  les  mains  un  échantillon  desséché  de  Furie 
infernale,  mais  en  si  mauvais  étal  qu’il  ne  put  déterminer  ses  caractères 
génériques  ou  spécifiques. 

G,  G,  Hagen  à  Kœnigsberg,  en  1790,  et  Ad.  Modeer,  Suédois,  en  1795, 
ont  encore  traité  de  la  Furie  infernale  comme  d'un  être  réel;  ce  der¬ 
nier  supposait  même  qu'elle  est  analogue  à  la  Filaire  de  médine  à 
laquelle  U  accorde  faussement  aussi  des  soies  latérales.  Mais  Rlumeu- 
bach  et  plus  lard  Rudolphi  (Enf.,  t,  I,  p.  171)  ont  montré  le  peu  de 
fondement  des  opinions  de  ces  naturalistes  dont  aucun  n’avait  vu 
réellement  ce  prétendu  helminthe. 

DÏPODIVM.  —  Bosc.  et  CERCOSOMA.  —  Brera. 

Nous  devons  mentionner  seulement  ici  quelques  autres  genres  fictifs 
dont  il  a  été  bien  moins  question  que  des  précédents.  Ce  sont  :  1**  le 
genre  Dipodium  établi  par  Bosc  pour  une  larve  d’ichneumon  qui 
avait  été  trouvée  parasite  dans  l’abdomen  d'une  abeille  (A’ouv,  Bulletin 
de  la  société  philomatique ,  1812,  p.  72,  pl.  1,  fig.  3). 

2“  Le  Cercosoma,  genre  établi  par  Brera  {Memorie  fisico~mediche, 
in-4%  Crémone,  ISil,  p.  106,  pl.  i,  fig.  2G-27),  sur  une  larve  d’Erirfa- 
lis  pendillas  qui  avait  été  trouvée  dans  Turiiie  nouvellement  renxlue 
et  qu’on  supposait  être  venue  de  la  vessie. 

On  doit  citer  aussi  les  conostoma  stephanostoma  de  Jdr- 

dens  qui  sont  des  larves  tic  mouches. 


PSOROSPERMIES. 


643 

Les  prétendus  vers  des  dents  étaient  des  gennes  de  quelque  graine 
logés  dans  les  dents  creuses  ou  tout  autre  déliris  des  aliments^  etc. 


III.  —  PRODUITS  OU  DÉBIVÉS  DE  l’oRGANISME  QUI  NE  SONT  PAS  DE» 
ANIMAUX  ET  OU’ON  A  PU  PRENDRE  POUR  DES  HELMINTHES. 


SPERMATOZOÏDES  ou  ZOOSPERMES. 

Les  prétendus  animalcules  spermatiques  dont  j’ai  parlé  avec  plus  de  . 
détail  dans  le  Manml  de  î’obseroarewr a»  microscope,  ont  été  d’abord 
classés  parmi  les  infusoires-  Récemment  encore  plusieurs  naturalistes 
ont  prétendu  les  ranger  au  nombre  des  lieimintlies  en  leur  attri¬ 
buant  une  organisation  et  une  structure  comparables  à  ce  qu’on  voit 
chez  les  dislomes. 

Ainsi  M.  Eliren!>erg  a  parlé  des  ventouses  des  spermalozoaires. 

H.  Valentin  a  décrit  d’une  manière  encore  plus  explicite  ta  bouche, 
les  ventouses,  l’intestin  des  spermatozoaires,  mais  ce  qu’il  nomme 
ainsi,  ce  sont  des  apparences  résultant  de  la  différence  d’épaisseur 
dans  les  diverses  parties  du  disque ,  et  des  effets  de  réfraction  qui 
résultent  de  ces  différences  d’épaisseur. 

On  doit  remarquer  que  le  ülament  terminal,  nommé  communément 
la  queue  du  spermatozoïde ,  est  susceptible  seulement  de  s’infléchir 
de  côté  et  d’autre,  mais  non  contractile  dans  sa  longueur  comme  la 
queue  des  Cercaires  avec  lesquelles  on  a  voulu  souvent  le  comparer. 

Dernièrement  aussi  M.  Hammerschmidl,  dans  un  mémoire  sur  les 
helminthes  des  insectes,  a  décrit  comme  tels  des  faisceaux  non  divi¬ 
sés  de  sjiermatozoïdes  et  en  a  formé  les  genres  CtnctnriHra,  Plagiura 
et  SiÀrulura  {Hclminthologische  Beitrage  dans  l’Isis  pour  1838, 
p.  351). 


PSOROSPERMIES  (Atfos,  pl.  12,  flg.  N.) 

Les  psorospermies,  productions  singulières  découvertes  par  M.  Mul¬ 
ler  a  Berlin  sur  divers  poissons,  et  décriles  dans  ses  /IrcAiv  ^ür  Ano- 
tom.  (1841,  p.  47G1),  sont  des  corpuscules  ovales  déprimés  ou  discoï- 
daux  avec  ou  sans  queue  ,  sans  mouvements  sensibles ,  formés  d’une 
coque  assez  résislanle;  ils  contiennent  a  Tinlérieur  une  et  plus  souvent 
deux  vésicules  oblongues  rapprochées  et  contiguës  au  bord  opposé  à 
l’insertion  de  la  queue.  Ces  corpuscules,  dont  la  longueur  à  peu  près 
fixe  pour  chaque  espèce  de  poisson,  est  de  10 à  13  millièmes  de  mil¬ 
limètres,  sont  contenus  en  quantité  innombrable  dans  des  petits  kystes 
h  la  surface  des  branchies ,  ou  de  la  peau  de  divers  poissons,  ou  quel- 
quéfois  dans  la  sclérotique  ou  les  muscles  de  Tœil  du  brochet. 

Les  psorospermies  du  brochet  se  trouvent  seulement  dans  des  kystes 
de  l’œil,  longs  de  O'”"', 5 à  i”*™;  ils  sont  ovales ,  longs  de  0™"‘,0125,  et 
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larges  de  0“",005S  ^  déprimés ,  plus  minces  au  Iiord,  avec  une  queue 
ordinairement  simple ,  rarement  tiifide ,  trois  à  quatre  fols  aussi 
longue  que  le  corps.  Dans  la  moitié  de  l’ovale  opposée  à  la  queue  se 
voient  les  deux  vésicules  internes  qui  sont  oblongues  et  amincies  à 
l'extrémité,  où  elles  se  réunissent  en  convergeant  près  du  bord.  Sur 
les  autres  poissons  d’eau  douce  indigènes,  M.  Müller  n*a  trouvé  que 
des  psorospermies  sans  queue,  et  non  dans  l’œil,  mais  dans  des  pus¬ 
tules  sur  la  lêle ,  ou  plus  souvent  à  la  face  interne  de  l’opercule  ou 
sur  les  branchies. 

Les  psorospermies  du  Sandre  {tudoperca)  sont  presque  rondes, 
discoïdales ,  avec  les  deux  vésicules  iulernes  convergeant  près  du 
Lord.  Ou  les  voit  quelquefois  renfermées  deux  ensemble,  ou  rarement 
trois  ensemble,  dans  des  vésicules  où  elles  paraissent  avoir  pris  nais¬ 


sance. 


Les  psorospermies  des  Cyprînus  rutiîus  et  erythophthalmus ,  éga¬ 
lement  longues  de  0““,0I2,  sont  ovales  ou  presque  rondes  comme 
celles  du  Sandre  ;  mais  c|uelquefois  aussi  celles  du  Cyprinus  rutilus 
sont  rétrécies  en  pointe  à  l’extrémité  où  se  joignent  les  deux  vési¬ 
cules  internes;  celtes  du  Cyprinus  leudscus  ont  cette  dernière  forme 
ovale  rétrécie  eu  pointe  a  une  extrémité,  mais  elles  sont  longues  seu¬ 
lement  de  0™'",0ii5  et  larges  de  0“'“,001C, 

M.  Crepliu  {Areftiv  fur  Naturg.,  1842,  1,  p.  Cl  )  a  vu  aussi  des  psoro- 
sperniies  sur  les  branchies  du  Cyprinus  futUus  et  de  l’Acenna  vul~ 
garis.h.  Greifswald.  Les  psorospermies  de  ce  dernier  poisson  sont  plus 
grosses  que  toutes  celles  des  autres  poissons;  elles  sont  oblongues, 
reullées  au  milieu  et  pourvues  d’une  queue;  la  longueur  du  corps  est 
de  0"‘“,0189  et  la  plus  grande  largeur  de  û““,00C3;  la  queue  est  à  peu 
près  aussi  longue  que  le  corps,  ou  un  peu  plus  longue.  Le  corps,  d’une 
transparence  parfaîlc ,  laisse  voir  seulement  à  l’intérieur  deux  corpus¬ 
cules  obloiigs  ou  deux  vésicules,  sans  aucun  autre  organe.  11  parait 
susceptible  de  se  fendre  longiludinalemenl  en  deux  moitiés  comme 
une  capsule,  eu  laissant  échapper  les  deux  vésicules  internes,  dont 
reiiveloppe  propre  est  plus  moite  et  llexible.  La  membrane ,  formant 
les  kystes  dans  lesquels  se  sont  développées  ces  psorospermies 
sur  la  branclïie ,  est  si  délicate  ,  qu’elle  se  décompose  lu'omptement 


dans  l’eau.* 

J'ai  trouvé  fréquemment,  en  août  et  septembre,  des  psorospermies 
sur  les  branciiies  du  Cyprinus  erylhrophlhalmus  à  Itemies  dans  la 
Vilaine  (pl.  12,  lig.  N.)  ;  elles  sont  semblables  à  celles  que  M.  Müller  a 
trouvées  sur  les  C’ÿpriitifs  rwtiiws  et  Cyprinus  leudscus  à  lierliii  ;  c’esl- 
ù-dire  de  forme  ovale,  oJilongue,  sans  queue,  longues  de  ü''"",0l(>à 
O""'",!)!!  ,  an'ondies  à  une  extrémité,  et  poinUies  à  l’autre  exlrémilé 
où  se  trouvent  les  deux  vésicules  inleracs,  mais  je  n'ai  pas  vu  le 


double  contour  indiqué  par  M.  Müller.  Ces  psorospermies ,  au  lieu 
d'éli  e  contenues  dans  de  pciils  kystes,  sont  disséminées  dans  une  sub¬ 
stance  glutineuse  presque  diaphane ,  décomposable  par  l’eau  ,  ana¬ 
logue  a  celle  des  amibes,  et  formaul  des  végétations  ramiiiees  longues 
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de  1““,25  à  l''"",50  sur  les  lamelles  des  branchies.  Je  n’ai  pas  vu  de 
membrane  enveloppante,  non  plus  c(ue  sur  les  amibes,  et  il  m'a 
semblé  que  cette  végétation,  avec  les  psorospermies  contenues,  con¬ 
stitue  une  production  animale  distincte. 

H  est  vraisemblable  que  si  M.  Müiler  les  eût  vues  ainsi,  il  n’eût  pas 
songé  à  leur  donner  le  nom  de  Psorospermies.  Peut-être  faul-il 
ranger  avec  ces  productions  celles  qu’on  observe  fréquenimenl  dans 
les  ^testicules  des  lombrics;  ce  sont  des  vésicules  libres  globuleuses, 
larges  de  à0"™,5,  contenant  sous  une  membrane  distincte,  un 
grand  nombre  de  corpuscules  oblongs,  naviculaires ,  terminés  en 
pointe  à  chaque  extrémité ,  longs  de  0'””,ül4  à  0'”'“,028  et  même  à 
0""“,032,  et  moitié  moins  larges,  montrant  à  rinlérieur  une  ou  deux 
petites  vésicules  obîongues  (pl.  12,  fig.  U). 

Je  les  ai  retrouvées  dans  l’intestin  des  tau()es  qui  se  nourrissent  de 
lombrics ,  et  j’ai  bien  constaté  la  contractilité  et  les  mouvements 
spontanés  de  l'enveloppe. 

ACÉPIIALOCYSTES. 

Les  kystes,  dans  lesquels  se  produisent  spontanément  beaucoup 
d’Iielmiulhes ,  ne  contiennent  d’abord  qu’une  substance  amorphe  ou 
un  lupiide ,  et  on  peut  les  prendre  pour  des  tubercules  ou  des  byda- 
Udes  ou  de  simples  dérivés  de  l’organisme.  Plus  tard  on  est  fixé  sur 
leur  nature  par  la  présence  des  lieliuinlhes  inclus,  mais  il  en  est 
encore  qui,  au  lieu  d’helminthes,  ne  contiennent  jamais  que  des  vési¬ 
cules  ou  ampoules  de  diverses  grosseurs ,  remplies  d’un  liquide  lim¬ 
pide  ,  et  tout  à  fait  analogues  à  la  vésicule  caudale  des  cyslicerques. 
Ce  sont  lesacéphalocystes,  sur  la  nature  desquels  les  naturalistes  sont 
loin  d’être  d’accord.  Les  uns  y  veulent  voir  des  animaux  distincts, 
mais  les  plus  simples  de  tous  j  d’autres  n'y  voient  que  des  produils 
morbides;  cependant  il  y  a  pour  chacune  de  ces  vésicules  une  vie 
indépendante,  dont  on  peut  suivre  toutes  les  phases  jusqu’à  ce  que 
celle  vésicule  arrivée  au  terme  de  son  développement  se  llélrisse  et 
ne  laisse  qu’une  membrane  plus  épaisse  et  plissée. 

I\^  —  UES  PARASITES  OUI  NE  SONT  PAS  DES  HELMINTHES. 

Si  l’on  veut  nommer  parasites  les  animaux  qui  vivent  lixés,  au  moins 
lemporairemenl,  sur  le  corps  ou  à  l'intérieur  des  autres  animaux,  on 
aura  des  parasites  appartenant  aux  diverses  classes ,  des  crustacés,  des 
arachnides,  des  insectes,  des  annélides,  des  systolides  et  des  infusoires. 

Parmi  les  crustacés  il  est  des  ordres  tout  entiers  qui  ne  sont  com¬ 
posés  que  de  parasites,  ce  sont  les  siplionostomes,  et  notamment  les 
lernéens,  dont  les  caractères  sont  tellement  inodiliés  par  leur  manière 
de  vivre,  qu’on  les  a  pris  souvent  jmur  de  véritables  belminthes;  Cu¬ 
vier  lui-même,  dans  la  dernière  édition  de  son  Rcgm  animale  les 
place  à  la  suite  de  ses  intestinaux  cavitaires,  comme  formant,  dit-M, 
une  famille  assez  différente.  Lamarck  en  avait  fait  son  groupe  des 
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épizoaires ,  inleriiiédiaire  entre  les  vers  el  les  insectes  j  mais  aujour¬ 
d’hui  il  ne  reste  plus  auoun  doute  sur  16(11*8  affinités  zoologiques.  Ce 
sont  bien  de  vénlal>!es  crustacés,  se  reproduisant  par  des  œufs  el  qui, 
nouveilemenl  éclos,  sont  analogues  aux  jeunes  cyclopes  et  subissent, 
comme  eux,  des  métamorplioses  ;  les  femelles  seules  se  lixent  pour 
subir,  par  suite  du  développement  de  leurs  œufs,  des  changements 
de  forme  qui  les  rendent  tout  à  fait  méconnaissables. 

D’autres  crustacés  parasites  siphonostomes  ont  mieux  conservé  leur 
forme  primitive,  tels  sont  les  caligides  qu’on  ne  pourrait  confondre 
avec  les  hctminlhes. 

Certains  crustacés  lœmodipodes  el  isopodes  se  lixent  aussi  en  iia- 
rasites  sur  le  corps  des  poissons}  un  genre  d’isopodes,  le  bopyrc, 
vil  sous  la  carapace  des  palémons  ou  crevettes,  et  sa  forme  y  subit 
une  telle  modification,  que  les  pécheurs  de  la  Manche  ont  cru  que 
les  bopyres  sont  de  très-jeunes  plies  ou  soles. 

Parmi  les  arachnides  ce  sont  seulement  les  acariens  qui  nous  offrent 
des  parasites,  soit  temporairement,  comme  les  troinlddions  el  les  hy- 
drachnes  qui  ne  sont  parasites  que  dans  le  jeune  âge,  soit  d’une  ma¬ 
nière  permanente,  comme  les  différents  Acarus  de  la  gale  cliez  divers 
animaux,  el  ces  singuliers  acariens  que  M.  Simon  de  Derüu  a  décou¬ 
verts  récemment  dans  tes  follicules  de  la  peau  du  visage  de  l’homme, 
el  que  j’ai  pu  étudier  sur  moi-même.  On  a  aussi  signalé  plusieurs  fois 
ta  présence  de  divers  acariens  à  l’intérieurdu  corps  des  divers  animaux  ; 
M.  Bory  Saint-Vincent,  dans  les  Annafes  des  amncej  naturelles^  a 
même  donné  ta  description  et  la  figure  d'un  acarien  qu’il  dit  être  sorti 
parles  pores  de  la  peau  d’une  daine.  Les  büelles,  les  trombidions,  sont 
parasites  dans  leur  jeune  âge  seulement. 

Les  îxodes ,  au  contraire ,  sont  habituellement  sur  les  piaules  li  la 
recherche  des  insectes,  et  ne  devieniienl  parasites  qu’accldentellement 
quand  ils  ont  rencontré  un  mammifère  ou  un  reptile  dont  ils  peuvent 
sucer  le  sang. 

Parmi  les  insectes,  on  a  d’abord  tout  l’ordre  des  parasites  dont  les 
différenlcs  espèces,  comme  les  poux,  les  ricins,  vivent  a  la  surface  du 
corps  des  mammifères  el  des  oiseaux.  Quelques-uns ,  comme  le  pou 
qu’on  voit  paraître  tout  à  coup  en  <|uaulUé  prodigieuse  sur  l’homme, 
dans  la  maladie  nommée  la  |)hlhU*iasie,  semblenl  s’élre  produits  sponla- 
némenl,  soit  dans  la  ]>eau  même,  soit  dans  des  tumeurs  sous-cutanées. 

L’ordre  des  siphonaplères,  formé  par  le  seul  genre  des  puces ,  com¬ 
prend  une  espèce  véritablement  parasite,  c’est  la  chique  {pttlex  pene- 
trans)  «pu,  dans  les  régions  chaudes  de  rAmérique,  pénétre  sous  la 
peau  de  l'homme  el  se  loge  dans  une  petite  tumeur  occasionnée  par 
sa  piqûre  ,  et  qui  devient  grosse  comme  un  pois,  par  suite  du  déve¬ 
loppement  des  œufs  dont  son  abdomen  est  rempli. 

Dans  l’ordre  des  hyménoptères,  on  a  tout  l’ordre  des  ichneumonides 
ou  pupivores,  dont  tes  nombreuses  espèces  vivent  à  l’élal  de  larve 
dans  d’autres  insectes,  el  plus  ordinairement  dans  les  chenilles  et  dans 
les  chrysalides  de  lépidoptères. 
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L’ordre  des  slrepsiptères  n’est  formé  que  de  quelques  parasites  vi¬ 
vant  h  rélal  de  larve  chez  diverses  espèces  de  guêpes  et  d’aheilles. 

Enfin  Tordre  des  diptères  renferme  des  genres  nombreux  dont  les 
larves  vivent  exclusivement  en  parasites  dans  l’intérieur  du  corps  des 
autres  animaux,  ce  sont  les  conops,  dont  les  larves  habitent  l’abdo¬ 
men  des  bourdons  et  de  quelques  autres  hyménoptères  j  les  écbino- 
myes  dont  les  larves  se  développent  a  l’intérieur  des  chenilles  et  des 
chrysalides  de  lépidoptères  ;  plusieurs  muscides  dont  les  larves  vivent 
habituellement  dans  la  chair  des  animaux  morts,  se  sont  trouvées 
quelquefois  dans  des  ulcères  ou  dans  les  cavités  naturelles  de  l’homme 
ou  des  animaux  vivants,  sur  lesquels  les  mouches,  trom])ées  par 
Todeur  des  parties  malades,  avaient  déposé  leurs  oeufs. 

Mais  ce  sont  surtout  les  œstres  que  l’on  doit  considérer  comme  essen¬ 
tiellement  parasites  à  Télalde  larves,  chez  différents  mammifères,  où 
on  a  pu  les  confondre  avec  des  helminthes;  les  uns  vivent  sous  la 
peau  des  ruminants  dans  les  régions  froides  et  tempérées,  et  se  trou¬ 
vent  aussi  quelquefois  sous  la  peau  de  l’Iiomme,  dans  tes  régions  tro¬ 
picales  de  l'Amérique;  d’autres  vivent  dans  reslomac  ou  dans  l’inles- 
tin  du  cheval ,  d'autres  dans  les  sinus  frontaux  du  mouton  ,  d’autres 
dans  la  muqueuse  de  Tarrière-bouche  du  cerf.  Toutes  ces  larves, 
abandonnées  a  leur  développement  naturel,  paraissent  ne  causer  au¬ 
cune  incommodité  notable  a  Tanîmal  qui  en  est  porteur;  mats  il  n’en 
est  plus  de  même  si  on  veut  les  extraire  violemment  et  si  ou  les  fait 
mourir  dans  leur  gîte;  soit  qu’alors  elles  agissent  sur  des  organes  plus 
irritables  en  voulant  échapper  au  danger  qui  les  menace,  soit  qu’elles 
nuisent  davantage  encore  par  le  produit  de  leur  tlécomposilion,  elles 
peuvent,  dans  ce  cas,  causer  des  accidents  graves.  Quand  la  larve  est 
arrivée  au  terme  de  sa  croissance ,  elle  abandonne  librement  le  gîte 
dans  lequel  elle  avait  vécu  jusque-là,  et  se  laisse  tomber  sur  le  sol 
dans  lequel  elle  s’enfonce  pour  subir  ses  deux  dernières  métamor¬ 
phoses. 

Les  larves  d’œstres,  comme  tous  les  insectes ,  dÜTèrenl  essentielle¬ 
ment  des  belmintties  par  leur  appareil  respiratoire  et  par  leurs  tra¬ 
chées,  par  leur  bouche  et  par  leur  forme  extérieure,  qui  montre  tout 
au  plus  douze  articles  ou  anneaux  itistincta. 

Les  annélides  parasites  font  partie  de  Tordre  des  hiriidinées,  ce  sont 
quelques  sangsues,  vivant  babiluellement  dans  Teau  ou  dans  i’air  hu¬ 
mide,  mais  se  fixant  au  corps  des  animaux  dont  elles  veulent  sucer 
le  sang,  et  pénétrant  ensuite  dans  les  cavités  nasales,  on  bien  dans  les 
paujiières,  ou  inêmcdans<d’aulres  cavités,  tapissées  par  desniiKiueuses, 
pour  y  séjourner  plus  ou  moins  longtemps.  Le  docteur  Guyon  a  si¬ 
gnalé  dans  ces  derniers  temps  la  présence  de  diverses  sangsues  ainsi 
logées  dans  les  cavités  nasales  d'un  héron  orahier,  et  qui  pour¬ 
raient  bien  être  analogues  au  Monostoma  mutabik.  On  confondait 
autrefois  aussi  avec  les  sangsues  certains  distomes  et  d’autres  helmin¬ 
thes  trématodes  que  Ton  trouve  également  logés  dans  les  cavités  ta¬ 
pissées  par  la  muqueuse.  On  confondait  plus  particulièrement  avec 
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les  amiéluîes  les  Irislomes  qui  vivent  exclusivemeiU  à  îa  surface  du 
corps  des  poissons  ou  sur  leurs  hraivdilcs ,  comme  nous  l'avons  vu 
précédemment  (img,  351),  en  parlant  du  ï'mfoma  elongatum^  qui  a 
été  l'angé  par  beaucoup  de  naturalistes  parmi  les  hirudinées,  sous  le 
nom  de  Phylline. 

l'ii  genre  d’hirudinées  nommé  Bmnfhiohdelle,  se  trouve  exelusivc- 
menl  sur  les  branchies  des  écrevisses. 

On  ne  connaît  parmi  les  syslolides  qu’une  seule  espèce  parasite,  elle 
conslitue  le  singulier  genre  Albertia  que  j'at  fait  connaître,  dans  les 
Annales  des  sciences  naturelles^  en  1337.  L’^tbertta  a  la  forme  d’un 
Ircs-petil  ver  et  se  trouve  dans  l’intestin  des  lombrics  et  des  limaces 
a  Paris. 

Parmi  les  infusoires,  enfin,  on  a  plusieurs  espèces  de  genres  diffé¬ 
rents,  vivant  dans  l'intesliu  des  batraciens  (crapauds,  grenouilles  et 
salamandres);  d'autres  sc  trouvent,  soit  dans  l’intesliu,  soit,  plus  sou- 
veiil,  entre  rinlcsliu  cl  la  couche  tmisciilairc  des  lombrics. 

Ces  infusoires  v>arasiles  ont  été  vaguement  désignés,  par  Bloch,  sous 
Ift  nom  de  Chaos  intestinalis.  M.  Pnrkinje  a  établi  le  nouveau  genre 
Opalina^  pour  ceux  de  la  grenouille. 
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Page  I,  ligne  3, 

2,  3G, 

3,  A, 


lise/  :  1"  lype  ou  sous-classe. 

au  lieu  de  :  Leptoderes.  lisez  :  Leptodera. 

au  lieu  de  :  TribacHs,  lisez  : 

au  lieu  de  ;  OncJtoîaîma,  lisez  :  Oncftoj'atm'Uf, 


» 

Jt 


k 


» 

M 

k 


J» 


au  Heu  de  :  Jricontuf,  lisez  : 

effacez  ;  GnatAostoma  qui  est  reporté  dans  le  i*'' Ap¬ 
pendice. 

au  lieu 'de  ;  Sclerosïomum .  Anf/iostomum ,  lisez*. 
Sckrostoma ,  Angîostoma. 

au  lieu  de  :  Ojyhiostomum  s  lisez  :  Opkiostoma. 


•  au  lieu  de  :  Lapbyctes^  lisez  :  Aictulurta. 

23,  au  lieu  d.e  :  Trichosomum  ^  lisez  ;  Trichosoma  j  ainsi 
que  dans  tout  le  genre  Trichosome  ,  page  4 — 23. 

après  la  ligne  36  ajoutez  : 


Trichocephaltiÿ  dispar,  Mëyek.  Bcilr.  zur  Anat,  d.  EiUoz.,  Bodii.,  t84i, 
p.  4,  p).  I  et  2. 


Page  67,  après  la  ligne  4  ajoutez  ; 

Filaria  iübiaia ,  Nathisiis,  dans  Wicginann’s  Arebiv.,  I8îï,  l,  I  p.  53, 

Page  82,  ligne  ii,  lisez  ;  9=  genre,  Spiroptère, 

155,  30,  au  lieu  de  O”"*,  lisez  ;  00'““. 

107,  40,  effacez  :  quatorze  fois  aussi  longs. 

174,  1,  au  lieu  de  :  Fu-aibes,  lisez  ;  .Ascarides  des  in¬ 

sectes. 

177,  4,  ajoutez  ; 

31.  ASCARIDE  FILAIRE.  ASCABIS  FILABlA.  —  Duj. 


«  —  Corps  cylindrique,  Irès-allongé  ;  —  tète  large  de  0”"",27,  à  trois 
«  valves  larges  de  ü'"'“,184,  portant  chacune  deux  papilles,  — œso- 
«  pliage  long  de  7“““,  renflé  et  large  de  o^^.O  en  arrière  ;  —  sans  veiitri- 
«  cule  ;  —  tégument  avec  des  stries  transverscs  très-fines,  de  0'“'“,0029, 
•  qui  le  font  paraître  irisé. 

«  —  Mâle  long  de  9G“"“,  large  de  i"”"  ;  —  deux  spiculés  égaux,  longs 
«  de  4""',  larges  de  O^^iOOi  ;  —  queue  conoïde  avec  une  double  ran- 
«  gée  de  vingt  papilles  peu  saillantes. 

•  —  Femclie  longue  de  170"*“,  large  de  —  vulve  située  aux 


Ji 
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«  Irois  cinquièmes  de  la  longueur  (à  101™  de  la  tète)  ;  —  ulérus  d'abord 
«  liliforrae,  replié,  long  de  4“”,5,  puis  divisé  en  deux  branches  paral- 
«  lèles,  cylindriques,  épaisses,  longues  dé  22'“”,  dirigées  en  arrièrci  — 

«>  œufs  presque  globuleux,  a  coque  fmemenl  réticulée  ou  alvéolée, 

»  longue  de  O””  ,066.  » 

Trouvée  abondamment,  en  1837,  à  Pondichéry,  par  M.  PerroUel, 
dans  un  très-gros  serpent,  indiqué  sous  le  nom  de  Boa  (probablement 
Python).  Cette  ascaride  occupait  une  sorte  de  poche  gélatineuse  en 
dehors  de  Pestomac,  ' 

Page  232,  après  la  ligne  10,  ajoutez  : 

Oxyuris  am&iÿ«a,  AUyek,  Beitr.  lur.  Anal.  d.  Enloz-,  1841,  BoQQ.,p.  i4, 
pi.  a,  Gg.  14-16. 

Page  233,  ligne  4,  ajoutez  :  Genre  Atractii.  Sous  ce  nom  je  pro¬ 
pose  d’établir  un  genre  distinct  pour  l’Ascorw  dactî/iura  (Rüd,,  Syn., 
p.  40  et  272) ,  qui  a  la  bouche  armée  de  deux  ou  trois  pièces  et  les 
spiculés  inégaux.  S’il  m'eût  été  permis  de  prolonger  mon  séjour  h 
Paris ,  j’en  eusse  donné  dès  a  présent  une  description  complète ,  ainsi 
que  de  quelques  autres  néinaloïdés  des  tortues  qui  pourraient  bien 
aussi  former  des  genres  distincts,  et  que  Rudolphi  a  classés  parmi  les 
ascarides  (sous  le  nom  d’Ascarû  yulosa  et  leplura). 

P 

Page  313,  ligne  30,  lisez  : 

Beitr.  zur  Anal.  d.  Enloz.,  iSli,  Bonn,,  p.  i9,  p).3.  Bg.  i-io. 

Page  480,  a  ajouter  aux  Irématodes  douteux  : 

Genre  ANCYllOCÉPHALE.  ANCyROCEPBALVS,  —  Creplin, 
dans  VEticycl.  de  Erseh  et  Gmber^  t.  XXXI I,  p.  292. 

M.  Creplln  a  proposé  ce  genre  pour  un  helrainlhe  {Ancyrocephalus 
paradoxus) ,  trouvé  sur  les  hrancbics  de  la  Perça  Imioperca;  il  est 
long  de  4'‘'“',5,  un  peu  déiiriiné  et  moins  large;  la  partie  antérieure, 
un  peu  plus  étroite  et  plus  courte  ([ue  la  postérieure,  se  termine  par 
une  lÊle  assez  épaisse ,  sans  bouche  visible ,  mais  avec  quatre  forts 
crochets,  deux  en  dessus  ,  et  deux  en  dessous,  analogues  à  ceux  du 
Trianophorus.  Il  ne  présente  aucune  trace  de  ventouses. 


I  l  N  DES  KRRATA  ET  ADDENDA. 


^  K 


